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Conrenanc  les  affaires  des  Indes  fou* 
les  Rois  Sebaftien^  Henri  & 
Philippe  II. 

ON  reprend  Vbiftoiie  de  la  guerre  An  je 
desPortugais dans  les  Indes. D.Louis  c.ijtfS* 
d'AtdideViceroi.  D.Pedre  d'Almeida, 
Gouverneur  de  Deman  fonde  Gouver- 
neur deSuratede  lui  rendre  deux  vatjfeaux 
Portugais.  Exploits  de  Fello  Pereira.  Les 
Rois  de  Cotes  &de  Sarcete  entreprennent 
d'enlever  aux  Portugais  laforterejfe  d*A~ 
zutrim.  Mauvais  [accès  de  leur  entrepris 
fe.  Guerre  contre  le  Roi  d'Achen.  Combat 
naval.  Viâoire  [urprenante  des  Portu- 
gais fous  la  conduite  de  Carafco ,  qui  aveu 
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én  feul  vaiffeauyqui  n'avoit  que  quarante 
hommes  d'équipage,  dijjipe  ou  coule  a  fond 
h  flotte  du  Roi  d'Achen,  compose  de 
plus  de  cent  vaiffeaux.  Les  Portugais 
prennent  & pillgntlaVilled'Onor.  Guéri- 
te dans  les  Moluques.  Le  fils  du  Roi  de 
Ternate,  pour  venger  la  mort  de  fin  perc 


pelle  à  fin  fecours  tes  Rois  des  ijles  vom- 
îtes. Il  fait  le  fiege  de  lafortereffe  de  Ter* 
mate.  Au  bout  de  cinq  ans  les  Portugais 
font  forcés  d'abandonner  la  place.  Ligue, 
du  Zamor in  contre  les  Portugais.  Les 
Confédérée  entreprennent  de  leur  enlever 
Coa.  Leur armée  formidable.  Ils  attaquent 
d'abord  la  forterejfe  de  Benaftarim.  L$ 
tour  âge  des  Portugais  rend  tous  les  efforts 
des  alliez,  inutiles.  La  Reine  de  Guarcops 
tente  de  chajfer  les  Portugais  d'Onor.  Siè- 
ge de  Goa.  Avantage  qu'Idalcan  rempor- 
te fur  les  Portugais  3  qui  bitn-tU  après 
vengent  cette  perte  &font  un  grand  car» 
nage  des  Indiens.  Jdalcan  tente  depaffer 
avec  toutes  fes  troupes  dans  Vifie  de  Goa. 
Combat  fanglant  entre  les  Portugais  \&> 
tes  Indiens  qui  font  vaincus.  Soliman 
demeure  fur  la  place.  Cette  viàoire  cqûte 
Mux  vaincus  quatre  cens  hommes,  &  n'en 
toute  que  vingt  aux  vainqueurs.  Idalcan 
après  un  fiege  de  dix  mois  prend  le  parti 
defe  retirer. Siège  de  Chaul  parNfcsmt- 
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tttCê  Tare  tac  an  commande  fin  armée  com* 
pofée  de  huit  mille  chevaux  &  de  vingt 
mille  hommes  d'infanterie.  Nizamaluc 
Arrive  avec  le  refte  de  fon  armée  >  qui 
compris  celle  de  Faretacan.monte  a  trente- 
qmre  mille  chevaux  x  &  a  cent  mille 
hommes  d'infanterie ,  fans  compter  trente 
mille  pionniers  &  quatre  mille  ouvriers  } 
avec  trois  cens  foixante  elephans  &  qua- 
rante pièces  de  canon.  Détail  au  fujet  du 
fuge  deCoaul.Exploits  des  Portugais. Opi- 
niâtreté desaffié^eans3qui  enfin  demandent 
Upaix.  Le  traitéeft  conclu.  Autres  entre- 
prifesdu  Zamorin.  Sa  flotte  entre  dans  le 
port  de  Chaul  malgré  les  Portugais.  Le 
Commandant  de  cette  flotte  eft  battu  pat 
Leonelde  S  ouf  a.  Il  eft  aufji  repouffé  de- 
vint Mangalor  dont  il  attaque  la  Cita- 
idU.  Sa  flotte  eft  dlfperfée  par  D.  Die~ 
i*c  de  Menefes.  Les  Portugais  ravagent 
les  terres  du  Zamorin.  Le  Roi  d'Acheté 
eft  repoujfé  devant  Malaca.  Dom  Louis 
d'Atàide  revient  en  Portugal.  Le  G  ou* 
ornement  des  Indes  eft  partagé  en  trois 
départemens.  Echebal  Grand  Mogol  dtf- 
cerdant  de  Tamerlan  fe  rend  maître  dss 
Royaume  de  Cambaye.Defcription  del'In* 
dolïïan  &  particularité**  k  ce  fujêt.  Eche- 
bar  veut  enlever  aux  Portugais  leurs 
conquêtes.  Lettre  qu*H  écrit  au  VUetoi. 
Il  fait  couper  la  tîu  au  mitre  Stimaçan, 
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qui  lui  avoit  livré  le  Royaume  de  Cam~ 
baye.  Le  Roi  d'Acben  vient  ajjieger  Ma- 
lact.  Con/fernation  des  habit  an  s.  Trislan 
Vaz>  de  Vega  tombât  la  flotte  ennemie  , 
<^  la  met  en  fuite.  Guerre  dans  les  Mo- 
luques.  La  Reine  de  Japara  forme  le  def- 
fe*n  d'enlever  Malaca  au*  Portugais. 
La  Ville  eft  affiegée.  Les  ennemis  font 
battus  &  chajjez,  ,  &  une  partie  de  leur 
flotte  eft  brûlée. ^es  affaires  des  Portugais 
vont  mal  dans  les  Moluques.  Les  Portu- 
gais de  Ternate  font  obligez,  de  rendre 
leur  for  ter  effe  &  de  fe  retirer  dans  Vifle 
d'Amboine  ,  puis  dans  celle  de  Tidor* 
Reproches  que  leur  fait  le  Roi  de  Terme- 
te.  Vifboire  que  les  Portugais  rempor- 
tent fur  les  Barbares.  Adreffede  Baretta 
four  porter  ces  peuples  à  la  paix.  Le  Je- 
fuite  Monclares  abufe  de  fon  autorité^ 
-eft  foupçonné  d'avoir  tmpoifonné  le  Gou- 
verneur de  Monomotapa.  Caprices  de  ce 
Religieux.  Exploits  des  Portugais  dans  le 
Royaume  d'Angola.  Defcription  de  ce 
Royaume.  Mœurs  des  habitant.  Guerres 
civiles  dans  le  Royaume  de  Congo.  Mort 
du  ffceroiD.  Louis  d'At  aide.  Son  éloge* 
D.  Fernand  Telles  de  Menefés  te  rempla- 
ce. La  Ville  de  Mafcate  eft  pillée  fui- 
vant  les  ordres  du  Bâcha  de  Moca.  Les 
Portugais  fe  réfugient  à  Bruxel,  où  ils 
font  bien  reçus.  Le  Gouverneur  d'Ormut 
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donne  la  cbaffe  au  Cor  faire  quiavoitpillaf 
A4a[catey  &  les  Portugais  y  retournent.. 


SOMMAIRE 
bu  Livre  vi ngt-trois  i  e'mï. 
Dèfuis  la  page  1 5  f ,  jnfqWÀ  la  page  3  04. 

Concernant  la  faite  du  ifcême  fujet. 

PHilippe  IL  Roi  d'Efpagne  eftrecon-  An.  dé 
nu  pour  légitime  Roi  de  Portugal.  i*C.  ijjffor 
Telles  de  Menefés  le  fait  auffi  reconnût* 
tre  dans  les  Indes.  D.  François  Mafcare* 
gnas  Cornu  de  SantaCruz,  ejl  envojéPi- 
çeroien  faplaçe.  Ses  foins  pour  la  fur  été 
du  commerce  des  Portugais  dans  les  In* 
des.  Prife  de  plujieur*  Filles  fur  les  Cor- 
fans  Maures  par  les  Portugais  yqui  s'en 
tttwnent  chargés  de  butin.  Précaution  du 
Vuetéïpour  empêcher  le  ravage  du  Mo-- 
*#nbique  par  le-Cor faire  Alilec. Siège  de 
Demanpar lesMogores,ouMogols9quifont 
npougés.  Diffentions  des  Portugais.  La 
Ville  deRamalamaje  eft  prife  &  faccagée* 
Terreur  des  Portugais  à  ïafpeâ d'une  au- 
tore  boréale.  Délivrance  de  la  Fille  d?Or- 
mus  réduite  à  ï extrémité  par  le  Roi  de 
Lara ,  qui  meurt  devant  la  place.  Guerre  . 
évile  entre  les  deux  fils  de  ce  Roi ,  dont 
ks  Portugais  profitent.  Les  foldats  de  la 
fotte  de  Fernandde  Mïrande  Je  revoie 
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tent contre  lui,  &  veulent  faccagèr  Df- 
ptan;  il  les  fait  rentrer  dans  le  devoir v 
Prife  de  la  Ville  de  Cartelete  par  les 
Portugais.  Paix  propose  entre  les  Portu- 
gais ,  &  le  Zantorïn  ,  fatigué*  de  leurs 
ravages.  Les  conditions  font  mat  exectr- 
tées  >  &  la  guerre  recommence.  La  flotte 
Portugaife^deftinée  pour  les  Indes,  ejl  at- 
taquée par  quatre  gallons  Anglois  au  for- 
tir  du  port  de  Lisbonne  }  elle  s'en  déba- 
rafle  heureufement  >&  arrive  à  G  ou.  Ex- 
pédition des  Portugais  dans  le  Royaume 
de  Cotes.  Le  Roi  de  Cambaye  s' /chape  de 
frifon^  &  déclare  la*  guerre  a  EcbebarP* 
nfurpateur ,  qui  le  contraint  de  fe  re- 
tirer. Révolution  dans  le  Royaume  d'£ 
d  aie  an.  Rébellion  de  la  Ville- deCocbim 
sppaife'e  par  la  prudence  du  Viceroh 
Guerre  des  Portugais  dans  différentes  ijles 
tant  de  l'Afrique  ,  que  de  VA  fie.  Guerre 
tiivile  dans  les  Etats  de  Nizœmaluc  , 
dont  les  MogoU  profitent.  Naufrage  db 
Fernand  de  Mendoce ,  proche  du  Cap  dè 
Bonne-Efperance.  Son  induftriepour fe fau* 
ver.  Genereufen'folution  d'unjeuneJnom- 
me  pour  fauver  la  vie  a  (on  frère:  Cruau- 
té de  Raju  aï  égard  de  fes  parens ,  defet 
fujets ,  &  même  des  Portugais.  Défefpoir 
dp  Reigam  Pandar  fon  coufih>  qui  s*em- 
poifonne  avec  foute  fa  famille.  Extrémité 
oà  eft  r/duite  la  VilU  de  Atdaca  par 
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différons  Rois  qui  l'ajfiegent  tour  a  tout! 
Elle  efi  délivré*  par  les  foins  du  Ticeroi , 
qui  fiât  auffi  prendre  laVille  de j or ,  pla- 
te tris-forte.  Orgueil  de  Raju  qui  veut 
fi  faire  adorer.  Il  entreprend  le  fiege  de 
Colombo  ;  mais  il  efi  vigoureufement  re- 
pouffé.  Ravages  des  Portugais  dans  fon 
Royaume.  Ginérofixê 'd'un  Amant  pour  fat 
Mas  trop.  Mort  du  Vicèroï.  Son  por- 
trait. D.  Manuel  de  S  ou  [a  Coutigno  lut 
fuccede.  Naufrage  &  mort  de  Paul  de  LU 
ma.  Mort  de  Manuel  de  Soufa  Coutigno. 
Eleftion  de  Matthias  d  1  Atbuquerque. 
Ses  beureufes  expéditions  en  Afrique^ 
Cruauté  &  ravages  de rMambus  >&  des 
Muztmbds.  Hs  font  réprimez,  par  lesPor- 
Tugais  fous  la  conduite  de  Pafconcelos. 
Succès  des  armes  des  Portugais  dans  les 
Mes.  Mort  du  titan  Raju.  Progrès  de  la 
Xe&gm  Chrétienne.  D.  François  de  Ga~ 
ma  êmte  de  Fïdiguar  efi  envoyé  pour 
occufi  la  place  d* Aibuquerque.  Ses  foins 
I     à  réformer  les  abus  qui  s3  ét  oient  gliffés 
dans  le  Gouvernement.  Mbrt  de  Don* 
Juan  Porcapendar ,  Roi  légitime  de  toute 
fifledeCeilan.il  laiffe  en  mourant  fin 
Royaume  au  Roi  Philippe  II.  en  qualité 
de  Roi  de  Portugal.  Arrivée  de  dieux 
waiffeaux  Hollandois  dans  les  Indes,  Le 
Viceroi  leur  fait  donner  ps  chaffe  ,  &les> 
iblig*  de  fe  retirer.  La  impart  périment. 
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en  s'en  retournant.  D.  Louis  Cerqueira 
eft  envoyé  à  ta  Chine  en  qualité  d' Evoque  m 
Progrès  du  Chriftianifme  dans  le  Japon. 
Heureux  règne  de  Tdicoz*ama  Empereur 
de  cette  ifle.Son  orgueil.Sa  mort  violente + 
Engloutijfement  de  plufieursVjlles  de  fin 
Empire.  Succès  des  armes  du  Cor  faire  Cu— 
gnal.  Le  VUeroi  entreprend  vainement 
de  le  réprimer.  Il  le  fait  attaquer  aveç 
déplus  puiffantes  forces  y  commandées  par- 
André  Frutade  de  Mendoce,  qui  s* étant 
joint  au  Roi  de  Calicut  y  ajjiege  ce  Cor— 
faire  dans  une  fortereffe.  Cérémonies  des- 
Malabar es.  Prife ,  &  mort  du  Cor  faire 
CugnaL  On  refufe  à  Goa  la  récompen- 
fe  dûè  à  la  viftoire  de  Mendoce.  On  veuf 
lui  déférer  le  triomphe  qu'il  refufe  mo- 
deftement.  Ayrés  deSaldagne  eft  mis  en  la 
place  du  Viceroi  François  de  Gama.Diffe~ 
rentes  révolutions  arrivées  dans  les  Indes 
fouslaVice-Royauté  de  François  d^yr  es  > 
de  Martin  Alfonfe  de  Ca8ro)&<HÊllexis' 
de  Menefés  y  Archevêque  de  Goa;  de 
Juan  Pereira  Frojas,  d*  André  Furtado  > 
de  Mendoce  ,  &  de  Rui  Laurent  de  Ta- 
vora,  qui  gouvernèrent  fucceffivement let 
Jndes  depuis  i  60  i ,  jufqu'en  16 1 2.  Le* 
Portugais  bâtiffent  uneVilledans  lePegou 
&  s'y  fortifient  fous  les  ordres  de  Brito. 
Grande  viéoire  des  Portugais  remportée 
far  le  Roi  d'Arum  ,  qui  les  force  cepen* 
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,  iant  par  famine  d'abandonner  ïifie  i$ 
'  Sundina.  Perfidie  du  Roi  de  Chandecan 
a  V égard  de  Carvaillo ,  &  des  Portugais, 
qu'il  livre  au  Roi  d'Aracan.  Retour  de 
Britto  a  Sirian  ;  après  avoir  fait  à  Goa 
(hommage  de  fa  nouvelleVille  auVicerou 
Vtiinre  de  Britto  fur  le  Roi  d'Aracan  , 
dont  il  prend  le  fils  prifonnier  de  guerre \ 
Paix  conclue  entre  les  Portugais ,  &  le 
Roi  d'Aracan.  Sa  perfidie  à  leur  égard. 
Préparatifs  pour  le  fiége  de  Sirian.  Pro- 
fofitttms  de  paix  faites  a  Britto  9  &  re*. 
fufées.  Siège  de  Sirian  par  le  Roi  d'Ara* 
tan ,  qui  eft  contraint  de  le  lever  avec 
grande  perte.  Le  feu  prend  à  la  Citadelle* 
Britto  en  rebâtit  une  autre.  Coutume* 
des  Talapoins  de  Siam.  Progrès  de  la  Re~ 
iigion  Chrétienne  dans  cette  contrée.  Ex* 
pfotiondeSebaflienGonçalez,.  Il  reprend 
Hfie  de  Sundina,  &  s'en  fait  reconnoitre 
Roi.  Son  peu  de  foi  à  l'égard  du  Roi  de 
£*cala.  Il  époufe  ta  fille  dtAnaporam.  U 
<ft  foupçonne  d'avoir  fait  mourir  fon  beau* 
pere.  Portrait  de  fon  frère  à  qui  il  veut 
faire  époufer  fa  belle-mer e.  Ses  vittoiret 
fur  les  Mogols  avec  le  fecours  du  Roi 
d'Aracan.  Sa  perfidie  à  fon  égard.  Sn 
cruamcz,>& fa  barbarie  a  P égard  du  nevev 
d'Aracan.  Guerre  dans  les  Moluques  en* 
tre  les  Anglois,  les  Hollandois,  &  le* 
Portugais*  Expédition  de  Mtndoce  con* 


Digitized  by  Cooçle 


SOMMAIRES 


tfe  tes  Hollandois ,  &  Us  habit  m  da 
pays*  II  va  aux  Moluques*  Toutes  fes 
entreprifes  échouent  faute  de  munitions  9 
&  il  eft  obligé  de  fe  retirer.  Prudence  des 
Hollandois.  Leurs  conquêtes  fur  Us  Por- 
tugais. Exploits  de  D.  Pedre  d*Acugnam 
Lais  Hollandois  affligent  Malaca ,  &  la 
riduifent  il  l'extrémité.  L'arrivée  du  Vi- 
ceroi  leur  fait  Içver  lefiege.  Combat  na- 
val entre  eux  &  les  Portugais.  Ils  font 
vaincus  y  &  contraints  de  fuir.  Les  Hol- 
landois reviennent  devant  Malaca.  Leurs 


Mort  du  Viceroi  Martin  Alfonfe  de 
Cajlro.  Dom  Alexis  de  Menefes  Arche- 
vêque de  Goa  lui  fuccede*  Arrivée  de  ta 
flotte  Pmugéife  auMozjmbique.DJua* 
PereïraFroy  as, Comte  delaFeira,  eft nom- 
méTiceroi;  fa  mort.  Mendoce  eft  mis 
en  fa  place  jufqu'ï  nouvel  ordre.  Mur- 
mure des  principaux  Officiers.  Laurent  de 
Tavtra  eft  envoyé  Viceroi.  Départ  de 
Mendoce  ;  fa  mort;  fon  portrait.  Révol- 
te de  rifle  de  Ceitan  \  quel  en  eft  le  [ujet. 
Les  Portugais  la  reprennent  entièrement 
a  l'exception  du  Royaume  de  Candi ,  qui 
fait  alliance  avec  les  Hollandois.  Brouil- 
lerie  de  Niz>amantuc  avec  les  Portugais. 
Leur  accommodement.  Combat  des  vaifi 
féaux  Portugais y  contre  des  vaiffeaux  An- 
çlois.  Différent  exphits  des  Portugais, 
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tùrefie  dans  tes  Indes  >  étouféepar  VAr* 
cbevêque  de  Goa.  Prodigieux  Juccès  de  U 
Religion  Chrétienne  dans  ces  contrées  at. 
tribué  aux  Jéfuites.  Tavora  fe  démet  du 
Gouvernement.  Jérôme  d'A^evedo  le  rem* 
place. 
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Contenant  la  fuite  des  affaires  des 
Indes. 

À  Ff mes  de  la  Religion*  la  Chine ,  &   An.  de 


[t8es  9  êr  des  cérémonies  pratiquées  dans 
ce  grand  Empire.  Soins  des  Jéfuites  pour 
Itftbufer  le  peuple  de  toutes  les  extra- 
vagantes fables  de  lems  Bonnes.  Perfe* 
mion  contre  les  Portugais ,  &  contre 
Us  Jéfuites.  Ils  fontjujlifiés  de  toutes  les 
acclimations  intentées  contre  eux.  Defcrip* 
tion  de  la  haute  Guinée  ,  &  des  princi- 
paux peuple  s  qui  C  habitent.  Les  différentes 
Coutumes  de  ces  peuples.  Attention  de 
Philippe  III.  à  établir  la  Religion  Chré- 
tienne dans  ces contrées.  Il  y  envoyé des Jé- 
fuites>quiyfontd'admirablesprogris.DeJir 
du  Roi  du  Bena  pour  le  Baptême  ;  il  en  efi 
détourné  par  lesjuifs,&par  lerMahomt* 


Détail  des  différentes  h  C.  lôeO* 
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Uns. Coutume  s  du  Royaume  de  Benaenveri 
les  morts.  Baptême  conféré  au  Roi  des , 
Boutons  par  le  Pere  Bareira:  Mœurs  des 
Cumbas.LesJéfuites  travaillent  avec  fuc- 
ces  a  y  établir  la  Religion  Chrétienne* 
Révolte  des  Ethiopiens  contre  leur  .Em- 
pereur à  caufe  de  fon  attachement  a  ld 
Religion  Chrétienne.  L*  Empereur  eftvain~ 
eu,  &  tué  dans  un  combat,  malgré  le, 
fecours  des  Portugais.  Guerre  civile  après 
(a  mort  pour  lafuccejjion  au  trône.  S  afin  os 
tue  Jacob  &  fe  fait  proclamer  Empereur. 
Son  attachement  à  la  vraie  Religion.  A* 
miné  des  Ethiopiens  pour  lesjéfuites.  Les 
.  Portugais  traitent  humainement  les  Ay- 
mures ,  peuples  de  l'Amérique.  Traité  de 
paix  entre  les  deux  Nations.  Soins  des 
Jéfuités  pour  établir  la  Religion  Chré*' 
tienne  chez,  la  plupart  des  Nations  de 
ï  Amérique.  Ils  font  maltraités  par  les. 
Tapoyas ,  nation  nombreufe.  Progrès  des 
armes  Pertugaifes  dans  l  Amérique.  Af- 
faires de  l*ijle  de  Ceilan.  Comment  leVi- 
ceroi  d'Az.evedo  gouverne  Us  affaires  des 
Indes.  Puiffance  du  Grand  Abas  Roi  de 
Perfe;  fes  de  feins  fur  les  Indes  rendus 
inutiles  par  la  prudence  dyAz*vedo0 
Guerre  dans  l'ifle  de  Ceilan.  Affaires  d'A- 
frique. Gêner o fit é  d'Harem.  Les  Portu- 
gais font  chdffés  du  Pegou.  Siège  &  prifé 
de  la  fille  de  Sir  Un  par  le  Roi  d'Ova. 
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Hilsppe  Brin*  eft  mis  à  mort.  Son  for* 
trait.  Les  Portugais  veulent  inutilement 
ftconrh  Sirian.  Départ  de  trois  gdllions 
pour  la  Chine.  Ravages  tes  Mogols 
dans  le  territoire  de  Deman.  Repre failles 
des  Portugais  far  quelques  vaiffejmx  fer* 
feus.  Combat  naval  des  Hollandoisy  & 
des  Portugais.  Conquîtes  du  Roi  dOva. 
B  eft  vaincu  par  Chriftoval  Rabelo.  Dé~ 
fart ,  &  conquêtes  de  D*  Die^ue  de  VaÇ* 
concclos  Commandant  de  la  flotte  dtffinée 
'  four  la  garde  des  cotes  de  Malabar.  Por~ 
trait  de  Rui  Frêne  d'dkdreade ,  qui  (ac- 
cède à  Az,ewdo  au  Gouvernement  de 
CbauL  Défaite  des  Dt canots  proche  du 
Manora.  Intrigues  des  Portugais  contre 
Hexjen  Roi  de  Mçnba^e.Ce  malheureux 
ttinceeiï  affaffiné  par.  les  ordres  de  (on 
mcle. Guerre  contre  Cojenitano.  Vexa* 
tms  der Portugais  dans  dfiede  Qilan. 
ligue  des  Malabar  es  *  des.  Mogols ,  & 
de  différents  autres  peuples  contre  lesPor- 
tugxis  y  dans  Le  deffein  de  fecwer  le  joug 
de  leur  domination.  Négociations  du  Vi- 
ceroi  pour  défumr  jes  différents  peuples. 
B  réufftt  en  partie  par  l'habileté  defesMi? 
mftres  :  il  trouve  moyen  d'empêcher  /Y- 
taUrffement  des  Hollandois  à  Vifapour* 
Guerre  avec  les  Malabares.  Les  Deca- 
uois  font  vaincus  >  &  demandent  la  paix 
qui  leur  eft  accordée.  Uniçn  de  plufieun 
"Tome  VI*  b 
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Princes  contre  J&  Portugais.  Le  Roi  3è 
Caticat  affitge  A*  Vilie  de  GnMtgtw. 
Etleeji  focewue,  &  il  ejb cntàaint  de 
iw  tr  jie§e.  Le  Soi  de.  Paru  je  dés- 
cbe  dit  Zamorin  ,  &  fait  fa  faix  avec  les 
Pmttugm.  Le  Roi  deCdkut  rtfnfe  les 
friperions  du  Vhceroi*  Arrivée  de  la 
fiettt  Portugaise  à-  Goo.  Hvftilïtés  des 
Portugais.  LéFïvêroi  frtéfom  à  attaL 
qtter  de  nus  cotes  /**  Angtoit  y  &  les 
tîollandois.qui  devenoient  da  jour  en  jour 
fins  pjtifiam  dam  cet  mers.  IL  fait  atta- 
quer inutilement  quatre  vaijfeaux:  An* 
ghis.  Il  dépêche  dk  fewm  pour  ïijle  d'Or* 
fkurJl fait  enm<rtnc<mtr>c,en  s9  en  rétm-* 
itamaQoa y  de  quatre  vaijfeaux  Anglais 
qu'il  refufe  £  Attaquer.  Maetvaife  'miter* 
freraeien  de  cette  conduite.  Les  Charges 
deviennent  vénales  à  6o*t  DomSebafHen 
de  S.  Pierre  eft  tàrmé  ùP&a&hf  de 
Vocbim.  Le*  f&rtu&m  donneur  U  cbajfe 
a  des*  vaipaùK  f^t4fîdoh:D. 
de  Sylva  va  prendre  pojfejfion  de  l*Evî+ 
thé  de  Malaca.  ptmbat  naval  des  Portu* 
gais  contre  le  Roi  dïAcbem ,  q efl  mis 
*n  fuite >& covïramft  demander  la  paix. 
VtSteire  des  HoUàndois  contre  les  Porta* 
gais.  Paix  avec  le  Aéogol.  Délivrance 
de  la  Citadelle  deTernate,  Secours  en* 
voyJ  à  Sebaftien  Roi  de  Sundina ,  corn* 
manié  far  D.  François  dû  Afenefe*  le 
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toux.  Grand  combat  naval  y  *rme  ier 
PortttgûM  , &h  ftoi  à'Ahùan  tiiguéavtc 
plu ftntrs  mort*  Kms.  Aftrf  41  François 
le  Rmx.  i^a  viâehe  demeure  incertaine  } 
&Srbsftien  ramené  l'armée  à  Sundina* 
B'jizxwdo  s'en. retourne  avec  *ne  pt*r~ 
ùede  lafioeto  a  Goa  .5  malgré dei  prières 
é  Sebaftïen^  qui  étant  Hémé d*  Recours  , 
$  hte&tot  attaque  '&  pis  par  ,k  Mol 
i'Aracan ,  qui  le  fait  mark.- Son  for- 
trait.  Secours  de  Grmgamr.  Révolution 
dans  l'ifte  de  Cetlrn  fomentée  pdr  IHm^ 
pfienr  Nkapeti.G^re^Ujt^^  La 
HaideQtodi  attaque  auffi  lesPvttvgnh  ^ 
&  leur  trtteve  plufiems  place*,  VrkUétk 
t*x,&  d'union  ome le  Roi  de  Siam  , 
&te  Vicerà.  Ruï  de  Melo  tft  dépof/  à 
mÇt  de  fes  brigandages.  Traité  fait  avH 
t  Empereur  du  Monomotapu  ,  (pti  ofi  dé* 
*ké,  &  remis  fur  le  Mne  par^è  jètMï 
des  Portugais  $  [on  ingratitude  punie.  Il 
reprendneamneins  te  dejfa  *  &  bbïigt  les 
Pmagais  de  fe  retirer.  Un  Seign&ur  Ca>- 
fre  ep  dépoviUé  de  fes  terres.  Atterre  avec 
le  Menomotapa.  TpMfcn  deTmfecà  À 
f égard  de  Smoens.  Guerre  civile  *ntvc 
far  Mitons  deMeliapûUr  Opp^féepaf  Rui 
kSampafo.  Trakifon  d'à»  MÉureaVéu 
gard  de  Sotèf* ,  quip&it  avec  &*  plupart 
de  ceux  qui  raccompaghoient.  Mauvais 
traitement  de  U  flotte  de  Lisbonne  défit* 
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mée  pour  Us  Ind  es.  Punition  de  Mahomet 
&ei  de  Soar.  Cruelle  gtierre  <Ups  lUfle  de 
Cet  Un.  Les  Portugais  reprennent  le 
deffusy  après  plufieurs  viSkoires  remportées 
fur  ïimpefieuf  Nicapeti.  Paix  du  Roi  de 
Candi  avec  les  Portugais.  Punition  de  plu* 
fleurs  Officiers  rebelles  ,  qui  exci  oient 
U  divifipn  entre  les  Villes  Je  Chaut*  de 
Saffim»  de  Trapor&  deTana.  Négocia* 
tions  eritre,  la  Perfe  &  les  Portugais  * 
tendues  inutiles  par  les  prétentions  de 
l'un  &  de  l'antre  parti.  Prife  de  l'ifle 
d'Or&us  par  Je  Perfan.  Paix  avec  le 
frime  de  Macaffar.  Defcription  de  rifle 
de  Madagascar  ,  m  de  Saint  Laurent. 
On  effaiç  d'y  établir  la  Religion  Chrétien- 
ne. D.  Juan  de  Coutigno  fuccedea  d'A~ 
z,evedo  en  qualité  de  Viceroi.  Mauvais 
traitement  fait  a  d'Azevedo  en  arrU 
vant  à  Lisbonne  ,  oh  il  meurt  en  pri» 
fon.  Son  portrait.  Ses   cruautés.  Suc* 
tes  des  armes  de  Coutigno ,  qui  eft  enfkite 
battu  en  diverfes  rencontres.  Il  envoyé  un 
Ambajfadeur  au  Grand  Atogol.  Guerre 
entre  cet  Hmpereur  &  celui  de  Perfe.  Lâ- 
cheté de  Norogna  ,  qui  donne  ;  de  l'ar- 
gent aux  Anglois  ,  pour  éviter  deK  les 
eombattre.  Il  eft  puni  par  le  fkeroh 
Arrivée  du  Rai  de  Jorcon  a  Goa.  U  dé* 
mande  inutilement  du  fecours  aux  Por~ 
tugais%  Guerre  dcsTar  tares  ,&  desChineit* 
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Etat  déplorable  de  UChine .Succès  des  Por- 
tugais dans  ïijle  de  Qilan.  Le  Victroi 
fait  donner  la  chaffe  au  Corfai  e  D.  Pedre% 
qui  bat  les  Portugais.  Les  Anglois ,  & 
les  HolUndois  augmentent  de  plus  en  plus 
leur  pwffance  dans  les  Indes.  Mort  du 
Viceroi.  Ferdinand  Aibûquerque  eftnom- 
mé en  fa  place.  Mort  de  Philippe  III.  Roi 
d'Efpagne ,  &  de  Portugal.  Etatdel'Ef 
pagne  fous  fon  règne.  Portrait  de  Henri 
IV.  Roi  de  France.  La  manière  d9agir  de 
Philippe  III.  envers  [es  voifins ,  &  les 
Portugais.  Comme  it  fut  reçu  à  Lisbon- 
ne quelques  amies  avant  de  mourir.  Son 
tombeau.  Son  portrait.  Réfl/xions  de  l'Au- 
teur. Safemme&  fes  enfans.  Les  Papes 
&  Us  Empereurs  qui  régnèrent  pendant 
que  Philippe  occupa  le  trône  d'Efpagne* 
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Contenant  la  fuite  du  même  fujer. 

D François  deGama ,  efl  envoyé  une  An.  ât 
.féconde  fois  Viceroi  dans  les  Indes.  J.C.  idaz# 
Les  Portugais  appréhendent  fon  Gouverne- 
ment. Il  fait  faire  le  procès  a  plufxeurs 
coupables.  Ses  exploits.  Succès  des  armes 
fAndreadc,  Les  Anglois  &  les  Huilant 
txiij 
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dois  font  battus  en  plufieurs  rencontrés  ffir 
te  courage  de  Botello..  Révolte  des  babi~ 
tans  de  Macao  r  contre  Mafcaregnas  > 
qui  les  punit.  Soupçons  des  Chinois  effacez,* 
Départ  de  D.Alfonfede  JMenàez»  >  &  de 
fix  Je  faites  .pour  l'Ethiopie  ,  dont  il  eW 
fait  Patriarche.  Il  en  envoyé plufieurs d'en- 
tre eux  jufqtfau  Royaume  de  Tibet.  Défi- 
cription  de  cette  Monarchie.  Le  Roi  des 
Arioles  fi  fait  Chrétien.  Differetits  com~ 
bats  des  Portugais,  qui  font  tantêt  vain*- 
queurs ,  &  tantât  vaincus \  D.  François 
de  Gama  fe.  démet  du  Gouvernement  en 
faveur  de  Louis  de  Brito  ,  Evêque  de 
Qocbhn.  Hofltlitésdu  Roi  d'Achem ^con- 
tre l'avis  de  fin  premier  Minière.  Re- 
pe failles  des  Portugais.  Mort  du  Vice* 
roi.  Botello  exerce  cette  Charge  à  la  place 
de  Mafcaregnas  abfint]  nommé' à  la  Vice* 
Royauté.  Botello  va  aufecours  de  Mala- 
ca  9  &  défait  entièrement  ie  Roi  d'A- 
chetn.  Son  triomphe  a  cefujet.  Paixavan- 
tageufe  avec  le  Roi  de  Per a.  Témoignages 
à*  amitié  du  Roi  de  Pam  envers  les  Por- 
tugais. Prife  de  Laçamant  premier  MU 
nifiref&  General  du  Roi  d'Acbem.  Il 
meurt  quelques  jours  après  fa  captivité'. 
Norognatft  nommé  Viceroi  ;  il  confine 
que  Botello  le  frit  encore  quelque  terns* 
Viftoire  de  Botello  fur  les  Hollandais.  Ses 
Mtres  expéditions  ±fa  mort  funejle  ;  fis 
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funérailles.  Son  portrait.  Nàrogna  prend 
an  main  les  rênes  du  Gouvernement.  Les 
paires  des  Portugais  dans  i'ifle  de  Ctilan 
vont  en  déclinant,  par  la  trahifon  de  D. 
Tbcodofè>  Chef  des  Ckt/tiens  Cylanois.. 
Secours  envoyé  à  Colombo.  Nouvel  /ta* 
bliffement  des  Portugais  dans  ta  Peni*- 
fule  de  Camhoikn.  Naufrage  d'un  vaif-  • 
feau  Portugais  proche  du  cap  de  Bonne- 
Efperance.  Defcriptiendu  pays  où  tes  Por- 
tugais retachent.  Pourquoi  les  vaiffedux' 
Portugais  /ment  fi  fujets  à  faire  naufrà* 
ge.  Echec  des  Portugais  dansle  Àéox,am- 
bique.  Mort  de  l'Empereur  du  Monomo- 
tapa.  Prife  d'm  vaipau  Danois,  &  d'un 
vaiffem  Hollandais.  Mort  de  pltifieur* 
braves  Officiers  tués  en  Attaquant  ces  vaifc 
féaux.  Les  fîollandoisfe  fortifient  dans  les 
Indes;  &  les  Portugais  fy  affoiblijfent 
tous  les  jours  de  plus  en  plus.  Mauvais 
traitement  de  Gamboa  à  l'égard  de  Chin- 
gulïaRoi  de  Monbaz^e^  qui  s'en  vangr 
cruellement*.  Difcours  que  ce  Roi  fait  k 
fes  fujets.  Il  abolit  totalement  U  vraies 
Religion  dans  fes  Etats.  Son  exemple  efir 
fiûvi  par  ptupeun Roiï  fes  veifins.  Mau~ 
vdfedifpofitim  de  la  Cour  d'Efpagne  en- 
vers les  Portugais  3  qui  attribuent  a  cette 
Cour  tous  les  malheurs  dont  ils  font  a$ï« 
g/s .  Tentatives  pour  U  recouvrement  dm 
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Mozambique.  Siège  de  Monbaze  y  levé 
avec  grande  perte  dû  été  des  Portugais. 
Cmnguliafait  démolir  Monfrazœ,  &  l'a- 
bandonne. Les  Portugais  le  rétablirent. 
Succès  désarmes  des  Hollandois  au  pré- 
judice des  Portugais.  Extrémité  où  eft  ré- 
duit la  TU  le  de  Colombo  dans  l'ifie  de 
Ceilan  ,  ta  feule  qui  leur  reftoit  dans  cette 
ijle.  Elle  eft  fecourué  par  Mafcaregnas.  Ce 
Viceroi  y  envoyé  aujji  du  fecours ,  qui  pé- 
rit par  la  tempête.  Almeida  y  rétablit 
les  affaires ,  &fait  plufieurs  conquêtes. 
Le  Roi  de  Candi  demande  la  paix  ,  *qxi 
lui  eft  accordée.  Ingratitude  dès  Portu- 
gais envers  Almeida  ,  qui  meurt  >  en  s'en 
retournant  a  Goa.  Nouveau  Viceroi  pour 
les  Indes.  Portrait  du  Comte  de  Lignâtes. 
Les  Portugais  méprifent  Pierre  Sylva 
leur  Viceroiï  caufe  de  fa  douceur.fr  an* 
fois  des  Martyrs  eft  nommé  Archevêque 
de  Goa.  Combat  de  s  Portugais  &  des  Hol- 
landois. Ravages  ,  &  pirateries  de  Çhin- 
gulia  fur  différentes  cites  de  l'Afrique. 
ViStoire  de  Borgés  remportée  fnr  ce  Prin- 
ce. Les  Hollandois  font  battus.  Vivifions 
a  Malacaentre  plufieurs  Officiers.  Le  Roi 
.  d'Achem  veut  en  profiter.  Le  Viceroi  pré- 
vient fes  de  (feins. Mort  duVictroi;fes  riche f 
fes  immenfès.  Manière  d'agir  des  Viceroh 
four  s'enrichir.  Antoine  Telle*  de  Silv* 


Digitized  by 


Ï>ES  LIVRES. 
lui  fuccede.  Exploits  des  Hollandais  à  U 
viïé  même,  de  Go  a.  Tellez,  veut  aller  fe~ 
courir  Malac  a.  U  arrivée  £  un  nouveau 
Viceroi  l'en  détourne.  U  prend  le  che- 
min de  Lisbonne 9après  avoir  remis  le  bâton 
de  Commandement  entre  les  mains  de  D. 
Juan  de  Silva  Tello.  affaire  du  Brefil. 
Portrait  de  Philippe  IV.  La  guerre  entre 
les  Efpagnols  &  les  Hollandois  en  Flan± 
dres.  Les  Hollandois  ont  d'abord  du  def~ 
fous;  mais  la  retraite  du  General  SpinoU 
leur  facilite  les  moyens  de  vaincre  à  leur 
tour.  Etabliffement  d'une  Compagnie  Or- 
cidentale  par  Us  Etats  Généraux*  Projet 
des  Hollandois.  Willekgns  s'empare  de 
faint  Satvator.  Rufe  du  Hollandois.  Là-» 
cbeté  de  D+  Diegue  de  Mendoce.  Con- 
fternationen  Portugal.  Philippe  tache  de / 
consoler  les  Portugais.  Mauvaife  difpofi- 
tion  dès  Aîitiiftres  d'Efpagne.  Les  Por- 
tugais arment  une  nouvelle  flotte  ,  &  re-* 
prennent  faint  Salvator  ,  ou  les  Hollan* 
dois  manquaient  de  tout.  La  flatte  Por- 
tugaife  s- en  retourne  en,  Europe  ,  &  ef 
fuie  une  violente  tempête  en  chemin. 
Mauvais  fuccès  des  entreprifes  de  Jac- 
ques VHcrmite.  Nouvelles  me  jures  de  la 
Compagnie  Occidentale  pour  cbaffer  lt$ 
Portugais  &  les  Efpagnols  de  l'Amérique. 
Les  Portugais  y  mettent  ordre.  HofttHtés- 
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des  Anglois  dans  lé  Portugal.  Prife  $4  Û$ 
plupart  des  fiants  PoYtugaifes  par  les  Hol* 
landais.  Naufrage  d'une  grande  flotte 
Portugaije  fur  les  cites  de  France.  Pru- 
dente  de  la  Compagnie- Occident  aie ;  De* 
part  de  l'Amiral  Loneke  avec  une  flottt 
confiderâble.  Ses  conquêtes  dans  le  Brefil, 
Nouvelle  flotte  des  Portugais  commandée 
far  Oquendo  ,pour  le  recouvrement  des 
places  enlevées  par  les  Holiandois  dans 
le   Brefil.  Combat  naval  de  la  flottt 
Portugaife  ,  contre  la  flotte  Hollan- 
4oife4  Grand  courage  de  l'Amiral  Pater  t 
qui  eS  abandonné  des  fiens*  Autre  combat 
naval ,  où  l' Amirtt  Oquendo  eji  défait* 
•Nouvelle  flotte  det  Portugais.  Différence 
4e  la  Marine  Hotlandoife  %& de  la  Por~ 
tugaife.  Nouvelles  conquêtes  des  pfoltan* 
dois  dans  le-  Brefil.  Vfâàrz  du  Comte 
-Maurice  de  Naffan  remportée  furlesPer* 
tugais  &  les  Efpagnols.  H  profite  de  f* 
Viâoire.  Conquête  des  Hoilandors  en 
Afrique.  Le  General  Benjola  eft  encore 
vaincu.  Siège  de  faim  Salvator  levé. 
Nouvelle  flotte  des  Portugais  pour  le  Bre~ 
fil.  Secours  arrivés  au  Comte  Maurice* 
Combat  naval  ou  les  Portugais  font  en- 
tièrement défaits.  Leurs  affaires  ne  feré* 
tabliffent  un  pu  dans  le  Brefil ,  que  pour 
être  plus  accablés  après.  Les  Portugais  du 
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Breftl  apprennent  l'élévation  deD.Jua* 
IV.  fur  le  trône  %  Le  Marquis  de  Mon* 
talvan  le  fait  reconnoitre  dans  cette  par* 
tie  du  Brefil  qui  rejloit  aux  Portugais, 
Politique  du  Comte  Maurice  ,  qui  :ait 
fes  efforts  pour  augmenter  fes  conquêtes. 

Fin  des  Sommaires  du  fixiémç 
Volume. 
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toit  point  au-deffiis  du  mérite  d'Ataï* 
de  :  fage  &  valeureux  ,  il  entendoit 
également  la  politique  &  la  guerre.  Il 
fut  le  premier  Portugais,  nommé  à  ce 
pofte,par  le  RoiDom  Sebaftien  depuis 
(à  majorité.  Il  partit  de  Lifbonne  avec 
cinq  vaiflèaux ,  commandés  par  Dont 
Pedre  Ccfar  ,  Antoine  Sanchez  de 
Gàmboa ,  Damian  de  Soufa  Falcam  t 


D  £ 


éclatante  que  fut  cette  charge,  ellén'é* 


Tome  Vf. 
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Se  Matiucl  Jaquéz.  L'équipage  étoit 
lefte  ic  nombreux-;  les  Troupes  chôi- 
fies  ,  &  l'on  comptoit  parmi  les  ()£• 
ficiçrs ,  plufieurs  peribnnes  de  la  plus 
haute  Nobkflfe.  Ataïde  arriva  à  Goa 
dans  le  mois  d'O&obre  de  la  même 
année.  Les  qualités  folides  &  bril- 
lantes qu'on  remarquoit  en  lui,fîreht 
tout  efperer  de  fon  Gouvernement , 
te  il  remplit  dignement  cette  efpe- 
rance.  Dès  le  premier  moment  qu'il 
commença  les  fonftions  de.  fa  Char* 
ge  ,  pour  la  rendre  plus  refpe&abk 
qu'elle  n'étoit  encore  ,  &  pour  en 
impofer  plus  vivement  au*  Soldats 
&  au  Peuple ,  il  ordonna  à  tous  les 
Officiers  ,  Capitaines  ,  fcomman- 
dan  es  &  Gouverneurs  de  Places ,  de 
ne  lui  jamais  parler  que  tête  nue , 
&  de  ne  s'àflcoir  jamais  en  fa  préfèn- 
ce  que  fur  des  tabourets.  Cette  in- 
novation fit  murmurer  la  Nôbleflè  9 


prend  fur  fa  vanité  ,  &  fur  fon  Or- 
gueil ,  la  fait  toujours  murmurer  : 
mais  Ataïde  ,  qui  n'avoit  pas  moins 
de  fermeté ,  que  de  valeur  ,  voulut 
être  obéi  ,  &  il  k  fut. 

Le  commerce  languiflbit  s  &  la 
marine  étoit  prefque  tombée.  Ataïde, 
qui  fçavoit  que  l'un  &  l'autre  font 


toute  innovation  ,  qui 
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les  nerfs  &  les  fondements  les  plus  j 
folides  d'un  état  ,  donna  tous  fes 
foins  pour  rétablir  le  premier  ,  & 
reparçr  la  féconde,  Qn  vit  en  peu 
de  tems  la  confiance  rappellée  , .  Se 
des  flotes  nombreufes  en  état  de  toyt 
entreprendre ,  cour  foutenir  Ôc  éten- 
dre Ja  gloire  &i£  réputation  des  Por- 
tugais. Dom  Loiiis  de  Melp  de  Silv* 
partit  4e  Goa  avec  q:ei?c  vaifleaux* 
pour  &cpu?ir  Mal^ca  que  les  Ache- 
*iois  nvoient  attaqué  -,  &  fur  qui 
Dom  Leonis  Pcreira  avoit  remporté 
aine  grande  vi&oire.  Alfonfe  Pereira 
<lç  Lacerda  fut  chargé  d'aller  croife* 
*vec  /ûç  vfiilîeaux  au  nord  de  Goa  , 
&  Marçin  ^Vlfonfe  de  Mirande  d'air 
1er  purger  de  pirates ,  les  côtçs  de 
Mat&ar.  Dom  Paui  de  Lima  Perçira 
<ut  ordre  d'aller  fecourir  Roftumq- 
cam  que  les  Mogores  tenoient  afliç- 
gé  dans  Baroçhç  >  à  la  prière  d'Itimi- 
tican  %  qui  après  avoir  ufurpé  le  Trô- 
»  i]e  de  Çambayç ,  s'eflfbrçoit  de  per- 
fuader  aux  peuples  >  qqe  fon  fils 
était  petit  fils  du  Sultan  Badur ,  qi|C 
le  feeptre  lui  appartenoit ,  &  qu'il  ne 
regentoit      Roï?pme  ,  que  pour  le 
lui  remettre  dans  toute  fa  fplep- 
4eur. 

Sur  ce$  çnçrefaites  -,  pom  Pedre 

Aij 
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d'Almeïda,  Gou  *  :rneur  de  Deman  * 
fe  rendit  avec  cinq  vaiflèaux  à  Sura- 
te ,  pour  demander  àAgaluchém, 
Scignjeur  de  cette  Ville ,  &  Tribu- 
taire du  grand  Mogol  ,  compte  de 
deux  vaiflèaux  Portugais ,  chargés  de 
riches  marchandifès  qu'il  avoit  arrêtés 
dans  fbn*port.  Agaluchem  fut  forcé 
de  les  rendre ,  parce  que  le  Zamorih 
ne  put  lui  envoïer  le  fecours  qu'il 
lui  avoit  .promis  y  aïant  toutes 
forces  occupées  contre  Dom  Diegue 
de  Mencfés  &  contre  Nuno  Vello 
J?ereira,  qui  infettoient  avec  leurs  en- 
cadres les  cotés  de  Malabar  &  du 
Royaume  de  Cambayc.  Vello  fit 
même  une  defeente  ,  &  alla  bru* 
1er  quelques  Villages  5  où  il  fit  un 
nombre  confidérable  de  prisonniers  : 
enfuite  il  marcha  à  la  tête  de  quatre 
çent  hommes ,  contre  quelques  Alo- 
gores,  qui  s'étant  joints  à  quelques 
Guzarates  ,  faifoient  •  des  ravages 
affreux ,  aux  environs  de  la  Ville  de 
Deman.  A  fon  approche ,  les  Mogores 
&  leurs  Alliés  fe  retirèrent  mr  la 
montagne  de  Parnel,  à  trois  lieues  de 
D?man ,  où  ils  avaient  une  Forteref» 
ie ,  que  l'art  &  la  nature  fembloient 
avoir  mis  hors  de  toute  infultc,  Vel- 
lo dont  le  courage  alloit  jufqu  a  U 
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femerité,  ne  vit  que  la  gloire  qu'A  1^6^ 
pouvoit  acquérir  efl  foûmcttant  cette 
Fortereflè.  Il  monta  donc  fur  la 
montagne  au  travers  d'une  grêle  de 
traits  &  de  pierres  qu'on  lançoit  fur 
lui ,  &  parvint  au  premier  retranche- 
ment qu'il  emporta  d'emblée.  Etant 
parvenu  à  la  Fortereflè ,  il  l'attaqua  _ 
&  on  la  défeftdit  avec  une  égale  va* 
leur.  Après  fix  heures  de  combat 
Vello  fut  contraint  de  fe  retirer  avec 
cinquante  chevaux  ,  plufiturs  cha- 
meaux &  quelques  bœufs  qu'il  avoir 
pris  dans  le  premier  retranchements 
Vello  alla  trouver  le  Gouverneur- 
dé  Deman  ;  c'étoit  alors  Alvarés  Pé- 
tés de  Tavota  :  il  lui  fit  entendre 

3u'il  étoit  de  la  dernière  importance 
a  chaflèt  les  Mogores  de  la  Forte» 
relie  de  Pàrnel.  Tavora  en  convint 
Se  donna  à  Vello  tout  le  fècours  né- 
ceflàire  pour  cette  expédition.  Vello 
partit  donc  pour  l'attaquer  une  fécon- 
de fois  >  avec  cent  cinquante  Volon- 
taires Portugais  ou  Maures  ,  &  fix- 
cênt  cinquante  Soldats  Portugais  & 
Indiens,  commandés  par  Georges  Pe- 
reira  Coutigno  ,  Jérôme  Gurvo  de 
Sequiera  ,  FrançoisTofcano ,  &  An- 
toine Mexia.  Ils  s'ouvrirent  de  noiw 

À  iij 
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veaux  chemins  pùm  parvenir  au  haut 
de  la  montagne ,  ils  franchirent  des 
précipice*  affreuîf  ,  6c  ils  portèrent 
àvec  eux  trois  pièces  de  canon.  Ite 
employèrent  trois  jours  à  furmontet 
tous  ces  obftàcles.  Là  véritable  va- 
leur, que  guide  l'âmour  de  la  gloire  , 
triomphe  de  toutes  les  difficultés^ 
Dès  qtf oh  fut  à  portée  de  k  Forte- 
reflè,  Velto  fk  taire  uAe  plate-for- 
me, vplaçâ  fort  artillerie,  &  battit  1* 
Citadelle  fans  relâche.  Au  bout  de  fi* 
jours  l'épouvente  feifit  les  ennemis  * 
qui  abandonnèrent  k  place  à  la  fa- 
veur de  la  àuir,  &s,ettfuirenfc  Les  Por- 
tugais rafetent  fa*  Fôrtereflê,  pour  leur 
ôter  toute  efpêrance  dé  k  î eprêttdte 
m  jottf» 

Les  Rois  de  Coles  et  dô  Sarcè- 
te  pztûtcht  dXttêmement  fenfibles  à 
cette  perte.  Ih  cherchèrent  à  s'efc 
dédommager  en  enlevant  au*  Por- 
tugais la  Citadelle  d'Azarim  -,  mais 
André  de  Villalobos  ,  avec  lë  fecours 
que  le  Vicerôi  lui  avoir  enVoïé les 
repouflà  avec  perte.  Il  fit|  une  fortie 
fiir  eux  avec  huit  cent  hommes  y 
combla  leurs  tranchées  ,  renverfa 
tous  teurs  travaux  ,  &  fit  un  car- 
nage horrible  de  leurs  Troupes*, 
Celles  qui  échaperent  à  k  fureur  des. 
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Portugais,  cherchèrent  leur  falut  dans  i  ftf^ 
Ja  foire  :  Les  Portugais  les  poutfui*  ✓ 
virent  >  entrèrent  dans  leurs  terres , 
brûlèrent  les  Campagnes  ,  détrui/î- 
rent  les  Forêts  ,  pillèrent  les  Bourgs  , 
les  Villes  &  les  Villages  ,  &  y  répan- 
dirent l'effroi  &  l'çpouvente.  En  mè- 
me-tems  par  ordre  du  Vicerôi ,  Dont 
Rodrigue  de  Sou£t  faifoit  voik  avec 
Ax  vaiflcatfx  vers  le  Roïaume  de 
Cambaye ,  Pères  Lopez  Rebello  vers 
Adcm  avec  trois  galions,  Dom  Die* 
eue  de  Mcnc(h  vers  la  côte  de  Ma- 
labar avec  douze  galères  >  ic  trente 
fuftes &  Dont  Pierre  de  Silva  Me- 
nc£ès  vers  Bracalor  avec  treize  vaif- 
ffcaux.  Bracalor  eft  une  Fortereflè  dans 
le  Roïaume  de  Caftara*  entre  Go* 
&  te  Malabar  >  fituée  fut  une  riyie* 
re.  Le  Vkert»  mécontent  du  Roi  de 
Tolar  à  qui  elle  appartenoit ,  refolut 
de  s'en  emparer.  Avant  d'emploïer  la 
force ,  il' voulut  cflaïer  de  tenter  par 
des  préfens  la  fidélité  du  Gouverneur» 
Il  y  réiiflît  ,&  auffi- tôt  Pierre  de  Silva 
Menefés  s'avança  vers  la  place  pour 
favorifer  les  deflèins  du  Gouver- 
neur, &  pour  y  entrer  en  même- 
tems.  Les  Habitans  à  fon  approche 
coururent  aux  armes  ,  mais  comme 
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*j£<>è  une  partie  étoit  gagnée,  l'autre  ne 
fit  que  de  vains  diforts.  Silva  entra 
dans  la  Citadelle  ,  après  avoir  fait 
un  grand  carnage  de  ceux  qui  foute- 
noient  la  fa&ion  contraire  aux  Por- 
tugais. Les  Rois  deTokr  &  de  Cam- 
bolim  armèrent  promptement  pouf 
les»  rechaffèr  de  Bracalor  :  ils  attaquè- 
rent à  deux  différentes  reprifes  la 
place  pendant  la  nuit ,  &  deux  fois 
ils  furent  repoufles  avec  perte.  Ce 
mauvais  fuccè*  ne  les  rebuta  point  \ 
ils  levèrent  de  nouvelles  troupes  * 
&  Silva  aïant  confideré  qu'il  étoit 
impoflible  de  confèrver  la  place  qui 
inanquoit  de  tout,  prit  le  deflein  de 
l'abandonner  &  d'en  emporter  l'artil- 
lerie qui  confiftoit  en  vingt  pièces  de 
-  canon.  Il  aima  mieux  s'afiurer  de  ce 
modique  avantage,  que  de  rifquer 
de  tout  perdre,  en  voulant  tout  con- 
ferver. 

Chaque  jour  voyoit  éclore  quelque 
a&ion  d'éclat  de  la  part  des  Portugais. 
Jl  fembloit  ,  depuis  qu'Ataïde  les 
commandoit  dans  les  Indes  ,  qu'une 
ardeur  toute  nouvelle  foutînt ,  8c  ra- 
nimât leur  courage.  La  confiance 
qu'on  avoit  en  lui,  ic  qui  fait  ea 
tous  tems  Se  en  tous  lieux  une  partie 
de  la  valeur  des  troupes ,  étoit  telle 
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qlic  les  Portugais  croïoicnt  être  deve-  1 
nus  invincibles,  dès  le  moment  qu'ils 
Vavoicnt  vu  àleurtêtc.  Le  défir  de  lui 
plaire,  &  de  mériter  fon  eftime,  leur 
fàifoit  affronter  les  plus  grands  périls 
avec  un  courage  >  que  le  fyccès  mê- 
me ne Juftifioit  point  >  tant  ce  coura- 
ge reflembloit  a  la  témérité.  Mon 
Lopés  Carafco  en  eft.  une  preuve. 
En  allant  à  Tlfle  de  la  Sonde  avec 
un  feul  vaiflèau,  <jui  n'avoir  que 
quarante  hommes  d'équipage,  il  ren- 
contra à  la  vue  du  port  d'Achem,  le 
Roi  de  cette  Ville  ,  ^ut  en  fortoit 
avec  une  flote  compofee  de  plus  de 
cent  vaifleaux  de  toute  efpecc,  pour 
aller  furprendte  Malaca.  Carafco ,  air 
/  lieu  de  prendre  le  large  ,  fe  prépara 
au  combat ,  Se  à  vendre  chèrement 
fa  vie  &  fa  liberté.*  Il  confia  là  «garde* 
de  la  proue  à  fon  fils  Martin ,  &  cel- 
le de  la  poupe  à  François  Cofta.  Il- 
chargea  du  foin  dê  l'artillerie  &  de' 


coufin  ,  fè  refervant  de-  courir  dé- 
polie en  pofte  pour  animer^  le  Ma- 
telot &  encourager  le  Soldat.  Auffi- 
tôt  on  tend  les  voiles,  oit  travaille  â' 
toutes  le*  manœuvres-v  &  l*on  coçibat 
a  coup  de  canons- pendant 'toute  une* 
jpumée^  Les-  Portugais  tuèrent  u*** 
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monde  infini,  m  Roi  d'Achem  t  la», 
nuit  fuïpcnditles  coups,  qui  recom- 
mencèrent à  la  çointe  du  jour.  Trois 

faleres  Achenoifcs  en  vinrent  à  l'a- 
qrdage  ,  &  atrocherent  le  vaif* 
feau  Portugais  ,  dans  lequel  ces  bar- 
bares; fc  jetterent.  Alori ,  le  Pete  Fran- 
çois Cabrai  Jefuite ,  &  un  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  François  prirent 
chacun  une  Croix  ,  k  mêlèrent  par- 
*  mi  les  combàttans  ,  &  ranimèrent 
tellement  &  lé*  Sbldats  &  las  Mate- 
lots y  que  fe  précipitant  aree  une 
nouvelle  fureur  fur  les  infidèles  qui 
étoient  dans  le  vaifïèau ,  ils  les  firent 
tous  fauter  dansJa  mer,  où  ils  péri- 
rent prefque  tous.  En  même-terns*. 
Daço  entra  dans  une  des  galères ,  6c 
y  donna  la  mort  i  plufieurs  des  en- 
nemis Ornais  accablé  par  lé  nombre* 
&  percé  de  plufieurs  coups  de  traité 
&  d  epées  y  il  fut  contraint  de  rega- 
gner fon  vaiiïèau»  Mem  Lopez  Ca- 
rafeo  fe  montroit  par  tout ,  &  pat 
roue  il  donnoit  fès  ordres,  avec  autant 
de  prudence ,  que  d'intrépidité.  Rie» 
ne  lui  échappoit ,  fes  regarda  préve-»- 
noient  tous  les  dangers  ,  par  les  ma*, 
nœuvres  qu'il  faifoit  faire  .Tranquille: 
au  milieu  du  péril,  on  eût  dit  qu'il  tra* 
vaiiloit  aux  apprêta  de  quelque  gran* 
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de  fète;  mais  au  milieu  du  combat,  ($^9* 
il  fut  fi  dangereufemént  blefle ,  qu'on 
crut  qu'il  avoit  été  tué  :  On  alla  dire 
à  fon  fils  que  fen  pere  étôit  mort  : 
Eh  bien,  répondit-il  en  continuant  de 
combattre  !  G'eft  un  brave  homme  de 
»  moins»  mais  nous  vivons  encore  ^ 
»  triomphons,  ou  méritons  une  mort 
m  auflï  glorîeufe  que  la  fienne.  »  En 
effet ,  il  ne  cefla  point  de  combattre  * 
&  ce  terrible  combat  dura  trois  jours 
de  fuite^Alors  le  Roi  d'Achem,  voïant 
quarante  de  Tes  vailTcaux  démâtés  ôc 
prêts  à  couler  i  fond  ,  les  plus  bta- 
.  Tes  de  Tes  Soldats  tués  ou  blcfles 
fit  donner  té  fignal  pour  rentrer  dans» 
le  port ,  &  laifla  aux  Portugais  la  li- 
berté de  fe  retirer.  Ceux-ci ,  couverts 
de  blefiùres,  de  fang  ,  de  pouffiere 
&  prefijue  méconnoiflàblcs  ,  fans- 
mâts,  (ans  voilefc,  fans  munirions,, 
gagnèrent  Malaca ,  où  ils^  furent  re- 
çus avec  autant  d'admiration  ,  que' 
flétonnement. 

Cette  aâiori  de  Carafco  qui:  a  tour 
Fait  d'un  prodige  ,  n  etoit  point  dé* 
fiaentie  pat  la:  valeur  des  autres  Por-r 
rugais*  Ils  faîfoient  tous  les  jours 
des  allions  fi  étonnantes  ,  qu'ils  ne 
furent  que  Amplement  frapés  déceliez 
&'Cam£co4Sutcc5 entref aires ,  fe  Roi 
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*f6g.  Miram3dont  les  Etats  confinoiclitavce 
ceux  du  grand  Mogpr  &  le  Roïaumc 
de  Cambayc ,  refolut  d'ôter  à  ltiwu 
cam  la  Couronne  qu'il  a  voit  ufurpéc 
fur  l'héritier  du  filsdcBadur.  Il  pré* 
tendoit  même  y  avoir  un  droit,  corn* 
nie  parent  de  ce  dernier  Princes 
Cependant,  fcs  forces  étoient  trop 
inégales  avec  celles  d!Itinritican,  pour 
exécuter  lui  feul  fon  deffein.  Voulant 
donc  s'apuïer  d'une  puiflknte  pro- 
tection ,  il  n'en  vit  point  dans  tou* 
texette  partie  des  Indes  de  plus  fa-* 
lutaire  pour  lui,  que  celle  des  Portu- 
gais. En  confëquence  ,  il  cnvoïa  un 
Ambaflàdeur  au  Viceroi ?,  pour  lui; 
faire  part  de  fon  defiein ,  de  pour 
lui  demande*  en  même-tems  les  fe* 
cours  nécefïàires  pour  les  exécuter , 
offrant ,  en  recompenfe ,  de  fe  recon^ 
«îoître  VafTal*  du  Roi  de  Portugal; 
àe  Viceroi  écouta  favorablement  Ion 
Ambaflàdeut;  &  comme  la  gloire  & 
l'intérêt  de  fon  Maître  fe  trouvoient 
également  dans  ce  qu'on  lut  propo- 
foit  ,  il  promit  de  n'épargner  rien 
pour  contenter  Miranv  En  effet,  il 
donna  des-  ordres  fî  précis  pour  un 
armement  confidérable ,  qu'on  vit  en 
peu  de  joury  dans  le  port  Je  Goa  > 
environ'  cent  cinquante  vaiflèaus: 
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bien  équipés  &  bien  munis  d'armes ,  i 
de  vivres ,  &  de  tout  ce  qui  étoit 
ntéceflàire  pour  une  grande  entrepri- 
se. Ce  grand  armement  repandit  la 
terreur  chez  tous  les  Princes  voifins* 
Ataïde  pour  cacher  fon  véritable  dc£ 
jfein ,  ht  répandre  dans  le  public  > 
qu'il  en  vouloir  aux  Malabares.  Ce- 
pendant le  tems  s  ecouloit ,  &  Mi- 
ram  ne  fe  meetoit  point  en  campa- 
gne. Ataïde ,  imparient  de  fes  len- 
teurs ^  résolut  d'aller  châtier  le?  Ca- 
nariens qui  habitoient  les  rivages  des 
embouchures  des  rivières  de  Braca- 
lor  y  &  d'Onor  ,  lefquels  à  Pinftiga- 
tion  des  Malabares  ,  refufoienr  de 
payer  aux  Portugais*  les  tributs  ordi- 
naires» Etant  fur  le  point  de  partir 
pour  cette  expédition  *  il  arriva  dans, 
le  port  dé  Goa  >  quatre  vaiflèaux  de 
Portugal ,  commandés  par  Philippe 
Carnero  d'Aleaçovaj  Baltafardc  Sou- 
ia ,  François  Ecrreira  &  Dom  Juan> 
de  Barros. 

Le  Viceroi  aïant  enfin  réglé 
toutes  ehodtès  dans  Goa.  *  partit 
fiir  la  fin  de  Novembre ,  avec  cen* 
trente  vaiflèaux  ,  tant  vaiflèaux  de 
guerre  ,  que  vaiflèaux  de  charge  , 
eu  vaiflèaux  marchands.  Le  nombre 
de$  combattant  momoit  a  près 
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*  trois  mille  Portugais,  &  à  prcfquc  au^ 
tant  d'Indiens.  On  fit  voile  ver» 
Onor ,  &  Ton  prit  terre ,  dans  le  defc 
fein  d'afliçger  cette  place  >  fanée  fat 
une  éminence  ,  de  que  k  àature'  de 
l'art  rendoient  prefoue  imprenable; 
A  peine  eut-on  drefle  l'artillerie  ,  ôc 
tire  quelques  coups  de  canon  ,  que* 
les  Habitans  abandonnèrent  leurs» 
maifons  ,  prirent  pendant  k  nuk  1» 
fuite,  &  s'allèrent  cacher  dans  te  fond 
desForëts.Lcs  Portugais  entrèrent  dans, 
k  Ville  ,  la  pillèrent  &  k  brûlèrent. 
JLa  Citadelle  tenoit  toujours  bon  :  on 
l'inveftit  ,  &  on  l'attaqua  dan»  les 
formes  :  on  la  battit  à  coup  de  ca- 
non pendant  quatre  jours ,  fans  ui* 
Moment  de  relâche;  Les  Barbares 
compoferent  un  corps  d'Armée*  dans 
le  deflein  de  la  fecourir  y,  &  de  faire 
lever  le  fiege  :  mais  dans  le  moment 

3u'il  fallut  marcher ,  rous  fe  déball- 
èrent ,  &  fe  retirèrent  fans  avok 
rien  entrepris.  Alors  la  garnifon  crai- 
gft*nt  d'être  forcée  &  paifêe  au  fifc 
del'épée,  capitula  &  obtint  de  f& 
retirer  où  elle  jugeroit  à  propos.  Dès* 
qu'elle  eut  évacué  U  place  >  les  Por- 
tugais s'en  iaifirent  5  réparèrent  les 
fortifications  >  &  le  Viceroi  y.  laiffàp 
Etom.  George,  de  Melo  jgour  Corn- 
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màtidaht,  avec  quatre  cent  hommes,  § 
moitié  Portugais  ,  moitié  Indiens* 
É)e-là  ,  Ataïde  vola  à  Bracalor ,  qui 
filbit  le  m^ae  fort  qu  Onor ,  malgré 
ks  Rois  ^flVokr  Se  de  Cambolim 
qui  tente^^i  leur  honte  fa  déli* 
France, 

Ataïde  fejoutnar  quelque  tems- 
dans  cette  derhifcrè  place  *  tant  pout 
laiflèr  repofer  fes  Troupes ,  que  pour 
Toir  lî  Miram  n'&fecureroit  point  en- 
lin  ce  qtfîl  avoit  promis.  Lefc  Rois* 
fbibles  &  incônlîderés  ne  femblent 
former  des  projets ,  que  pour  hâter 
leur  ruïne  &  leur  perte  t  ils  s'y  pré- 
cipitent én  croïant  les  éviter.  Mîfàm 
fç  repentôit  déjà  de  celui  qu'il  avoit 
tonçu  ,  de  crainte  dfe  s'attirer  la  hai* 
nÇ  au  grand  MogoL  Pour  prévenir 
un  orage  imaginaire  ,  il  fe  défîfta 
donc  d'utl  deflein  utilfc  &  glorieux  * 
mais  trop  grand  pout  un  Pf  mee  auiE 
Borné  Se  aufli  irrefblu  que  lui.  Il  fit 
plus*  il  rechercha  l'alliance  d&  grand; 
Mogol*  eh  faifani  épôuferà  fon  frerè 
une  Cqsur  du  Conquérant  die  Pln^ 
doftan.  Cette  alliance  *  qu'il  avoit 
«egardée  comme  *ïe  fondement  foli- 
ées de  fa  puiflànce ,  ne  fervit  qu'à  la 
renverfér.  Son  frère  y  auffi  ingrat  qu- 
ambitieux;,  oublia-touslcs  devairadu 
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9f&2>  fang ,  &  fe  fervit  des  forces  du  grand 
Mogol  y  pour  chàflèr  Miram  de  fes 
Etâts.  Ainfi  ce  Prince*  poli ti^ueaufli 
melheurcux,quc  timideGuerrier,pcr- 
die  roue  d'un  coup  ion  jflpumc  avec 
Kefperanœd'eA  conquoPRnautre.Lc 
Viceroi  informe  de  (on  infortune  *  le 
méprifa  fans  le  plaindre ,  6c  pour  ne 
pas  perdre  les  fruits  qu'il  avoir  ef- 
peré  de  fon  armement  ,  il  le  divifa 
e$  pluiîeurs  efeadres  ,  qu'il*  çnvoïa 
croifer  en  differens  parages  de  ce$  J 
mers  Indiennes  ->  toutes  éprouvèrent 
les  faveurs  de  la  fortune ,  à  l'excep-" 
non  de  celle  que  commandoit  Rut 
Dia?  Cabrai  ,  &  Dom  Henri  de 
Mencfés  ,  qui  furent  attaqués,  yain-* 
eus ,  tués  ou  mis  dans  les  fers  par  les  : 
Malabarçs*  ^ 
Cette  perte  étoit  peu  confïciérable,  * 
en  comparaifon  Jes  avantages  que  leç  5 
autres  Capitaines  Portugais  avoient  t 
remportés*  Cependant  Àtaïde  ne-  for  2 
^ue  foiblementr  fenfible  i>  ces  der-  ; 
niers  ,  &-parut  extrêmement  touché  * 
du  malheur  arrivé  à  Cabrai -&  à  Me-  ]] 
nefés.  Les  nouvelles  affaires  quiJui  S 
fùrvinrcnt ,  l'arrachèrent  à  &  dou-  :î 
leur  *  &  il  partit  pour  Maiïgalor ,  afin  1 
de  réconcilier  le  Roi  de  Banguel  avec 
Reâw  d^OkU^/fe^TribWres;^  < 
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^ui  étoient  fur  le  point  d'en  venir  içjél 
a  une  rupture.  Aïant  examiné  leurs 
differens ,  il  les  réunit  >  &  après  cette 
réunion  ,  il  fe  rendit  à  Goa  .,-  oà 
George  de  Mendoça  venoit  d'arrivé* 
de  Portugal ,  avec  cinq  vaifleaux  qui 
avoient  pour  Capitaines  >  Dom  Juan 
de  Cartel  Branco ,  Laurent  de  Car-» 
vallo  y  Nuno  de  Mendoça  »  &  Ma- 
nuel de  Me&juita* 

La  crainte  peut  tout  Air  les-  hom- 
mes foibles,  niais  elle  a  plus  de  pou- 
voir encore  *  fur  les  Princes  % imides 
&  peu  éclaires*  Les  douceurs ,  qu'ils 
trouvent  à  jouir  de  iafuprême  puif- 
fànce*  les  engagent  aux  dernières  baf» 
fefles  pour  ic  la  conferver*  La  perte* 
de  leur  honneur  ne  les  touche  que 
foiblcment ,  pourvu  qu'ils  comman- 
dent» Lors  que  les  Portugais  s'empa- 
rèrent d'Onor ,  la  Reine  de  Guarco* 
pa  à  oui  cette  Viilç  appartcnoit ,  aa 
lieu  de  la  fecourir  ,  s'alla  hon- 
teufement  cacher  au  fond  des  mon-" 
tagnes  voifines.  Après  la,  retraite  des 
Portugais  ,  il  lui  eut  été  facile  de  re- 
prendre cette  place  ,  avec  le  fecours 
des  Princes  vpiiîns  qui  le  lui  ofFroient, 
n'étant  pas  moins  intérefles  qu'elle,  ï 
chaflèr  de  leur  voifinage  une  piûflan* 
ce  anflidangereufe  &  aufli  attentive 
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Jf  7Ô.  à  s*agrandir ,  que  l'étoît  la  Puiflàfltefr 
Portugaife.  Mais  ectre  Princeflè  qui 
lie  foftgeoit  qu'à  joiiir  fans  embarras 
de  ce  qui  lui  reftoit ,  rejetta  les  û£> 
fres  qu'on  lui  faifoit ,  &  aima  mieux 
f*ïer  de  far  liberté  >  l'amitié  des  Por- 
i ugaïs ,  en  fe  rendant  Umr  Tributaire , 
que  de  prendre  les  armes ,  pour  s'a£ 
franchir  de  leur  joug.  Le  Viceroi  la 
prit  donc  fous  fa  prote&oin ,  &  fon*  ' 
gea  en  mème-tems  à  humilier  les 
Princes  qui  avaient  voulu  l'engager 
i  la  méprifer.  Il  chatgea  de  cette  ex- 
pédition Dom  Diegue  de  Menefés  s 
Dom  Louis  de  Mefo  Silva  *  Vincent 
de  Saldagne  *  Dôm  JWan  Ceutigno  > 
6c  François  d'Akfcéïdâ  Tous  fe* 
Capitaines  aV&teftt  «te  U  talent  St 
àt  là  rèputatiôA.  Chacun  avoit  une 
Efcâdte  fous  fes ordres,  plus  ou  rm>ifi^ 
fottfc  ,  feîon  les  Prkiçès  l  qui  il 
èVoit  à  faire  ,  de  tous  fémWctent 
avoir  enchaîné  k  fortune  fous  leurs 

f  Loix.  Dom  Diegue  de  Menefés  fur- 
tout  f  fit  des  ravages  affreux  fur  tou- 
tes les  côtes  de  Malabar.  Il  fit  plu- 
fieurs  defeentes ,  mit  tout  a  feu  &  i 
iàng,  &  repandir  l'épouvente  &  la 
terreur  bien  avant  dan?  le  païs^ 
Cotifetè,  Tiracol,  Capocjitë,  Pudra* 
éf  jgak  >  Panane*  fe  reflfeneircnfe  de  &i 
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fcrturs  t  Se  Calicut  même  vit  à  fes  i  $70* 
portés  les  Portugais  ,  Se  fes  campa- 
gnes ravagées  Se  fumantes  de  car- 
nage. On  ne  vcâbit  enfin*  tout  le 
long  de  la  côte  de  Malabar  ,  que  de* 
Villages  &  des  Villes  confumées  dc$ 
lames ,  de  vaftes  Forêts  dévorées  pat 
fe  feu  y  Se  des  païs  entiers  détruite 
&  défolés.  Le  nombre  des  morts  OU 
des  prifonniers  fût  prodigieux  $  celui 
des  vaiflèaux  qui  tombèrent  éntre  1** 
Jbains  du  vainqueur,  montoic  à  foi* 
xante  ,  fans  compter  ceux  qui  fa-* 
rent  perdus  par  le  feu  >  #&  coulés 
â  fond.  Antoine  Fernande*  de  Chaley 
Malabare  de  Nation  ,  qui  avoit  cm- 
kaflS  la  Religion  Chrétienne  , 
Comporta  dan»  toatés  fes  expédition 
avec  une  vatéW  finçàfiètê* 

L'hyver  fufpendit  lés  coutfes  deà 
Portugais  y  &  donna  ate  eftnemii 
le  tems  de  rcfpiren  Le  Viceroi  l'em- 
ploi^, de  fon  cèté ,  à  arftier  déux  flo- 
res ,  l'une  pour  fecourir  la  Ville 
d'Qnor  ,  que  la  Reifce  de  Gtoàrcopa,. 
déjà  laffe  de  l'alliance  des  Portugais 
jnenaçoit  d'un  fiége  ;  &  l'autre  pour 
mettre  Deman  à  couvert  des  arme»  s 
du  grand  Mogol ,  qui  »  à  ce  qu'on* 
pubiioit,  avoir  formé  quelque  deC 
fein  far  cette  Vilife.  Les  projets  de 
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cette  Reine,  auiÉ  follement  coftçu£ 
que  mal  exécutés  ,  &  ceux  du  grand 
Mogol,  Conquérant  redoutable  dans 
toute  l'Afie  comme  on  le  verra  r 
s'en  allèrent  en  fumée. 

Depuis  quelques  années ,  les  Mo- 
luqucs  étoient  devenues  le  theatrê 
fànglant  d'une  cruelle  guerre  par  les 
excès  de  Mefquita  ,~  qui  ?  comme 
nous  l'avons  dk  ,  avoir  fait  aflàiiïner 
indignement  le  Roi  de  Ternate>  an- 
cien Allié  des  Portugais,  &  Prince- 
qui  méritoit  un  fort  moins  déplora- 
ble. Son  fils  ,  jeune  ,  impétueux  * 
nourri  &  élevé  par  des  Prêtres  de  la 
Loi  de  Mahomet,  avoit  cençtiune 
haine  extrême  contre  les  Portugais^ 
On  avoit  eu  foin  de  les  lqi  peindre 
avares  >  traîtres,  cruels,  fans  foi* 
fans  Religion,  ,  &  prêts  toujours 
d'immoler  l'honneur  &  la  probité  k 
leurs  intérêts;  Malheureuletxient  leur 
conduite  &  leurs  excès  n'étoient  que 
wop.conformes  à  fesidéese  Les  Por-* 
tugais  fe  plongeoicnt  Jienteuièmçnt 
dans  toutes  fortes  de  plaifirs-  ;  fiers 
&  infqlens  ,  ils  traitoient  durement 
les  Infulaires*.  Ainfi  d  l'amitié  qu'orv 
avoit  eu  autrefois  pour  eux  ,  (ùcced* 
Une  haine  implacable  ,  qui  ne  de- 
mandoit  qu'une  occafion  pour  cela- 
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ter.  î.  Wïâflînat  de  leur  Roi  fit  naître 
<ette  occafîon ,  &  le  Prince  (on  fils 
la  faifit  promptement  pour  (e  révol- 
ter ouvertement ,  &  pour  s'affranchir 
<faqjQHg  odieux.  Il  prit  donc  les  ar- 
mes*, &  appella  à  Ton  fecours  les 
Rois  des  Ifles  voifines.  Tous  redou- 
taient plus  qu'ils  n'aimoient  les  Por- 
tugais. Tous  s'en  plaignoient  ,  Se 
avoient  ou  crôïoient  avoir  fujet  de 
s'en  plaindre.  Ceux  qui  ne  les  con- 
noifloient  que  de  réputation ,  tren*- 
bloient  de  les  connoftre  plus  parti- 
culièrement :  enfortc  que  tous  étoient 
perfuadés  qu'il  éroit  de  leur  intérêt 
de  s'unir  au  Roi  de  Ternate,  pour  les 
chafler ,  non-feulement  de  cette  Iflé, 
mais  de  toutes  les  Mes  voifines  où 
3s  avoient  quelque  établiflèment. 

L'orage  menaçoit  dbnc  de  tous 
côtés  les  Portugais  :  cet  orage 
éclata  d'abord  dans  l'îfle  de  Ternate. 
Le  Roi  arma  douze  galères  dont  il 
donna  le  commandement  à  un  de  Ces 
oncles  nommé  Calacincô  ,  Vieillard 
non  moins  refpe&ablc  que  coura- 

?;eux.  Tandis  qtfi^  feroit  lui-même 
e  liège  de  la  Citadelle  de  Ternate, 
il  lui  ordonna  d'aller  charter ,  avec  le 
fecours  des  Alliés ,  les  Portugais,  de 
Vlflc  d'Ambôino.  Galacinco  obéît  t 
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mais  le  brave  Baltafar  de  Soufa ,  8c 
le  valeureux  Baltafar  de  Vieira  firent 
ayorter  lçs  defleins  du  Générai  Tçr- 
natin.  Vieira  tya  de  fcs  propres  mains 
un  Cacique  ou  Prêtre  de  Mahomet , 
vieux  &  irréconciliable  ennemi  des 
Portugais  >  &  le  premier  fauteur  de 
cette  guerre.  Cette  mon  abattit  le 
opurage  des  Ternatins >  qui  fç  reti- 
rèrent dans  Tlfle  de  Varenula.  En  fe 
retirant,  ils  mirent  le  feu  à  une  ga- 
liote ,  où  Baltafar  de  Sou&  périt  en 
voulant  Véteitulre.  Il  fut  extrême- 
ment regretté  ;  Se  fa  mort  '&  celle 
de  Laurent  Furtado  altérèrent  beau- 
coup, la  joïe  gtw  la  futfe  djç$  enne- 
mis avoit  caufè.  Ils  avoient  l'un  Se 
loutre  de  cette  valeur ,  &  de  ce  cqura- 
ee.diftmgué,  qui  forment  les  grands 
hommes  ;  &  cette  valeur  &  ce  cou- 
iage  étoient  fputenus  par  une  pru- 
dence finguîiere ,  &  par  une  rnodef- 
tie  rare  parmi  les  gens  de  guerre* 
Cependant  Dom  Gonçalez  Pereira , 
pour  ne  pas  donner  le  tems  aux  en- 
nemis de  fe  raiïurer  dans  l'Ifle  de 
Varenula,  mitjà  la  voile  ,  &  alla 
les  en  chafler  ;  il  les  pourfuivit  d'Hic 
*n  Ifle ,  Se  leur  tua  près  de  neuf  mil- 
le hommes. 

Tandis  que  Tonçle  du  Roi  $c 
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Ternate  Se  £bs  Allies  fuioient  ainfa  1570, 
devant  Pereira ,  le  Roi  lui-même  fai- 
ibit  de  vains  efforts  pour  réduire  U 
CkadeUe.  Le  Roi  de  Tidor  lui  cn- 
vpïa  un  fecours  confidérahle*  Dès 
que  celui  de  Ternate  leur  reçu  »  il 
recommença  le  fiege  avec  plus  de  vi- 
gueur que  jamais,  Se  donna  pluiieui? 
aflàuts  ,  qui  fournirent  à  Louis  de 
la  Mo  »  d&s  occafions  de  faire  jbritter 
Ùl  prodigseufe  valeur»  Vieira  setok 
Auffî  rendu!  dans  la  Citadelle  :  il 
foutint  avec  éclat  la  réputation  >  qu'il 
s  etoit  £tire  dans  lifte  d'Amboincu 
Il  tua  Bcneuca,  General  des  Tidorienf, 
d'un  coup  de  fufil.  La  more  de  cet 
homme  répandit  une  telle  épou vente 
parmi  fes  Soldats  ,  qu'ils  regagne-  „ 
tetu  knrs  vaiflèaux  ,  &  s^enfiarent 
dans  leur  Ifle.  Leur  retraite  ne  (nù 
pendit  point  le  fiege  :  les  Tcrnatini 
que  là  haine  Se  le  dçfefpoir  foute- 
noient ,  le  continuèrent  avec  la  mê*- 
me  vigueur.  Les  Portugais  eommen- 
çoient  à  fouffrir.  Goncalez  Pcrcira 
en  aïant  été  informé ,  laiflà  dans  llfle 
d'Amboine,  Dom  Sancbe  de  Vafcon- 
celos  y  Se  partit  pour  fecourir  la  Ci- 
tadelle de  Ternate.  Il  rencontra  U 
flote  des  Confédérés  fur  Ùl  route ,  la 
<om|>attit  ,  lf  Vainquit  ,  &  arriva 
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*J70.  triomphant  à  Ternate.  Son  arrivée 
releva  le  courage  des  Affiégcz ,  & 
abattit  celui  des  Affiégcans.  Cepen- 
dant ,  ils  rejetterent  tomes  les  propo- 
sitions de  paix  qu'on  leur  fit  ,  &  ils 
continuèrent  la  guerre  pendant  cinq  ' 
ans ,  au  bout  defquels  les  Portugais 
furent  obligés  d'abandonner  la  pla- 
<e.  t  ' 

Tôute  Puiflànce,  par  là  même  qu'el- 
le  eft  Puiflànce  ,  catife  de  l'ombra- 
ge •&  reveilie  l'envie.  Auiîi-tôt  <ju'il 
enlevé  une  nouvelle  Monarchie  * 
coûtes  les  autres  Toit  égales  ,  (bit 
fuperieures ,  foit  inférieures ,  lui  fuf- 
citent  miUe  obftades  ,  ou  pour  la 
diminuer  ,  ou  pour  l'empêcher  de 
s'agrandir.La  force  &  l'autorité  qu'on 
aime  tant  en  foi,  déplaît  toujours 
dans  les  autres.  Dès  qu'un  Prince 
étend  Ces  Etats ,  par  la  grandeur  de 
fon  courage  ,  ou  les  rend  riches  & 
floriffàns  par  fa  fageflè  &  par  fon 
induftrie  ,  aufli-tôt  les  Princes  fes 
voifins  le  redoutent ,  &  fe  liguent 
pour  le  punir  de  fon  courage ,  de  fa 
fageflè ,  &  de  fon  induftrie.  Ceft  ce 
qui  arriva  aux  Portugais  ^dans  les 
Indes.  Les  Princes  ,  les  Rois,  &  les 
Empereurs  de  cette  partie  de  PAfie, 
ee  virent  qu'avec  àéfcfyok  leur  puif- 
lànce 


de  Portugal.  h 
fancc  s'affermir  de  jour  en  jour, 
dans  un  pais  fi  éloigné  du  leur.  Ils 
craignoicnr  tout  de  leur  vertu  ,  de 
leur  courage  ,  de  leur  valeur  ,  de 
leur  patience  &  de  leur  ferme- 
té. Les  plus  putflans  d'entr'eux , 
comme  les  plus  intérefles  ,  refoiu- 
rçnt  donc  de  fe  liguer  ,  &  de  fai- 
re un  dernier  effort  pour  les  réduire 
fous  leur  domination  ,  ou  pour  les 
chader  entièrement  des  Indes.  Cette 
conjuration  fut  l'ouvrage  de  cinq 
ans ,  &  elle  fut  conduite  avec  autant 


h  éclata,  qu'au  moment  marqué  pat 
les  Conféderez,  pour  déclarer  ouver- 
tement la  guerre. 

Les  principaux  Chefs  de  cette  li- 
gne étoient  Idalcan  Aletdabea ,  Niza- 
malucus  Xaoxem ,  &  le  Zamorim  ou 
Empereur  de  Calicut.  Le  moindre 
avantage  ,  ou  ils  fe  promettoient  de 
cote  confédération ,  é  toit  au  moins  » 
de  voir  les  Portugais  entièrement 
chaflèz  des  Indes.  Ils  travaillèrent  avec 
une  diligence  incroïable  à  faire  un 
amas  prodigieux  de  toute  forte  d'ar- 
mes ,  &  de  toute  forte  dé  munitions  ; 
&  ils  levèrent  des  ArmégRpai(Tantcs& 
formidables  par  le  nombre*  Ils  com- 


ptoient  fi  bien 
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1570,  entreprife,  que  pour  éviter  les  dif- 
cufiions  qui  pourroient  s'élever  en- 
tr'eux ,  au  fujet  du  parcage  des  Villes , 
Se  des  Terres  qui  appartenoient  aux 
Portugais ,  ils  le  firent  d'avançe;  afin 
que  s'ils  demeuraient  Vainqueurs; 
comme  ils  n'en  doutoient  point ,  ils 
puflènt  dès  le  moment  de  leur  vie- 
roirç ,  joiiir  de  tous  les  avantages 
qu'elle  procure*  D'ailleurs  »  chacun 
,/çachant  ce  qu'il  devoir  çfpercr  du 
fuccès  de  la  Ligue ,  fouraifloit  aux 
frais  qu'il  falloir  faire  avec  plus  de 
plaifir ,  pour  la  faire  réiiffir.  J^inû, 
piar  le  Traité  qu'ils  firent  entr'eux  , 
on  aflïgna  A  Idalcan  l'Ifle  de  Goa 
;ivec  toutes  fes  dépendances,  &  les 
Villes  d'Onor  &  dé  Bracalpr  oui 
croient  les  dernières  conquêtes  des 
Portugais  :  Chaul ,  Deman  Se  Ba~ 
çainv,  tombèrent  dans  le  partage  de 
Nizaraalue  ;  Cananor ,  Cocntm  , 
Mang^lor  &,,ÇKalc,  échurent  dans 
celui  du.  Zamorim.  Malaca  devoit 
être  la,  reçompenic  du  Roi  d'Acherp» 
'  qjje  les  trois  Princes  avoient  ad- 
mis dans  leur  confédération.  Idal- 
can s'engagea  a  attaquer  Gpa  ,  Se 
pour  animeras  Capitaines  à  bien 
faire  leur  devoir ,  il  leur  promit  de 
leur  livrer  les  glu*  b^liçj  femmes 
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Poitugaïfcs  qui  feroient  dans  cette  1570. 
Ville,  Nizamaiuc  devoit  pôrter  l'cf- 
fort  de}fes  armes  contre  Chaut ,  &  le 
Zamorim  contre  Chale ,  &  ce  dernier 
s'engagea  encore,  à  donner  du  /ecours 
avec  tes  forces  maritimes  à  celui  des 
Alliés  qui  enauroit  le  plus  de  befoin. 

Lors  que  le  Viceroi  fut  informé 
•du  Traité  pafle  entre  ces  Princes , 
il  éprouva  à  la  vûë  de  cet  orage  im- 
prévu ,  cette  crainte  prudente ,  oui 
loin  d'abattre  &  de  décourager  le» 
hommes  Véritablement  grands ,  don- 
ne plus  de  force  à  leur  génie ,  pour 
prévenir  &  détourner  les  effets  dut 
principe  de  cette  crainte.  Plus  le  pé- 
ril eft  grand ,  moins  un  Général  en* 
doit  paroîcre  frape.  Sa  confiance  fait 
cette  de  fès  Soldats  -,  &  celle  dey 
Soldats  enfatre  les  heureux  fuccès» 
Ataïde  aflèmbla  un  Co  feil  extraor- 
dinaire pour  délibérer  fur  ce  qu'il 
falloir  faire  dans  les  conjonâures 
prefentes.  Les  avis  furent  extrême- 
ment partagés  ,  &  09  ne  dur  la 
plupart  qu'aux  effets  de  la  crainte  , 
ou  de  l'intérêt  ,  fources  invariables 
de  prefque  toutes  les  tétions  des 
hommes.  Ceux  qui  étoient  établis 
dans  Goa ,  &  qui  y  avoient  leurs 
femmes ,  leur  enfans ,  leurs  parens  , 
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J570.  leurs  amis  &  leurs  richeflès,  qui  à  la 
honte  de  l'humanité,  tiennent  encore 
plus  au  cœur  de  l'homme ,  que  les 
devoirs  facrés  dufang  &  de  la  fb- 
cieté  ,  ceux-là  ,  di$r  je  , .  afluroient 
Qu'il  falloir  tout  abandonner,  pour  né 
longer  qu'à  la  confervation  de  Goa  y~ 
qu'on  devoit  regarder,  comme  la  Ca- 
pitale de  tous  les  Etats  que  la  Na^ 
tion  poftedoit  dans  les  Indes.  Quel- 
ques autres  combartoienr  cet  avis  -, 
&  difoient.  qu'avec  Goa ,  il  falloit  en- 
core conferver  Chaul,  Se  Quelques 
autres  Places  qu'ils  indiquoient,  fie 
cela  par  le  même  principe ,  que  ceux 
4e  Goa  vouloient  qu'on  ne  s'occupâc 
qu'à  conferver  cette  dernière  Ville. 
Le  Viceroi ,  après  avoir  écouté  les  di- 
verfes  opinions  de  ceux  qui  compo- 
foient  le  Confeil ,  fe  leva ,  &~dir  « 
Et  moi ,  Compagnons  &  Amis,  je 
»  veux  conferver  tout  par  tout  je 
»  vais  oppofer  une  égale  réfiûance  à 
*»  nos  ennemis  :  tant  que  je  refpire- 
»  rai ,  je  ne  permettrai  point  ,  qu'ils 
»>  remportent  le  moindre  avantagé  * 
*>  fur  nous ,  au  moins  fans  l'avoir 
»  -chèrement  acheté-  »•  Après  avoir 
prononcé  ce  difeours  ,  avec  une  no- 
ble affurance  qui  lui  donnoit  &  plus 
4e  force ,  &  plus  d'éclat ,  il  renvois 
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tout  le  moiide ,  bien  affermi  dans  le  r$7d' 
fenrimenc  de  ne  rien  abandonner. 

Il  choifit  pour  (ècourir  Chaul  , 
François  Malcaregnas  ,  Capitaine 
courageux  ,  brave  ,  hardi ,-  habile  » 
capable  des  plus  grandes  ehofes» 
&  d'autant  plus  capable  ,  qu'il  ne 
s'enyvroit  point  de  (on  mérite ,  <fc 
qu'il  prenoit  dan$  tout  ce  qu'il 
faifoit ,  &  dans  tout  ce  qu'il  entre* 
prenoit  les  mêmes  précautions  »  que 
s'il  eut  toujours  couru  risque  d'un 
grand  danger.  Par  -  là ,  il  prévenait 
tout ,  &  jamais  il  n'étoit  furpris» 
D'ailleurs,  il  n'avoit  point  la  folle 
confiance ,  de  ces  hommes  médiocres» 
que  le  hafârd,  ou  ja  naiflànce,  ou 
la  faveur  a  placés  dans  le$  poftes 
énûnens  ,  &  qui ,  dès  le  ntoroent 
gu'ils  y  font  placés, s'imaginent  pof- 
feder  réellement  le  mérite  6c  les 
Qualités  requifes  pour  les  oçcupor 
dignement ,  méprisant,  ou  négligeant 
les  confeijs  que  des  personnes  plu* 
éclairées  ,  pourraient  leur  donner» 
Mafcaregnas  %u  contraire  écoutoit 
tout* le  monde  >  Se  comme-il^voit  le 
discernement  exquis ,  il  fçavoit  dé- 
mêler les  bons  confeils  d'avec  le» 
mauvais.  Il  partit  pour  Chaul,  fur  la 
fin  de  Septembre,  avec  quatre  galerc6 
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&  finq,  fuftes  ,  fur  lefquelles  ,  il 
avoit  fix  cent  Soldats  d'élite,  qui  brû- 
loient  de  fi  fignalfer. 

Tandis  que  Mafcaregnas  naviguoit 
vers  Chaul  ,  le  Viceroi  travailloit 
<■  nuit  &  jour,  à  touteequi  pouvoit  con- 
tribuer à  la  défenfe  de  Goa.  Ilcnvoïà 
Fernand  de  Soufa  Officier  de  réputa- 
tion,&qui  avoit  vieilli  dans  les  guerre» 
des  Indes,  pour  garder  le  Fort  de  Be- 

•  nafterim  ,  Fort ,  d*une  grande  im- 
portance. Il  confia  h  garde  de  celui  de 
Rachol  à  Dom  Paul  de  Lima» oui 
quoique  plus  jeune  que  Soufa ,  n  a- 
voit  pas  moins  de  mérite  »  que  ce 
vieux  guerrier.  Les  autres  portes ,  qui 
étoient  aux  environs  de  Goa ,  furent 
également  diftribués  à  des  Capitaine» 
tous  braves,  tous  courageux,  tous 
intrépides  tous  prêts  de  s'immoler 
pour  la  caufe  commune.  Le  Viceroi 
demeura  dans  l'enceinte  de  la  Ville  , 
avec  fept  cens  Portugais ,  afin  de  fe- 

•  courir  les  portes ,  oit  il  y  auroit  le  plus 
de  danger.  Les  Moines  Se  te  Clergé, 
avec  mille  Efclaves  ?  reçurent  ordre 
de  veiller  nuit  &  jour,  à  la  tranquil- 
lité intérieure  de  la  Ville.  Dom  Ju*n 
de  Soufa  fut  choifi  pour  courir  de 
porté  en  porte ,  afin  de  s'informer  de 
de  tous  les  évenemeris  qui  pourroicrit 
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de  Portugal  ji 
f  arriver,  avec  ordre  à  lui  d'en  in- 
ftruire  à  mefure  le  Viceroi.  On  don- 
na le  commandement  d'une  flote  de 
vingt-cinq  vaiflèaux,  à  Dom  George 
de  Menefes ,  pour  obfcrver  les  moii- 
vemens  des  ennemis  fur  mer  ,  de 
pour  garder  en  même- tems ,  les  côtes 
de  Tlfle.  On  ne  pouvoir  confier  cet 
emploi ,  à  une  perfçnne  plus  digne  de 
k  remplir.  Menefês  ,  pat  fes  divers 
fuccès ,  s'étok rendra  réïpeâable  aux, 
Portugais  &  redoutable  aux  enne- 
mis. 

Dès  <|ue  tout  fut  ainfi  réglé,  ceu* 

3 ni  étoient  «lans  te  continent ,  virent 
efeendre  plofieursgros  de  Troupes, 
de  la  montagne  de  G  atovqui  allèrent 
*fe  loger  aux  avirons  de  Panda  ,  fous 
ics  ordres  de  Norican  Général  dldal- 
«n.  Sur  la  fin  du  mois  de  Décembre, 
il  s'avança  à  la  tête  de  trente  mille 
hommes,  vers  la  Fortereflè  de  BenaC- 
terim  ,  où  il  prit  (es  quartiers  avec 
autant  de  confiance ,  que  fi  Ton  eut 
itè  en  pleine  païxi  Bien -tôt  après, 
Idalcan  parut  lui-même  fuivi  d'une 
Armée  formidable  :  elle  létoit  com- 

E>fce  de  cent  mille  hommes  ,  fans 
s  gens  prépofés  pour  le  fervicedes 
Soldat^  &  des  Officiers.  La  Cavalerie 
montoit  à  trente  cinq  mille  Chevaux 
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J570.  a  deux  mille  cent  quarante  Elephah*, 
Se  l'artillerie  à  trois  cent  cinquante 

Îjiéces  de  canon.  Idalcan  avoir  auffi 
^porter  fur  des  bêtes  de  charges» 
une  quantité  prodigieufe  de  bateaux» 
pour  les  jetter  dans  la  rivière  &  pat 
fer  dans  rifle.  D'abord  que  les  ten- 
tes furent  dreflees,  qui  ctoieut  toutes 
d'une  magnificence  extraordinaire  > 
on  alluma  des  feux,dans  tous  les  quar- 
tiers du  Camp  qui  contenoit  un  ter- 
rain immenfe.  Tous  lés  principaux 
Seigneurs  des  Etats  d'Idalcan  étoient 
dans  cette  Armée,  Norican.  Hener 
Maluço  Ion  gendre,  dont  l'équi- 
page n'étoit  p*s  moins  fuperbe  que 
celui  de  fon  maître  ,  Rumercan  & 
Cogercan  campèrent  fur  les  bords  de 
la  rivière.  Mortazacan,  Camilcan,  8c 
Delirracan  choifirent  leurs  quartiers 
au  paflâge  qui  conduit  à  Benaftarim. 
Soliman  Aga  fe  porta  fur  une  émi- 
nence  vis-à-vis  cette  Fortereffe.  An- 
jozcan  fe  plaça  à  portée  de  i'Ifle 
de  Juan  Bangef ,  Xafîarviatan ,  à  la 
vue  de  Sapai ,  Dalatecan ,  Xatiari- 
manayque ,  Chifican  &  Codemena- 
can  au  paflàge  d'Agaçaim.  Tous  ces 
Capitaines  commandoient  des  corps 
feparés  >  Se  tous  avoient  un  pofte  à 
attaquer ,  ou  à  défendre. 
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.  .  À  la  vue  d'une  Armée  fi  çrodi- 

Î^ieufê  ,  &  de  la  difpofïtion  qui  s'ob- 
erva  dans  fbn  campement  »  le  Vicer 
roi  changea  celle  qu'il  avoir  faite  de 
fis  Troupes  ,  Se  renforça  tous  lès 
portes,  par  de  nouvelles  Troupes  qu'il 
avoit  reçues  depuis  peu.  Il  augmen- 
ta auffi  la  flote  qui  devoir  garder  la 
rivière  &  le  palïàgc  du  continent 
dans  l'Ifle  ,  doubla  toutes  les -gardés., 
&  mit  partout  tant  d'ordre ,  qu'on 
poùvoit  facilement  s'éntfefécourir 
fans  embarras  &  lans<x«ifufibn; 

Idalcan  fit  d'abord  tomber  le  pre? 
mier  effort  de  fés  armes  fur  Ja  For^ 
rerefle  de  Bénaffarim.  Son  artillerie 
faifbiè  un  feu  continuel*  42air  paroif* 
{bit  enflamé ,  &  le  bruit  du  canon 
répondait  la  terreur  dans  tous  les 
pais  circonvoifTns.  L'artillèrie  des* 
vaiflèaux-  Portugais  y  répondoit  par 
un  feu  égal ,  &  caufbit  dés  ravagea  • 


éroient  campés  mr  les  bords  de  \& 
rivière.  Çei>endant  le  cancn*  dés  en- 
nemis faifoit  des  brecKes  conftdéra-* 
blcs  à  la  F<>rterefle$  mais 'pendant  lii 
jnrit  les  Portugais  lès  reparoient  avec 
une  diligence  incroïabîe,  Se lès  en> 
ijemis  qui  en  étoient  défefperés  ne; 
{vouvoient' s'empêcher  dé  1  admirer- 
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*$7f.      Au  milieu  des  foins  &  des  em- 
barras d'un  fiége  auffi  important  ,  le 
Viceroi  faifoit  travailler  à  l'équippe- 
ment  des  vaiflèau*  qui  dévoient  par- 
tir cette  année  pour  le  Portugal,  Les 
X3fficiers  &  les  principaux  Habitans 
de  Goa  ,lui  reprefcntercnt  qu'il  étoit 
important  de  différer  pour  cette  an- 
née ,  le  départ  de  cas  vaiffèaux  ,  £ 
caufedu  monde  qu'il  falloit  pour  le& 
conduire  ,  &  qu'il  étoit  extrême- 
ment dangereux  de  fe  priver  de  ce 
monde,  dans  les  conjonctures  pré- 
fentes.   Nous  fuffirons  pour  vain- 
cre nos  ennemis  ,  leur  répondit 
Ataïde  :  l'Etat  a  befoin ,  %\  faut  que 
les  vaiffèatfec  partent  ;  cette  réponfe 
étonna  ;  &  les  vaiffèaux  partirent 
Cependant  le  fiége  continuoit  :  cha- 
que jour  ,  chaque  nuit  enfantoit 
quelque  a<5Hon  d'éclat.  Les  Barbares  z 
à  qui  le  nombre  fervoit  de  courage  > 
ne     laflbient  point  de  fe  préfenter 
aux  brèches  pour  en  être  repouffes» 
Ils  perdoient  un  monde  confidéra- 
Wê,  fans  qu'il  en  coûtât  prefque  un 
feul  homme  aux  Portugais.  Leur  im- 
menfc  artillerie  qui  auroit  du  abî- 
mer Goa  Se  fes  environs ,  ne  pra- 
duifbit  que  de  médiocres  effets  ,  par- 
ce qu'elle  étoit ,  &  mal  dirigée  >  & 
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mal  fervie.  A  la  moindre  bleflure  que   x  $>ju 
leurs  meilleurs  Soldats  recevoient* 
ils  s'enfuioient  dans  leurs  tentes  en 
pouflànt  des  oris&  des  gemiflèmens  af- 
freux, ce  quirebutoit  &  décourageoit 
les  autres.  Les  Portugais  au  contrai- 
re, accablés  de  fatigue  ,  couverts  de 
fang ,  combattoient  jufqu'au  dernier 
foûpir.  Dom  François  de  Soufa  reçut 
un  coup  dans  le  ventre ,  par  où ,  Ton 
voïoit  fortir  fes  entrailles.  Aufli-tôr, 
il  les  fàifit  d'une  main  pour  les  re- 
tenir >  &  continua  à  fe  défendre  & 
à  fraper  de  l'autre.  Dom  Pedre  Ho- 
mende  Silva,  aprè*  avoir  reçu  trois 
coup  de  ftifil ,  les  Soldats  le  conju- 
rèrent de  fe  retirer  ;  il  leur  répondit 
froidement ,  combattons  ,  chers  amis 
ic  compagnons  ,  je  ne  fens  point 
mes  coups.  Que  ne  pouvoit-on  pas 
efperer  de  tels  Officiers >  &  de  tels 
Soldats  ?  Une  vertu  û  mâle  &  fi  ge- 
nereufè  pouvoit-elle  fuccomber  auir 
eforts d'une  mulatudeimbecille, qui 
à  la  place  de  l'honneur  Se  de  la  gloi- 
re ,  n'étoit  çuidée  que  par  la  crainte 
&  que  par  l'mtérêt.:Ceux,  quiétoient 
for  la  flote  ne  fe  comportaient  pas  v 
avec  moins  de  vaillance  :  ils  defeert- 
.doient  fans  ceûfe  à;  terre  :  ils  pene- 
sroicnr  jufqaan^  paniers  les  plus, 
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^57*.  reculés  des  ennemis  :  ils  y  portoient 
J'épouvente  &  la  confufion  :  ils  ma£ 
facroient  impitoïablement  tous-  les 
Soldats  qui  ofoient  fe  défendre  & 
emmenoient  prifonniers  les  autres» 
tmlçvant  leurs  tentes  »  leurs  ctcn- 
•  darrs ,  &  tous  leurs  inftrumens  mi- 
litaires. Dom  George  de  Menefés 
alla  même  faire  une  courfe  dans  les 
Terres  dldalcan  ,  il  y  pilla  ,  ravagea 
&  brûla  les  Campagnes  ,  détruifit  les 
Forets  ,  &  renverfadë  fond  en  com- 
ble plufieu's  Villages  :  la  défolation, 
le  carnage  regnoient  partout  :  j>ar- 
tout  on  ne  voïoit  que  des  meurtres» 
que  des  incendies ,  que  des  images 
triftes  &  défolantcs  détoures  les  fo- 
reurs de  la  guerre^ 

Dom  Antoine  de  Gaftelbranca, 
.  Manuel  Diez  Picoto ,  Jérôme  Cu* 
rado ,  Antoine  de  Cofta  Travaçois-, 
Corne  Faya  ,  Juan  d'Araïde ,  &  Fa- 
bian  deRocha  ,  picqués  d'ému latiom 


de  Menefés ,  refolurent  aufli  de 
fe  diftinguer  par  quelque  a&ien 
éclatante»  Ils  choifirent  cent  tren- 
te Soldats,  firent  une  fortie  ,  de 
tombèrent  fur  le  quartier  de  Rur 
merçan  &  de  Gogœan.  Malgré  les 
•fions  y  que  leur  oppoferent  ces  deux 


à  la  vue  des  actions 
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Généraux  d'Idalcan  ,  ils  virent  leurs  IJ71* 
Soldats  mafiàcrés,  ou  mis  honteufe- 
ment  en  fuite  ,  leurs  rentes  enle- 
vées ,  &  toutes  leurs  richelïès  paflèr 
entre  les  mains  des  Portugais,  qui 
k  retirèrent  couverts  de  gloire  &  de 
butin  à  la  vûë  de  tout  le  Camp  en- 
nemi 9  avec  tant  d'ordre  que  les  Bar- 
bares eux  -  mêmes  en  demeurèrent 
remplis  d'admiration*  Sur  ces  entre* 
faites  ,  DomDicguc  de  Mencfés,  qui 
venoit  de  croifer,  fur  les  cotes  de 
Malabar,  arriva  à  Goa.  LeViceroi 
pour  faire  voir  à  Idalcan  combien 
peu  il  redoutoit  fa  pui/îânee  ,  le  fit 
partir  fur  le  champ ,  avec  Dom  Fcr- 
mnd  de  Vafconcellos  qui  comman» 
doit  quatre  jpleres  &  deux  fuftes*, 
pour  aller  démolir  Dabul ,  qui  ap- 
partenoit  à  ce  Prince  Barbare,  lis 
punirent ,  entrèrent  dans  le  port  de 
cette  Ville  ,  malgré  la  réfiftance  de# 
Habitans  ,  &  y  brûlèrent  tous  les 
•vaiflèaux  qui  y  étoicnt.'JEnfuite,  ils 
dépendirent  à  terre  ,  &  ne  firent 
qu'un  long  embrasement  des  envi- 
rons de  Dabul.  Dabul  lui-même  eue 
été  dévoré  par  les  fiâmes,  fans  les 
Officiers  Subalternes  qui  fupliercnr 
Mencfés  &  Vafconcellos  de  l'épar- 
gner» Ces  ileux  Capitaines;  revinrent 
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*  Î7 1 .  à  Goa ,  pour  recueillir  les  éloges  qu*ify~ 
venoient  de  mériter  par  leur  valeur^ 
Le  Viccroi  les  combla  de  careflès  &r 
d'honneurs  -,  mais  Vafconcellos  n'cit 
profita  que  peu  de  jours.  Aïant  fait 
une  fortie  fur  le  quartier  d'AngoC- 
can  ,  il  fut  tué  après  avoir  combattit 
vaillamment.  L'intrépidité  ,  la  bra- 
voure &  l'audace  étoient  les  prin- 
cipales qualités  qui  formoient  (bi* 
cara&ere.  Il  aimoit  la  guerre ,  &  il 
voloit  toujours  avec  plaifir,  où  it 
y  avoit  du  péril  à  courir ,  &  de  la 
gloire  à  gagner.  Il  avoit  pour  Enfei- 
gne  le  jour  qu'il  périt  ,  Auguftit* 
Fernandez  ,  qui  portant  fon  enieignô 
d'une  main  &  combattant  de  l'autre  , 
fit  des  a&ions  d'une  valeur  éclatan- 
te. Il  éprouva  le  même  fort  que  fofr 
Capitaine,  &  les  ennemis  coupèrent 
à  l'un  ôc  à  l'autre  la  tête  ,  &  Ips 
portèrent  à  Idalcan,  qui  peu  accou- 
tumé aux  fuccès  heureux  ,  ne  pou- 
voit  fc  rafTafier  du  plaifir  barbare  <fe 
les  regarder  &  de  les  outrager. 

Le  Zamôrin  fur  ces  entrefaites,  fok 
qu'il  cherchât  à  amufer  le  Viceroi  poivr 
l'empêcher  de.  pénétrer  dans  fes  de£ 
feins  ,  foit  qu'il  efperat  d'en  tirer 
un  meilleur  parti  ,  embaraffe  comme 
il  étbit  d'une  cruelle  guerre  qui  oc- 
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cupok  routes  Ces  forces ,  lui  fit  pro-  1  ^6<x 
pofer  de  faire  la  paix  avec  lui  :  mais 
Ataïdc  .fit  évanoiïïr  fes  efperances , 
en  rejetrant^  fièrement  la  paix  gij'il  lui 
propofbit.  A  mefure  même  qu'il  Ce  dé- 
claroit  quelque  ennemi  nouveau,  le 
Viceroi  Ce  prètoit  moins  aux  accom- 
modemens ,  &  devenoit  plus  fier  Ôc 
plus  inflexible. 

La  Reine  de  Guarcopa  ,  hardie 
imprudente,  légère , fourbe  &.  per- 
fide ,  incapable  d'aucune  vertu  ,  & 
capable  de  tous  les  crimes  ,  éblouie 
de  la  puiflance  d'idalcan  ,  pour  com- 
plaire à  ce  Prince  ,  fe  Yevolta  de 
nouveau  ,  &  tenta  de  chalïèr  les  . 
Portugais  d'Onor.  Sur  le  champ  > 
le  Viceroi  envoïa  des  Troupes  pour 
défendre  cette  place ,  il  en  fit  par- 
tir en  même  -  teins'  pour  les  Molu- 
qnes  ,  &  pour  le  Mozambique  où 
commandoit  François  Barreto.  Cette 
conduite  du  Viceroi  étonna  ,  & 
défefpcra  Idalcan  y  qui  romprit  par- 
U  ,  combien  les  Portugais  le  mé-' 
priaient  ,  &  combien  ils  étoient 
éloignés  dé  fe  rendre.  "  Il  com- 
mença à  défefpercr  de  fon  entre- 
prife  ,  d'autant  plus  qu'il  y  avoit  dé- 
jà près  de  trois  nlois  écoulés  depuis 
qu'il  étoit  devant  Goa  x  fans  qu'il  eut 


Digitized  by  Google 


4°        K  i  $  t  o  r  k  t~ . 
m^ji^  remporté  le  moindre  avantage.  Ce- 
pendant il  n'y  avoir  point  de  jour 
que  les  Portugais  n'cngageaflènt  quel- 
que a&ion. 

Le  Viceroi  çtoit  Panse  &  le  mo-r 
bile  de  toutes  ces  a&ions.  Il  fe  mon- 
«oit  partout ,  &  partout  il  faifbit 
voir  une  .  intrépidité  &  une  pru- 
dence égale  :  toutes  fes  démarches 
étoient  juûes  :  attentif  à-  tous  les 
mouvemens  des  ennemis»*  il  préve-  * 
noit  tous  leurs  deflcins  :  s'ils  fe  pré-  ; 
fentoient  pour  attaquer  quelque  po£* 
re ,  ils  y  trouvaient  des  Soldats  d'un . 
courage  invincible  ,  quife  joiioienE 
de  leur  nombre  :  s'il  vouloient  ten- 
ter le  pafïige  de  la  rivière  pour  en* 
trer  dans  Plfle ,  ils  rencontraient  des 
obftaclcs  plus  infurmontables  enco- 
re^ enfin  on  éventoit.  leurs  mines'  , 
on  combloit  leurs  tranchées  .,  on 
renverfoit  leurs  travaux  ,  on  ne  les 
laifïoit  pas  refpirer  un  feul  moment. 
Il  ne  fuffit^foint ,  qu'un  Général  foit 
brave,  courageux,  intrépide-»  tou- 
tes ces  qualités  ne  font  tout  au  plus 

2u'un  Soldat  diftingué  ;  il  faut  qu'un 
rhef  unifie  à  ces  qualités  des  qya* 
licés  encore  plus  utiles  u  Pinteili* 
genec,  Pa&ivité  ,  la  prudence  ,  <  8c 
fuc-tout  le  grand  art.  de*  fc  rear 
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ire  impénétrable  ,  &  de  fçavoir  pc-  1 571% 
netrer  dans  le  cœur,  dans  l'efprit, 
dans  l  ame  de  fes  adverfaires  ,  pour 
découvrir,  prévenir  &  renverfer  leurs 
projeté.  Ataïde  poflèdoit  éminemment 
ces  qualités.  Dans  le  même  -  tems 
qu'il  ordonjioit  une  attaque,  ou  qu'il 
prenoit  des  précautions  pour  en  ibu- 
tenir  une  >  il  cnvoïoir  dans  le  Camp 
des  ennemis  des  perfonnes  intelli* 
genres,  pour  s'informer  de  tout  ce  qui 
s'y  paflbic.  Il  chargeoit  les  unes  de 
fonder  la  difpofirton  des  Troupes ,  - 
les  autres  de  pénétrer  dans  les  fen- 
tirnens  des  principaux  Officiers  de 
l'Armée  d'Idalcan  ,  &  quelques  au* 
très  de  répandre  adroitement  parmi 
les  Barbares  >  rimpoffibilité  cju'il*  y 
avoit  de  réduire  jamais  la  Ville  de 
Goa.  Ces  difeours  paflbient  de  bou- 
chc  en  bouche  ,  &  de  Soldat  en  Sol- 
da^ enforte  que  lorfqu'il  étoit  com- 
mandé ,  il  ne  marchoit  jamais  qu  a- 
vec  répugnance  &  avec  décourage- 
ment. Il  fè  comptoit  pour  vavncu 
avant  d'avoir  combattu.  Ce  n'eft  pas 
ie  tout  -y  Ataïde  découvrit  par  le 
moïen  de  quelques  Renégats  Portu- 
gais qui  étoient  dans  l'Armée  d'Idal- 
can  ,  que  ce  Prince  étoit  éperdu- 
ment  épris,  des  charmes  d'une  de  fef 
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rcmmes.  Ordinairement  toutes  celles' 
qui  fervent  aux  plaifirs  des  Princcs- 
Afiatiqucs  ,  ne  font  que  de  viles  ef- 
claves  ,  qui  lie  connoiflçnt  que  le* 
vices  de  l'amour>fans  en  connoître  le* 
vertus.  Vives  ,  emportées ,  elles  nè 
trouvent  dans  leurs  amants  ,  cju  un 
maître ,  qu'un  tyran  de  leurs  defîrs , 
quelles  ménagent  par  politique ,  de 
qu'elles  déteftent  par  féntifhenr^  Tel- 
le éroit  la  difpofition  de  la  maîtrefle 
dîdalcam  Àtaïde  érç  étant  infor- 
mé ,  tenta  fa  fidélité  par  des  préfen* 
considérables.  L'intérêt  pouvoir'  tout 
fur  fon  cœur  .fermé  aux  autres  paÇ- 
lîons  »par  l'efclavage  où  elle  étoit  re- 
tepuS.  Elle  reçut  donc  les  préfens  r 
&  promit  d'inftruire  les  Agens  d'A- 
taïde  de  tous  les  deffeins  d!Idalcatr. 
Ce  Prince  que  fa  paffion  aveuglait', 
laifibit  voir  route  fon  ame  i  cetta 
femme  ,  qui  1*  laiflbit  voir  à  fon 
tour  au  Viceroi  &  lui  donnok  lieu  de 
mettre  â  profit  cette  cotmoiflance. 

Idalcan  étoit  cependant  trifte  , 
fbmbre  &  défcfperé.  L'orgueil  Se 
la  confiance  qu'il  avoit  montré  en 
commençant  la  guerre ,  Ce  changè- 
rent en  crainte  &  en  lâcheté.  Il  re- 
fléchiflbit  fans  cefïe  fur  les  pertes 
%tt'il  venoit  d^cfluïer  de  la  part  d'une 
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poignée  de  Portugais  :  il  confideroit  IJ7K 
combien  grandes  (croient  fes  pertes, 
fi  une  fois  ces  mêmes  Portugais  ve- 
noient  à  réunir  leurs  forces  difper- 
fées  en  différents  endroits  de  l'Inde  : 
il  fc  reprefemoir  avec  fraïeur  les  vic- 
toires que  Dom  Diegue  deMenefés, 
&  Dom  Loras  <leMeI©  de  Silva  avoienc 
remportées  fur  les  Malabare*  »  la  Na- 
tion des  Indes ,  qui  pafToit  pour  ta 
plus  bein^ucufe,  &:  fur  les  A  chi- 
nois ,  qui  avoient  été  toujours  in- 
domptables ,  &  cependant  toujours 
domptés  ,  depuis  qu'ils  faifoient  la 
guerre  contre  les  Portugais*  Toutes 
ces  images  le  découra^eoient  &  lai 
infpiroient  un  défit*  violent  de  de- 
mander à  traiter  de  la^paix  :  maïs 
d'un  autre  côté,  il  itoit  retenu  par 
une  mauvaife  honte,  qui  étoit  l'effet 
d'une  lâche  fierté  &  d'un  orgueil  timi- 
de &  irrefolu.  Le  Viceroi  étoit  exa&c* 
ment  informé  de  tous  les  mouvemens 
differens  qui  l'agitoient  ,  il  refolut 
d'en  profirer  $  mais  plus  habile  qui- 
dakan ,  brûlant  de  terminer  la  guer- 
re ,  il  parut  plus  que  jamais  ,  dans  le 
deflèin  de  la  continuer  ,  perfuadé 
que  par  ce  moïen  il  impofèroit  la 
loi,  au  lieu  de  la  recevoir. 
Dans  ces  circonftaoces^les  Troupes 
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'Idalcan  remportèrent  néanmoins 
quelgue  léger  avantage.  On  avoit 
choin  fix  cens  Maures  pour  attaquer 
un  pofte.  Le  Viceroi  leur  oppofa  deux 
cens  hommes  :  le  combat  s'engagea 
d  abord  avec  fureur  >  mais  après  avoir 
combattu  quelque  tems  ,  la  terreur 
-   s  empara  tout  d'un  côup  des  Soldats 
Portugais ,  &  malgré  les  efforts ,  letf 
prières ,  les  menaces  de  leurs  Offi- 
ciers ,  ils  prirent  honteufement  la 
fuite.  Antoine  Peixoto  &  Dom  Juan 
Rodriguez  Correa ,  VieUlard  véné- 
rable, qui  avoit  blanchi  dans  les  ar- 
mes, &  qui  s'çtoit  toujours  diftin- 
gué ,  (uccombant  l'un  &  l'autre  i  la 
douleur  de  voir  fuir  leurs  Soldats  » 
fe  précipitèrent  au  milieu  des  enne- 
mis ,  &  y  reçurent  une  mort  glorieu- 
fe.  Correa  en  mourant ,  cria  à  ceux 
de  Ces  Soldats  qui  pouvoient  et** 
core  l'entendre  :«  Lâches  que  vous 
**  êtes ,  allez ,  allez  dire  à  Goa ,  que 
»  vous  m'avez  vu  mourir ,  parce  que 
»  je  ne  fçai  point  être  lâche  comme 
»  vous.  Il  expira  en  prononçant  ces 
dernières  paroles ,  &  finit  ainfi  fon 
illuftre  carrière. 

Dom  Diegue  de  Menefésôa  Dom 
Lotiis  de  Melo  cortfolerent  par  leur 
arrivée  à  Goa*.  le  Viccroi  de  cette 
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perte.  L'un  &  l'autre éroient  chargés  157Î. 
de  lauriers  &  de  butin  :  LesMalaba- 
res  avoient  éprouvé  la  valeur  du  pre- 
mier ,  &  les  Achenois  la  valeur  du 
fécond,  Le  Viceroi  les  hortora  cha- 
cun ^d'un  emploi  dans  Goa,  félon 
leur  rang  &  leur  mérite.  Celui  de 
Mencfés  fut  la  Charge  de  Capitaine 
Général  de  la  mer  ;  mais  une  bleflïire 
qu'il  reçut,  l'cmpÊcha d'en  faire  fi- 
tot  les  fondions.  Melo  en  obtint  une 
qui  n'étoit  pas  môins  honorable.  Sur 
ces  entrefaites  trois  mille  Barbares  fe 
jetterenr  dans  la  petite  Ifle  de  Juan 
Lopez.  Antoine  Fernande*:  de  Cha-^ 
le  fut  chargé  de  les  en  aller  chaflèr 
avec  cent  ving  hommes  feulement , 
parmi  lefquelrétoient  les  Capitaines, 
Dom  Louis  de  Mencfés  ,  Edouard 
Pereira  de  Sampayo ,  Mathias  d*Al- 
buquerque  ,  Ignace  de  Lima  ,  Mar- 
tin Alfonfe  de  Melo  Pombeiro ,  Po- 
Bnario  de  Valderrama  &  Pierre  Ro- 
driguez,  Malabare  de  nation.Êdoiiai  d 
Pereira  commença  le  combat  en  tuant 
un  Maure ,  dont  la  yalèur ,  la  force 
Se  le  courage  croient  en  grande  ré- 
putation parmi  les  fiens.  Bien  tôt 
après ,  4e  combat  devint  général ,  il 
s'échauffa ,  le  carnage  fut  horriSIe,  & 
ks  Maures  enfin  furent  mis  en  fii  te. 
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1471.  Cette  vi&oire  fut  fuivie  de  placeurs 
autres  5  les  Portugais  firent  différen- 
tes courfes  ,  où  ils  éprouvreent  par- 
tout la  fortune  *  également  favora- 
ble. 

Tant  de  perces  ne  faifoient  qu'aug- 
menter le  défefpoir  d'Idakan.  Ce 
Prince  conçut  enfin  le  deflèin  de 
porter  tout  le  fort  de  la  guerre  dans 
rifle  de  Goa  même  ,  &  d'y  paflèr  en 
perfoane  v  &  pour  cela  il  fit  battre 
la  caiflè  Roïale  autour  d€  fa  tente» 
pour  apprendre  à  Cet  Soldats  qu'il 
marchoit  lui-même.  En  effet  il  fbr- 
tit  de  fes  tentes >,fuperbement arme, 
environné  de  fes  principaux  Capitai- 
nes &  de  fes  meilleurs  Soldats.  IL 
s'arrêta  néanmoins  fur  les  bords  de 
la  rivière,  pour  animer  fes  Troupes  à 
entrer  dans  les  bateaux,  préparés  pour 
le  paffàge.  Le  Viceroi  ne  s'attendoit 
point  à  cette  attaque  ;  il  en  fut  éton- 
né :  mais  fans  laiffer  paroître  aucune 
altération  fur  Ion  vifage,  il  difpo& 
toutes  <ho(es  pour  repouflèr  l'fcnnc- 
mi ,  avec  une  préfenec  d'efprit  ad- 
mirable.- Après  avoir  mis  ordre  à 
tour ,  &  prévu  tous  les  accidens  qui 
pouvoiènt  arriver  >  il  fe  rendit  dans 
l'endroit  où  les  Barbares  rentoient  de 
franchir  le  bras  de  la  rivière  qui  le- 


Digitized  by  Cooçle 


»e  Portugal  47 
paré  rifle  du  continent.  En  y  arri- 
vant ,  il  trouva  les  ennemis  partes  au 
nombre  de  cinq  mille  ,  malgré  les 
efforts  que  les  Portugais  avoicnt.  fait 
tant  fur  mer  que  fur  terre  pour  les  en 
empêcher.  Ils  étoient  commandés  par 
Soliman  Aga  Capitaine  des  Gardes 
d'Idaican.  Le  Viceroi  courut  pour  le  v 
combattre  avec  près  de  deux  mille 
hommes.  Le  combat  devint  furieux 
de  tous  côtés.  Sur  mer  ?  fur  terre  % 
on  n  entendoit  que  le  bruit  du  canon 


fumée  obfcurcitfoit  l'air  ,  &  déroboit 
a  la  vue  une  partie  de  ce  qui  fc  pat 
foir.  Perfonne  ne  reculoit  Se  ne  locb- 

{eok  à  reculer  :  la  fureur  s  la  rage  > 
edéfcfpoir  regnoient  dans  les  deux 

Eattis  ,  &  dans  les  deux  partis  on 
ravoir  également  lç  péril ,  on  bra- 
yoic  également  la  mort.  La  terre  étoit 
couverte  de  bras  ,  de  jambes ,  de  tes- 
tes,  de  cadayees  :  le  même  .fpcâa*- 
cle  fe  prefentoit  fur  l'eau  :  les  gé* 
miflèmens  &  les  cris-des  bleflcs  Se 
des  mourante  fc  mêlant  au  bruit  des 
armes  &  du  canon  ,  redoùbloit  la 
terreur  Se  la  confufion.  Tout  c$  que 
peur  la.  valeur  éclairée  par  la. pru- 
dence ,  guidée  par  le  courage*  &  foi*- 
tenue  par  ripduftriç  &  i'adrejSe  ,iur 
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i{7t*  dépioïé  de  ia  part  des  Portugais  :  Se 
tout  ce  que  ia  rage ,  la  fureur  _>  4c 
défcfpoir  ,  l'opiniâtreté  ,  l'acharne- 
ment infpirent  de  terrible  aux  hom- 
mes ,  les  Barbares  réprouvèrent ,  Se 
le  firent  éclater.  Les  Portugais  jee- 
toient  fur  eux  avec  un  fuccès  prodi- 
gieux des  feux  d'artifices ,  qui  s'atta-> 
chant  aux  habits  ,  faifoient  fouffrk 
une  mort  affreufe ,  à  ceux  qui  en 
étoient  atteints.  Quelques-uns  poor 
s'en  garentir  fc  précipitoient  dan$  lâ 
mer  pour  l'éteindre ,  Se  voulant  évi- 
ter la  mort ,  ils  la  trouvoient  dans  le 
remède  qu'ils  cherchoient.  Prefque 
tous  fe  notèrent  ou  furent  ailbmmés 
par  les  Portugais  qui  étoient  fur  les 
vaiflèaux  Ce  terrible  combat>quî  dura 
depuis  le  matin  jûfqu'au  foir ,  fe  pafla 
le  1 5  d'Avril.  Le  lendemain,  il  retour 
mença  avec  la  même  furie  de  la  part 
des  ennemis ,  &  le  même  fuccés  pour 
les  Portugais.  Idalcan  s'étoit  pofté  loin 
du  canon,  fur  uneeminence.  Voïant 
que  fcsTroupes  étoient  encore  battues 
Se  repôuflces , <i  entra  en  fureur  9  pro-> 
nonça  des  blafphêmes  horribles  con- 
tre Mahomet ,  jetta  par  terre  fbn~ 
Turban ,  Se  pouffant  des  cris  eflfroïa- 
Wcs  ,  il  maudit  le  Ciel  9  la  Terre  » 
les  homme*  fc  tout  ce  qui  refpirok: 

Les 
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Les  Portugais  au  contraire  bénit  itfu 
foicntle  Ciel ,  &  rendoien  t  grâces  à 
Difeu  dans  leurs  Egiife$,de  la  vi&aire 
qu'ils  venoient  de  remporter  :  toute' 
la  Ville  retentiflbit  de  fou  SaintNbni* 
la  /oyc  regnoit  de  toutes  parts  :  <m 
tfcmbraflbit,  on  fe  félicttoit  les  lar- 
mes  aux  yeux,;  on  ilevotole  coufàgr 
#  ht  prudence  du  Vkeroi  /ufqu'att* 
fluës, &  l'on  s'encourageoirrdpeaiveï 
watt,  à  tenter  de  nouveaux  éforts  pour 
obliger  les  Barbares  l  s'enfuir  loin  de 
Goa.  On  affûte  querette  victoire  nè 
coûta  aux  Portugais  que  vingt  honr- 
mcs,parmi  lçfqucis  trouvèrent  Dom 
PedreCœllo  dcSilva,LbpedeBrhcf& 
François  Codlo.  Pour  les  Barbares  , 
quatre  mille  demeurèrent  morts  fur  la 
pl?ce,  avec  le  brave  Soliman  rungen- 
dre~d'Idalcan  fut  fait  prifonnier  avec 
plufieurs  Seigneurs.  >  tyl 

.  Rien  n  égal*  la  dooiléar  profonde 
que  cette  pertecaufa  k  ce  Prince  fuperi 
bej  Cependant  honteux  des  ctcès  oû 
fbn  défefpoir  l'avoir  jetté ,  il  rappella 
un  refte  de  courage ,  &  s^ffofçalda 
cacher  &trifteffe!,  pour  ne  pas  decou-* 
rager  entièrement  iè>  refte  deMfcn  ar± 
mce.  Enfin  il  fé  détermina  à  faire  de* 
mander  la  paix  au  Vicetoij  aûx  cdn* 
dirions  qu'oh  lilicedcroit  Goatil'objèê 
TomtVL  C 


Digitized  by  Coogle 


H  I  S  T'O  I  R  E- 

pour  lequel  les  Portugais  sïntçref- 
foient  le  plus  vivement»  Le  . Vicerod 
rejettaayecioa^riscesMroncfetions»  Sur 
ces  entrefaites  Noricaft,  qg'idalcaa 

" *w>it  oflfènfé-*  réfolut  de  fevengec  dè 
ce  Prince,  en  lui  omn*  la  vie*  &  le 
ffeeptec  imab  fà  con  jurarion  ftit*  de*» 
couverte,  &  Noiâca»  fubit  Icderaicr 
ruplice.  La  gttotre  conâoKttfk  ôc  tour 
jota»  àlavantagc^sPc«fcugei^£ppciih 
daat  lettfjs^atwfaéfeiMjea  «mentipce£- 
que  toutes  dctruiteçaéK  environs  ci* 
Goa*  par  le  canoa  des  ennemie  .mais 
en  revanche  les  terres  ilklakait  £u> 

>  moienc  tensofes  jobts  par  qucfcprc 
nmtveL  incendia  Les  Pbctugttsncfcdl. 
foien*  point)  de 'les  ravage».  A  i'^ard 
du  Vkecw  *  chaque  joàr  dt  "steqiafoir 


fois  fxapéides  baies  dés  •  enhemb  *  & 
Ton  vit  plufieurs.  fois  rà&ber-flL  fef 
pics  d«î>OD têts-  de  -cariom  Toujours 
froid  '*  intré^idcï,  il  ne^perdotr  riert  de 
fa  ptudenco  au  nîbor dei  pkiagfands 
dangers.  4 

La  Reine  de  Gtoroopa^fe  fcévofea 
pour  la  féconde  fois,  &:  tenta  detzhs£+ 
fer  1er  Portugais  d'Gnw :v  avAriiœfci 
cours  de  deux  milfo  tommes  V  qtt'fe 
dakaa  loi  envoya  foire  les  drdrbcde 


G^tkanfon;  patent,  lè  -Viocroh^  qui 
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s'étott  fait  unfïftème  de  »e  rien  pcr-  .  *S7|# 
dre,  faute  4e  fecour s,  lit  partir  auffi-  rot 
Antoine  Fcrnandés  de  Chalc ,  avec 
deux  galères  &  huitfuftes  >  pour  em- 
pêcher qu'Onor  ne  tombac  entre  lès 
mains  des  ennemis.  Dès  que  Fernan* 
èès  y  fur  arrivé ,  ilfit  une  fbrtie  avée 
Gcotge  &Melo  Commandant  de  la 
place ,  fur  l'ennemi qu'il  mit  en  fui- 
te, &  auquel  il  enleva  route  Partille- 
ôe-Cettc  expédition  fut  exécutée  avec 
autant  de  diligence  que  de  bonheur* 

A  la  force  des  atmes*  Àtaïde  ioî- 
gnoit  toujours  la  force  de  la  politi- 
que. Ses  avantages  font  moins  écla- 
tans  que  ceux  qui  accompagnent  la 
vi&oirev  mais  ils  ne  font  pas  moins 
fionorables  pour  ceux  qui  les  obtien- 
nent. S'il  faut  du  courage  ,  dé  la  va* 
leur  ,  de  l'intrépidité ,  delà  grandeur 
d'ame  dans  la  guerre ,  il  faut  dé  l'a-* 
dreflè  >  de  fadivioê,  deTintei^gébc^ 
de  la  confiance  dans  le  cabinet.  Ou 
partage  la  gloire  que  l'on  cueille  dans 
les  champs  de  la  guerre  ,  on  ne  dok 
qu'à  foi ,  celle: qu'on  acquiert  dans  la 
carrière  de  la  politique.  Les  Portugais 
donc  «lurent  la  conlein^cion  de  Goa  , 
autant  à  la  prudence  dti  Viceroî^qu'à  fà 
valeur.Àtaïdepar  le^anai  des  corres- 
pondances ,  qu?il  eattetenoit^dana  fe 

Cij 
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l  $  7 1 .  camp  ennemi ,  femoit  fans  cefle  la  di- 
vifion  parmi  les  Chefs  de  l'armée  >  & 
1a  terreur  parmi  les  foldats.  On  fça^ 
voit  d'avance  tout  ce  qu'ils  dévoient 
faire ,  &  tout  ce  qu'ils  dévoient  en- 
treprendre :  ils  fe  défioiem  les  uns  des 
autres ,  &  par  «ette  défiance  ,  tout  fe 
ikifoit  lentement  ou  mollement.  En- 
vain  Idalcan  travailloit  pour  répandre 
plus  d'ordre  &plus  d'intelligence  par- 
mi fes  Généraux ,  &  -plus  de  confian- 
ce parmi  fes  foldats;  ion  génie  fubor*- 
donné  à  celui  d'Ataïde  ,  ne  tentoit 
que  de  vains  efforts.  Enfin  après  dit 
mois  de  fiege  ,  ce  Prince  voyanr  fes 
tentes  ruinées,  fes  troupes  diminuées 
d'un  tiers ,  fes  élcjphans  prefque  tous 
tués,  fa  cavalerie  toible,  languiflànte, 
hoirs  d'état  de  pourfuivre  laguerre ,  & 
une  cruelle  maladie  moiflonner  fes 
meilleurs  foldats ,  prit  le  parti  de  le- 
ver le  fiege  &  de  fe  retirer ,  la  honte 
&  le  défefpoir  dans  le  cœur.  Tel  fut  le 
fuccés  du  fiege  de  Goa  par  Idalcan  , 
celui  de  Chaul  entrepris  par  Nizama- 
luc  ne  fiit  pas  plus  heureux. 

Les  hommes  ,&  fur  tout  les  Prîfir- 
<es ,  lors  même  qu'ils  paroiflènt  le 
plus  unis,  fe  défient  fbuvent  plus  que 
jamais  les  uns  des  autres.  Maîgrél'al- 
Jiance  folemnelle ,  que  lç  Zaxnorin  , 
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ïdalcan  &  Nizamaluc  avoient  ju-  x 
rée  5  ce  dernier  ne  faifoit  aucune 
démarche  ,  qu'à  mefure  qu'il  en 
voïoit  faire  aux  autres.  Il  obferva  • 
fi  bien  cette  conduite,  qu'il  ne  fc  pre^ 
£enta  devant  Chaul,  que  le  même 
jour,  qu  ïdalcan  fe  prefcnta  devant 
Goa.  Faretecan  commandoit  fon  ax- 
mée,cotnpofée  de  huit  mille  chevaux,  ; 
Se  de  vingt  mille  hommes  d'infante-  » 
rie ,  tous  foldats  ramafles, quiaYoienc 
plus  de  valeur  &  de  bonne  volonté , 
que  d  ordre  &  de  difeipline.  Us  arri- 
vèrent dans  le  mois  de  Décembre 
devant  Chaul ,  au  bruit  de  tous  les 
ififtrumens  militaires  ,  bruit  bizare  ôc 
fingulier  par  la  variété  de  fes  inftru- 
mens.  Leur  arrivée  ne  caufa.  aucune 
inquiétude,  ni  parmi  les  habitans  de 
la  Ville  ,  ni  parmi  les  foldats  qui 
compofoientlagarnifon.Lemêmecou- 
rage ,  la  même  valeur,  la  même  intré- 
pidité ,  le  même  défir  de  fe  fîgnaler 
regnoit  à  Chaul  qu  a  Goa.  On  eut  dit 
que  Tarnè  noble  &  genereufe  du  Vice- 
roi,  &  que  le  même  génie  qui  fem- 
bloit  Tinfpirer  ,  infpiroicnt  aufli  les 
foldats  &  lesCapitaines  deChattl. 

Louis  Ferreirad'Andreade,  homme 
d'un  mérite  extraordinaire,  comman- 
doit dans  la  place,qu'il  avoit  fortifiée 

Ciij 
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1571%    &  abondamment  pourvue  de  toute* 
les  ebofes  ncceflàires  pour  fourenir 
M  long  fiege.  Le  Viceroi  lui  avoic 
c*  voyé  m  fecoors  de  £x  cens  hom- 
mes» fur  cinq  fiiftes     quatre  galères,  * 
fous  les  ordres  de  François  Mafcare- 
gnas  5  bon  Capitaine  y  &  bon  foldat 
tout  à  la  fois.  Fernand  Telle»  »  Hen- 
ride  Menefes ,  Edouard  de  Lima  » 
commandoient  ions  lui.  Ils  étaient 
accompagnés  de  quelques  vaifleaux, 
chargés  de  tomes  urnes  de  munirions. 
Chaul  eft  fitué  fur  la  cote  feptcmrio 
nale  du  Royaume  de  Cambaye,  i  dix 
licuës  de  Dcman  &  de  Bazàun  ,  fur 
une  rivière,  qui  a  unxrcs  bon  porc  9  à 
douze  mille  defbn  embouchure.  Dès 
que  Faterecan  fut  arrivé  devant  cette 
place ,  il  fit  drefler  Ton  artillerie  »  ar- 
mer fes  elephans  de  leurs  tours  » 
Se  tenta  fans  attendre  Nizamaluc* 
d'emporter  la  place  d'emblée  ;  nuis 
/es  efforts  furent  inutiles ,  &  il  (é  t& 
tira&  prit  fes  quartiers. 

Nizamaluc  arriva  lui  -  même  au 
commencement  de  Janvier  avec  le  re- 
ftc  de  fon armée,  qui  réunie  à  celle 
que  commandoir  Farctéfcan ,  monta  à 
trente-ejuatre  mille  chevaux  »  cent 
mille  piétons  ,  trente  mille  pion- 
niers» quatre  nulle  hommes,  tant  for- 
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gcnrs,  -que  maflèfrs  >  &  àQtresouvricrs 
rfe  différences  tarions ,  Turcs ,  Coro- 
fens^Pferfes,  Àbiffitis  &  Européen» 
Renégats  :  trois  cens  (disante  ele- 
phans  ,  «vfcc  quarante  pièces  de  ea^- 
Jxm  >  «âc  «*ite  forte  de  munitions 
tam  de  fefcacte  *qtie  4e  gltewe.  Toute 
cette  prodigiedfe  armée  fe  eanrpa  aux 
envieras  ete  Ck*àl ,  medioercmenr 
fortifiée  3^S*  oè  H  n?y  a*ok  qu'une 
poignée  de  menée- pot»  la  défendre. 

Les  Pbrt  agats 1  prirent  le  parti  dt  ne 
fc  pol«  divifer  >  pour  la  ASFenïe  des 
diffewm*  poftes  »  qu'ils  vouioient 
conferV^rvmâistdc  fc  tenir  toujours 
pfrêts ,  0our  fecpurir  ceux  que  Penne- 
mi  prétferoit  davantage»  Cependant , 
èomme  H$  furfcnt  fecotirtis  par  le* 
Comtfcàndans  des  place*  Yoifihesv& 

auîls  <e  trouvèrent  atr  nombre  dfe 
eux  ihiHe  ,Tan$  les  Indiens  ,  ils  chan- 
gèrent de  <fcflèin,  &ils  réfoiurent  de 
rare  plusieurs  détachemens,pour  con- 
ferver  quelques  maiïbns  >qui  étoient 
hors  de  là  Vtttc ,  &  dont  on  pouvoit 
retirer  un  grand  Avantage ,  pour  har- 
celer le  camp  ennemi.  Parmi  ces  mai- 
fon$,oh  xotarçJtbifc  lè  Couvent  de 
Saint  François1,  qui  poUvôit  devenir 
d'une  grande  importance.  Àndreadè 
en  confia  la  défenfe  à  Alexandre  de 

C  iiij 
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*57î-  Soufa,  moins;  eftimaMe  par  l'éclat 

fon  illuftrc  naiflance^  que  par  les  qua- 
lités brillantes ,  qu'il  réiiniflôit  en  (ht 
perfonne.  La  prudence ,  la  valeur  ,  l* 
probité,  unies  à  la  patience,  à  Vin- 
s  trepidité  ?  &  à  un  défir  immenfe  de 
fe  montrer  digne  du  nom  qu'il  por-s 
toit  £  étaient  les  moi&dçes  qualités 
qu'on  admiroit  en  lui.  Un  noble  dé- 
ftriœreflemçjtf  ,^emodeftie  &»$  af- 
fectation y  une  doucour  admirable 
dans  le  commerce,  une  défiance  fàge 
de  lui-même,,  le  rendoient, encore 

Îdus  refpç&able  &  plus  eftimable  que 
es  vertus  guerrières,;  vertus  qa  on  n'a 
louvent-  qu'aux  dépens  de  l'himia- 
nité  &  de  h  jufticc-  Comme  le  pofte 

3u'on  lui  confioit  étoit  extrêmement 
angerçux*  piufieursGciîuilshommes 
demandèrent  £  l'y  accomgagppr*  Le$ 
autres  maifbns,,  qui  étoiçnt  G  Jpng  dç 
la  plage,  furent  gardées  p^r  quaraiiffe 
fcommesyfous  les  ordres  de  Nun«  Al- 
-varez  Pereira,  nom  célèbre  parm^  les 
Port ugais,de  Dom  Gonzalez  de  Mene- 
fes,  de  Nuno  Vello Percira,de|tfanuel 
Pereira  deLacerda^eFr^nçoisdeMek 
loSampayo  te  de  Louis  dédira  Lobos. 
\  Il  eft  des  hommes  préfomptueux* 
qui  ofent  tout  efperer  de  leur  méri- 
te, quoique  leur  mérite  ne  forte 
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fouverit  desbornes  delamediocrité.Dc  x  ijil 
ce  nombre  étbit  Nimirican  ,  un  des 
principauxl  Officiera  de  Ni&maluc.;. 
Dans  fivreflfe  de  fon  orgueil ,  il  ofa 
promettre  à  ce  Prince  d'entrer  le  pre- 
mier dans  Chaul,  fans  coup  ferir , 
avec  le  corps  de  troupes  qu'il  avoic 
fous  fon  commandement.  En  eflet ,  il 
alla  attaquer  les  portes  ,  que  deffen- 
doient  Henri  de Betancourt,  &  Fer- 
nand  Pereira  de  Mirande ,  qui  le  re^ 
pouflèrent  avec  une  râleur  ,  qui  hi|- 
railia  cruellement  la  vanité  deNimiri- 
can.  Avant  d'attaquer  lecorpsde la  pla-  * 
ce,  les  Barbares  femant  qu'ils  nepouc- 
roient  jamais  le  faire  avec  fucceziqu'ils 
n*euflent  auparavant  chaflè  jepFbrtu-  * 
gais  des  maifons,  dont  nQul  venons* 
de  parler,  réfolurem  de  commencer*, 
par  ceux  qui  étaient  dans  le  Cou  vent  r 
de  Saint  François  ■>  comme  le  pofte* 
le  çlusimporArit,&  le  plus  dange-r 
reux,  perfuadésd'aiîleurs  qus  les  au-* 
très  ne  tiendraient  point ,  qtfand  une  ' 
fois  ils  feraient  maîtres  de  celui-ci»- 
Mais  avant  qu'ils  vinflçnt  l'attaquer  >  * 
ceuxquilé  dpfèndoieî)t  firent  une  for— 
tie,  &  tombèrent  à  Pimprôvifte  fur 
les  Barbares ,  dont  ils  firent  un  cas-' 
-nage  horrible.  Alexandre  de  Soufar 
Koii3o9^ç%.de.<^ncra?  Henri  ât* 
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IJ7I.    Mcrièfès,  Dom  Louis  de  Caftelbran- 
,  co,  Dicguc  Soarés  <f  Albergaria,  Ma- 
nuel Pereita  de  Lacerda.»  François  de 
Soufa  Tavares ,  Georges  d'Acuena 
Goupgno,  Fran^pis  de  Si  Menetes  ^ 
Blas  de  Si!  va,  &  Alvares  Pcixoto  » 
firent  des  prodiges  de  valeur»  Lear 
victoire  ne  fervit  qa*à  piquer  d'ému- 
lation les  Barbares.  Nixâmaluc  ,  jeu- 
ne ,  boiiiUanc  ,  impetàeifr,  &  qui 
préfumoittoutdefa  puitfànce ,  anima 
Tes  troupes  à  la  vengeance.  La  nuit 
même  qui  fuivit  ce  combâtf,  il  fir  at~ 
raquer  le  Couvent,  par  cinq  mille 
hommes  d'élite  Ils  le  priefenterent 
avec  audace ,  &  furent  reçus  avec  in- 
trépidité.   Les  Portugais  firent  un 
feu  terrible  -fur  eux  :  le  carnage 
qu'ils  faifoient  des  a&aiilans  ,  aug- 
ritentoit  leur  foreur  au  lieu  de  la  ra- 
lentir , &  redoubloitle  connue,  de 
la  confiance  des  affaillis.  Après  cinq 
heures  d'un  combat  auflî  opiniâtre 
que  fangknt  j  lesPorrugais  remarquè- 
rent un  endroit  de  la  muraille  qui 
ctoit  extrêmement  éBranlé  :  la  nuit 
ctoit  obfcure.  Chriftoval  Curvo  fc 
mita  une  fenêtre  avec  nn  flambeau, 
&  regarda  par  trois  fois,  l'endroit  qrô 
éroit  le  plus  endommagé ,  afin  qu'on 
pôttétayer,  ou  lc*cpar«v  L'ennemi 
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^t^b<»Wuî  ràteçi^fc  defcales  iJ7t; 
éè  deflfedié*  ,iktts'qtt*il  jçtrfiit  bleflè. 
^IttrtteiiatiîtdiTf^â  Vxflè/lè^  cris  des 
^x>iflbâtè3ti*,  firffes  ténèbres  de  la  nuit 
«ri  h^atpfcic  fbôfrteut.  On  fit  partit 
î&He^cîïânJj)  ûû  fecôm  fous  les  or- 
tirés  Ad  Témmé  Ctrrvô  :  H  évita  mille 
péritr,  ècitrka  enfin  teureufement 
9ri\uîbe  du  jàtti  >  ira  Monaftere ,  lorf- 
les  Barbares  rd>utés  de  la  ré- 
ce  v  qû*on  feur  àvoit  oppofée 
•retiroient  pour  *fe  repofer.  Curvo 
tnrra  fans  ôbfbrcfedahs  le  Monaftete 
ifcmr  hé  tcrftèoit  percé  de  baies,  & 
tout  liériffê  dè  flèches,  te*  Barbares* 
perdirent  près  dé  troit  cens  hommes^ 
%r  parmi  les  Rttîugais,  iî  n'y  ait  que* 
quelques foldats  de  blefflrsl 

Pto  de  jours  après  ,  ïfizâmalàfe 
mdonœt  une  nonvefie  attaque  ;  qui' 
dtufr  cinq/jours  entienkÂ  ïrcine  fat- 
taquecot-elIetelS ,  que  fe  Portù-*  * 
gaflfflrent  aflfés  téméraires,  toutacca- 
ttés'def#i|ue  qtr'ife  étoient,pour  faire 
unefbrrje.Leurrétaericé  eutun  fîiccè^, 
tjtir  paflÊ  leur  diperanec  $  ih  couvrir 
teot  1*  tampaérttf  de  côrp*  môrrs- 
derennemi^,  répandirent  la  terreur 
dan^tuut  le  camp  v&  enlevèrent  pîu- 
fieurt  étendait^  Malgréiees  avantages» 
Sx  fetettt  cotUTaffits  dfoBtodbnner  te? 
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fc  retirer  dans  la  VillQ.  Dans  tous  les 
combats  qu'ils  .avoient  livrés ,  &  dan» 
les  aflauts  qu'ils  avoient  toute&us,  il^ 
navoient  perdu  que  quinze  hommes, 
&  deux  Capitaines*  tgiûs/I^erafadc 
Lacerda ,  fiç  Fçrnapd  dç  crçelfés*.  Icf 
foldats  n'étôient  pas  moins  Braves  y 
ni  moins  intrépides  ?  ni,moins  ^nimçg 
du  défit  de  la  gloire ,  que  les  Officiers. 
Ils  montroient  un  courage  au  deflus 
de  tous  les»  périls  >  ils  s'y  prefehtoieitt 
aveo  urié  audace  {ans  egalçVfc^cèttj 
audace  étoit  prcfquc  toujours;  fiiivip 
d'un  fuccès  heureux  Un  d'entre  euj 
étant,  eo  fentinçUadans  un  lieu  clcv§ 
.pour,  avertir  les  autres  ,  lorfqpoà 
mÊtfr oit  le  feu  au  canon;,  s'aperçut 
queJç.j^onîcr  le  braçquo^t  rconttc 
lui.  Dans  l'inftant  qu'on  altoit  rirçrf, 
'Aâiévk,  chers  compagponsjadieij  çf*ei£< 
^mis^  s  çcria-tïl ,  je  vais  comparoîtrç 
<fevam-4e' Juge  Eternel  :  le  cau#pjux, 
prenez  garde  à  vous*  Il  pariât  çû 
effet ,  &  le  tua  fur  la  çlace. 

La  priie  du  Couvent  dé  Saiiif 
François,  rendit  les  Infidèles  nlus  ar^ 
!dents  à  pourfuivrele  ûege  deîa.Villcf 
mais  la  Fortune  leur  tourna  prefquç 
K>$/oursIe  dos.  Néanmoins  on  x:om* 
mençoità  fouffrir dans  Çhaul^ Selon 
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de   Portugal  &i 
avoit  befbin  d'être  fecouru-  On  nom-  ift** 
ma  Rui  Gonçalez  de  Caméra  ,  pour 
aller  reprefenter  au  Viceroi,  l'état  ou 
l'onfe  trouvoir,  premièrement, parce 
qu'il  étoit  capable  de  lui  rendre  un 
"compte  cxa£fc  de  l'état  de  la  pla- 
ce  ;  &  (ècondement ,  parce  qu'  il  étou 
hors  de  combat,  étant  bleflcà  la  main. 
It  partir  donc ,  &  revint  avec  un  fe- 
cours,  qui  epnfi|tpient  ëh  deux  galej- 
res,  bien  équipées,  &"  bien  pourvues  de 
foldaçs  6t  qe^unfrpns.  Spr  cesentre^ 
faites ,  quelques  ^apitaiticsde  Nifir 
maîuc  'allèrent  ravager  Tes  terres  dé 
Baçaim ,  ?  avec  cinq  _ mille  •  hommes 
JErçfuiçe  ils  illerçjK  ^ffciflir  le; jfiwt  de 
Caranja,  où  commandoit  Eftevan  Pe^ 
rettrelo  avec  quarante  .hommes.  Ca-* 
rahja  éçoît ^  pre((^ç^msdeffenfe,fituè 
entre  Chaûl  &  Deman,  &  envir&nnç 
d'une  rivierew'Pere(ïrclo  voulant  péT 
rir,  qii  fç  délivrer  pjQpiptement  du 
danger  qui  le  menàçoit  ,  finit  furies 
ennemis ,  5ç  les  combattit  avec  tant 
de  courage  &  de  honheûràqu'iî  en  tua( 
une  partie  v&  chafla  l'autrç  de  fa 
petite  ifle  '%  après-  lui  avoir  Jbnlevc  fe£ 
munitions ,  fes  tentes ,  &  fpn  artil- 
lerie. ^ 

JLe  fîege  dç  Chaut  Té  poùlîbit  tou- 
jbor$  avec  vigueur.  Les  ln^del^s  batT 
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'ïffi.  tirent  la  place  pendant  un  mois  <fc  - 
fuite  avec  foixatfte  &  dix  pièces  4&  s 
canon.il  n'jr  avoit  pas  de  jour  quV**  c 
tirfccent'foixantecoups.Ontenvertë»  ^ 
les  murailles,  on  abbatoit  les  mai  fort?, 
9c  les  Portugais  des  ruines  de  ces  ttfài-  : 
fons  5  reparoient  pendant  la  nuit  ;  i. 
brèches  qu'on  faifoitàleurs  muraîlld^ 
pendant  le  jour.  Il  périflfôk  beaiteôjïp  : 
de  monde  ;  &  dans  la  Ville&  dans'te  5 
Port:  on  ne  vojrokque  de*  eââaf-  \ 
Vres:,  qu'on  ietrdit  dafts^a  met  ,/dû  : 
qu'on  enfeveliflbit  autour  des  rèfri-  : 
parts.  ' 

Les  Barbares  ne  fe  rebutôierit  pofaf. 
ih  réfôlbrent  de  slemparer  des  autres 
inaifons  qui  éroient  fur  la  plage  y.  tk  . 
dbftt  nous  avons  parlé.  Elles  TOrenr  ; 
attaquées  &  défendues  avec  une  égale 
valeur.  Celles  qu'He&orde  Saiftpayfr  t 
gardort  étanrhors  dedéfeftfe  ,on  les 
mina  dans  le  ddlèin  de  les  abandon- 
ner, &  de  fe*  faire  fauter lorfque  l'ènv 
nemi  y  feroir  entré.  On  exécuta  et 
qrfon  avoit  projetté  r  l'ennemi  (à 
prefenta  j  eA  lui  feppofa  pendant 
quelque  rems  de  la  rénéafhce  *  mai* 
*omme  on  allait  fe  retirer  pôuf  les  eft 
laifler  Jes  maîtres,  une  étincelle tonfc 
ba  à  Fouvcrturede  la  mine  :  le  feœ 
s'alterna  ila  maifortfama  'eft-ftif  tttt 
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où  fracas  épouvantable  ,  &  quarante 
^ortogajs  furent  cnfevclis  fous  fe^  rai- 
nes-On  compta  parmi  ces  quarante, 
Georges  d'Acugna  ,  Edouard  de  Li- 
ma, Juan  d'Ôrnelas  ,  Antoine  de 
Sampayo ,  Louis"  Xira  Lobo ,  &  Ma- 
nuel Repofo  ,  Ingénieur  &  auteur  de 
k  mine.  On  fut  extrêmement  fenfi- 
blci  la  perte  de  ces  braves  gen*:  ceux 
qui  échaperenr  à  ce  malheur  en  de- 
meurèrent fi  noirs  ,  &  fi  défigurés, 
qu'on  avoit  de  la  peine  à  les  recon- 
Jtoîrre.  Les  Maures  n'y  ayant  perdu 
que  peù  de  monde  s'y  logèrent.  Xi- 
mirican,  à  qui  cet  avantage  avoit  enfle 
le  courage  ,  dans  tefperancc  d'un  pa- 
reil fuccès,  attaqua  avec  fix  cens  hom- 
mes 4e  baftwn  de  la  Croix.  Ferdinand! 
Perdra  le  dcffaidk  avec  tteme  hom  - 
mes. Henri  de  Betancour  y  combattit 
,avec  un  feul  bras,  ayant  déjà  perdu 
Faurre  dans  un  autre  ooeafion ,  & 
Dominique  Alamo,nc  pouvant  fofoùr- 
tenir  fur  fes  jambes ,  le  fit  porter  au 
milieu  des  combattant  Avec  une 
lance  à  la?  main  ,  il  combattait  , 
fuanr ,  blcflànt ,  ou  renverfant  tous 
ceux  ,qui  vouloient  l'appflocher.  Une* 
valeur  fi  finguttère  ne  pouwit  man- 


itetteu  celle  <iu  foldat  Portugais* 
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,  *  Î7 1.  &  ralentiflbit  celle  du  foldat  Infidèle*» 

gui  ne  pouvoir  s'imaginer ,  que  <fcfc 
ommes  qui  avoient  frpeu  de  foin  de 
lcul:  vie ,  pulïènt  être  vaincus  :  en  forte** 
qu'ils  n'alloknr  au  combatquen  trenv 
bknt ,  &  malgré  eux.  / 

On  entroit  dans  le  mois  d'Avril  ^ 
&  Thy  ver  qui  commence  vers  ce  tems- 
U,  fous  ces  climats ,  faifoit  déjà  ref- 
fentir  toutes  fes  rigueurs.  Malgré  leur 
violence  -,  Nifamaluc  voulut  qu?otv 
continuât  le  fiege.  Il  avoït  fait  conf- 
truire  de  nouveaux  retranchemens  >  . 
&  il  s'y  étoit  logé.  Alexandre  de  Sou- 
fa,  Se  Dom  Gonçales  de  Mencfes  l'en- 
chaflerent ,  &  tuèrent  une  prodigieu- 
se quantité  de  Barbares,  avec  un  de 
fcurs  principaux  Officiers.  Ni&ma~ 
lue,  fenfibie  à? la  mort  de  ce  Capitaine» 
refblut ,  pour  en  tirer  une  vengeance 
éclatante,  de  donner  un  aflàutgeneral 
k  la  Ville.  Il  fit  prendre  leV  armes  à  lâ? 
moitié  de  fon  armée ,  &  la  mena  lui- 
même  à  l'entrée  de  la  nuit,au  pied  des* 
murailles*  Les-Barbares  firent  les  der- 
niers efForts$pour  entrerdans  la  Ville* 
•  ils  fc  mettoient  les  uns  fur  lté  autres» 
pour  arriver  au  haut  des  murailles,; 
&  combattoient  avec  beaucoup  d'o^ 
piniâtreté  &  de  courage  >  cependant* 
après  ^piques  beorçfii:<te  o9mb*t>  ils> 
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forçât  contraints  de  fe  retirer  >  laiu 
tant  cinq  cens  de  leurs  meilleurs  fol- 
dars  fur  la  place.  Peu  de  jours,  après 
les  Portugais  de  Ghaul  reçurent  un 
iêcours  contiderable  de  vivres ,  de 
munirions  &  de  foldats  ,  qu'on  leur 
envoyoit  de  Goa,  de  Diou  &  de  Ba-r 


vcc  de  ce  fecourscaufâ  dansla  Ville, 


fut  défeiperé.  A6n  qu'ils  ne  fuflent 
plus  (ecourus ,  il  vouloir  engager,  les 
nabitans  de  Sarcete,  &  quelques  Vo* 
leurs  du  Royaume  deCairçbaye,d'allcr 
ravager  les  terres  de  rifle  de  Diou,  & 
de  Baçaim,  ce  que  les  Sarccrains,  Se 
les  Voleurs  refufçrenr  de  faire. 

Leur  refus  ne  rebuta  pçint  Ni(a* 
maluc  >  il  pafla  tout  le  mois  de  Mai 
&  celui  de  Juin>devant  Chaul  àfaire 
d  inutiles  efforts  pour  réduire  cet tç 
place.  Enfin  le  x8.de  ce  dernier  mois, 
on  vit  de  grands  mou  vemçns  dans  fon 
camp  y  Se  le  lendemain  ce  Prince 
marcha  aiatêce  de  fes  rroupes,  Se  djs 
fes  elephans ,  vers  la  place  »  au  bruit 
du  canon  &  de  tous  les  inftrumenj. 
militaires,  yo\xt  livrer  un  aflaut  gene^ 
rai.  Dès  qu  on  fut  près  des  murailles  * 
route  cette  grande  armée  fç  divifa  cr* 
plulieurs  corps.* &  ohaçuq  marcha 
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H7f  •    fièrement  poui*  attaquer  lepojfce  qt/ertf 
lui  avottaffîgfté.  Agalefcan  &  fbn  fife 
infulterent  celai  y  que  deflfeîTdoiCïït 
Dom  Suarés  d'Alberçaria ,  Juan  de 
Sylva  Baretto,  Rodrigue*  Homcn  de 
Sylva,  &Lattrentde  Brito.  Farete-* 
can  8c  Afujetecan  Mifnarrao  ,^fiir^ 
nommé  le  Trifte  y  parent  du  Roi  tfë 
Bifftaga,  &  Capitaine  des  Gardes  dé 
Nifamaluc,  donnèrent  fur  lepofte» 
confié  à  la  garde  de  Dom  Sebafticnde 
Teyve  >  de  Dom  Juan  de  Mendoce,dé 
Dom  Juan  Aivarés  Pereira ,  &  de  Ma- 
nuel de  Melo  -,  &  for  celui,  de  Dom 
Rui  Gonçalez. 

-  ht  Coimmndant  icfc  la  Wace  fepo£ 
ta  vis-à-vis  Nïfamaluc  lui  -  même ,~ 
pour  porter  du  focours  où  iï  feroir 
befoin.  Le  tombât  commença  à  coup* 
de  canon,  &  par  k  moufqueteri*  > 
&  les  feux  d'amfice  t  enfuite  xtti  $'*p- 
procha  de  plus  près ,  &  Ton  combatit 
avec  plus  de  férocité  que  d'ordre.  Le£ 
uns  étoient  confumezpar  les  fiâmes , 
les  autres  foccomboienr  fous  îe  fer  ; 
^uelgues-uns  étoient  rehverfés ,  & 
écraurs  fous  les  pieds  de  leurs  propres 
elephans  ;  plufieurs  percés  de  coups 
fc  traînaient  loin  du  combat  &  a!- 
loient  expirer  entré  les  bras  de  leur* 
amis  crade  leur*  parens ,  qui  leur  prc> 
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toicnt  on  fecours  inutile  -y  &'  plu- 
firars  enfin  lurant  entre  la  vie  &  la 
mon ,  poufibient  des  cris  &  des  ge- 
miflèmens  horribles  r  &  reodoîent  le 
combat  plus  terrible  »  &  pl*s  affreux. 
L'air  était  obscurci  par  lafumcccpaif- 
fe,qoecat*foient  les  fréquences  dé- 
charges qu'on  fatfoir  de  part  &  d'au- 
tres. Tantôt  les  Inâdelesemportoient 
m  porte,  &  tantôt  ils  en  étoiemcfeaf- 
fis.  L'eiperance  &  la  endure  Ce  pei- 
guoienc  f«ccelîîvciT>enc,  fur  les  vi&~ 
ges  des  Barbares  ôc  des  Portugais.  Les 
ms  8c  les  autres  étoient  couverts  de 
pouffiere,  &  defang  :  les  uns  &  les 
aortes  fe  précipieoienr  Avec  fureur  dans 
les  périls  les  plus  éminents  \  per  fonne 
ne  fongeoit  à  reculer  »  tous  vou- 
toient  vaincre  ,  ou  mourir. 

Les  clephans,quc  les  N  aires  avoient 
enyvrés  pour  les  rendre  plus  furieux , 
dès  qu'ils  etoient  bleflfés  >  pouflbienr 
des  burlemcns  éponvenfablcs.  Un 
d'entre  eux  ,  dont  Nifamaluc  fat- 
fok  grand  cas,blefle  &  brûlant  de: 
foif ,  courut  vers  la  mer  *  entra  de- 
dans avec  la  tour  qu'il  portoir,  & 
s'avança  en  nageant  vers  un  vaifleai* 
Portugais  :  on  tira  un  coup  de  canon 
ûir  lui,  &  on  le  fit  noyer.  Enfin  Ist 
nuit  furvtnt  &  fépara  les  combattais» 
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j  j 7 1.    Les  Barbares  fc  retirèrent  dans  !ewf 
camp, furieux,  défefperés,  &  laiflàntf 
trois  mille  de  leurs  meilleurs  fbldars- 
étendus  morty  fur  la  place  ,  avec  la 
fils  d' Agalefcan ,  &  plufïeurs  autre* 
Officiers  de  lapreipiereconfiderarion. 
A  l'égard  des  Portugais  ,1a  perte  fat 
médtocte;  mais  elle  tomba  fur  les  plus- 
braves  ,  entre  autres  fur  François  de 
Toar,  fur  François  deS£Menefés>fur-' 
nommé  Solus  mundi  >  à  caufe  de  fa  va-: 
leur  extraordinaire ,  fur  François  d* 
Sà ,  Simon  Trigueiros  ,  Dominique 
Gabral ,  Antoine  Teixeira  de  Brague^ 
Antoine  MarînQ,&  Juan  FrcitasCor- 
rea.  Parmi  ceux  qui  fe  diftïnguerene 
d'une  manière  finguliere ,  en  compte' 
fcfenri  de  Menefés^qui  ne  pouvant  fe« 
foûtenir  fur  fes  jambes ,  fe.faifqit 
porter  fur  une  chaife ,  &  combatroit; 
$infi  >  Laurent  de  Brito  ,  qui  enleva» 
aux  ennemis  de  fes*  propres  mains  un 
drapeau*  h  Gonçalez  Ro-âriguez  Calde- 
ra,  &  Jérôme  Curvo  ,  que  les  enne- 
mis ne  purent  faire  reculer  un  mo-* 
n#ht  de  leur  portez- 
La  fureur,  fa  rage,  le  défefpoir 
la  confufîon  &  le  deuil  regnoientdans* 
te  champ  de  Nifamaluc.  On  n'y 
voyoit  que  des  vifages  triftes ,  pâles  , 
défigurer  &  couvars  de  larmes*  Les- 
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Officiers  fe  renoient  enfermez  dans  le 
fond  de  leurs  tentes,  &  les  foldats  n'o- 
jfoient  lever  les  yeux  pour  fe  regarder 
Jes  uns  les  autres.  Nifamaluo  tout  fu- 
perbe  qu'il  étoit,  fe  dérobbit  à  tous 
les  regards  ainfî  que  fes  Généraux. 
La  confternation  étoit  générale, &  per- 
-fbnne  n'avoit  aflës  de  courage  pour  la 
-furmonter.  La  jove ,  Fallegrefle ,  ces 
raouvemens  foudains ,  vifs ,  &  im- 
pétueux, que  font  naître  les  fuccès 
heureux  ouïs  le  fond  des  cœurs ,  re- 
voient au  contraire  parmi  les  Portu* 
gais.  Le  bien  public  triomphant  du 
bien  particulier  ,  ceux  qui  avoient 
perdu  leurs  pères,  leurs  frères,  leurs 
eparens ,  leurs  amis  ,  s'en  confoloienc 
par  Phonneur  qui  leur  en  rçvenoit  ; 
fcmblables  aux  Spartiates  ,  qui  fe  fé*- 
Jicitoient  de  la  mort  de  leurs  enfans , 
Jorfqu'ils  avoient  été  tués  en  comba- 
ttant pour  la  Patrie.  Cette  mâle  vertu» 
ce  courage  généreux ,  ce  mépris  no- 
Jble  de  la  mon ,  qui  les  rendoient  fî 
fuperieurs  aux  autres  Crées  ,  fem- 
,bloient  avoir  été  tranfmis  dans  Parac 
des  Portugais, 

Cependant  les  Barbares  demandè- 
rent permiflion  d'enlever  leurs  morts, 
pour  leur  donner  la  fépulture.  Lçs 
PpjtUgaisy  confentitçnt  :  une 'partie 
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Ij7i.  de  l'armée  fut  chargée  de  ce  trille 
emploi ,  qui  ne  fervit  qu'à  redoubler 
la  douleur  6c  l'épouvante.  Il  y  avoir 
près  de  dix  mois  que  le'fiege  daroit , 
&  farméé  étoit  entièrement  rebutée  , 
iurtout  depuis  la  dernière  aâiotu 
Nifarûaluc  hû-même  n*e£pcroit  plus  ^ 
Tienne  bon  defon  entreprife.  Il  parla 
donede  paix  ;  &  par  fon  ordre ,  Farate- 
can  &  Azafecan  s'abouchèrent  pour  eu 
>•  traiter  avecDom  Pedre  deSilva,Mene- 
fésyâc  À  JKoincTcive,  pour  Dom  Fran- 
çois Mafcaregnas  Commandant  gêne- 
rai, &  avec  Dom  François  deMcnefës 
Baroche>  pour  Andreade  Comman- 
dant de  la  Ville.  Le  réfukat  de  leus 
Conférences  ,  fut  un  traire  de  paix  , 
par  lequel  Dom  Sebaftien  Roi  de  Por- 
tugal ,  ôc  Nifamaluc  s'engageoient 
refpe&ivement  &  mutuellement,  à  Ce 
prêter  du  fecours  contre  leurs  enne- 
mis communs ,  8c  à  favorifer  le  corn- 
merce  entre  les  deux  nations.  Dèsque 
le  traité  fut  ligné  de  part  Se  d'autre , 
on  le  publia  dans  le  camp  Se  dans  ta 
.Ville  :  aux  allarmes  y^aux  travaux , 
&  aux  inquiétudes  de  la  guerre,  fuc- 
•  cédèrent  tes  fières ,  les  jeux  &  tes  plai- 
.  firs.  On  fe  firdbé  part  &  cf autre;  des 
prefens  confi4erabies  ,  &  en&ittt  Ni- 
famaloc  fe  retira  dans  fes  Etats  , 
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Rempli  d'eftime  ,  d'admiration  &  d  c- 
tonrkement  pour  les  Portugais» 

Telles  furent  les  fuites  de*  ûeges 
de  Goa  &  |de  Chaul  par  Idalcan  3  Se 
par  Nifamaiuc  ;  paflons  prefenteraent 
aux  entreprifes  que  fit  le  Zamo~ 
sîn  pour,  remplir  ïe  traité  de  la  Liguer 
qu'il  avoir  fait  avec  fes  deux  Princes* 
Soit  que  fes  forççs  ne  fuflfens  point 
égales  aux  leurs,  foit  qu'il  prevk  qçç 
les  fuoçès  n'en  pouroientêtre  queq^U 
heureux ,  Ù  n'agit  pendant  toute  cep- 
te  . guerre  que  trè^fçiblemçnt.  Il  y 
avoir  déjà  un  mois  qu'Idalcan  éroif 
devatit*  %Go* ^  Se  Nikmaiuc  devant 
Çhaul  ,  £*ns  qtf  il  fe  fut  mis  enowrQ 
çîi  peine  dehucc  j^finoincke  pripar 
taçif ,  pou*  qtfnifiae^eer  la.  ean^agne* 
$vécanc  changé  dç  faicç  la  guerre  paç 
mer  »  il  arma  en6n  une  flotte  j  mai* 
avant  de  la  kiflçr  forrir  de  fes ports* 
il  6t  prpjpofer  fouç  fna&nau  Vieerpi  » 
de  fe  tenir  en  repos ,  &  de  jie,  rien, 
entreprendre  >a  conditionqu'on  voiï-i 
tuclui  livrer  certaines,  places  qu'il  in- 
diquoic  D  ûboed,  Ataïde  écouta  fes 
propolîtions  5  mais  cn£uitc  il  lui  fie 
dire, que  les  Portugais  accerdoient 
la  paix  a  leur*  enhemi*  »  TO&is  qu'ils  ne 
râcheroiem  jataais  d*eiix. 
-  .Gctteifiefe  répoofe  détermina efifio 
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i  J7t»    le  Zamorin  à  commencer  la  campagne. 
Il  ordonnai  Catiporca  Marca,  Ami^ 
ral  de  fa  flote ,  defe  mettre  en  mer 
&  de  faire  voile  vers  Chaul,  H  arriva 
devant  cette  Ville,for  la  fin  de<F évrier, 
*  &  entra  dans  le  Port ,  malgré  les 
Portugais  Cependant  il  fut  battu 
parLeonel  deSoufa,  &  Nifamaluc 
n'ayaint  pu  rengager  à  reprendre  fii 
revanche,  il  fc-iauvà  avec  fa  flotte 
pendant  la  nuit  ,&  prit  la  route  de 
îtf  anganlor.  La  Reine  de  cette  Ville, 
Voulue  l'engager  à  chaflèr  les  Portu- 
gais qui  y  étoient.  Catiporca  y  con- 
tenir ,  efperant  de  reparer  fan  hon- 
neur perdu  devant  Chàui.  Il  defccn-> 
dit  à  terre ,  foigftit  fes  troupes  à  celles- 
de  la  Reine  ,  attaqua  là  Citadelle 
d'ôù  il  fut  honteufement  repoufle 
par  Antoine  Percira.  Alors  Catiporca 
régagna  fis  vaifleaux,  dans  le  defîcin 
d'aller  à  Carianor  -,  mais  Dom  Diegue 
de  Menefes  le  rencontra  ,  le  joignit?  * 
le  combattit,  &  le  vainquit» 
-  Par  le  traité  d'alliance  i  pafl£  ctltre 
Idalcani  Nifamalucv*&  leZamoriny 
ces  Princes  étoient  convenus  qu'ils  fe- 
roienr  la  guerre  en  perfonné.  Idakai* 
&  Nifamaluc  remplirent  cet  enga- 
gement 5  mais  le  Zamorin,  foit  qncW 
crajtac  l'eût  faiiï ,  foit  qu'il  voulût 

ménager 
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ménager  les  Portugais ,  n'en  fit  rien. 
Toutefois.  Dora  Diegue  de  Mcnefés 
lui  fit  une  cruelle  guerre  j  il  n  y  avoic. 
pas  de  jour  qu'il  n'enlevât  quelque 
vaiflèauMaUbare,  ou  qu'il  nerît quel- 
que defeente  fur  les  terres  du  Calicu»- 
tien  :  cependant  le  Zamorin  fe  tint 
tranquille  au  fond  de  fon  fer  rail ,  &  il 
n'en  fortit  que  fur  la  fin  de  Juin  > 
après  que  Menefés  s'en  fut  retourné 
à  Goa.  Alors,  fe  mettant  à  la  tête 
d'une  armée  confiderable,  il  alla  in- 
vertir la  forterefle  de  Chale  à  deux 
lieues  de  Calicut,  Le  Viceroi  fit  re- 
partir Dom  Diegue  de  Mcnefts  pour 
délivrer  cette  Place ,  avec  les  Gou- 
verneurs de  Cochim ,  de  Cananor  Se 
d'Onor.  Ni  les  uns  ,  ni  les  autres  ne 
purent  entrer  dat\s  la  fortetefle-,  mais 
ils  allèrent  ravager  les  terres  du  Zamo- 
rin,  Se  pouflèrent  ces  ravages  ff  loin, 
qu'il  fut  obligé  d  abandonner  l'entre- 
j>rife  de  Chale,  pour  arrêter  lesdéfor- 


Jans  Ces  Etats,  Lé  Roid'Achen^qui, 
jcn  quelque  manière,  étoit  te  quatrié- 
.me  chef  de  la  Ligue ,  éprouva  un  fore 
pareil  devant  Malaca.  Ce  Prince  fut 
obligé  de  fe  retirer  honteufement 
.dans  fes  Etats.  Ainfï,  tous  les  enne- 
mis des  Portugais  furent  .battiîs  Se 


dres. 


les  Portugais  commettoient 


Tome  VL 
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ï 571.  humiliez ,  &  cctrc  Ligue  formidable 
qu'ils  avojent  faite,nc  fervit^u  affai- 
re connoîcre^  que  le  même  courage  * 
la  même  vertu  ,  qui  animoient  les  an- 
ciens Portugais ,  animoient  encore 
leur  pofterité. 

La  fin  de  la  gtferre  vit  la  fin  du 
gouvernement  d'Ataide  :  fon  immen- 
le  capacité,  la  hauteur-de'fon  courage 
&  fa  fermeté  d'amc,  que  rien  ne  pou- 
voir ébranler  ,  régalèrent  au  plus 
grands  Héros*  dont  l'hiftoire^itcon- 
facré  4a  mémoire  dans  les  fèftes  du 
tems.  Il  étoit  de  la  maifon  des  Ataï- 
des ,  maifon  ancienne  Seilluftre  dans 
le  Pottugal,  &  féconde  en  grand$ 
hommes.  Dès' fa^plus  tendre ^jeunëflfey 
Dom  Loiiis  avoit  fervi  dansées  Indes, 
&  lorfque  le  Vi'ceroi  Etienne  de  Ga- 
ma  alla  faire  fon  expédition  de  la 
mer  Roup  ,  il  l'arma  Chevalier , 
pour  le  recompenfer  de  fes  fervices , 
quoiqu'il  n'eût  encore  que  vingt-deux 
ans.  Les  Héros  le  font  a  tous  les  âges, 
leur  enfance  même  porte  uncara&cre 
de  fingularité ,  qui  annonce  les,  gran- 
des adions  aufquelles  ils  font  defti- 
nés.  Aux  vertus  guerrierçs  ,  Ataïde 
joignoit  les  vertus  politiques  ;  quel- 
que tems  avant  de  paffèr  dans  les 
Indes ,  en  qualité  de  Vkcroi,  on 
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Pavoit  envoyé  en  Allemagne ,  avec  le  j 
titre  d'Ambafïàdeur  auprès  de  Char- 
les Quint.  Il  acco  ni  pagna  cet  Em  pe  reu  f 
à  la  bataille  qu'il  livra  au  Lantgrave 
deHeflè  &à  l'Eic&eur  de  Saxc,chef des 
Luthériens.  Araïde  l'aida  de  fes  con- 
fesse de  (on  bras ,  avec  cette  valeur 
éclatante  qui  lui  é toit  naturelle.  Après 
le  gain  delà  bataille ,  l'Empereur  lui 
fit  prefent  d'un  cheval  magnifique- 
ment enharnaché  ,  $c  voulut  l'armer 
Chevalier.  Ataïde  le  remercia  de  ce 
dernier  honneur ,  en  lui  di&nt ,  qu'il 
ïavoit  été  déjà  par  Etienne  de  Gan- 

Sdans  les  Indes.  J'en  fuis  mortifié, 
itépondit  Charles-Quint 5  j'auroi* 
fait  plus  de  cas  de  cet  honneur ,  que 
de  la  victoire  que  je  viens  de  rem- 
porter. 

Lorfqu'il  fut  de  retcurdes  Indes 
comme  Viceroi,  le  Roi  Scbaftien  pour 
lui  rendre  leshonneurs,qu'ilmeritoit, 
lereçm  fous  undaisjmaisbien  tôt  ap>rès 
ce  grand  homme,  qui  aimoit  la  vérité, 
L    déplut  à  Sebafticn  ,  en  la  lui  difant 
I    hardiment.  Les  flateurs  de  ce  Prince 
interprétèrent  malignement  toutes  Ces 
a&ons,  &  tous  fes  difeours  ;  Sebaf- 
;  rien  qui  n'étoit  plus  eh  état  de  démê- 
ler le  vrai  du  faux  ,  tant  on  l'avoit 
cnyvrédc  fa  puiflànce,  l'éloigna  de 
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la  Cour  ,  Ce  privant  parla,  de  tous  les 
avantages  qu'Ataïde  auroir  pû  lut 
•procurer  par  fes  confcils  faluraires. 
Tant  que  l'honneur  &  le  défir  de 


Portugais ,  l'Etat  qu'ils  avoient  fondé 
dans  les  Indes  ,  fe.foutint  avec  fplen- 
deur  \  mais  lorfqu  a  la  place  de  l'hon- 
jieur  &  de  la  gloire ,  ils  eurent  (ub- 
ftitué  la  moleflè  ,  &  Pavarice ,  (bur- 
ces  funeftes  de  la  ruine  des  Empires ,  le 
leur  déchut,  &  tomba  de  jour  enjôur: 
Ataïdepac  fa  prudence&  par  foncôu- 
rage  lui  avoit  rendu  tout  (on  éclat  $ 
<îès  qu'il  fut  parti ,  il  \t  reperdit ,  & 
îl  fallut  qu'Ataïde  revînt  une  fécon- 
de fois  dans  les  Indes  ,  pour  le  lui 
rendre  une  féconde  fois.  Comme  ce 
Gouvernement  étoit  d'une  trop  gratis 
<!e  étendue  ,  Dom  SebalHen  au  pre- 
mier retour  de  Dom  Loiiis  ,  le  parta- 
gea en  trois  parties.  La  première  de- 
voit  s'étendre  depuis  le  Cap  de  Guar- 
dafu,  jufqu'à  WledeCeilan,  avec  le 
nom  de  Gouvernement  de  l'Inde;  la 
féconde  devoitleomprendre  toutes  les 
côtes  de  l'Afrique ,  fou$  le  nom  de 
Gouvernement  de  Monomotapa  \  & 
la  tcoifiéme  depuis  lePegou  jufqu'à  la 
Chine, Avec  le  titre  de  Gouverne- 
aient  de  Malaca.  Dans  la  première ,  il 


la  gfoire  avoient  animé  le 
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envoya  Dom  Antoine  de  Norogna  1 
avec  le  titre  de  Viceroi  ;  dans  Ja  fé- 
conde ,  &  dans  la  troifiéme  ,  Dorri 
François  Baretto,&DomMonizBaret- 
to,fôus  le  titre  de  Gouverneurs.  Nous 
allons  d'abord  parler  d'AntoineNoro- 
Çna,  dont  la  dignité  étoit  fuperieure 
a  celle  des  autres.  Il  partit  de  Lifboiv- 
ne  avec  cin<j  vaifleaux ,  qui  avoienc 
pour  Capitaines,  Antoine  Moniz  Ba- 
rctto ,  celui  là  même ,  qui  devoit  oc- 
cuper le  Gouvernement  de  Malaca, 
Rui  Diaz  Pereira ,  Antoine  de  Vala,- 
darés  ,  &  François  de  Figueiredo. 
Leur  navigation  eut  un  fuccès  favo^ 
table  ,  ils  traverferent  les  mers  imi- 
menfes ,  qui  condùifçnt  de  Portugal 
dans  l'Inde  ,  avec  un  bonheur  fans 
cgal3  &  arrivèrent  heureufementtous 
àGoa,  à Texception  de  1  équipage, 
ipnt  ane  partie  étoit  mort  de  Jfiala- 
<lie.  AufE-tôt  que  Norogna  fut  entré 
dans  le  Port  ,  Dom  Loiiis  d'Ataïde 
lui  ternit  le  bâton  de  Commande- 
ment \  c'étqk  au  commenceront  de 
l'an  1 J71..  peu  de  jours  après  >que  la 
paix  eut  été  conclue  avec  Idalcan. 

Le  premier  a&e  d'autorité,  que  fie 
Norogna ,  fut  de  faire  partir  François 
«feSoufa  Tavares  ,  &  Pierre  Ho- 
,&en  de  Sylva  ayee  deux  galères  ,  un 
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lj.fi,  galion  ,&  quatre  vaiflfeaux  pour  fê- 
courir  Chale,que  le  Zamorin  étoit  re- 
venu aflîegen  Peu  de  jours  après,  il  ex- 
pédia encore  un  nouveau  fecourspour 
la  même  place  \  mais  l'un  &  l'autre  ar- 
rivèrent trop  tard.  George  de  Caftro, 
âgé  de  quatre-vingt  ans  ,  qui  a  voit 
jufqu'alors  vécu  en  homme  d'hon- 
neur ,  intimidé  par  les  larmes  de  fa 
femme  ,  avoit  eu  la  foibleflè  de  livrer 
cette  Ville  au  Zamorin.  Dom  Die- 
gue  de  Ménefés  s'y  étoit  rendu  pour 
en  tranfporter  la  garnifon  i  Cochim. 
Enfuite,  ce  brave  Capitaine  partageant 
fa  flûte,  avec  Mattias  d'Albuquerque, 
l'un  &  l'autre  allèrent  pufgerlesmers 
voifinesdé  Corfaires,  &  démolir  unt 
fortereflè  qu'un  Nayquc  Vaflal  d'Idal- 
can,  avoit  élevée  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Sanguifcé.  Antoine  Fernande* 
de  Chale  ,  Malabare  de  Nation  5  per- 
dit la  vie  dans  cette  expédition.  Il 
avoit  mérité  par  fa  valeur ,  par  foft 
dé/intereflement ,  par  fa  fidélité  ,  & 

}>àr  fa  prudence ,  les  commandemens 
es  plus  importans,  des  places  des  In-  ! 
des.  Son  courage  Temportoit  avec  ra-  i 
pidité ,  à  toutes  les  aâion»  où  il  y 
avoit  de  la  gloire  &  de  l'honneur  i 
acquérir.  Il  étoit  Chevalier  de  l'Or- 
dre deChrift.  On  avoit  conçu  pour 
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fon  mérite  une  Ci  haute  eftime ,  qu'on  %  yj  xi 
tranfporta  fon  cotps  à  Goa,  où  le  Vi- 
cecoi  le  fit  inhumer  avec  la  même 
pompe,  qu'on  obfervoit  à  l'égard  de$ 
Gouverneurs  des  Indes .  Son  tombeau 
fut  honoré  des  larmes  de  tous  les 
honnêtes  gens ,  &  il  vécut  long-tems 
dans  leur  mémoire;  e'eftleprix&la 
recompenfe  la  plus  flateufe  de  la 
vertu* 

Sukaû  Mahamet  régnait  alors ,  fur 
le  Royaume  de  Cambaye ,  fous  la  tu* 
lele  d'Alucan,  d'Itimitican,  &  de  Ma- 
dré Maluço.  Ces  trois  hommes,  plus 
attentifs  à  leurs  intérêts ,  qu'à  ceux  du 
jeune  Prince  qu'ils  élevoient ,  negli- 
geoient  fbnédueation,&  ne  fongoient 
qu'à  le  gâter  pat  leurs  flâteries  , 
afin  de  gagner  fa  confiance  &  fan 
amitié.  Itimitican  fçut  fixer  fui*  lui 
l'un  Se  l'autre  :  les  deux  autres  virent 
fon  bonheur  d'un  œil  jaloux  ;  ils  s'en 
confolerent  cependant  dans  l'cfpe- 
rançe  ,  que  le  Prince ,  à  mefure  qu'il 
*vanceroit  en  âge ,  deviendroit  plus 
capable  de  rendre  juftice  à  leur  mé- 
rite, &  de  les  diftinguer  d'Itimiti- 
can ,  avare ,  cruel  ,  ambitieux  ,  & 
prêt  à  tout  immoler  à  fon  avarice 
&  à  fon  ambition.  Le  jeune  Roi  de 
Cambaye  1  éprouva  bien  tôt.  Eche- 

Diiij 
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i  J7Z.  bar  ,  qu'on  appclloit  le  grand  Mogof# 
&  de  qui  nous  avons  déjà  parlé  ,  r«H 
gnoit  toujours  fur  les  Mogols.  Itimici» 
cah,  confiderant  que  fon  autorité  fini- 
rok ,  dès  que  le  Roi  de  Cambaye  fo* 
roit  en  état  de  gouyerner  par  loi- 
même,  réfolut  de  prévenir  fa  chute  y 
en  chaiïànt  fon  maître  du  trône.  Il  fie 
donc  propofer  au  grand  Mogol ,  de 
lui  livrer  le  Royaume  de  Cambaye,  à 
condition  qu'il  lui  en  laifferoïc  la 
Vice-royauté.  Echebar  l'accepta  >  & 
Itimitican  tint  fa  parole ,  enforte  que 
tout;  d'un  coup  le  grand  Mogol  iè  ! 
vit  maître  de  toute  la  Cambaye,  fans 
que  cette  conquête  lui  coûtât  un  feul 
homme. 

Poflèffeur  de  ce  vafte  &  fforiflànt 
Royaume ,  il  fçavoitque  les  places  de 
*  »  Baçaim  &  de  Deman  ,  en  avoient  été 
démembrées  par  les  Portugais  ;  la  pre- 
mière par  Dom  Martin  Alfonfô  de 
Soufa  3  &  Nuno  d'Acugna ,  &  la  fé- 
conde par  Dom  Conftantin  de  Bra- 
gance.  Echebar  réfolut  de  les  réunir 
a  (es  Etats.  Dom  Louis  d'Almeida 
en  informa  aufli-tôt  le  Viceroi ,  qui 
partit  dans  Tinftant  pour  défendre 
ces  places  ,  avec  neuf  galères  ,  cinq 
galions ,  huit  galiotes  &  quatre-vingt-- 
dix fuftes.  Son  arrivée  à  la  barre  de  De- 


\ 

Digitized  by  Goode 


I  ©  i   Portugal.  8i 

I  niât*  y  caufa  fant  d'étonnement  à  l'en-  l 
I   ncmi  ,  qui  étoit  campé  à  deux  lieues 
t   de  la  Ville  avec  une  armée  formida- 
ble ,  qu'il  rebrojriïà  chemin  >  ôc  re- 
'    chercha  l'alliance  des  Portugais  :  mais 
I    avant  d'aller  plus  loin ,  il  eft  neceffài- 
iede  faire  connpîtrc  plus  particulier 
fanent  la  naiflànce,  le  caraftere,  les 
«œurs,  le  génie  ,  &la  puiflâneede 
tcPrince,fi  célèbre  dans  tout  l'Orient. 

La  Province,  que  les  Romains  ap- 
pelaient IndiOrGurior ,  ou  Iniuln- 
ua  Gangcm  ,  s'appelle  prefentement  „ 
lndoftati.  Elle  eft  poflèdée  parunMo- 
narque,que  nous  connoiiïbns  commua  . 
.    Bernent,  fous  le  nom  de  grand  Mogol, 
Quoique  ion  nom  vcrirable,ibit  celui 
de  grand  Mogor ,  parce  que  les  habi-< 
tans  du  premier  païs,  que  fes  ancêtres 
i     conquirent  dans  l'Inde,  fe  nommoient 
r    Mogores.    Echebar  defeendoit  du 
i     grand  Tamerlan  ,  furnomméle  Fléau: 
dcDieu  ,  vainqueur  du  /iiperbe  Ba- 
jazet,  Empereur  des  Turcs*  Son  dc£ 
ecndanr,Mahomet  Zcla&din  Achebar,* 
ou  Echebar,  naquit  dans  la  Province4 
|     de  Chaauata,qui  confine  au  midi 
[     avec  l'Indoftan  ,  au  couchant  avec  les 
!     Perfes ,  &  au  levant  avec  lesTartares^ 
|     dont  les  mœurs  ,  le  langage&  lareli- 
gion  font  à  peu  près  les.  mêmes,  que: 
1  '  B'v 
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celles  des  MogoresXesfuccëflèur$4e 
Tamerlan  ayant  dégénéré  de  fa  valeur, 
forent  dépouillés  pat  les  Patanes,  qui 
font  les  mêmes  que  les  Parthes  ,  de 
tout  ce  qu'ils  poflèdoient  dansl'Afîe, 
à  l'exception  de  là  Province  de  Cabul, 
fituée  au  deffusclu  Royattrhe  de  Gam- 
baye  vers  le  nort ,  entre  la  Perfc  Se 
l'irple.  Lafles  enfin  d'être  ks  jolie» 
des  Parthes,  ils  oferent  reprendre  le» 
armes ,  &  les  ehafler  non  feulement 
des  païs  qui  formoient  ancicnnelhent 
leur  Monarchie,  mais  de  tous  ceux 
que  comprend  aujourd'hui  L'Indof 
tan.  Cette  conquête  fut  l'ouvrage  de 
Baburxa  ayeul  d'Echebar.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  valeureux ,  les  Par*- 
thes  reprirent  fur  fon  fils  Emmau- 
paxda ,  tout  ce  qu'ils  avoient  perdur  9 
&  renfermèrent  pour  la  féconde  fois, 
les  fucceffèurs  de  Tamerlan  dans  la 
Province  ou  Royaume  de  Cabul.  Le 
Perfan ,  ennemi  &  jaloux  de  la  puif- 
fance  des  Parthes ,  fecourut  Emmau- 
paxda  ,  à  condition  qu'il  fuivroit  la 
Religion  de  Mahomet,  félon  la  doc-* 
trine  d'Hali ,  &  les  Parthes  pour  la 
féconde  fois  furent  expulfés  de  lTn-  - 
doftan.  Echebar  fils  &  fucceflèur 
d'Emmaupaxda  continua  la  guerre  , 
conquit  d'abord  le  Royaume  de  Bèn- 
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gale;enfuite,  ilfe  rendit  de  la  manière 
dont  nous  lavons  rapporté  *  maître 
de  celui  de  Cambaye  ,  &  enfin  de 
prefque  tous  ceux  que  renfermoitl'In- 
doftan  î  enforte  qu'il  avoit  .fouvenc 
dans  fa  Cour»  jufqu  a  vingt  Rois  Tes 
vaftàux ,  tous  auffi  puiilàns  que  celui 


ces  Rois»  on  en  trouvoit  de  Mahome- 
uns,  de  Pajrcns  ,  &  d'autres ,  dont  la 
Religion  n'étoit  qu'un  tiflTu  de  toutes 
les  idées  les  plus  bizarres  ,  &  les  plus 
monftrueufes  de  l'imagination  de 
l'homme. 
Echebar  fuivoit  extérieurement  celle 
de  Mahomet ,  mais  dans  le  fond  du 
coeur,  il  n'en  crovoit  aucune.  Ses  Etats 
étoient  bornésâ  l'occident  par  le  fleu- 
ve Inde,  &  par  les  frontières  fepten- 
rrionaies  de  la  Perfe ,  à  l'orient  par 
les  mêmes  limites  que  le  Royaume  de 
Bengale  ,  au  feptentrion  par  la  Tarta- 
rie  ,  &  au  midi  par  l'océan  ,  qui  bai- 

g ne  les  côtes  du  Royaume  de  Cam- 
aye.  Tous  les  ^ays,  qui  formoient 
fès  Etats,  font  extrêmement  riches 
Se  fertiles ,  à  caufe  de  la  quantité 
de  grandes  rivieresr  qui  Parrofent  * 
.&  du  grand  commerce  qu'on  y 
fait  en  drogues,  en  épiceries,  en  per- 
Jte*  précisâtes ,  en  coton,  en  di^ps  de 


de  Calkut,  &  de  Narlîm 


Parmi 
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i iyu  laine  &  d'or ,  en  tapis,  en  velours  SC 
autres  foycrics.  Sa  puiflànce,  dans  la 
guerre,étoitformidablc,foninfanterie' 
&  fa  cavalerie  étoient  innombrables, 
&  entretenues  par  tous  les  peuples  de 
fes  Royaumes ,  à  proportion  de  leurs* 
biens  &  de  leurs  richeflès  :  fon  artil-^ 
lerie  étoit  nombreufe  ,  ainfi  que  Ce? 
cléphans  ,  qu'il  plaçoit  toujours  der- 
rière (on  infanterie,  afin  d'arrêter  l'en- 
"  nemr  >.  par  ces  terribles  combattans  x 
en  cas  que  fon  infanterie  fût  percée. 

Les  anciens  Rois  du  Mogol,  fai^ 
foient  leur  réfîdence  dans  la  Cité  de 
Deli,  en  l'Indbftan.  Echcbar  allaréfi- 
der  à  Agra ,  en  fuite  a  Pateful  ou  Fà^ 
tefur,  qu'il  avoir  fait  bâtir,  &  enfin  k 
Lahor ,  depuis  qu'il  eut  conquis  le 
Royaume  de  ce  nom.  Echebar  étoit 
fort  &  robufte,  quoique  de  taille  mé- 
diocre. Il  aimoit  à  s'habiller  fuper- 
bement ,  &  fouvent  en  particulier  à 
h  Portugaife.  Il  étoir  doux ,  humain^ 
débonnaire,  magnanime,  courageux  à 
entreprendre  &  à  exécuter  de  grandes 
chofes,  A  l'affabilité  ,  à  la  politefle, 
il  joignait  de  la  nableflè  &  de  la  ma* 
jefté.  Il  recherchoit  la  converfation 
des  Etrangers  ,  &  furtout  des  Chré- 
tiens. Curieux  de  fçavoir ,  il  fçavoit 
lui-même  beaucoup  de  chofes  >  fut 
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tout  ce  qui  concernoit  la  guerre ,  la  tÇfii- 
politique  &  la  religion  :  il  connoif-  # 
foit  toutes  lès  différentes  feétes ,  qui 
font  répandues  fur  kftrrface  de  larcr^  . 
re,  avec  les  noms- de  ceux  gui  les  ontr 
inventées.  Quoiqu'il  ne  Cœt  ni  lirev 
m  écrire  il  en  railonnoit  fçavfrmmcnt 
avec  des  Poftcors ,  gifil  entrefenoit 
toujours  auprès  de  lui.  Il  fe  montroir^  .. 
deux  fois  par  jour  en  public,  pour  don- 
ner audience  à  toute  forte  de  pcrfort- 
nes*  Il  y  avoitdeux  cours  dansfon  Pa- 
lais avec  deux  thrôhes  riches  &  élevés- 
Dans  la  preiftiere ,  il  écoutoit  lç  peu- 
ple ;  dans  la  féconde,  les  Capiraines 
des  armées ,  les  Gouverneurs  &  les1  x 
Commandans  des  Places  ,  avec  les» 
Grands  de  fes  Royaumes  ,  &les  Am- 
feaffadeurs  qui  venoient  de  la  part 
des  Rois  Etrangers,  pour  traiter  aveo 
hri  d'affaires  importantes»  Il  a  voit,  au- 
près de  1  ui  huit  perfonnes-  d'une  in- 
tégrité reconnue,  pouHntroduire  tour- 
à  tour  ceux  qui  vouloieîit  lui  parler  : 
elles  étoient  auffi  changées  de  pren- 
dre leurs  mémoires, &  deleut  faire 
obfêrver  les  cérémonies  ufitées  lors- 
qu'on l'approehoit.  A  Tégard  de  la 
juftice  &  de  la  police  fubal ternes ,  il 
aveit  créé  des  Magiftrats  ,  dont  les 
nm  jugèoknt  en  dentier  xd&xtr6i 
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lej  autres  prononçoicnt  des  jugeraens* 
dont  les  parties  pouvoient  appeller  * 
û  leurs  jugcmensncleur  convenoienç 
pas  ;  il  puniflbit  avec  la  dernière  fé- 
vérité  ,  les  Juges  qui  manquoiem  de 
rendre  exa&ement  juftice  :  cependant 
il  condamnoit  rarement  à  la  mort,  & 
Ton  ne  pouvoir  faire  mourir  aucutr 
^criminel  dans  le  lieu  de  fa  réiîdeace  > 
qu'on  ne  Peut  auparavant  averti  trois 
rois ,  ^n  trois  tems  différents.  Les  fu- 
pliecs  étoiènt  fîmples  ,  il  regardent 
avec  horreur,  ceux  qui  faifoient  trop 
fouffirir  le  coupable.  Il  pardonnoit  vo- 
lontiers £  ceux  qui  Pavoiem  offenfé  per- 
fbnnellement,lorsmême  qu'ils  avoîem 
confpiré  fa  mort ,  &  fouvent  même  il 
les  rétabliflbk  dans  leurs  Charges  , 
s'ils  en  avoient ,  &  dans  tous  leurs 
honneurs.  Lorfqu'il  vouloit  faire  quel- 
que entreprife,  il  aflèmbloit  fbn  Con- 
feil,  il  dëferoit  à  fbh  fentiment,  s'il  y 
avoit  partage  >  il  décidoit  lui-même. 

En  1 571.  le  Viceroi  de  la  Cooroiïr 
ne  de  Portugal  dans  l'Inde  >  envoya 
dans  fa  Cour  un  Ambaflàdeur  nom- 
me Antoine  Cabrai  ,  accompagné 
de  pjufîeurs  Portugais*  Pendant 
qu'ils  y  féjournerent  ,  ce  Prince 
examina  avec  un  foin  extrême  leurs 
mœurs ,  &  leurs  manières  de  vivre  * 
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pour  juger  fainement  d'eux  &  de  leur  1 
nation ,  de  qui  il  avoit  entendu  tant 
parler.  Il  en  fut  fi  content,  furtout  de 
leur  Religion ,  qu'il  fit  venir  à  Patc- 
fiil  un  Prêtre,  qniétoit  dans ieRoyau- 
me  de  Bengale.  Ce  Prêtre  lui  expliqua 
les  principaux  snyftcrcs  de  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  &  lui  fit  voir  les 
âbfiirdités  ,  qui  regnoient  dans  les  au- 
tres Religions,  furtout  dans  la  Maho- 
raetânc.  Echebar  voulut  qu'il  entrât 
en  difpute  avec  les  Minières  de  cette 
Seûe,  appelles  Mullas  ,  ou  Cackjues* 
,  Il  obéît  &  les  confondit  -,  enfuite  if 
4jt  à  Echebar ,  qu'il  y  avoit  à  Goa  des 
Prêtres  de  fa  Religion,plus  habiles  que 
lui  ,&  plus  propres  à  Tindruire  qu'il 
nei'étoit  :  c'étoient  les  Jefuites  :au£ 
fi-tôt  Echebar,  leur  écrivit  en  ces  ter- 
mes. »  Forman  Zalabdin  Mahomet 
»  Echebar.  Vénérables  Pères,  je  vous 
»  fais  fçavoir,  que  j'ai  pour  vous  une 
»  affe&ion  fingulicre  :  j'envoyc  Eba- 
»  dola  mon  Ambafladeur  ,.&  Domi- 
4^  nique  Briz  mon  Interprète ,  pour 
»  vous  prier  d'envoyer  en  ma  Cour, 
*  deux  d'entre  vous  ,*rerfés  dans  les 
»  Saintes  Lettres ,  &  de  leur  laifler 
»  porter  avec  eux,  les  principaux  Li- 
»  vres  de  votre  Loi  :  qu'ils  partent 
»  avec  Ebadola,  ils  feront  reçus  dans 
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*>f7t>    »  ma  Coiir  avec  honneur  :  je  les  ccotH 
terai  avecplaifîr  :  &  je  les  prendra* 
•»  fous  ma  protedtion. 

Les  Jefuitcs  ayant  demandé  an  Vi~ 
ceroi  la  permiflïon  4e  farisfaire  Echç^ 
bar,fij:ent  partir  le  Pete  Rodolfe  Aqua- 
viv$>  fïU  du  Duc  d'Arria*  &  neveu  dt% 
P.  Claude  Aquaviva  ,  pour  lors  Ge- 
neral de  l'Ordre  ,  avec  le  Pere  An- 
toine de  Monfcrrar ,  qui  depuis ,  en 
allant  en  Ethiopie  temba  dans  les 
fers  des  Turcs.  Dès  qu'ik  furent  ar- 
rivas à  Patelul ,  Echebar  les  mit  aux 
prifes  avec  lesMullas.LesPeres  avoiçnr 
porté  avec  eux  un  Alcoran  traduit*  i]s 
confondirentfes  Miniftres  fur  tous  les 
points  ;  enfuite  ils  établirent  la  véri- 
té des  Livres  Sacrés ,  par  des  raifbns 
lî  folides.,  qu'Echebar  parut  goûter 
tous  les  principes  qui  établiflbient  le 
Chriftianifmc,  à  l'exception  de  la  Tri- 
nité. On  luiapplanit  les  difficultés  * 
mais  des  raifons  de  politique  Pempê- 
eherent  pour  lors  de  sy  livrer  :  néan- 
moins il  logea  les  Jeluites  dans  fon» 
Palais  ,  conçut  dès  ce  jour  un  mépris 
très-grand  pour  fes  Mullas  $  &  confia 
*  1- éducation  de  fon  fécond  fils,  aux  Jé- 
fuites.  Cependant,  comme  il  ne  fedé* 
terminoit  point  aembrafler  le  Chrif- 
âanifme^ ils  demandèrent  Lscn  ro- 
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tourner  à  Goa  ,  &  Echebâr  y  con-  i  yju 
fentit. 

Quelques  années  après,  il  ks  fit 
▼enir  dans  (a  Viïle  die  Lahor.  Ces  der- 
niers le  dégoûtèrent  tellement  du  Ma- 
bomerifme  ,  qu'il  changea  toutes  Ici 
Mofquées  en  écuries,  permit  aux  Pè- 
res de  bâtir  une  Eglife  à Lahor ,  &  de 
prêcher  l'Evangile  •  dans  fes  Etats. 
Telle  étoit  ladifpofition  de  ce  Prince 
enr  faveur  du  Chriftianifme  -,  lorfqu'il 
marcha  avec  cent  mille  hommes ,  Se 
H  mille  elephans,  pour  foumettreleRoi 
MeliqucLeP.Xavicr  Jefuite  l'accon*. 
pagna  dans  cette  expédition.  Quelques 
Hiftoriens  rapportent  àce  tems-là  l'a- 
vanturc  de  Miran  >  de  qui  nous  avons 
déjà  parlé,  &  la  racontent  ainfî.  Eche* 
bar  après  avoir  fubjugué  le  Roi  de  Me- 
lique,  porta  fesarme^  contre  Miran 
RoidcBreampur.  Miran  fe  retira  dans- 
la  fortcrefïede  Sir,fîtuée  fur  une  hau- 
te montagne  de  cinq  lieues  de  circuit» 
&  environnée  de  tous  côtés  de  trois 
enceintes  de  murailles ,  conftruitesde 
manière,  que  de  L'une  on  pouvoit  dé- 
fendre facilement  les  autres*  Au  mi- 
lieu delà  Citadelle  ,.jailiiflbit  une  fon- 
taine d'eau-vive.  On  avoit  des  vivre* 
pour  alimenter  pendant  plufieurs  aa-  . 
ftéesx  foixante  mille  hommes,  &  l'a*- 
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t  j^2t  tillcric  de  la  place ,  mofttok  >à  trois 
mille  pièces  de  canon ,  dont  quel- 
ques-unes étoient  d'une  groflfèur  énor- 
me. Outre  le  Roi  Miran,  qui  s'y  cdoic 
enfermé ,  il  y  avok  encore  fepr  Prin- 
ces, portant  le  titre  de  Roi,  Us  y  de- 
meuroient  toujours  avec  letttrs  famil- 
les,  &  ils  n'en  (brtoient  jamais  >  que 
lorfque  lafamille^Royale  régnante  ve-* 
~  noit  à  manquer ,  pour  régner  à  leur 
tour.  Le  premier  Miniftre  de  Miran 
s'y  étok  aufli  enfermé  avec  fepr  fa- 
meux  Capitaines ,  tous  Mahometans,  ' 
quoiqu'iuus  de  race  Portugaife.  Eche- 
fcar  l'affiegea  vainement  avec  deu*  cens 
mille  hommes  Mais  fou  argent  opé- 
ra ce  que  n'avoir  pû  opérer  PefFort  cîe 
fes  armes.  If  fit  propolcr  à  Miran  une 
entrevue,  lui  jurant  pat  fa  têrc ,  for- 
ment facré  parmi  quelques  Princes 
Orientaux ,  de  ne  rien  entreprendre 
contre  fa  perfonne ,  &  de  le  renvoyer 
dans  la  Ckaielle  fain  &  fauf ,  fup^ 
pofé  qu'ils  ne  puSènt  terminer  leurs 
différents  à  l'amiable.  Miran  aflfcm- 
bla  fon  Confcil.  Son  premier  Mkiïf- 
tre  Se  les  fept  Capitaines  foutinrent 
qu'il  fallok  rejetter  toute  entrevue 
avec  Echebar ,  Prince  peu  religieux  , 
&quiimmoloit  tout  à  l'ambition  dé- 
vorante qu'il  avok  de  conquerk.  Se& 
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autres  Miniftres  corrompus  par  l  ar-  1 57s* 
cent  de  ce  PrinCc,  lui  perfuaderent 
le  contraire ,  &  il  les  crut.  Miran  alla 
donc  trouver  Echebar,  qui  lercrint  pri- 
sonnier. Son  Miniftre,  ayant  appris 
cette  infigne  trahifon  ,  fit  partir  fon 
fik  pour  fommer  Eehebar  de  renvoyer 
fon  Roi:  c  etoit  un  jeune  homme  d'un 
naturel  excellent  &  d'un  noble  cou- 
rage  :  Echebar  lui  ayant  demandé  fi 
fon  pere  ne  viendrok  point  le  trou- 
ver :  Non,  répondit  haraiment  le  jeu- 
ne homme  >  mon  Pere  ne  peut  fup- 
porter  la  vôë  d'un  traître.  Cette  re- 

Gnfe^ehereofe  mit  en  fureur  Eche- 
r ,  qui  livra  dans  1  Hiftant  à  la  mort 
edurqui  l'avoît  faite.  Là  nouvelle  en 
'parvint  bien-tot  à  fon  malheureux 
Pere.  Celui-ci  fit  aflemblcr  k  garni- 
fon,  l'exhorta  à  fe  delFendré,  &  ajoûta  : 
Pour  moi  j'ai  aflèz  vécu,  je  ne  veux  pas 
m'expoier  à  voirie  vifage  d'un  perfide 
tel  qu'Echebar  Jl  dit,  &  fe  tua.Le  fîcgç 
continua:  Echebar  vint  à  manquer 
d'artillerie:  il  pria  le  Pere  Xavier  d'é- 
crire au  Comrpandant  deGhaul,de  lui 
en  envoyer  ;  Xavier  lui  répondit  qu'il 
n'en  ferourien ,  parte  que  les  Portu- 
gais n  aimoient  point  à  favorifër  Tin- 
(ufticc.Cette  noble  réponfe  alluma  la 
colère  d'Echébar  qui  chaflsr  le  Jefukc 
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t$7i.  de  fon  camp  :  peu  de  jours  après  il 
le  rappelk ,  le  remit  en  faveur  Se 
la  fbrtereflè  fe  fournir.  EÉicbaf 
pardonna  à  rout  le  monde  ,  &  affi- 
gna  une  penfion  de  quinze  nulle 
écus  à  Miran.  ,     ,       .  ; 

Malgré  leftim^,  &  la  bienveillant 
ce  qu'Echebar  avoir  pour  les  Porru*- 
gais ,  il  ne  projcccoic  pas  moins  que 
de  les  cba/Ier  des  Indes,  Il  difpir  ua 
jour  à  (es  courtifarts  :  Dès  que  j'aurai 
conquis  le  Royaume  de  Décan ,  j'irai 
attaquer  Goa,&  j'en  chaiïèrai  les  Por- 
tugais. Un  foldat  Portugais,  qui  étoic 
prefent  à  cette  converfation  :  Siret  lui 
«ta  il  ,  vous  parlez  d'enlever  Goa  à 
ma  Nation,  croyez- vous  qu'elle  vou* 
laiflera  faire;  vous  devez  connoître 
fon  courage,  elle  fedeffendra.  Je  n'ett 
veux  pas  venir  aux  mains  avec  les 
Portugais,  répondit  le  Roi,  je  veux  lef 

f>rendre  par  famine? Et  eux,  rcpliqu^ 
e  foldat,  vous  prendront  par  la  foif» 
faifantallufion  a  la  difette  d'eau  qit'il 
y  avoir  dans  certaines  parties  du  Mo- 
gol.  Cette  rèponCc  fit  rire  Echebar ,  & 
il  en  fçut  gre  au  foldat  cependant  il 
perfiftadans  fon  deflèin  ;  &  en  1601.  il 
envoya  un  Ambaflàdeur  à  Goa,  moins 
pour  faire  honneur  au  Viccroi ,  que 
pour  s'informer  par  ce  moyen,  de  la  fir 
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tuatjon  &  des  forces  de  la  place.  Les  i  $71* 
Portugais,  qui  n'ignoroient  pas  les  rai* 
fons  pourlefquelleson  l'avoit  envoyé, 
lui  firent  une  réception  magnifique , . 
&  le  jour  de  (on  entrée  à  Goa,  le  Vi- 
ceroi ,  ordonna  qu'on  tirât  fans  celle 
des  coups  de  canon,  tant  dans  laVille 
que  dans  la  Citadelle,  &  dans  les  au- 
tres lieux  fortifiés  de  la  Ville ,  afin 
de  faire  voîr  à  cet  jefpion  ,  décoré  du 
titre  honorable  d'Ambaflàdeur ,  que 
des  gens  aoflï-bicn  armés  qu'ils  f'é- 
.  toient ,  n*étoient  pas  aifés  à  réduire. 
Cependant    l'AmbafTadeur  prefen- 
ta  une  lettre  au  Viceroi ,  conçue  en 
>*  ces  termes."  Artibaflfàde  du  Grand 
»  Seigneur  de  la  Loi  de  Mahomet , 
»  haut  &  Puiflânt  Roi,  meurtrier  des 
»  Rois  fes  ennemis  ,  refpe&é  &  ho- 
»noré  des  Grands;  Très -haut,  en 
«  honneur ,  &  en  dignité  ,  élevé  par 
♦»  dcfTas  tous  les  autres  Rois  ,  iîngu- 
»  lier  dans  Part  de  gouverner  :  à  Ay- 
»  res  de  Saldagne,  Viceroi.  Trouvant 
»  grâce  devant  le  Ror  des  Rois  ,  fou- 
»  tenu  par  fa  main  puiflànte ,  fçachez 
»  que  par  fa  faveur  infinie tous  les 
»  Ports  de  i'Indôftan  ,  depuis  le  Cin- 
»  de  jufqu'à  Chatignan  &  Pc§ou,font 
v  fous  notre  très-haute  profpenté;  vou- 
*  Une  &  defirant ,  que  tous  ceux  3  qui 
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i  j  7I4    **  exercent  le  commerce,  &  principalc- 
»ment  les  Portugais,  y  abordent  & 
9»  en  forcent  librement  >  nous  vous  cn^ 
9»  voyons  un  Ambaflàdcur ,  pour  a£* 
»  fermir  les  fondement  de  l'alliance 
«  qui  nous  unit ,  de  manière  qu'au^ 
«eonefecouflè  ne  puifle  1'ébrankê? * ,  ; 
>»  Nous  vous  envoyons  également  le»**  ^ 
m  Perc  Benoit  de  Gçcs,avec  notre  boa  j 
«  ferviteur  Cogetqui  Soldan  Hamat, 
w  popr  s'informer  exactement  de  tout 
»  ce  qui  fe  pafle ,  afin  qiic  nous  puiC- 
»  fions ,  en  conféauence  de  fes  avis 
»  veiller  à  la  furete  publique  *  So  p#ar  " 
«engager  quelques  Artilans  PortUr- 
«  gais  de  venir  dans  notre  Coar 
»  Royale,  çfii  eft,  comme  un  empires» 
•»  &  l'appui  des  <créatures,où  ils  feront 
»  bien  vêtus  &  bien  nourris,  avec  la  , 
*>  liberté  d'y  refter,  ou  de  s'en  re- 
»  tourner  dans  leur  pays,  quand  ils  le 
«  défileront.  Quant  à  ce  que  notre 
99  Ambafïideur  voudra  achetter,foit 
99  en  étofes ,  foit  en  pierreries  nous 
9»  défirons  qu'on  lui  accorde  à  cet 
99  égard  ,  toute  faveur  &  aflîftance -, 
»  afin  qu'il  puiflfe  exécuter  toutes  ces  i 
»  chofes  promptement,  &  qu'il  s'ea  j 
»  retourne  fans  délai,  étant  un  de 
99  nos  fervitcurs  Royaux.  Pour  tout  ce 
»  qui  concerne  le  refte  de  l'Ambaflà- 
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»  de  ;  il  vous  le  dira  débouche*  don- 
«n^pt  crédit  à  tout  ce  qu'il  dira.  Le 
»*  neuvième  jour  de  Favardi  de  Dieu, 
*>dc  l'Ere  de  quaramc-fix.  » 

C  *toit  la ,  la*  manière  d'écrire  4e 
«  Prince-,  il  appelloit  Ere,  le  tems 
<kfà  Royauté,  &  le  mois  de  Favardi 
étoit  le  premier  dé  Tan ,  qui  cora- 
mençoit  fous  Tes  climats  le  jour  de 

I  equinoxe  du  Piintcms.  Aureftc,cc 
ftince  de  qui  nous -venonade  parler, 
exécuta  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter en  differens  tems,  que  nous 
avonsicru  devoir  rapprocher,  pour 
TOir  tout  dam  c^up  ce  oui  le  regarde 
par  rapport  aux  Portugais.  Ce  Priq- 
ce  qui  étoit  vraiment  grand  &  ma- 
gnamine ,  mourut  enfin  l'an  1605.  le 
21.  d'Oâobrc  dans  fa  Ville  d'Agra. 
On  ne  (çait  pas  trop  dans  quelle  Re- 
ligion il  mourut.  Telle  fut  la  fin  d'E- 
chebar  la  gloire  &  la  terreur  de  l'O- 
rient. Il  avoitfçufe.  foire  obéir,  réf. 
peâer ,  aimer  &  craindre  tout  enfem- 
We.  Il  étoit  fier  avec  les  grands,  affa- 
ble avec  le  peuple  :  il  recevoir  fes 
prefens  avec  plaifir ,  &  les  portoit  en 
les  recevant  fur  fon  fein,  pour  lui  té- 
moigner qu'ils  lui  étôient  agréables. 

II  fut  fi  heure»,  dans  tout  ce  qu'il 
entreprit ,  qu'on  difoit  commune- 
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H7X.  ment  dans  tout  l'Orient,  lorfqu'oft 
vouloit  parler,  du  bonheur  de  <juel- 
qu'un  5  il  eft  heureux  comme  Echc- 
bar.  Auflï-rôt ,  qu'il  eût  rendu  le  der- 
nier foupir ,  fon  fils  &  fon  petit  fils 
le  prirent  fur  leurs  épawks,  &  le  por- 
terent  dans  un  jardin ,  où  il  fut  inhu- 
mé avec  peu  de  magnificence.  Il 
avoit  foixante- trois  ans  dont  il  avoit 
ïcgnè  cinquante. 

Lorfque  ce  Prince  fc  fut  défifté  du 
projet  qu'il  avoit  conçu  d'ôter  Dcman 
aax  Portugais  ,  il  envoya  un  Ambaf- 
fadeur  au  Viçeroi  Dom  Antoine  de 
Nôrogna,  qvd9à forr  tour /fît  parti*  An- 
toine Cabrai  avec  le  même  titre  au- 
près de  lui;  I/afiiaçce  fut  conclue  atl 
$ré  des  deux  Puifîànces  s  le  Viceroi 
J  s'en  retourna  à  Goa,  &  Echebar  ache- 
va d'établir  fa  domination  dans  fc 
Royaume  de  Cambay e  >  6c  comme  Ici- 
mitican  avoit  trahi  fon  maître  pour 
lui ,  il  s'imagina  qu'il  pourroit  bien 
le  trahir  à  fon  tour  ,  pour  un  autre  : 
mais  pouc  préveçtjr  une  féconde  tra- 
iiifon  de  &  part ,  il  lui  fit  couper  la 
tête.  Si  tpus  les  Princes  en  agiotaient 
ainfi  à  l'égard  des  traîtres  ,  on  eh  ver- 
rait bien~t£t  diminuer  le  nombre ,  & 
les  Princes  trouvcit)ient  dans  cette 
conduite  ,  des  avantages  plus  folides  » 

vquc 
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que  ceux,  qui  leur  proviennent  par  1 
me  fource  aufli  dangereufe  que  la 
jrahifon.Qui  favorife  les  traîtres,  mé- 
f ire  d  être  trahi ,  &  fouvent  il  l'eft  en 
effet  tôt  ou  tard  lui-même. 

Sur  ces  entrefaites  ,  les  Habitans 
de  Bracalor ,  voyant  avec  défefpoir  la 
citadelle  >  que  les  Portugais  avoient 
bâtie  dans  leur  Ville,prircnt  lesarmes 
-au  nombre  de  fix  miile,'pour  s'affram- 
chir  de  leur  joug.  Rui  Gonzalez  de 
Caméra  ayant  reçu  un  prompt  fecours> 
punit  les  rebelles  ,  &  délivra  la  cita- 
delle de  leur  infulte.  Vers  ce  même 
tems  a  Henri  deJMenefésfut  forpris, 
&  fait  prifonnier  par  les  fujets  d'Idal- 
*an,  auquel  il  futprefenté.  Comme 
on  étoit  en  paix  »  ce  Prince  après  l'a- 
voir retenu  quelques  jouçs  en  prifon, 
lui  rendit  la  liberté.  Celui  d'Achera 
ne  perdoit  jamais  de  vue  Malaca.  Cet- 
te Ville  étoit  l'objet  de  tous  fes  ar- 
méniens ,  rien  ne  pouvoir  le  rebuter. 
Sur  la  fin  donc  du  moi*  d'O&obre  * 
il  fe  prefentaàla  rade  de  cette  Ville* 
avec  prèsde  cent  vaifleaux,  vingt-cinq 
galères ,  trente  fuftes ,  &  fept  mille 
combattans,  pourvus  de  tout  ce  qui 
étoit  neceflaire  pour  un  fiege.  La  Ville 
au  contraire»  n'avoir  rien  de  ce  qu'il 
falloir  pour  fe  défendre.  D'ailleurs  le 
Tome  VL  £ 
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i  571.  luxCjladcbauehe &  lamolefleyavokfcc 
tellement  énervé  les  courage»  ,  que 
pcrfbnne  n'oioit  prendre  une  noble 
réfblurion.  On  pleurok,ongémiflbit, 
-  on  craignoit  que  l'ennemi  n'entrât 
dans  4a  Ville»  dont  le  cafton  renver- 
ibit  chaque  jour  ks  murailles  ;  on  at- 
tendent à  tous  les  inftans ,  que  les  Bar- 
bares donnaflènt  un  aflàut ,  &  Vçn 
n'ofbitfe  préparera  le  (bûtenûvAmok 
lis  par  la  débauche ,  le  foldat  ,  Se 
l'habit  ant ,  adreflbienr  des  prières  au 
<^iel  :  ils  rempliflbient  les  Eglifes,  ces 
Eglifes  qui  peu  de  jours  auparavant, 
ctoient  de  vaftes  folitudes,  ou  des  lieux 
où  Ton  ne  Ce  rendoit  ,  que  pour 
faire  de  nouveaux  outrages  au  Dieu 
qu'on  y  adoroit. 

Telle  étoit  la  fituaÛQft  déplorable 
des  habitans  de  Malaca  ,  lorique  le 
fcafàrd  conduisît  dans  leur  Port  Trif- 
tan  Vaz  de  Vega  ,  avec  un  vaiflèau 
qui  alloit  charger  des  drogues  dans 
l'Mle  de  la  Sonde.  Les  habitans  allè- 
rent le  trouver ,  pour  le  fupplicr  de 
ne  point  les  abandonner ,  dans  l'ex- 
trémité où  ils  «oisvoient.  Vega 
fc  latffà  toucher  ,  &  confentit  de 
combattrel'cnnemi ,  avec  fon  vaiflèau 
&  fieufautres,<ju'on  avoit  armez  à  Ma- 
laca. Son  deflem  étoit  plus  téméraire 
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Iue  phidenr;mais  la  témérité  foûtenuc 
'un  véritable  courage,  a  fouvent  fis 


fcmblc  fes  foldats  &  ceu?c  qui  croient 
dans  Malaca,  qui  montaient  au  nom- 
&e  de  trois  cens ,  il  leur  parla  ainfi. 
*>  Ce  n'cft  pas  la  première  fois ,  que 
•»  cette  Villea  été  réduite  àPextrfcmité, 
•»  ou  elle  fc  trouve  aujourd'hui  \Sc  ce 
j*  n'eftpaskpremierefbi^quclamam 
»  de  celui ,  qui  régit  toutes  chofes 
»  dans  le  monde  >  aura  contre  toute 
»  efperance,coaduit  dans  votre  port , 
»  un  fecours  imprévu  pour  Pen  dcli- 
»  vrer.  Du  tcms  du  grand  Xavier , 
»  jettée  dans  un  pareil  malheur  par 
*  les  mêmes  ennemis,  Do  m  Dicgue 
»  Suarés  d'Alberjpria  arriva toutd  un 
»  coup  >  &  animé  par  la  voix  dufàint 
»  homme, conduit  par  Phonneur ,  8c 
»  par  Pamour  de  fa  Patrie,  il  fç  joi- 
»  gnit  à  vos  vaifïèaux  ,  il  alla  avec 
»  des  forces  inégales ,  chercher  vos 
M  cruels  ennemis,  il  les  joignit, letat- 
»  ta^ua,  &  remporta  fur  eux  une  vio 
»  roire  éclatante.  Vous  le  fçavez ,  & 
.»  fi  vous  le  fçavez ,  quoique  nous 
M  n'ayons  plus  parmi  nog&çe  S.hom- 
»  me,  qui  fufpendoit  le  bras  du  Dieu 
»  vengeur  fur  vos  tètes,  vous  ne  devez 
»  ppiatdéfçfpçfer  de  votre  falut  ornais 
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f  f  72.  >*  combattre  au  contraire  avec  confian- 
m  ce  des  Barbares  ,  qui  n'afpktnt  en 
»  vous  détruifant,qu'à  abolir  dans  ce 
»  païs  Ton  nom  &  fes  temples.  Ayez 
»  donc  la  confiance  que  vous  devez  a- 
*»  voir  en  ceDieu  terrible  qui  peut  tout: 
*  implorez  auprès  de  luU'interceflïon 
»  du  fage,  du  pieux  Xavier  ;  il  jouit  de 
»  fa  fainte  prefcnce  -,  il  lui  prefentera 
»  vos  vœux  :  que  ces  vœux  foient  purs, 
99  qu'ils  foient  finceres ,  qu'ils  foient 
»  l'effet  de  votre  confiance  en  Dieu  , 
»  &  non  de  votre  crainte.  Déteftez 
»  vos  fautes,  qu'un  vif  repentir,  vous 
»  mérite  un  de  fes  coups  d'œil  favo- 
»  rables.  Allez  aux  pieds  des  Tribu- 
*>  naux  de  la  Penitence,cxpier  vos  dé- 
»  bordemcns ,  &  portez  aux  pieds  du 
»  faint  Tabernacle  un  cœur  contrit 
»  &  humilié  ^  renouvellez-y  une  fain- 

te  alliance  avec  votre  Dieu.  Venez 
»>  enfuite  combattre  avec  moi  votre 
»  ennemi  :  que  pourront  fes  troupes 

nombreufes  ,  contre  les  bras  des 
m  ferviteuf  s  de  Dieu  ;  le  jufte  devant 
»>  fon œil  redoutable,  eft  le  feul  Se  le 
»  vrai  fort  :  tout  le  refte  s'éclipfe , 
„  s'anéantit  devant  lui  :  encore  une 

fois  ,  mettez  donc  toute  votre  cort- 
»  fia»ce  dans  la  force  de  fon  bras  :  la 
9»  viâ;oirceftàvous:Yotreliberté,v.ot!!,ç 
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i>  repos  en  (èront  les  fruits  précieux ,  1 571* 
»  avec  les  fuperbes  dépouilles  de  vos 
»  ennemis,dépouilics  donc  je  vous  cc^ 
»  de  ma  partrje  ne  veux  pour  toure  ré- 
**  compcnfe,que le  plainr de  n'être pas 
»  venu  dans  votre  port  inutilement. 

Tout  le  monde  lui  obéît  ;  &  fur  la 
fin  de  Novembre  ,  il  s'embarqua ,  mit 
à  la  voile  *  &  alla  combattre  la  flotte 
ennemie.  Elle  étoit  dans  la  rivière  ap- 
pellée  Formofo.  Aufli-tôt  qu'il  Pap- 
perçut ,  il  donna  fes  ordres  a  Manuel 
Fereira  ,  Lieutenant  de  fon  vaiflèau  > 
defeendit  dans  une  galiote  ,  &  ~àlla. 
l'épéeà  la  main  de  vaiflèau  en  vaiflèau, 
pour  encourager  les  foldats.  Ses  dif- 
cours  étoient  courts  ,  mais  vifs  ,  & 
pleins  de  cette  grandeur  d'ame,  natu- 
relle aux  courages  élevés.  On  vogua 
à  l'ennemi }  Vega  avec  fa  galiote,  atta- 
qua la  galère  Capitaneflè  ,  défendue 
par  deux  cens  hommes.  Fernand  Pè- 
res d'Andreadç  >  Fernand  de  Lemos  , 
François  de  Lima  ,  Manuel  Henri  >  ; 
Mem  Pinto,  &  Jean  de  Torres ,  tous 
Capitaines  de  réputation  ,  fe  compor-  . 
terent  avec  une  valeur  extrême.  Il  n'y 
eût  pas  un  d'eux  >  qui  ne  brûlât ,  ou 
qui  ne  coulât  à  fond  jufqu'à  trois 
&  quatre  vaiflèaux ,  fuftes  ou  galères 
Enfin  y  la  victoire  fe  déclara  en  leur 
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faveur.  Les  Achenois  prirent  la  fuite, 
&'les  Portugais  revinrent  triomphans 
à  Malaca. 

Tandis  que  les  affaires  des  Portu- 
gais, fc  foutenoient  aihfi  dans  les  In- 
des ,  Gonçalcz  Pereira  Marmarraque 
travaillbit  à  rétablir  celles  des  Molu- 
ques.Le  RoideTernateafliegeoit  tou- 
jours la  citadelle  ,  que  les  Portugais 
avoient  dans  cette  ifle.  CePrincc  ayant 
été  forcé  d'en  lever  le  fiege ,  porta  la 
guerre  aux  habitans  d'Ulate*  dans  les 
ifles  d'Hiacer.Edouard  deMenéfes  vola 
a  leur  feepurs  >  avec  Do  m  Sanche  de 
Vafconceîô*?  Capitaine  General  delà 
mer.  Les  mates,  &  les  Portugais  fi- 
rent une  fortie  fur  les  Ternatins,  qui 
eut  un  fuccès  favorable.  Edouard  de 
Menefés  étant  mort  ,  Vafconcelos 
s'en  retourna  dans  Tille  d'Amboino  > 
&  laiffa  le  commandement  de  l'ar- 
mée à  Simon  d'Abreu  ,  homme  ex- 
traordinaire ;  mais  brave,&  qui  s'étoit 
rendu  célèbre  >  par  plufieurs  combats 
finguliers,oùil  avoit  toôjours  défarmé 
les  adversaires.  Celui-ci  alla  chercher 
les  Ternatins ,  pour  les  combattre  :  il 
fit  des  aéfcions  prodigieufes  de  valeur  ; 
mais  abandonné  lâchement  par  les 
fiéns,  il  fut  accable  &  tué  par  les  enne- 
mis. Comme  iltomboit,  Antoine  Lo* 
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pëz  de  Refende  s'avançoit  pour  le  fe- 
courir  avec  Con  vaiflèau  :  auflî-tôc  la 
ilote  ennemie  ,  l'inveftit,  &  le  Gene- 
ral Ternatin  lui  cria  de  demander 
quartier.  Je  n'en  attends  que  de  mon 
épée,  répliqua  Refende  :  le  fuccès  ré- 
pondit à  km  audace ,  il  vit  fuir  de- 
vant lui  les  ennemis, 

Dom  Juan  de  Silva  fucceda  à  Si-1 
mon  d'Abreu,  à  la  Charge  de  Capi- 

.  taine  General  de  ta  mer,  Les  hommes 
s'en  prennent  toujours  à  la  Fortune , 
lorsqu'il  leur  arrive  quelque  malheur* 

/  mats  cette  Fortune  ne  hgnifie  dans 
le  fond ,  autre  chofe  ,  «non  qu'on 
manque  de  conduite ,  ou  de  coura- 

Î[t.  Prétendre  attribuer  d'autres  cf- 
ets  à  cette  Fortune,  c'eft  une  folie, 
pardonnable  tout  au  plus  au  peuple , 
qui  ne  rai'fonne  point  ,  &quin'eft 
pas  fait  pour  raifonner.  Ce  fut 
donc  un  manque  de  conduite ,  &  de 
courage,  qui  penfa  perdre  les  Portu- 
gais darîs  les  Moluques.  Ils  n'étoient 

Sue  téméraires  fans  être  courageux  ; 
s  bfoient  entreprendre ,  &  ils  n'o- 
foient  fbutenir  leurs  entreprifes.  D'ail- 
leurs,ils  avoient  conçu  une  opinion  fi 
haute  d'eux-mêmes,  &  tant  de  mépris 
pour  leslnfulatres,qui  de  jour  en  jour, 
f'agueriflbient^qu'ils  negkgeoienttout 
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l  J7 j .  ce  qui  pouvoir  faire  réiiflir  leurs  pro- 
,  jets.  Ils  firent  donc  fauté  fur  faute  * 
&  ils  alloient  enfin  abandonner  les 
Moluques,  fans  Dom  Sanche,deVaf- 
concelos  çiuis'y  oppofa.  Celui~ci,aïant 


les  rétablit  ,  &c  punit  feveremenc 
les  habitans  d'Atua,  en  les  livrant  à 
l'épée  du  foldat,  pour  avoir  fans  cefle 
©ppofé  quelque  obftacle  aux  Portu- 
gais, qui  vouloient  s'établir  dans  leur 
Sic.  Ceux  de  Tille  de  Rofatel  fubirenc 
le  mème^fbrt  pour  les  mêmes  raifons. 
-  Telle  étoit  la  fituation  des  affaires 
des  Portugais  dans  TA  fie  ,  lorfque  la 
flote ,  qu'on  avoit  accoutumé  d'y  en- 
voyer ,  arrivai  Goa*  Elle  étoit  com- 
pofée  de  quatre  vaifleaux,  dont  Fran- 
çois de  Soufa  étoit  Capitaine  Majtfr, 
ayant  fous  lui  Antoine  Rabelo,  Conf- 
tantin  deVafconceloSj&Louisd'Alter. 
Soufa  étoit  chargé  de  lettres,  de  la  part 
du  Roi,  pour  Gafpar  ,  Archevêque  de 
Gpa,  par  lefquelles ,  il  ordonnoit  à  ce 
Prélat,  doter  la  dignité  de  Viceroi  à 
Norogna  ,  &  d'en  revêtir  à  titre  de 
Gouverneur,  Moniz  Barretto  ,  parce 
que  Norogna  avoit  refufé  à  ce  der- 
nières fecours  qu'il  demandoit,  pour 
^Her  prendre  pofleflion  de  fon  Gou- 
vernement de  Malaca,  Il  avoit  écrit 


le  timon  des  affaires  en  main  * 
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de:  Portugal  îoç. 
cftCour,  &  comme  le  miniftere  lui  157}» 
ctoit  favorable  *xm  condamna  Noro- 
gna  fans  l'entendre.  Gafpar  aflèmbla 
dans  l'Eglife  Métropole  de  Goa ,  tous 
les  principaux  Officiers ,  lut  en  leur 
prefence  les  lettres  du  Roi ,  &  exécu- 
ta ponctuellement  lès  Ordres  i  quoi- 
qu'il Içût  bien,  que  Norogna  ne  méri- 
toit  pointJ'afFront  qu'on  lui  faifoir; 
car  s'il  av  oit  tefufé  à  Baretto,  ce  qu'il 
demandoit  »  c'eft  que  les  finances 
étoient  épuifëes^à  caufe  des  dernières 

?u  erres,  &  la  Marine  en  fi  mauvais 
tat,  qu'elle  avoit  befoin  d'être  entiè- 
rement réparée.  Baretto  s'imaginant  s 
que  c'étoit  par  mauvaife  volonté  de 
la  part  de  Norogna ,  s'en  plaignit  eit 
Cour  ,  promettant  de  remplir  tous 
les  engagemens  du  Viccroi ,  qui  fut 
condamné  quoiqu'innocent.  Il  fuefi 
(ènfible  à  cet  affront ,  qull  en  mou- 
rut de  chagrin  \  airçfique  fa  femme,  &t 
Dom  Alvarés;  de  Norogna  fbn  gen- 
dre. Le  Roi  rendit  juftice  à  fa  mé- 
moire ,  en  le  jullifiant,  &  erffaifant 
publiquement  fon  éloge.  En  effet ,  on 
pouvoitloiier  Norognà,  comme  hom- 
me vrai  ,  prudent,  circonfpeft,  Ôt 
droit  dans  toutes  fes  a&ions.  Sa  Vice- 
Royauté,  dura  deux  ans  entiers» 
Mowz  Barreto  prit  donc  en  maia 

Ev 
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i  J7j.  les  rênes  de  l'Etat  dans  leslndes  -,  Se  £ 
fa  place ,  le  Roi  nomma  au  Gouverne- 
ment de  Malaca  Dom  Gonçales  Pe- 
reira Marmaraque ,  &  à  fon  défaue 
Dom  Leonis  Pereira.  Marmaraque 
étoit  mort  immédiatement  après  avoir 
fecouru  la  citaâStte  de  Ternate  :  <cm 
fit  une  perte  confïderable  en  perdant 
ce  brave  Capitaine  >  dont  la  probité 
&  le  défïnterefïèment  étoient  généra- 
lement admirés  &  reconnus;  Barreto» 
ayant  appris  fa  mort ,  preflà  Leonis 
Pereira  de  fe  rendre  à  Malaca ,  me- 
nacé de  nouveau  des  armes  du  Roi 
d'Achem.  Leonis  confèntk  à  partir  , 
pourvu  qu'on  lui  donnât  les  mêmes 
fècours  ,  que  Barreto  avoit  exigés  de 
Noro^na.  Barreto  oubliant  ce  qu'iî 
avoit  écrit  au  Roi,  dit  qu'il  ne  pouvoir 
exécuter  ce^  que  Leonis  exigeoit ,  at- 
tendu lafkuation  des  affaires.  Cepen- 
dant, on  joiiiflbitde  la  paix  avec  pref- 
epiz  tous  les  Princes  de  l'Inde ,  Se  on 
etoit  bien  mieux  en  état  de  l'cxecu^ 
ter,qu'on  ne  l'étoit  du  temsde  Noro- 
gna.  Leonis ,  pour  n'avoir  rien  à  fe 
reprocher,  voulut  fe  contenter  de  la 
naoitié.  Barreto  fe  refufa  encore  i 
cette  proportion  5    alors^  Lconié 
parti  pour  le  Portugal,  afin  defe  jiiC 
rifier  :  mais  il  ne  fut  pas  écouté;  Mo- 


Digitized  by 


r>  i  PoRTtTG4t.  107 
niz  qui  auroit  mérité  bien  mieux  que  t 
Norogna,à  être  dépofledé  de  fa  Char- 
ge ,  y  fut  maintenu  >  &  fa  conduite 
Hautement  loiiée.  Il  avoit .  l'oreille 
du  Miniftre ,  &  le  Mihiftre  quand  il 
le  veut  ,  tourne  auprès  du  Prince  les 
aâdons  des  fujets  en  crimes ,  ou  en 
vertus,  félon  ics  vues  ou  fes  intérêts 

{Particuliers.  Homme,  il  reflent  toute* 
es  paillons ,  &  armé  de  l'autorité  , 
elle  devient  entre  fes  mains  ,  ce  que 
Pépée  eft entre  celles  d'un  furieux,  fi 
l'honneur  ne  le  retient ,  fi  la  probité 
ne  le  conduit ,  &  fi  la  religion  n  op- 
pofe  un  frein  faiutaire  à  la  fougue 
impetueufe-dc  fes  paffions ,  ou  de 
fes  caprices; 

Dès  que  Moniz  fut  maître  ,  il  em- 
ploya toute  l'année  1/574.  à  expédier 
des  flottes  en  differens  Ports  des  In- 
des. Dans  celui  de  Goa  arrivèrent 
fix  Vaiflèaux  ,  venant  de  Portugal , 
commandés  par  Dom  Ambroifc  d'A- 
guiar  Coutigno»  Il  portoit  des  ordres 
au  Gouverneur,  pour  faire  arrêter  & 
juger  Dom  George  de  Caftro,qui  avoit' 
livré  la  Citadelle  deChale,  au  Za~ 
morin.  Moniz  obéît ,  &  Caftra ,  con- 
damné à  avoir  la  tête  trancBée  ,  fur  , 
executç  dans  la  grande  place  de  Goa* 
On  le  plaigait  à  cauie  de  fa  vieilkflr» 
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'*$74*  &.i'oft  murmura  de  ce  qu'on  lait- 
foit  vivre  Tes  complices.  Mais  ce  qu'il 
y  eût  deplusfingulier ,  c'eft  que  Tan- 
née fuiyante,  on  reçut  des  ordres  à 
Goa,  pour  qu'on  donnât  à  George  de 
Caftro ,  le  commandement  d'une  Pla- 
ce qu'on  indiquoit.  Enfortc  qu'il  arriva 
à  Dom  Sebamen  dans  cette  occafion, 
ce  qui  arrivoit  fouvent  à  cet  Empe- 
reur Romain ,  qui  Tinftant  d'après 

Su'it  avoit  ordonné  le  dernier  iup- 
ice  de  ceux  qui  luidéplaifoierit ,  les 
redemandoit  pour  leur  parler.  Il  eft 
vray  ,que  Sebaftien  pouvoit  croire, que 
iè$  premiers  ordres  ne  feroient  point 
exécutés  ,  ignorant  que  tel  eft  le 
malheur  des  Princes,  qu'on  n'exécu- 
te promptement  leurs  ordres,  que 
lors  qu'ils  portent  peine  contre  quel- 
qu'un ,  &  que  rarement,  aporte  t-on 
la  même  promptitude  dans  l'exécu- 
tion de  leurs  grâces. 
Sur  fes  entrefaites ,  la  Reine  de 
*  Japara  forma  le  deflèin  d'enlever 
Malaca  aux  Poçugais.  Elle  chargea 
Quiaidaman  fon  General  d'aller  l'af- 
fïeger  avec  quinze  mille  Javois  d'é- 
lite. Triftan  Vas  de  Vega  étoit  de  re- 
tour à  Malaca,  de  fon  voyage  de  la 
Sonde.  D'un  commun  accord  9  les 
habitans  &  la  garnifon  le  nommer 


Digitjzed  byVjOOQlC 


ni  Portugal.  tôj 
rent  pour  commander ,  à  la  place  de  157^ 
François  Henri5mort  depuis  peu.  Auf- 
fi-tôt  Vega  fit  partir  un  vaiflèau ,  pour 
avertir  Moniz  da  nouvel  orage  qui 
éroit prêta  fondre  furMalaca.Le  Gou- 
verneur envoya  promptementdes  or- 
dres à  tous  les  Commandans  des  Pla- 
ces voifînes,  pour  qu'ils  euflent  à  fc- 
courir  en  diligence  cette  ville.Le  Gou- 
verneur emprunta  aux  habitans  deGoa 
vingt  mille  pradoos,  pour  fe  mettre  en 
état  d'aller  lui-même  au  fecours  de 
cette  Place;  mai$  il  n'en  conçut  que  le 
deflèin  fans  l'exécuter. 

Les  Javois  cependant  s'étoient  pre- 
fentés  devant  Malafca,  &  avoient  pris 
leurs  quartiers,  autour  de  la  ville.  Vega 
chargea  Jean  Pereïra,  le  Licentié 
Martin  ferreïra,  &  Dom  Diegue 
Lopez ,  farnommé  le  Soldat ,  défai- 
re une  fortie  avec  cent  cinquante 
hommes.  Ils  obèrent ,  forcèrent  les 
retranchemens  des  ennemis  ,  en  tuè- 
rent un  grand  nombre,  &  leur  en- 
levèrent iept  pièces  de  canon.  Peu 
de  jours  après,  le  même  Juan  Pereïra 
alla  brûler  une  partie  de  la  flote  en- 
nemie. Leur  armée  feconfommoit  de- 
puis trois  mois  inutilement,  lorfqire 
tout  d*un  coup  elle  gagna  fes  vaiflfeana, 
ic  s'enfuit,  Pereïra  le$  pourfuivic» 
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.p  f  74.  &  fit  encore  périr  quelques  vaifleaink 
Vcga  reflèntit  pour  la  féconde  fois 
le  piaifir  d'avoir  confervé  par  fa  pru- 
dence &  par  fon  «lurage  ,  Malaca  à 
fa  patrie. 

57,>*  Tandis  que  ce  brave  homme  tra- 
vailleur ainlî  pour  le  faiut  de  Mala- 
ca ,  Dom  Juan  de  Cofta ,  Capitaine 
General  de  k  Mer  de  Malabar ,  alla 
avec  vingt-quatre  fuftes,  punir  les  ha- 
bitans  de  Gai  par  près  de  Bracalor* 
Il  humilia  l'orgueil  du  Roi  de  Tolarr 
entra  dans  la  Rivière  de  Chale^  &  ra^ 
vageala  ville  de  Parangulem ,  appar- 
tenante auZamorim.Lefilsde  cePrin^ 
ce  accourut  pour  lui  donner  la  chaf- 
fe;  Cofta  l'attendit  ,  Te  vainquit'» 
tua  à  fa  vûë  trois  cent  habitans  de 
Capocate,  &  brûla  fur  le  Mont  Dc- 
leï5lc  Village  de  Nilachkam.  En  s'en 
retou*nant,il  enleva  plufieurs  paraux  r 
*  &  plufieurs  fuftes  /où  il  trouva  tou- 
te lorte  de  rafraichifïèmens. 

Les  affaires empiroient  chaque  jour 
dans  les  Moluquesj  l'envie  &  la  jalou- 
fie  divifoient  les  Portugais,  &  Ta* 
varice ,  ce  vice  fî  décrié  &  cependant 
fi  commun  parmi  les  hommes  *ache- 
voit  de  les  perdre.  Dora  Alvarc* 
d'Ataïde  commahdoit,  &  Nuno Fa- 
rcira étoit  en  chemin  pour  pçeiidre  £ 


Digitized  by  Cooçle 


bi  P  ort  u  g  a  %.  rrr 
place.  Le  Roi  deTernate  pouflbitteu-  i pj p 
jours  le  fiége  de  la  Citadelle ,  avec  vi- 
gueur. Les  affiégez  écoient  réduits  à 
la  dernière  extrémité:  tout  fembloic 
fcvorifer  les  armes  des  ennemis  ;  pour 
punir  les  Portugais  de  leur  orgueil r 
de  leur  cruauté,  de  leur  avarice.  Se 
fur  tout  de  l'aiïaffinat ,  commis  dans 
la  perfonne  du  Roi  de  Ternate.  Tous 
les  fecours  qu'on  leur  envoyoit,  pc** 
riflbient  ou  par  le  fer ,  ou  par  le  feu  y 
ou  par  les  eaux.  Toute  la  flbte  que 
commandoit  Gonçalès  Pereïra  Mar- 
marraque  fut  fubmergée  ou  brûlée  par 
les  ennemis.  Le  Roi  d'Ujantana,  allié 
des  Portugais  changea  à  leur  égard  de 
embraflà  le  part  des  Ternatiens.  Tou- 
tes les  Ifles  circonvoïfînes  armèrent 
en  leur  faveur  r  la  réputation  des  Por- 
tugais y  était  entièrement  tombée. 

Enfin  on  porta  le  dernier  coup 
aux  affiégez.  Après  avoir  mangé  les 
chiens,  les  chats ,  les  rats  ,  Se  jus- 
qu'aux cuirs  de  leurs  coffres,  ils  fe 
rendirent  &  fe  retirèrent  dans  Plfle 
d'Amboino ,  d'où  ils  paflèrent  quel- 
que tems  après,  dans  rifle  de  Tidofv- 
te  Roi  de  cette Ifle ,  leur  permit  d'y 
bâtir  une  Ciradelle  ,  par  le  moyen  de 
laquelle  ils  fe  conferverent  encore  le 
commerce  des  Moluques,  pendanr 
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1  J7j.  l'cfytt*  de  treme-fùt  ans  >  comme  dff 
le  dira  ci*  fen  lieu.  Quant  au  Roi  de 
Tcrnare ,  vainqueur ,u  en  ufa envers 
le  vaincu»  plus  gencreufement  qu'il 
ne  meritoir.  Dès  qu'il  fut  entré  dans 
la  citadelle ,  il  enfembla  les  Pprtu- 
gais*»  Vos  parjures,  leur  dit-il ,  & 
»  vos  forfaits  feroient  dignes  des 
m  derniers  fuplices.  Je  pourrois  fans 
»  me  deshonorer,  vous  manquer  de 
»>  parole,  &  vous  traiter  comme  des 
*>  traîtres,  &  des  titans  le  méritent. 
»  Mais ,  moins  barbare  que  vous  ,  je 
m  fçai  refpe&er  les  traitez ,  je  tiens 
»  ma  parole ,  je  vous  donne  la  vie , 
»  je  vous  laide  la  liberté  y  fuïez  feu*- 
w  lement  loin  de  cette  Iflc,  que  vous 
»  avez  remplie  de  meurtres  &  de 
»  brigandages.  Purgez  ces  climats 
d'une  nation  qui  ne  connoit  dç 
»  Loix ,  que  celles  que  l'avarice  ,  la 
9*  la  cruauté  &  l'ambition  lui  infpi- 
j»  rent  \  &  kiflez  vivre  en  paix  des 
h  hommes',  que  vou$  traitez  de  \>atr 
u  bares,  &  qui  font  moins  bàiba- 
»  res  que  vous*  Remplis  de  pieté  enT 

*  vers  les  Dieux ,  &  d'humanité  en- 
»  vers  les  hommes ,  nous  vous  avoji* 
»  reçus  da/is  nos  Ports,  nous  vou$ 
«r  avons  accueillis  daps  no«  Villes  9 

*  mous  vous  avoirs  admis  dans  le 
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*•  fein  de  nos  familles ,  nous  n'avons  1577, 
**  rien  oublié  pour  gagner  votre  ami- 
»»  rie  &  pour  nous  attirer  votre  con- 
fiance  ;  mais  infenfibles  à  tout  ce 
qui  attache  les  hommes,  les  uns  aux 
*»  autres  ,  l'ingratitude ,  la  tyrannie , 
»»  l'efclavaec,  ont*  été  le  prix  de  tant 
•»  de  bienfaits.  Partez -,  vous  êtes  af- 
^  fez  punis  >  puifqu'on  peut  vous  le 
*>  reprocher* 

En  effet,  rien  n'étoitplus  humiliant 
pour  eux  ,  que  de  s'entendre  faire  ces 
reproches,  par  un  Prince  qu'ils  mé- 
pnfoient ,  &c  qu'ils  avoient  toujours 
regardé  comme  un  Efclave  ,  plutôt 
que  comme  un  Roi.  Au  refte,  s'ils 
perdirent  la  Citadelle  de  Ternate ,  ils 
ne  la  perdirent  que  par  leur  impru- 
dence, 6c  leur  lâcheté  :  par  leur  im- 
prudence ,  à  caufe  des  excès  qu'ils 
commirentenvers  les  habitans ,  qu'ils 
pouffèrent  à  la  révolte  dans  des  cir- 
conftances ,  où  ils  avoient  plu/leurs 
ennemis  fur  les  bras,  &  qu'au  lieu 
de  pouffer  à  bout  comme  ils  fi- 
rent, ils  auroient  dû  ménager  plus, 
que  jamais  ,  étant  impoflîble  qu'ils 
puffènt  fe  foutenir ,  fans  les  fecours 
qu'ils  en  retiroient  :  par  leur  lâche- 
té ,  parce  que  les  Portugais  des  Iflçs 
voinnos ,  occupés  de  leurs  intérêts 


Digitized  by 


ii4t        HlSTOI  K  É 
1575.  particuliers,  ne  fe  donnèrent  aucurt 
mouvement ,  pour  fecourir  ceux  qui 
éroient  affiegez  dans  cette  citadelle* 
Ce  défordre  provenoit  de  Ja  fbiblef- 
fe  du  gouvernement.  On  laiflbit  faire 
aux  Officiers, tout  ce  qu'ils  vouloient; 
nulle  difeipline  n'étoit  obfervée  par- 
mi les  fbldats  5  les  Commandans  & 
fes  Gouverneurs  des  Places  s'éri- 
geoient  en  tirans ,  qui  ne  fongeoienc 
qu'à  s'enrichir,  fansfonger  aux  inté- 
rêts de  l'Etat.  De-Ujlesdéportemen* 
des  fubalternes,  la  lâcheté  des  fol- 
dats  ,  les  cris ,  les  plaintes  ,  &  la  hai- 
ne des  peuples ,  qui  fai/iflbient  tou- 
jours avec  plaifir ,  les  occafions  de  fe 
venger.  Ce  défordre  fut  caufe,  qu'un? 
Roi  de  Perfc  demanda  un  jour  à  un 
/Ambaflàdeur Portugais,  qui  étoit  au- 
près de  lui,  à  combien  de  Gouver- 
neurs &  Commandans  de  Places , 
le  Roi  (on  maître  avoit  fait  couper 
la  têre  ,  depuis  qu'il  avoit  introduit 
fa  domination  dans  les  Indes  :  A  au- 
cun ,  répondit  l'Ambaffadeur  :  Tant 
pis ,  repKqua  le  Perfan  5  la  puiffàrr- 
ce  des  Portugais  dans  ce  pays  ne  du- 
rera pas  long-tems. 

Les  affaires  n'étoient  pas  en  meil- 
leure fituation  dans  Plfle  d'Amboine. 
Malgré  la  valeur  ôc  la  prudence  dé 


Digitized  by  Cooçle 


DB    PôtTUÔAL  tlf 

Dom  Sanche  de  Vafconcclos ,  ony  |  jytf, 
eflbyoit  £buvcntdcs  pertes  confide- 
rables.  Cependant  il  remporta  deux 
Victoires  navales  ,  fur  Cachil  Tido- 
re,  &  Muladam,  Généraux  du  Roi 
de  Ternate.  Alexandre  de  Mattos  bâ- 
tit, &  fut  batu  à  fon  tour,  &  tué  par 
les  habitans  de  Jaman.  Sanche  ven- 
gea fa  mort.  Rui  de  Soufa  ?  nouvea» 
Chrétien  ,  riche  Se  accrédité  parmi 
les  habitans  d'Amboine ,  fes  Com- 
patriotes, trama  une  conjuration  con- 
tre Vafconcelos.  Celui-ci ,  averti  de 
fes  complots,le  fit  prier  de  venir  cher 
lui,  ayant  à  lui  parler  de  quelque  af- 
faire* Rui ,  qui  ne  fc  doutoit  point 
qu'on  eut  découvert  fon  fecret ,  s'y 
fendit ,  &  Vafconcelos  le  fit  arrêter  i 
mais  bien  -  tôt  après  il  trouva  \t 
moyen  dfe  (t  fauver ,  &  les  Jefuites 

3ui  étoient  dans  rifle,  furent  aceufes 
'avoir  favorifé  fa  fuite.  Que  cela 
foit  ou  non ,  dès  que  Rui  fut  en  li- 
berté ,  il  fe  joignit  ouvertement  aux 
ennemis ,  &  caufa  de  grands  dom- 
mages à  la  nation. 

Le  gouvernement  de  Moniz  Baret- 
to  expira  dans  TAfie,  &  celui  de  Fran- 
çois Baretto'  continua  en  Afrique. 
Nous  avons  dit ,  comment  Sebaftien 
avoit  partagé  en  trois  gouverncmeûs 
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j  Yf6%  les  Places ,  dont  il  étoit  maître  fur  la 
côte  Orientale  d'Afrique ,  &  dans  les 
Indes.  Cette  divifion  faite,  on  donna 
celui  d'Afrique  à  Barreto.  On  crut 
d'abord,  que  celui-ci,  homme  d'un  vé- 
ritable merite,lc  refuferoit, parce  qu'il 
avoit  été  Viceroi  de  toutes  les  Indes  , s 
&  que  ce  qu'on  lui  donnoit  étoit 
inférieur  à  ce  pofte ,  &  pareeque  ce 
porte  étoit  le  moindre  des  trois  com- 
pris dans  la  divifiôn ,  &  cependant  le 
plus  périlleux.  Il  l'accepta  néanmoins 
fans  faire  aucune  difficulté  :  premiè- 
rement ,  parce  qu'à  la  honte  du  mi-* 
ûiftere  de  Portugal,  il  étoit  prcfqpe 
réduit  à  la  mifere  :  fecondement,  par- 
cequ'il  étoit  perfuadé,que  le  premier, 
devoir  d'un  fujet ,  &  d'un  nonnèt* 
homme,étoitd'obéïrauRoiitroifiéme- 
ment,  pareeque  les  perfosnes  vertu  euT 
fes  donnoient  plus  de  luftres  âu*  po£ 
tes ,  quelque  éminetts  qu'ils  fuffent , 
que  les  portes  ne  leur  en  donnoient  : 
quatrièmement,  parce  que  fon  Gou- 
vernement étoit  armé  de  la  même 
autorité ,  que  celui  de  Goa  &  <ïc  Ma- 
laca  ,  &  qu'il  ne  relevoit  ainfi  que  les 
deux  autres,  qu'immédiatement  du 
Roi.  Il  partit  donc  pour  l'Afrique  l'an 
i  $0$.  avec  te  titre  de  Gouverneur  gê- 
nerai des  côtes  orientales  d'Afrique» 
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Il  amena  avec  lui  trois  vaiflèaux,dont 
4cax  étoient  commandés  par  Lau- 
rent deCarvallo,  &par  Vafco  Fer- 
-nandez  Homen-  Son  équipage  outre 
les  gens  de  Marine,  étoit  cpmpofé  de 


les  guerres  d'Afrique ,  outre  plufieurs 
^Gentilshommes ,  tout  pleins  de  méri- 
te ,  de  valeur  &  de  bonne  volonté. 

Le  pouvoir  des  Jefuites,  étoit  im- 
menfe  en  ce  tems-Iàà  la  Cour  de 
-Sebaftien.  Le  Pere  François  de  Mon- 
claros  étoit  dans  la  partie  de  l'Afri- 
que où  Ton  envôyoit  Barreto.  Comme 
ce  Jéfuite  pafloit  pour  connoître  par- 
faitement le  païs,  on  donna  des  or- 
dres pofitifs  a  Barreto ,  de  ne  rien  fai- 
re, &  de  ne  rien  entreprendre  ,  qu'il 
n'eut  auparavant  confulté  Monclaros. 
Cet  homme  qui" étoit  fort  bon  Reli- 
gieux ,  mais  très-mauvais  politique  , 
profitant  de  la  confiance  qu'on  avoit 
en  lui ,  voulut  aflervir  a  fes  idées 
toute  la  conduite  du  Gouverneur.  Ba- 
retto  qui  fçavoit  obéir  ,au(fi-bien que 
commander  ,  s'y  fournit  malheureu- 
fement  &c  pour  lui  &  pour  l'Etat. 
L'objet  principal ,  qu'on  avoit  recom- 
mandé au  Jefuite  &  à  Barreto  é- 
toit  de  fe  mettre  en  poffeflîon  de 
certaines  mines  d'or ,  fituées  dans  Iç 


mille  fold; 


vieilli  dans 
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Monomotapa  ,  &  dans  le  Royaume  - 
de  Sofala.  Dès  que  Barreto  fur  arrivé 
auMozambique,avec  tout  ce  qtii  étoit 
neceflàire  ,  pour  cette  expédition  ,  il 
s'avança  dans  la  rivière  de  Cuama , 
appellee  4es bons  Signes  parte  célè- 
bre Gàraa,  environ  quatre-vingt-dix 
lieues ,  &  s'arrêta ,  félon  les  inftru^ 
tions  de  Monclaros  au  Fort  de  faint 
.Marzal  pour  s'y  rafraîchir.  Lorfqu'il 
voulut  poujrfuiyre  fa  route ,  les  Mau- 
res voihns  s'y  oppoferent,  ne  pouvant 
vaincre  les  Portugais  par  les  armes  , 
ils  infectèrent  les  eaux  pour  les  cm- 
poifonner.  On  perdit  beaucoup  de 
monde  mais  Barreto  ayant  découvert 
Ja  fource  de  cette  mortalité,  mit  à  feu 
Çc  à  fang  les  habitations  de  ceux  qui 
l'avoicnt  occafionnéc. 

Après  s'en  être  ainfi  vengé,  il  fit  ex- 
pédier an  Ambafladeur  à  l'Empereur  de 
Monomotapa ,  pour  demander  a  ce 
Prince  la  permiUion  défaire  la  guerre 
au  Roi  de  Mdngas  fon  Vaffàl. L'Empe- 
reur non-feulement  y  confentit ,  mais 
offrit  même  cent  mille  hommes,  pour 
poulïèr  cette  guerre  avec  vigueur. 
Barreto  ne  voulant  partager  fa  gloi- 
re avec  perfonne ,  le  remercia  ,  & 
il  partit  pour  cette  expédition.  Après 
dix  jours  d'une  marche  pénible ,  il 
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jtravcrfa  la  rivière  Zembeze  ,  &  par-  1 
vint  à  une  colline  qu'il  trouva  cou- 
verte d'une  foule  innombrable  d'en- 
nemis, Barreto  difpofa  fes  trçupes  au 
combat,  donna  le  commandement  de 
lavant-garde  à  Vafco  Fernandez  Ho- 
men  ,  &  plaçant  fbn  bagage  &  quel- 
ques pièces  decanon  entre  elles  &  Par- 
rîere-garde ,  il  marcha  pour  attaquer 
les  ennemis.  Avant  qu'on  fonnât  la 
charge,  on  vit  fortir  de  leurs  rangs 
une  femme,  vieille  &  hideufe.  Elle 
porpit  un  vafe  ,  rempli  de  poufliére , 
elle  prononça  quelques  paroles  en  fai- 
fant  des  grimaces  effroyables ,  &  /etta 
en  l'air  la  poufliére  <jui  étoit  dans  le 
yak.  Les  Barbares  etoient  perfuadés 
que  le  gain  de  la  bataille  dépendoït 
de  cette  bizarre  fuperftition.  Barreto 

Î[ui  Pavoit  déjà  vue  pratiquer  parmi 
es  Indiens  ,  en  avertit  fes  foldats,  & 
fit  tirer  un  coup  de  canon  contre  cet- 
te prétendue  Magicienne,  qu'on  vit 
tomber  par  terre.  Les  Barbares,  ^ui  la 
croyoient  immortelle,  enfurent  épou- 
vantés ;  néanmoins  ils  s'avancèrent 
hardiment ,  &c  firent  pleuvoir  fur  les 
Portugais  une  grêle  de  traits  &  de 
flèches.  Ceux-ci  y  répondirent  par  un 
feu  terrible*,  un  nombre  infini  de  Bar- 
bares en  fut  tt»é,&  le  refteprit  la  fuite. 


Digitized  by  Cooçle 


~1 


no  Histoire 
ÏJ7&  '  Barreto  fans  perdre  du  tems,marcha 
vers  la  Ville  de  Mongas.  En  y  arri- 
vant il  falut  combattre  un  nouveau 
déluge  de  Barbares  *  qu'on  vainquit 
ainfiqueles  premiers.  Les  habitant 
abandonnèrent  la  Ville,  &  Barreto  y 
entra  &  s'y  fortifia  pendant  la  nuit. 
Le  lendemain  il  y  futaffàilli,  par  deux 
fois  autant  de  Barbares,  qu'il  eh  avoit 
combattu  ,  &  vaincu  la  veille.  On  en 
fit  un  carnage  fi  épouvantable ,  qu'il* 
fe  déterminèrent  du  confentement  de 
leur  Roi  à  demander  la  paix.  Ils  en- 
voyèrent un  de  leurs  Chefs  à  Barreto, 
qui  voulant  fe  faire  prier,  le  renvoya 
en  ne  lui  donnant  que  des  efperances» 
Il  revint  le  lendemain  accompagne 
de  plufieur s  Barbares  fes  Compatrio- 
tes. En  arrivant,  un  chameau  de  "ceux 
que  les  Portugais  avoient,  pour  portet 
leurs  équipages,  s'échapa,  on  l'arrêta; 
&  on  le  mena  devant  Barreto  ,,en 
prefence  des  Barbares ,  qui  ne  con1- 
noifïôient  point  cette  efpece  d'animal. 
Les  Africains  le  contemploient  avec 
étonnement  &  admiration  $  mais  leut 
furprife  parvint  à  fon  comble  lors- 
qu'ils virent  cet  animal,  fe  mettre  ï 
.  genoux  devant  le  Gouverneur.  Ils  de- 
mandèrent tous  émerveillés ,  ce  que 
cela  fignifîoit  :  Baretto  profitant  de 
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leur  fimplicité  &  de  leur  ignorance  5 
leur  dit  que  cet  animal  &  (es  compa- 
gnons ,  dont  il  avoir  grand  nombre , 
ne  fenourriflbient  que  de  la  chair  de» 
ennemis  qu'on  tuoit  dans  les  ba- 
tailles ,:  &  qu'il  venoit  de  la  part  de 
fes  camarades  ,  pour  le  prier  de  ne 
point  faire  la  paix  avec  eux  ,  afin 
qè'il$nc  manquaflent  point  de  vivres. 
Lés  Barbares  traperent  des  mains  en 
ligne  d'admiration  ;  enfuite  ils  fup- 
pMerent  Barreto ,  tie  lui  demander 
eh  grâce  de  ne  point  's'oppofer  à  la 
paix,  Se  qtfils  leur  fourniroient  d'ex- 
cellentes vaches  pour  leur  nourrirure. 
Barretto  fit  femblanr  de  parler  aii  cha- 
meau,&  après  quelques  difeours,  qu'il 
prononça  d'un  ton  vif ,  il  leur  dit ,  il 
y  confent.  La  paix  fut  donc  conclue, 
&  les  Barbares  aulfi-tôt  remplirent  les 
ertgagemens  qu'Hs  avoient  pris  a  l'é- 
gard des  chameaux  :  &  parce  ftratagê- 
me,  les  Portugais eurenten  abondan- 
ce toutes  fortes  de  rafraîchiflèrnens. 

Barreto  s'applaudiflbit  de  fâ  viéfcoi- 
ré>  &  des  effets  qu'elle  avoit  produits, 
lcfrfqu'il  fut  obligé  de  retourner  au 
Mozambique.  Anroine  Pereira-Bran- 
dàm  avoit  été  condamné  à  un  ban- 
ntffement  perpétuera  caufe des  cruau- 
tés &  des  brigandages^qu'il  avoit  excr- 

•    T4mVl.    *•  *  F 
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i  $76.  ces  dans  les  Moluqucs.  Barrcto  avoit 
demandé  au  Roi  Seoaftien ,  la  permit 
(ion  de  l'amener  avec  lui  en  Afrique, 
Lqrfqu'dn  fut  arrivé  au  Mozambique, 
le.  Gpi^verneurlui  confia  le  Comman^ 
dément  de  la  citadelle.  Dès  que  Bar- 
reto  fut  parti  pour  le  Monomotapa  , 
Pereira,  qui  rcunilToit  tous  les  viçcs, 
la  cruauté  ,  l'avarice ,  la  perfidie ,  Se 
l'ingratitude,  fc  déchaîna  contre  (on 
bienfaiteur,  compofa  des  libelles  con- 
tre fa  réputation ,  &  les  fit  répandre 
dans. le  public,  écrits  de  &  propre 
main.  Qn  envoya  un  de  ces  écrits,  à 
Barreto, qui  comprenant,  que  le  def- 
fein  de  Pfcteira  tendoit  moins  à  le  dé* 
crier  j  qua  fe  rendre  maître  de  la  ci- 
tadelle de  Mozambique  ,  partit  dans 
l'inftant  pour  s'y  rendre,  Se  prévenir 
cet  homme  perfide.  Son  arrivée  im- 
prévue fit  avorter  tous  les  projets  de 
Pereira.  Barreto  l'envoya  chercher  : 
pçreira  fe  rendit  promptement  chez 
le  Gouverneur ,  qui  lui  montra  les  li- 
belles, qi^'il  avoir  écrits^ontre  (a  per- 
fonne  &  fon  miniftere.  Pereira  lâche  . 
&  timide,commefont  prefque  tous  les 
traîtres ,  ne  chercha  point  à  s'excufèr; 
'  mais  fondit  en larmes,fe  jetta  aux  pieds 
du  Gouverneur, & demanda  la  vicBar- 
rcro,quin'étoit  pas  moins  genereuxque 
brave,  lerelcva,  &  lui  dit  ;  «  Allez ,  je 
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*  vous  pardonne ,  vos  remords  vous  1576. 
w  puniront  afles  de  votre  perfidie  &  de 
»  votre  ingratitude.  »-Enfuite,le  Gou- 
verneur s'appliqua  à  rétablir  l'ordre- 
&  l'intelligence  entre  les  habirans 
du  Mozambique  ,  &  les  Portugais  y 
confia  le  Commandement  de  la  cita- 
dette  à  Laurent  Godino  ,  Se  repartit 
pour  achever  l'entreprife  du  Mono- 
raorapa.  Etant  arrivé  au  fort  3e  Sent  , 
il  y  trouva  Monclaros.  Ce  Religieux , 

Îui  auroit  dû  fc  féliciter  des  fucecs 
u  Gouverneur ,  eu  conçut  une  ja- 
loufic  extrême  :  abufant  de  la  confian- 
ce ,  que  le  miniftere  de  Portugal 
avoit  en  lui ,  il  dit  à  Baretto ,  avec 
une  fierté*  infuportable  ,  Se  indi- 
gne d'un  homme  de  fon  caraâere  : 
»i  Pourquoi  retournez-vous  au  Mo- 
m  nomotapa  jn'ètes-vous  pas  content 

*  d'avoir  engagé  le  Roi  dans  une  folle 
»  entreprife,  fans  chercher  à  la  con- 

*  tinuer?  vous  ferez  refpon&ble  de- 
m  vant  Dieu  Se  devant  les  hommes  , 
»  de  tous  tes  malheurs  qui  arriveront 

*  aux  Portugais  en  Afrique.  » 
Barreto  étoit  le  plus  fenfîblc  dé 

tous  les  hommes  :  lui,  qui  n'avoit  ac- 
cepté le  Gouvernement  du  Monomo-  » 
tapa  9  que  pour  obéir  à  fon  Roi ,  Se 
qae  pour  fevrir  fa  Patrie  >  qui  n'a- 
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voie  rien  fait ,  ni  rien  entrepris  que 
par  le  confeil  de  ce  même  Monclaros 
qui  lui  parloit  fi  arrogaraent ,  fut  fi 
pénétré  de  fon injufte reproche, qu'il 
en  mourut  deux  jours  après  de  dou- 
leur. D'autres  prétendent  qu'il  mou- 
rut de  poifon ,  &  le  fentiment  de  ces 
derniers  eft  aîféç  vrai-fcmblable.Mon* 
claros  étoit  violent ,  vain  ,  &  jaloux. 
Il  ne  feroit  pas  étonnant  gu'afliiré 
de  l'impunité  ,  ce  Prêtre,  qui  n'avoit 
que  l'apparence  des  vertus  fe  fut 
abandonné  au  plus  noir  des  crimes, 
pour  aflbuvir  fori  orgueil  &fa  jaloux 
fie.  Ainfî  Barretp,  qui  avok  bravé  tous 
les  périls  d'une  longue  &  pénible  na* 
vigation,<mi  avoitéchapéà  tant  de  dan* 
gçrs  dans  Ieslndes,qui  venoit  •  tout  ré- 
cemment de  fubjuguer  une  foule  de 
Barbares,^  d'éviter  une  pluyiederraits 
Ôc  de  flêches,ne  put  fe  déroberàla  furie 
td'un  Religieux.  Si  les  Princes  feepn- 
JÈtui6*ient  avec  /agefle ,  ils  ne  confie* 

tiq&f:  jamais  leur  autorité  à  tout  Jbpm* 
e^côndamné  par  fon  état ,  à  vivre 
in  du  monde  :  Un  Moine  abufe 
piéfque  toûjours  du  ppuvoir  qu'on 
lui  .donne  dans4nv&ik  Son  édu~ 
cation  mopacale  ne  le:  rend  propre 
qu'a. gouverner  des' Moines  ,^ç'^ft- 
àrdire  :  ^es  efclaves.  ti^V^f^ 
Vafco jFjprnandés  I^^ieh  fucceda 
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à  Barrcto  au  Gouvernement  du  Mo-  t  fjlg. 
nomotapa.  Monclaros  lui  fit  dire 
de  revenir  au  Mozambique ,  &  d'à-" 
bahdonner  Pentreprife  commencée 
par  fon  prédeceflèur.  Homen  obéît  : 
k>r{qu'il  fut  arrivé,  ïrançois  PimoPÎ- 
mentel ,  ne  pouvant  fàpporter  l'in- 
folence  de  Monclaros  ,  qui  faifoit  - 
l'homme  d'Etat  &  l'homme  de  Guerre, 
reprocha  vivement  à  Homen  la  timide 
condefeendance  qu'il  avoit  eue  d'ad- 
hercr  fi  promptement  ,  aux  caprices 
.d'un  Religieux.  Homen  ouvrit  les 
yeux,  rougit  de  fa  Foibleflè  ,  &  re- 
partit ,  malgré  Monclaros,  pour  le  Mo- 
nomotapa.  Il  traverfa  le  Royaume  de 
Sôfala  ;  il  vaintjuit  fur  fa  route  plu- 
-  fieurs  petits  Rois,  qui  vouloient  s'op- 
pofer  à  fon  paflàge,  il  franchit  de  vaf- 
tes  déferrs ,  &  des  campagnes  brûlan- 
tes ,  où  il  eût  à  combattre  la  foif ,  la 
faim  ,  des  animaux  féroces ,  &  des 
hommes  plus  féroces  encore.  Après 
avoir  par  fa  valeur,  par  fa  prudence , 
&  par  fon  courage  intrépide  ,  fm> 
monté  tous  ces  obftacles  ,  il  parvint 
enfin  aux  mines  de  Chicanga.N.ç  pou- 
vant en  retirer  la  quantité  d'or  qu'il 
avoit  dfperé  ,  il  paffa  dans  les  Etats 
du  Roi  de  Quiteve,  &  delà  aux  mi- 
nes de  Maninas.  Y  trouvant  les  m&* 

F  iij 
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MJ76.  mes  difficultez  qu'à  celles  dcChfcàl*- 
ga ,  il  les  abandonna  &  revinrau  Mo- 
zambique. Le  Gouvernement  du  Mo- 
nomotapa  fiit  aboli  prefqu'auffi-tôc 
qu'érigé. 

JRui  Laurent  de  Tavora  étoit  parti 
de  Lifbonne,  pour  exercer  celui  des 
Indes  à  titre  de  Viceroi ,  à  la  place 
d'Antoine  Moniz  Barreto.  Il  amenoic 
avec  lui  quatre  vaifleaux  bien  éqtiip- 
pez,ayayit  pourCapitaines  SimonTeU 
lo  ,  Martin  Pereira  de  Sà,  Se  François 
de  Melo  Sampayo.  Il  jouit  peu  de  fa 
nouvelle  dignité  :  En  arrivant  auMo- 
zambique,Tavora  vit  finir  fès  jours.  La 
flote  continua  fa  route,  Se  arriva  heu- 
xeufementà  Goa.  On  y  ouvrit  auflî- 
lôt  les  lettres  de  la  fucceffion  ,  &  Ton 
trouva  que  le  Roi  y  nommoit  Dom 
Diegue  de  Menefés.  Dès  que  celui  ci 
eut  le  Gouvernement  en  main  ,  il  di£ 
po fa  de  toutes  chofes,  à  fa  fantaiifie, 
fans  trop*  confulter  les  autres  Officiers; 
&  comme  il  n'avoit  pas  toute  la  cotti- 
noifl&nce,  &:  toute  l'expérience  necef- 
faire  des  affaires  des  Indes  ,  on  vit 
bien-tôt  regnçr  le  défordré  &  la  con- 
.fufion. 

Menefés  ,  à  l'exemple  des  Vicer6is 
Se  des Gouverneurs,qui  lavoient pré- 
cédé ,  envoya  des  flottes  de  tous  cô- 
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tex,  qui  tour  À  toiïr  éprouvèrent  lés 
favçuts,  &  les  rigueurs  de  la  fortune. 
Dom  Jétotiie  Xfôfcarcgnas  ,  Dont 
Diegueôc  Dora  Antoinç  Sylveira  Frè- 
res, &  François  Peflba ,  entrèrent 
dans  la  rivière  de  Dabul.  Meliqu'e 
Tocàr,  Commandant  de  la  PUçt ,  les 
pria  de  fe  trouvent  à  un  feftin  ,  dans  lé 
delïèïn  de  les  faire;  tous  ttiaflacrer.  Ils 
s'y  rendirent  tous  à  l'exception  de 
Màfcarégnas  *  qui  apporta  à  Goa  la 
trifte  nouvelle  de  la  perfidie  deTocar* 
Le  Viceiroi  fit  partir  Dom  Pèdre  de 
Menefes,  avec  une  flote*  pour  venger 
cet  aflàfJSnat.  Sur  ces  entréfaites,Doîh 
Louis  d*Ataide,Cojîite  d'Atougia,  fut 
nommé  pour  la  féconde  fois  Vicèrôi 
des  Indes.Sebaftien,  à  caufe  cfe  fa  và- 
feur  &  de  (aprudencejui  avoit  d'abord 
déféré  le  Generalat  de  larmée^avec  lâ~ 
quelle  il  étoit  dans  le  deflèin  de  paf- 
ter  en  Afrique  :  mais  Ataïde,  ennemi 
de  la  flatterie ,  blâma  hautement  le 
projet  du  Roi,  Sa  fîneerité  déplut  au 
jeune  Monarque,  qui  brûlant  de  faire 
la  guerre  >  pour  fe  défaire  d'un  Cert- 
fcùranffi  éclairé  &  auflî  fincere  qu'A- 
raïde  ,  le  renvoya  aux  Indes.  Ataïdë, 
qui  ne  vouloit  point  être  témoin  du 
malheur;  pu.  il  prévoyoit  cjùe  le  Roi 
alloit  fe  précipiter  3  accepta  J'Konoeur 


Digitized  by  Coogle 


-ixS  Histoire 
*57t.  *  qtfon  lûffàifoit,  &  partît  avec  TJunc 
Vello  Perdra ,  plus  fçavant  qu'heu- 
f  reux dans Part  militaire, &  Dom  Juan 
Alvarez  Suares  ,  homme  trés-intelK- 
gent  dans  le  commerce  des  Indes ,  & 
quiavoit  montré  beaucoup  de  valeur 
au  dernier  fiege  de  Chaul.  En  récom- 
penfe  des  fervices  qu'il  avoit  rendus, 
on  le  fit  en  Portugal  Secrétaire  du 
Commerce ,  Office  honorable  ,  cjui 
cnnoblifloir,  &  qui  faifoit  l'ambition 
de  tous  ceux>qui  n'étoientpas  nez  np- 
bles.  Dom  Louis  arriva  fur  k  fin  du 
mois  d'Août  à  Goa ,  où  il  fut  reçu 
avec  une  foie  extrême. 

Ayant  pris  en  main  le  bâton  du 
commandement,  il  arma  une  puiflàn- 
re  flotte  3  pour  tenir  en  refpeft  tous 
les  Princes  Indiens  ,  qui  commen- 
çoient  à  remuer;  Il  fit  auffi  par- 
tir quelques  vaiflèaux  ,  pour  join- 
dre Dom  Pedre  de  Menefés  ,  afin 
qu!il  pût  tirer  une  éclatante  ven- 
,geance  delà  perfidie  de  Tocar.  En 
.  meme-tems  ,  il  fe  prépara  pour  faire 
•       .  une  guerre  cruelle  à  Idalcan,  de  qui 
Tocar  dépendait ,  &  qui  n'ayoit don- 
né aux  Portugais  aucune  fatisfadHon 
.  du  crime  de  ce  traître.  Idalcan  en  fut 
épouvanté ,  demanda  la  paix ,  &  offrit 
de  bannir  Tocar  de  Dabul.Cette  fatis- 
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faéUofi,  avec  les  devaftations  qu'on  ijyf* 
avoit  déjà  faites  fur  Tes,  terres ,  con- 
tentèrent le  Viceroi.  Il  arriva  fur  ces 
entrefaites  à  Goa  trois  vaiflèanx^  ve- 
nant de  Portugal;  c'étoient  les  .der- 
niers expédiés  par  le  Roi  SebalHen. 
Comme  ils  entroient  dans  le  port  de 
Goa ,  deux  caravelles  fortôient  déce- 
lai de  Lilbonne,  l'une  pour  Goa, l'au- 
tre pour  Malaca ,  où  elles  avoient  or* 
dre  d'aller  annoncer  la  défaite  Se  la 
perte  du  malheureux  Sebaftien. 

Henri  fon  oncle  s'empara  de  fon  1 57> 
Sceptre  Se  de  fa  Couronne  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit.  Ce  Roi  ,  Prêtre 
&  Cardinal  »  expédia  pour  les*  Indes 
cinq  vaiiïèaux,  fous*  les  ordres  de 
Dom  Juan  deSaldagne.  L'arrivée  (te 
ces  cinq  vaiffeaux  rétablit  le  calme  & 
laconfiance  dans  lesjndes,  interronv  ' 
pus  l'un  &  1  autre;  par  là  mort  du  Roi 
Dom  Sebaftien.  Malgré  le  dernier 
traité*  que  le Vicetoi  avoit  conelii  avec 
Idalçan  ,  par  lequel  ce  Prince  s'étok 
engagé  à^chaflèr  Tocarde  Dabul  *  ce 
traître  yéroit  retourné,  &  y  exerçoit*. 
publiquement  fa  Charge.  Ataïdene* 
s'amula  point  à  s*en  plaindre  ,  mais  si 
chargea  PauWe  Lima-,  d'allér  avec 
éix  yaiflèauxchafïer  Tocarde  Dâhuk- 
P-aui  trouva  l'entrée  de>  la  advierâ  d& 

S. 
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*S79*  fendue  par  une  étcellcntc  arhtteriél; 
mais  cet  obftacle  ne  pût  aitêter-îes 
Portugais  5  ils  's'avancèrent ,  dt&en- 
dirent  à  terre ,  malgré  lit  mille  -che- 
vaux qui  les  attendoienr  fur  le  rr^age^ 
&  ravagèrent  les  lieux  àrconvdito* 
dcDabyl..  \  ~*  \ 

L'ennemi  *pellàifbn  fbcoursCaT* 
talc  &  Mondavirày ,  Pirates  M^laba- 
xes*  fameux  dans  tontes  les  mers  voi- 
fines  r  8c  qui  avoient  ëri  leur  pui£ 
fknee  cinq  Çaliotes  bien  équipées» 
Tocar  leur  fournit  encore  dnq  vai£ 
féaux  ,  avec  cinq  cent  foldats,  Turcsr 
Perfans ,  &  d'autre  nation,  tous  chine 
valeur  éprouvée.  Ils  entrèrent  dans 
la  Rivière,  pour  chercher  & lomba- 
ire, les  Portugais.  Lé*  bords  éroïctot 
couverts  de  Cavalerie ,  d'Infanterie* 
&  de  peuple  qiii^étoit  ateouru ,  pour 
voir  le  combat , entre  les  Pirate^ &  les 
Portugais.  Les  forces  étoient  égales 
de  part  &  d'autre.  Les  Pirates  avoient 
dix  vaifîèaux»  Paul  en  avoit  autant» 
Çc  dernier,  ayant  difpofé  toutes  cho- 
fes,'mitle  fabre  àla  main ,  &  recom- 
manda en  peu  de  paroles  au*  fîens  d'i- 
miter fbn  exemple.  Après  que  les 
deux  Flotes  Ce  furent  rcfoeâivcment 
canonées  ,  avec  plus  de  furie  que  de 
fuccès,  elles  vinrent  à  l'abordage.  J^rôl 
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iag*i  dçsficn*  fc  jçtta  dans  une  ga- 
liotc*  maflàcra  fâps  pitic  la  mçitiç  de 
l'équipage ,  farter  l'autre  moi- 
tic  ^ag$,j£eau.  Les  autres  Portugais 
en  firepe  4e  même,  Se  de.  dix  vaifc 
fews.q.u'avpit  Fennemi,  Un  en  échap- 
pa qu'un  faù.  Après  cette  yi#oirç 
Paul  revmrà  Gw,où  il  fpt  reçuayeç 
applaudifleruent  par  le  Viceroi. 

Les  Portugais  n'çûrent  pas  de  moin* 
AfÇS  fucecs  ca  Afnque,dans  le  Royau- 
raç, d'Angola,  Çe  Royaume  eft  fïtué 
par  delà  çe]ui  de  Congo  vers  leSucL 
Lestaoitttjs  de  ce  pays  s'appelloienp 
autrefois  Àmbonds^  &  leur  terre  Am- 


Provinces,  nommées Mirindes , gou- 
vernées chacune  par  des  Seigneurs 
particuliers ,  qui  porcoient  le  nom  de 
Sobas.  Chaque  Soba  étoit  proprié- 
taire de  fa  Province,  mais  tous  rc^ 
levoient  du  Roi  de  Congo.Un  deSo^ 
bas,  appelle  Angola  ,  fournir  avec  le 
fecours  des  Portugais,  les  autres  So- 
bas, les  rendit  les  tributaires,  Se  ne 
forma  de  toutes  leurs  Mirindes  ,  ou 
Provinces ,  qu'un  fcul  Royaume,  au- 
quel il  donna  fon  nom.  Il  confine 
au  Septentrion  avec  le  Royaume  de 
Congo',  à  l'Occident  à  la  mer  Oc- 
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tamatl  >  *  *  l'Orient  au  Royaume  de 
Malemba.  Le  pays  d'Angola  eft«  fé- 
cond en  mines  daqgent  &  dans  tou- 
tes les  chofes  neceflairesà  &  vie.  il 
eft  extrêmement  peuplé  *  à  caufe  de 
h  pluralité  des  femmes  T  qui  y  eft  per- 
mife.  Le  Roi  peut  facilement  armer 
cent  mille  hçjnmes  ?6c  quand  il  veut, 
il  eft  en  dtoit  de  faire'prcndretes  af- 
mes  à  tous  ceux  qui  font  en  agede  les 
porter.  Les  Officiers  couvrent  leur 
tête  avec  des  bonnets  ,  ombragés 
d'un  panache  compofé  de  plumes 
de  differents  oifeaux»  Ils*  ont  phi- 
ficurs  inftrumens  de  guerre,& chacun 
deces  inftmmenseft  deftinéà  certaine 
manœuvre;  enfbrte  que ,  lorfque  le 
*  General  veatfeireavaneer  ou  reculer, 
attaquer  ou  défendre ,  il  fait  fofiner 
de  hnftrument  qui.  marque  ces  cho- 
fes ,  &  la  troupe  qui  eft  commandée, 
répond  par  uainftrument  femblable» 
qu'elle  eft  prête,  ou  qu'elle  fe  prépa-^ 
re  à  obéir.  Ils  ne  fc  fervent  point  dé 
cà  valerie;ils  font  un  grand  ufage^ainfl 
que  Tes  anciens  Romains,ides  Augu- 
res ;  &  félon  qu'ils  leur  paroifleot 

Îlus  ou  moins  favorables,  ils  cota* 
attent,  ou  ils.  fe  retirent. 
Leur  principal  commerce  arec  les 
Portugais  çft  çn  cfcltvc*.  Vty  a'qua<- 
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tre  forte  de  gens  en  Angola,  ta  pre-  itvgi- 
naiere  comprend  ceux  qu'on  appelle 
Mica  tas,  ce  font  les  Gcmilhomtîfes  : 
la  féconde  renferme  les  naturels  du 
pays*  Laboureurs  ou  Artikns  ,  tous 
de  condition  libre  :  La  ttoifiéme  » 
les  Serfs  6c  les  Efclaves  de  chaque 
Mirinde appeliez  Quificos ,  ap- 
partenant an  Seigneur  JLa  quatriè- 
me renferme  les-Mobicas  >  autre  e£- 
pcee  d*cfclaves*  que  l'on  fait  par 
droit  de  conquête  ?  ou  par  droit 
d'achat.  Les  plus  riches  font  ceux 
qui  ont  beaucoup  de  ces  efclaves. 
Les  enfans  qui  en  proviennent; ,  ont 
kfortde  leurs  pères  ,  6C  fouvent  leurs 
maîtres  les  troquent  avec  les  Euro- 
péens contre  des  marchandifes.  Lçs 
Angolansfont  naturellement  in  juftes> 
cruels  &barbares,  &dans  certain  can- 
ton  ils  font  Antroppphages,  &  vfendent 
publiquement  de  la  chair  humaine»* 
.  Dt*  Royaume  ^de,  Congo  ,  les  Por^ 
tngais*  panèrent  dans  celui  d'AngOr 
ta.  LcRoi,défirapt  connoître  l'Evaa* 
gile,  envoya  à  Jean  IÏL.on  i  f^é.tles 
Ambafladeurs>  pour  foi  demander  des 
Prêtées  ,  qui  puflast  l'inftruire  d» 
Chriftianifme*  @om  Juan  hiienvoya 
quatre Jefuitcs >  avec  un  Gentilhom- 
«c>  nonuné  PattlDJU^Nova'is,  petite 
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fils  de  Batthclemt  Pias,  qui  awfe  ééf 
cowerr  le  premier  le  Cap*de  Boline* 
E^rahcc*  En  arrivant dansfle  Royam- 
me,  ils  tronverem  Angola»  fufnoramé 
Inene,  mort*  &  fon.fiis  Dambi  Àrigo*. 
la  fur  le  Trône.  Il  reçpt  Honorable* 
ment  les  Portugais  dàhs  fa  VMld  dc^ 
Cabaça  :  mais  peu  de  tems  après^ 
emporté  parfcn  avarice,  il  lèbr  eaW 
Ta  ce  qu'ils  avaient  aporié  de  ma**» 
dhandifes  \  fit  *nourir  deux  Jéfukssr 
&  retint  les  deux  autres  ave*  Diaa 
dans  les  fers*  Ce  dernier,  ne  tarda  paé 
à  obtenir  fa  liberté  &  revint  cirFefcr 
tagaL  t 

L'an  r  $78.  Sebaftien  k  smvroyàif 
Angola,poùr  tirer  venjpmccdeBam* 
bi  Angola.  Diaz5en  arrivant  dam  liât 
de  Loanda,  apprit  quece  Prince  étt>it 
rnbrt,  &  que  Quilonga  Angola  <foni 
périrais  occupoit  le  Tr©ne*/Diaz  lt 
fit  complimenter ,  contracta  alliance 
avec  lui ,  &  pendant  quatre  années 
qu'elle  dura  fâns  interruption ,  ihfc 
fccourut  danstoutei  lesGuerièSv<nrîl 
eut  à  foucenir  contre  les  Sobas  fs$ 
VafTaux.  Cette  intelligence  fut  imer*- 
rompue  par  l'avarice  de  QuiJx^ttga» 
Aïaftt  appris, que  les  Portugais  a  voient  j 
reçu  de  leur  'pays  beaiicoûp  de  '  nfctfc- 
tchandifes,^:  qu'Ms  tes  fiûfoieôt-côtl* 
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Qailonga  la  fif  ttlaflàcrer  en  chemin* 
s'empara  des  marchandifes  >  hc  dé- 
dira  la  Gacrrt  aDiaz.  Celui-ci  fans 
perdre  teras,  afTembla  tous  les  Portu- 
gaij,  s'embarqua  dans  les  vaifleau* 
qu'il  atoicïïi  Port  de  Loanda ,  .re~ . 
monta  la  Rivière  de  Coanza ,  fie  ft 
fie  des  alliez  ou  des  tributaires  ,  de. 
toasJcs  Sobas,  qui  peuploient  les  ri- 
vages  du  Coanza  du  coté  du  Royau- 
me d'Angola»  Quilonga,  étonné  d'un 
fuccès  fi  rapide ,  leva  une  puiflante 
armée  pour  s'y  oppofer>  &c  Diaz  ap- 
pclla  à  Ton  fècours  le  Roi  de  Congo* 
qui  lui  envoya  foixante-miHe  com- 
oartans ,  fous  les  ordres  de  fon  couf- 
fin Sebaftien  Manibamba.  Cette  ar-  ^ 
«ée,qutnc  put  joindre  Diaa,  fut  con-  ' 
rrainte  des'en  retourner,  à  caufe  de* 
maladies  qwi  s'y  gliflecem* &  qui  en 
firent  périr  une  partie.;  Alors  le  <3e> 
ncral  Portugais  fe  retira  v&  fo  fortifia 
dans  une  petite  Iflc,  fîtuée  au  con* 
doent  do  Coanza  &  du  Lugola>  oà 
ks  Portugais  bâtirent  depuis  une  pc- 
tire  vUicqu'ils  nommèrent  Maflagan, 
Quifonga,  ne  pouvant  les  en  chaiiïèr 
à  caufe  de  rhyvcr,  qui  commençok 
i  fe  faire  fenrir  dans  ces  pays-,  con* 
gedia  fon  armée  jufqu  au  Priâtes* 
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>fSo.  prochain  »  que  la  guerrerecoramefiçai 
Les  montagnes  de  Cambambes,  a* 
fondantes  en  raines  d'argent,  étoicnt 
fituées  près  .de  la  Ville  de  Maflagan» 
En  1 58p.  Paul  Diaz  fej  mit  en  cher 
min ,  avec  prafque  tout  çp  qu'il  avoit 
de  Portugais  auprès  de  idr*  pour  s'en 
empâter.  Les  Angolans  s -y  oppo- 
sèrent: Diaz  les  combattit  &.  les 
vainquit  en  pluficurs  rencontres.  Ge$ 
combats  ,  joints  aux  fatigues  d'une 
longue  &  pénible  marche',  &  aux 
maladies,  caufees  par  des  pluyes  cor*- 
tinuelles,  diminuèrent  confidcrablcr 
ment  fes  Troupes.  Ce  malheur  le 
contraignit  de  s'arrêter  fur  les  bords 
duGoanza,,&  de  fc  fortifier  dans  un 
liçu  appelle  Mocumba.  tes  Angolans 
l'y  affiégerent  &  l'y  preûèrent  vin 
vement;  mais  Diaz  *  ayant  reçu  quel- 
que jfccours,  fit  une  Sortie,,  tailla  en 
pièces  &  mit  en  fuite  les  Barbares,  & 
jrangea  de  fon  partiplufîeurs  Sobas<, 
entre  auttes  celu*  de  Banzaru 

Après  cette  grande  Vi&pire,  Diaz 
continua  fa  route  &  parvint  aux  mi- 
nes des  montagnes  Cambambes. 
Le  ^oi  d'  Angola  leva  nne  armée  de 
douze  cent  mille  homrrçes  pour  l'en 
chaflèr.  Cent  cinquante  Portugais  Se 
.  qpelqucv  Ethiopiens  qui  s  c tokr>c  rcrv 
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dus  Chrétiens ,  firent  un  carnage  af-  i 
freux  de  cette  foule  innombrable  de 
Barbares  :  8c  les  malheureux  reftes  de 
cette  nombreufe  armée  k  retirèrent, 
épouvantés  dans  leur  pays.  Dkz  crai- 

fnant  cependant  qu'ils  ne  revinflent 
attaquer  ,  fe  retira  dans  Tlfle  dont 
nous  avons  parlé  :  il  ne  s'étoit  point 
trompé.  Les  Angolairis  revenus  de 
leur  épouvante,rcprirent  les  armes,  & 
allèrent  afliéger  Diaz  dans  fon  Ifle , 
qui  n  avoit  que  deux  cent  hommes 
pour  la  défendre.  Il  étoit  réduit  aux 
derniers  ext remitez  ,  lor {qu'il  reçut  un 
fecours  dePortagal.  AlorslesPortugais 
allèrent  faire  quelques  courfesdans  les 
païsvoifîns  qu'ils  dévafterent.  Dix  ou 
douze  Sobas  fubircrit  leur  joug ,  &  le 
Roi  d'Angola  perdit  deux  batailles. 
Dans  la  dernière  ,  fon  armée  qui 
fut  entièrement  défaite,  étoit  comço- 
fée  de  fix  cent  mille  hommes*  Diaz 
remporta  cette  grande  Victoire ;,  avec 
deux  cent  Portugais  &  dix  mille  E- 
thiopicnS- 

Apres  tant  de  travaux  &  des  victoi- 
res ii fîghaIées,Diaz fut  attaqué  dune 
cruelle  maladie.  Ses  jours  étoient  par- 
venus au  comble  de  leur  rnefure.Tous 
ïcs  remèdes  furent  inutiles  il  expi~ 
ta>  &  mort  caufa  aux  Portugais  une: 
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,  profonde  douleur.  Il  raéritoit  des  re- 
grets fi  vifs,  par  fa  haute  probité ,  par 
ion  courage  généreux ,  par  fon  déun- 
tereflementiingulier ,  &  par  une  jpie- 
té  d'autant  plus  fiocere  qu'elle  étoit 
fansfafte&  fans  éclat:  Cependant  la 
guerre  continua  ,&  les  Portugais  de- 
meurèrent toujours  vainqueurs.  Leurt 
Vi&oires  déterminèrent  le  Roi  d'An* 
gola  a  demander  la  paix.  On.  la  lui 
accorda ,  on  fe  donna  des  étages  & 
Ton  vécut  tranquillement. 
Tandis  que.  toutes  ces  chofrs  fe* 


les  guerres  civiles  defoloient  celui  de 
Congo.  le  Koj  Alvarès,  premier  de 
nom,  &  de  qui  nous  avons  déjà  parlé* 
étoit  mort ,  &  avoit  laifle  deux  fils  &; 
une  fille.  L'aîné  des  enfans  mâles  fc*4p- 
pelloit  auifi  Alvarès.  Son  Frèrfe  & 
fa  finir,  impatiens  de  le  voir  armé 
de  toute  l'autorité,  fe  (buleverent  con- 
tre lui.  Ils  entraînèrent  dans  leur  ré- 
bellion une  partie  des  Seigneurs,  qui 
n'aimoient  point  Alvarès,a  caufe  qu'il 
avoit  embraiïeleChriftianifme5&  qu'il 
vouloir  que  tous  Ces  fujecs  l*cmbra£ 
faflent ,  &  en  obfervaflfcnt  rigourca- 
fement  les  Loix*  On  vit  bien-toc  âc 
part.éc  d'aûtre  de  nombreufiîs  ar- 
mées fur  pié-,  &  les  Portugais-  qui 
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Croient  dans  Congo/uivirent  les  eten-  s 
dans  d'Alvarès.  On  découvrit  ,  que 
ptafieurs  Seigneurs  Congians,  qui 
avoient  demeuré  auprès  du  Roi ,  fa- 
vorifoient  en  fecrot  l'enhemi.  Le  Roi 
tes  aflembla  un  jour  dans  fan  Palais, 
&  leur  tint  ce  langage; 

Vous  voyez  que  mon  frère  fou- 
»  ie  aux  pieds  toutes  les  Loix  humai- 
»  nés  Se  divines ,  &  qu'il  s'élève  cott- 
»  trefon  Roi  ^contre  fon  frère.  Ce- 
»  pendant  tout  bouillant,  tout  im- 

*  petueux  qu'il  cft  ,  il  n'eut  jamais 
»  été  affez  audacieu*  pour  fe  revoter 
»  contre  fon  Prince,  fi  plufeurs  d'en- 
»  tre  vous ,  n'euflîez  fetiflé  la  difeor- 
»  de  entre  lui  &  moi,  &  fi  vous  n'en- 
»  treteniez  encore  fa  foreur  par  des 
»  confeid$;  qtii  cauferont  la  ruine  de 

*  l'Etat,  fa  perte  Se  la  vôtre,  Oui, 
»  les  traîtres  ,  qui  font  lesfourcesfu- 
»  neftes  de  la  tempête  gui  gronde  fur 

*  nos  tètes,  font  ici;  ils  me  voyant, 

*  ils  accourent  ,  ils  ^entendent» 
»  Àinfi,  j'ai  À  combatre  mes  propres 
»  fojets ,  les  Citoïens  de  cette  Ville, 
»tfil  eft  permis-  *!edonnèr  encore 
»  ce  nom  à  dés  furieux,  qui  ne  cher- 

*  chent  qu'à  la  fenverfer  de  fonds 
«*cn  comblé.  Mon  pere~,  après  dfes 
»  travaux  immfenfes ,  mourut  &  ma: 
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ïjSô.  *•  kiflà  &n  Sceptre  &  fa  Courioiftftfcy 
»  Vous  me  prêtâtes  le  ferment  de 
»  fidélité  comme  à  votre  légitimçjfiic- 
»  cellcun  Le  Trône,  vous  lefç^vez» 
»  n'étoit  point  l'objet  de  mon  am-  -* 
»  bition.  Toutefois  >  efperatit  (Je  pou- 
»  voir  contribuera  votre  bonheur» 
»  je  J'acceptai  ,  j'acceptai  vos  fer- 
»  mens  5  (ermensaue  vous  av»  Ji 
»  indignement  oubliez.  .  Mais  «Lu 
»  moins  en  les  oubliant  à  devenez 
»  »  ennemis  genereuxjfuycz  l'ombre  Se 
»  le  fiience  v  refuge  des  amestaflis 
»  ôc  timides  -,  déclarez- vous  ouver- 
»  tement,  &  fans  ébranler  par  de 
»  fourdes  intrigues  la  fidélité; (de 
»  mes  autres  fujets ,  partez,  fortaz 
»*  de  cette  ville ,  fuyez  mes  regarda, 
»  craignez  qu'ils  ne  deviennent  fu- 
»  nettes  pour  vous  ;  profitez  de  hies 
»  dernières  bornez. Pour  môi,appuïé 
9»  fur  la  juftice  de  ma  caufe ,  &  fou- 

*  tenu  parle  bras  invincible  des  Por- 
»  tugais  nos  alliez  &  nos  amis,  je 
»»  fçaurai  mourir  ou  vaincre  ceux  qui 
»  projettent  ma  perte.  Oui ,  je  dit 
»  fiperai  leurs  fa&ions  ,  i'évea- 
»  terai  leurs  complots  -,  je  les .  fe- 
»  rai  pçrir  :<  la  mort  ou  lçs  £bs 
»  font  la  paln^  qui  les  attend  E*- 

*  yvrés ,  par  des  légers  /accès  il* 
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«  marchent  en  téméraires»  ils  mé-  i$8ft* 

*  prifênt  mes  forces  :  mais  du  fein  de 
«*  radverfité  cpje  j'éprouve,  partira  la 
»  foudre,  qui  doit  les  aveugler,&  les 
»  wécipiter  dans  un  abime  de  ttial- 
»  neufs. 

•  Ce  difeours  ,  prononcé  avec  ma- 
jefié&fcrmeté ,  fit  un  tel  effet  fur  la 
plupart  des  ^conjurez  ,  qu'une  partie 
fc  jecta  aux  pieds  du  Roi  ,  demanda 
parçtaa  ,  promit  de  reparer  fe  faute* 
par  unè*  fidélité  confiante  ,  &  par 
tentes  fortes  de  fervîces.  Alvarèsleijt 
pardonna ,  &  le  lendemain  il  les  me- 
na,(  au  combat.  Ils  £e  comportèrent 
vaill^ment  ,  &  prefque  tous  furent 
tuez  ou  blefïcz.  Deux  fois  les  troupes 
du  Roi  furenr  rompues,  &  mifes  en 
fuite,  &  deux  fois  elles  fe  ralierent 
&  «vinrent  à  la  charge  >  aveç  une  va- 
leur Se  une  intrépidité  fans  égales.  Lq  . 
frère  du  Roi,impatient  de  tant  de  ré- 
fiftance,  &  ^vant  que  la  yi&oire  ba- 
laaçoit  à  fe  déclarer  ,  fortit  des  rangs 
&  défia  fon  frère  en  combat  fîngulier* 
Alvtatès  étoit  accablé  de  fatigue ,  & 
couvert  du  fang  'qui  côuloit  çlc  les 
bleflorrs  2  d'ailleurs  il  étoit  foible  , 
Se  d'une  taille  médiocre.  Son  frère 
étoit  grand  ,  fort ,  vigoureux ,  &  n'a* 
voit  point  été  blefTé.  Malgré  cette 
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%  jf  o,  inégalité  ,  Alvarès  s  avança  vers  loi  ,  I 
au  travers  d'une  grêle  4e  flèches,  &  le  j 
joignit.  Etant  à  portée  l'un  de  l'autre» 
étincelants  de  fureur  &  de  rage  ,  \ 
ils  Ce  précipitèrent  Pun  fur  l'a*-  j 
ire.  Le  frère  du  Roi  leva  le  bras 
pour  lai  porter  un  coqp  d  cpée  :  Al- 
varès le  para  de  fon  bouclier»  qui  fiit 
fendu  en  deux,  &  loi  paflàcn  même 
tems  fon  épée  au  travers  du  corps.  Il 
tombe  par  terre  fans  vie,  fes  troupes 
pouflènt  descris  affreux  dans  les  airs>fe 
débandent&  prennent  la  fuites  L'ar- 
mée Royale,  à  qui  U  viûoire  d'Alya-  | 
rès ,  avoit  relevé  le  courase>les  pour- 
fuivit ,  les  joignit  &  les  maflâcri  j 
impitoyablement ,  enforte  qa'iln'en  | 
échapa  qu'un  très-petit  nombre»  Le 
Roi  étant  rentré  vidoricux  dans  la 
Ville ,  y  fut  reçu  en  vainqueur  »  c'eft- 
dire ,  avec  toutes  les  acclamations  que  j 
le  peuple  a  accoutumé  de  faire  en  de  | 
pareilles  occafions.  Les  Jefuttes ,  qui 
ctoient  à  fa  Cour  ,•  6c  qui  pendant 
ie  combat ,  étoient  profternez  devant 
les  Autels  du  Dieu  vivant ,  pour  im-  j 
plorer  fon  divin  fecours ,  allèrent  au 
devant  du  Vainqueur  ,  &  le  con-  ! 
duifirent  dans  l'Eglife  ,  pour  remer- 
cier le  Dieu  des  armées ,  de  la  vi&oi-  | 
te  éclatante,  qu'il  venoit  de  lui  ac- 
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cpider  fur  fes  ennemis*  La  Reine  & 
contes  les  Dames  du  Palais  ,  avec  les 
plus  diftingués  de  la  Ville ,  accora- 
pagnés  de  tous  les  Gentilshommes 
Portugais  ,  quiétoient  auprès  d'Al- 
rarés,  en  firent  autant  le  lendemain* 
Le  peuple  à  leur  exemple, courut  aufli 
dans  les  Eglifes ,  &c  tour  retentiflbit 
des  louanges  du  Seigneur  y  des  élo» 
g£*&i  Roi,&  des  Portugais,qui  dans 
ta. bataille  s  etoient  comportez  avec 
up  courage  plus  quhumain.LcRoi,en 
rçcoanoilTance  des  feryiees  fignalez 
qu'ils  luf  avoiept  rendus  ,  fayorifa 
plus  que  jamais  le  commerce ,  qu'il* 
faiioient  dans  fes  Etats  \  leur  fit  des 

!>rcfçns  confiderables  ,  donna  la  va- 
çur  de  mille  écus  aux  Je  fui  tes  ,  pour 
famenir  leur  maifon ,  &  fit  publier 
un  Édit  en  leur  faveur  y  afin  qu  ils 
puflem  en  toute  fureté ,  parcourir  les 
Etats,  &y  prêcher  l'Evangile, 

Tout  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  fe  paflà  dans  l'efpaçe  de  plu* 
ficurs  années ,  tant  fur  la  fin  du  règne 
-  dp  Scbafticn,  que  fous  celui  de  Hen- 
ri j,  des  Gouverneurs,  &  de  Philippe 
ILJLcs  Gouverneurs,  immédiatement 
après  la  mort  du  Cardinal ,  firent  par-* 
tir  pour  les  Indes  quatre  vaiflèaux, 
fous  les  ordres  de  Mçlo  d'Acugna.  Ce 
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furent  les  derniers,  que  les  Portugais 
expédièrent  pour  ces  longs  voyages , 
de  lfeur  privée  autorité,&  les  derniers* 
que  Dom  Louis  d'Ataïde  vit  arriver  * 
à  ~Goa.  Ce  grand  homme,  qui  ne  fait 
pas  moins  d'honneur  au  Portugal  >  que  ' 
les  Çama,  les  Almeida,  les  Albuquer- 
ques  ,  &  les  Caftro ,  rendit  le  der- 
nier foupir  dans  cette  Ville ,  après 
avoir  rétabli  pour  la  féconde  fois 
dans  les  Indes  »  ieis  affaires  des  Portu- 
gais. Son  intrépidité  étoit  telle ,  qu'il 
en  fut  furnommé  le  Chevalier  Sani' 
peur.  Le  peuple,  les  Officiers  fubal- 
térnefc  6c  fupericurs  ,  témoignèrent 


îenfibles  à  fa  perte.  L'envie  ,  qui  s'at- 
tache toujours  à  déchirer  la  réputa- 
tion des  grands  hommes, confondue, 
demeura  muette ,  &  fut  forcée  à  re£ 
peder  le  mérite  d'Ataïde. 

Les  vaiflèaux  qui  ctoient  arrivez  de 
Portugal ,  avoient  apporté  de  la  part 
des  Gouverneurs^fte  difpofitioh  tou- 
chant la  fuccelïion  du  Gouvernement, 
lis  fembloient  avoir  prévu  que  le 
Comte  d'Atougia  étoit  parvenu  au 
pomble  de  fes  jours.  Dès  que  ics 
yeux  furent  fermez  pour  jamais ,  les 
principaux  Officiers  y  tant  de  guerre 
que  de  jufticc ,  fc  rendirent  dans  l'E- 


par  leurs 
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%life  Cathédrale  de  la  Ville  ,  pour  y  1 
ouvrir  les  lettres  de  la  fuçceffion.  On 
trouva  qu'on  y  déferoit  le  comman- 
dement iDomFcrnandTellez  dcMe- 
nefés.  A  la  place  de  l'Archevêque, 
Dom  Juan  de  Rybeyro ,  Evêqnc  de 
•Malaca,confera  le  bâton  de  Comman- 
dement au  nouveau  Gouverneur,  avec 
lés  cérémonies  ordinaires,  Enfuiceon 
rendit  aux  mânes  de  Pilluftre  Ataïde 
les  honneurs  funéraires  ,  pratiqués  en 
pareille  occafion  envers  les  perfonnes 
de  fon  rang,  de  fa  naiflance  &  de  (on 
mérite.  Les  Eglifes  de  Goa  retenti- 
rent de  fes  éloges  :  le  Peuple,  le  Sol- 
dat ,  le  Matelot ,  l'Officier ,  le  Com- 
mandant ,  honorèrent  (on  tombeau 
de  leurs  larmes.  Les  Princes  voifins 
firent  d'une  manière  éclatante  fon 
«éloge ,  les  uns ,  en  verfant  des  larmes 
finceres  fur  fa  perte,  les  autres,  en  fe 
félicirantdefamort,  efperant  par-là 
pouvoir  fecouer  le  joug  des  Portu- 
gais. C'eft  peut  être  l'éloge  le  plu* 
Hateur,  que  puifle  recevoir  un  grand 
homme.. 

Tandis  que  le*  Portugais  verfbient 
des  larmes  ,  fur  la  mort  de  cet  illuftre 
Viceroi ,  digne  en  effet  de  leurs  plu* 
,vifs  regrets ,  le  défordre  &  la  con- 
fufion  regnoient  dans  le  Royaume 
TmtVL  G 
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de  Vifapour.  Idalcan ,  qui  en  étoit  l« 
Souverain,  venoit  de  rendre  le  der- 
nier foupir,  à  l'âge  de  cinquante  ans, 
dont  il  avoit  pafle  vingt-trois  fur  le 
Trône,  Abrahemo  ,  fils  de  Xalaman, 
fucceda  à  fes  Etats ,  &â  fa  Couronne; 
mais  il  ne  ioiiit  qu'un  ihftant  d'une 
fuccefliof*  h  confidérable.  Quifbale* 
chan  ,  homme  puiflamment  ridic ,  & 
que  là  foif  de  l'ambition  dévoroit, 
conjura  avec  tant  de  fuccès  contre  lui, 
qu'il  s'empara  de  la  Ville  de  Vifapour, 
&  de  fa  perfonne.  Qttifbalechan,  qui 
àvéit  eu  affes  d'audace  pour  s'cmpar 
rer  de  la  Couronne,  n'eut  point  allés 
de  prudence  pour  la  conferver.  Il  Ce 
livra  à  l'yvreflè  de  fa  nouvelle  for- 
tune, fansfonger  que  les  commence- 
mens  d'un  règne,  cimentés  fur  la  vio- 
lence &  Pufurpation,font  environnés 
d'écueils  d'autant  plus  dangercux,qu - 
ils  font  (buvent  cachés  fous  les  appa- 
rences de  la  tranquillité  &  duconten- 
tementpublic.S'cndormant  donc  fur  le 
trône,&  oubliant  qu'il  y  avoit  des  Sei- 
gneurs de  laCour,capabIes  par  leurcre- 
dit,par^eursricheffès,par  leur  audace,  - 
&  par  leur  mérite,  de  tenter  ce  qu'il 
-  avoit  tenté  lui-même  ,  il  négligea  de 
veiller  far  leur  conduite  ,  pour  joiiir 
de  fa  puiffànce.  Mais  il  éprouva  bien- 
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tôt  combien  il  s'étoit  trompé  dans  fa 
conduite.  Acalachan ,  Atmichan ,  & 
Dalarnachan  corrompirent  fes  Gan- 
ses, gagnèrent  le  peuple  ,  lui  firent 
envilager  Quifbaiechan  ,  comme  un 
tyran ,  &  compae  un  ufurpareur  indi- 
gne du  trône  &  de  la  vie.  Aflurés  du 
.peuple ,  &  des  Garder  du  Roi  ,  ils 
fondent  fur  fon  Palais,  s'en  rendent  les 
maîtres  ,  arrêtent  le  Roi  lui-même  , 
&  fans  perdre  de  tems  ,  l'immolent  à 
leur  ambition.  A  la  place  du  tyran  , 
on  en  vit  trois  fur  le  trône  >  mais 
Dalarnachan  plus  ambitieux  &  plus 
hardi  que  les  deux  autres*,  trouva 
bien-tôt  le  moyen  de  s'en  défaire,  ôc 
demeura  maître  de  tout  le  Royaume. 

Tellcz  obfcrvoit  fbigneufement 
tous  les  différents  mouvemens  ,  qui 
fc  faifoient  dans  les  Etats  d'Idalcan, 
pour  régler  là  deflus  Ca  conduite.  Ce 
lut  dans  ces  circonftanccs  ,  qu'il 
reçut  ordre  de  la  part  des  Gouver- 
neurs du  Portugal,  de  faire  reconnoî- 
tre^pour  Roi  de  Portugal ,  Philippe 
SeriJbd  Roi  d'Efpagne  dans  toutes 
les  places, ^ui  fcrmoient  les  Etats 
des  Portugais  dans  les  Indes.  Le  rroi- 
fiéme  du  mois  de  Septembre,  Tcllez, 
en  confequence  de  cet  ordre,  aflem- 
bla  d*ns  1  Eglife  Cathédrale  de  Goa, 
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tous  les  Officiers  Se  Magiftrats  de  la 
ville ,  avec  le  Clergé  Se  les  Députez  j 
du  peuple ,  à  qui  il  le  communiqua* 
Tout  le  monde  le  reçut  avec  fournit 
fion ,  Se  le  Roi  Philippe  fut  proclamé 
avec  les  cérémonies  accoutumées  Roi 
de  Portugal ,  &  de  tous  les  Etats  des 
Portugais  dans  les  Indes.  Enfuite, 
Tellez  envoya  des  ordres'  à  tous  les 
Gouverneurs  &  Commandans  des 
principales  Places  Se  forterelTes ,  pour 
qu'ils  fe  conformaient  à  l'ordre  des 
Gouverneurs.  Dom  Triftan  de  Mo- 
nefes  commandoit  alors  dans  la  ct- 
tadcle  dft  Goa  :  Dom  Pedro  de  Caf- 
tro,  dans  Sofala,  Se  au  Mozambi- 
que: Dom  Gonçales  de  Mene&s  , 
dans  Ormus  -,  Manin  Alfonfc  de  Me- 
lo,  à  Deman  5  Dom  Manuel  d'Alma- 
da,  à  Baçaim  ;  Dom  Fernand  de  Caf- 
tro,  à  Chaul  >  Dom  George  Tofcaao,  à 
Cananor  -,  Dora  George  de  Menefès 
Barochc,  à  Cochira;  Dom  Manuel  de 
Soufa  Coutigno  ,  à  Colombo;  Dom 
Dieguc  Dazembu  ja,  dans  la  citadelle 
qu'on  avoit  bâti  tout  récemment  dans 
l'Ifle  deTidor;  &  Dom  Juan  de 
Gama ,  dans  Malaca.  Tous  ces  Gou- 
verneurs &  tous  ces  Commandans 
.exécutèrent  les  ordres  de  Telles  fans 
délai  >  &  Philippe  fut  généralement 
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reconnu  pour  Roi  de  Portugal ,  dans  t  . 
leurs  places  &  leurs  dépendances. 
Ainfi  dans  un  moment  toutes  les  con- 
quêtes des  Portugais ,  conquêtes  pour 
lefquelles  ilsr  avaient  entrepris  tant 
de  travaux,aftronté  tant  de  perils,ver- 
fé  tant  de  fans ,  armé  tant  dç  flotes^fa- 
crifié  les  meilleures  troupes  du  Royau- 
me ,  épuifé  leur  Nobleflè  ,  paflè- 
rent  parla  plus  injufte  des  uiurpa- 
rions,  carre  lesrmams  d'un  Roi  étran- 
ger ,  & -d'une  natiori,  qui  dans  tous 
les  tems  &  dans  toutes  les  ôccafîons  , 
avoïent  été  les  mortels  ennemis  de 
ceux  fur  qui  ils  exerçoient  une  fi 
cruelle  tyrannie. 

A  peine  Tellcz  a  voit  achevé  la  cé- 
rémonie de  la  proclamation' de  Phi* 
Kppe  ,  qu'il  apprit  cjue  quelques  py- 
rates  Malabares  croifbicnt  aux  envi- 
rons de  rifle  de  Goa,  avec  quatre 
galiotes.  Il  fit  partir  Mathias  d'Albu- 
querque  pour  leur  donner  la  chaffo 
Mathias  les  poufïa  jufque  dans  la  Ri- 
vière deCarapatan.  Là»  Atidré  Fut- 
tado  de  Mendoce,  Antoine  d'Azcvç-  ^ 
do  ,  &  Dom  Manuel  de  Menefcs  les 
attaquèrent  &  fe  rendirent  maîtres 
de  trois  galiotes.  Gonçalcs  Vaz  dè 
Gamoëns  fut  envoyé  en  même  tems 
à*  Mazulapatan  ,  pour  fe  faifir  dé 
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i^t  J .  deux  grands  vaiflèaux ,  l'un  châtié  de 
munitions  pour  faire  une  expédition: 
à  Malaca  >  appartenant  au  Roi  d'A- 
chem  ;  &î'autre  au  Roi  de  Pegou, 
chargé  de  riches  marchandifcs^  Celui 
du  Roi  d'Achem  fe  {âuva,  &  Ca- 
mocn^laiffàécliaper  Paucre,  pour  aller 
délivrer  François  Serram,  que  les  py- 
ratesavoitfait  efclave  fur  une  galiote  , 
commandée  par  Fernand  de  Lima~ 
Camoë'ns  chercha  en  vain  les  py  rates  ; 
mais  à  l'embouchure  de  la  Riviefede 
Negraës,il  rencontra  le  vaifïeau  char- 
gé cfe  marchandifes ,  qui  apparrenoit 
au  Pegouan:  on  l'attaqua  ,  &on  s'en 
rendit  maître  après  un  rude  combat* 
A  peine  en  avoit-t-on  tranfporté  les 
marchandises  dans  les  vaitfèaux  Por- 
tugais ,  qu'on  appcrçut  une.  grande 
Flotc ,  que  le  Prince  de  Pegou  me* 
mit  contre  le  Roi  d'Aracan.  Il  at- 
taqua les  Portugais,  qui  lui  coulè- 
rent à  fond  plufieurs  de  fes  vaiffèaux, 
tuèrent  une  partie  de  fon  équipage  & 
de  fes  troupes,  &  en  firent  une  autre 
partie  prifonniers.  Les  Portugais 
après  cette  Victoire  fe  rendirent  au 
Port  d'Aracan,  où  le  Roi  dccctte  Vil- 
le les  reçût  honorablement. 

Sur  ces  entrefaites,  Mazcate, ville 
riche  &  floriflànte,  fut  pillée  fuivan* 
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les  ordres  du  Bâcha  de  Moca ,  par  le  l  sti+ 

Corùk c  Alibec.  Le  Bâcha  s'appelloit 
Mirazenam;  il  étoit  natif  d'Otrarite  y 
Commandoit  dans  cette  partie  de  l'A- 
tabie  Heureufc,  &  Petrée,  que  les  A  ra- 
bes  nomment  Aymant,  &  habitoit 
dans  la  Ville  de  Cana,  fituéefurune 
coline,  &  bâtie,  fî  on  en  çroit  les 
fiabitahs,  pair  Canaan,  fils  de  Noé. 
L'ait  y  eft  pur ,  &  la  terre  féconde  en 
tour  ce  qui  eft  ncccffàire  pour  la  vie; 
die  eft  à  (bixante  lieues  au  Nord  de 
Moca  ,k  &  à  autant  de  Kacl.  Miraze- 
lîam  envoyà  donc  de  cette  ville  fes 
ordres  d  Alibec,  qui  fe  tenoit  à  Mo- 
ca. A  l'arrivée  de  ce  Cor  faire  de- 
vant Mazcate,  les  habitans  s'enfui- 
rent avec  letirs  meilleurs  effets  à  Bru- 
rel ,  fortereïTe  à  cinq  HfeuHs  de  M azea- 
*e,ou  celui ,  qui  cOmmandoit  pour  le 
Seigneur  du  pays ,  les  reçut  favorable- 
ment. Ses  Concitoyens  voulurent 
l'engager  à  leur  enlever  leurs  richef- 
fes,  &  à  les  chaffèr  honteufement  de 
h  Ville.  Le  Commandant  homme 
fenfé,  jufte  ,  &  plein  d'humanité,  s'y 
oppofa  ,  &*parla  ainfi  à  ceux  qui  lui 
confeilloient  une  a&ion  fi  perfide.  i 

*»  Nous  n'avons  tous  qu'un  mê- 
»  me  Dieu  >  quoique  nous  lui  *  ren- 
dions un  culte  différent.  Nous  eit 

Giiij 
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pf$u  »  attendons  tous  les  mêmes  réconv' 
m  penfcs,  ou  les  mêmes  chaftimens , 
»  félon  quel  nous  aurons  obfervé 
»  Tes  faimes  Loix.  Mais  laiflons  ce 
**  que  nous  devons  aux  hommes  , 
»  par  rapport  à  ce  Dieu  terrible 
»*  dans  les  vengeances  ;  ne  par- 
Ions  que  de  la  honte  éternelle  dont 
»  nous  nous  couvririons  ,  fi  après 
^  *>  avoir  donné  retraite  à  des  naal- 
~  »•  heureux,  nous  allions  les  chafler 
"de  notre  Ville ,  &  les  dépouiller 
*>  injuftementj)  du  peu  de  biens  qu'ils 
»  ont  fauvé  du  pillage  de  leur  Ville. 
»  Ne  fcroit -ce  pas  violer  tous  les 
»  droits  les  plusiacrésde  la  fdcieté, 
»  qui  cft  Thofpitalité  :  droits  rcfpec- 

*  ttz  parmi  les  bêtes  mêmes  les  plus 
féroces*  Nous  donc ,  qui  fommes 

*»  hommes ,  nous  qui  penfons ,  qui 
M  taifonnons  ,  nous  placerions-nous 

*  au  deflbus  de  ces  bêtes,  pouraflbu»- 
*>  vit  un  mouvement  d'avarice ,  I  vr- 
*»  ce  le  plus  honteux ,  dont  lés  hom- 

*  mes  lages  puiffènt  fe  fouiller?  Que 
»  penferoicnt  *le  nous  nos  voifins  l 
>*  Nous  paflbns  déjà  parmi  les  Chré- 

4  *»  tiens  pour  des  gens  fans  foi  :  Si 
»  nous  maltraitons  ceux-ci,  qui  d'eux 
»>  voudra  déformais  fcfier  à: nous 2 
»Au  lieu  donc  de  les  maltraiter  >  tra> 
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tom» les  comme  nos  vrais  arais.Nous  T 
y  fommcs  obligés,  pour  leur  mar- 
quer là  reconnoiflânee  que  nous 
leur  devons ,  de  nous  avoir  aflèz 
eftimcz  pour  fc  fier  à  notre  foi; 
Peut-il  arriver  rien  de  plus  flateur 
pour  nous,  que  de  pouvoir  donner 
retraite  aux*  Portugais  ?  Quel  inté- 
rêt peut  égaler  cette  glons?  D'ail-  ' 
leurs,  fi  nous  lc$chaflons,ap*ès -leur 
avoir  enlevé  leur  biens,  n'cft-il  pa* 
vrai  qu'ils  s'en  retourneront  &  Maz~ 
caçc,  Se  qu'ils  deviendront  nos  plus  ; 
cruels  ennemis.  S'ilsfc'y  retournent 
point,  ce "£aùnt d'autres  Portugais, 
Car  Abilcc  ne  fçauroit  confetvcr 
cette  place ,  &  les  Portugais 1  nt 
chercheront  qu'à  venger  4'inhtima* 


*  envers  leurs  Compatriotes.  Ainfî 
puifqu'il  dépend  denôus,  fSfons 
d'eux  nos  alliez  &  nos  amis.  Il  eti 
coûte   ordinairement  pour'  s'cnf 
faire  chez  les  voi/îns  ;  dtfmeu-  - 
rant  vertueux  ,  nfcus  nous  atta~  ~ 
chons  à  jamais  une  Nation  brave,  . 
&  redoutée  dans  téut  l'Orient.  - 
Enfin  ils  fe  (ont  confiés  i  ma  foi:: 
r  je  répondrai  à  letfr  ftoblecortfiante»  * 
»  en  Içar  gardàm  mviolabkfnent  l*^ 
parole  que  jeteur  aidonnée;  Ainfi* 


nké 


nous  aurons  exercée  ; 
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jj8i.  v  pour  vou$  $c  pour  moi,faifoti$4£iir  j 
»  voir,  que  nous  fçavons  fecourir  te* 
w  malheureux»  &  refpe&er  tes  droits 
^  des  gens.  Prêjezvous  a  des  fenti-  ■ 
»  mens  fi  généreux  :  c'eft  un  a&e  de  " 
«  pietés  c'eft  un  a&e  de  magnani^ 
?>  mité,qiîi  nous  combleront  d'hors 
»  jieur.Sc  de  gloire*  »  Les  Habitons 
touches  de  ce  difeours  ,  allèrent  e£ 
fu^er  les  larmes  des  Portugais  > 
<jui  demeurèrent  parmi  eux ,  jufqu'à 
ce  que  Gonçales  de  Menefés  ,  Gou-* 
Yçrneur  d'Qrmus  ,  eut  donné  la 
chafle  à  Abilec.  Alors  ils  revinrent 
à  Mazcatte ,  où  ils  conformèrent  une 
éternelle  reçonnoif&nce ,  envers  les 
Habitant  de  Rruxel ,  qui  les  a  voient 
reçus  fi  humainement  dans  jeur  Ville» 


Fin  du  Livre  vingt -àcuxiémt» 
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PORTUGAL- 

LIVRE  VINGT-TROISIEME, 

H 1 1 1  p  t>  e  étant  refté  tran-   1-5  Si 
quille  poflèflèur  du  Royau- 
me de  Portugal ,  éleva  à  la 
dignité  de  Viccroi  des  In-  v 
des  Dom  François  Mafca-  - 
régnas  Comte  de  Santa  Cruz.  Maf 
caregnas  s'étoit  acquis  beaucoup  de  ' 
réputation  dans  la  défenfc  de  ChauT- 
contre  Nizamaluc.  La  flotte  fur  la-  - 
quelle  il  fit  (on  voyage  aux  Indetf^ 
etoit  comppféede  cinq  vaifleaux.  Eft* 
arrivant  à  Goa ,  il  trouva  que  Tellcsr- 
deMenefés  y  avoit  fait  reconnoître - 
Philippe ,  pour  Roi  légitime  de  Por- 
tugal î  ce  qu?o**  ignfcroit  erfcorev&là* 

Gvj, 
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Cour  de  ce  Prince.  Ayant  pris  en  mai» ^  „ 
le  bâton  de  Commandement,  Mafca- 
regnas  commença  fa  Charge  par  fai- 
re armer  plufieurs  vaiflèaux ,  afin  de 
les  envoyer  croifer  en  différentes  mer* 
des  Indes ,  Se  y  afliirer  la  tranquillité 
du  commerce ,  interrompue  par  quel- 
ques Pyrates,  qui  les  infeftoient  de- 
puis quelque  tems. 

Coulctc  étoit  devenue  l'aziledeces 
brigands  de  racr^Mafcarcgnas  ordon- 
na à  François  Fcrnandez ,  brave  Sol- 
dat, &  Capitaine  expérimenté,  d'aller 
brûler  cette  Ville.  Fernandez  l'exécu- 
ta fans  perdre  un  feul  homme.£nAiite^ 
il  fit  éprouver  le  même  fort  à  celle  de 
Capocate  ,  après  s'y  être  emparé  de 
foixante  Almadks  ,  appartenant  i 
des  Pécheurs.  LcsMauFCS,  qui  habi- 
toient  cette  Ville ,  furieux  &  défe£ 
pçrcz  de  voir  leurs  maifpns  détruites*, 
&  leurs  richeflès,  fruit  de  leurs  bri- 
gandages ,  confumées  parle  feu,  cou- 
rurent au  nombre  de  cent  fur  le  riva? 
ge  de  la  mer,  pour  maflacrer  dix-huit 

f'o&Hgais ,  qui  y  gardoient  quelques 
arques  ->  mais  AÏfonfe  Fcrreixa  le* 
repoufla,après  en  avoir  tué  une  partie. 
Les  Portugais ,  non  contents  d'avoir  \ 
brûlé  Capocate ,  devaûercnr  tous  le* 
païs  circonYoiûns  >  enforec  qu'on  ne 
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découvroit  que  des  campagnes  déte- 
lées ,  "des  Villages  détruits  ,  &  des 
Villes  fumantes  de  fang  &  defc  car- 
nage. 

Nous  avons  virdans  le  Livre  pré-  15811- 
cèdent ,  comment  leCorfàire  Âtmcc  , 
avoit  pillé  Mazcate,  l'année  préceden- 
re.  Le  Viccroi  craignant  qu'il  n'en  fît 
amant  cette  année,  au  Mozambique,  y 
envoya  deux  vaitfèaux ,  avec  tout  ce 
qui  croit  neceflaire,  pour  le  repouflèr. 
Tandis  que  ces  deux  bâtimens  navà- 
geoient  vers  l'Afrique ,  une  ptnflart- 
te  armée  de  Mogores ,  fë  préfenta' 
devant  Dcman  ,  pour  affieger  cette 
place.  Martin  Alfenfe  de  Melo  en 
avertit  inconrinent  le  Viccroi ,  &  les 
Gouverneurs  des  places  voïfines,  pour 
qu'en  lefecourm  *  on  leiit,  &  Eche^ 
mr  (c  retira ,  après  avoir  ravagé  U 
campagne.  Deman  ,  qui  venoit  d'é* 
cfcapper  à  la  fureur  de  les  armes ,  penû 
fticcomber  à.  cellesdes  Portugais  mo- 
itié. Martin  Alfomfe  dcMclo^  Com^ 
mandant  de  la  place ,  &  Diegue  Lo* 
pez  Coutigno  -,  Chef  de  ceux  qui 
étoien t  venus  au  fecours  de ,  cette 
Ville ,  fe  brouillèrent  a  propos  d'un 
foldàt,  que  Coutigno  avoit  fait  met~ 
treen  pnfbn.  Melo  précendoir  ,  que 
petfonne  dans  Dcman  n'avoir  ce 
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droit  que  lùLCoatigno  prétcndoit  f e 
contraire.  La  difpute  s'échàufo ,  on 
en  vinr  auxinve&ives  \  les  troupes  &: 
leurs  Officiers  prirent  parti ,  les  uns 
pour  'Melo  j  les  autres  pour  Couti- 
gno.  Enfin ,  on  fut  fur  le  point  de  fe 
charger  >  mais  hcureufcmen  t ,  les  plus 
fages  d'entre  les  Officiers ,  travaillè- 
rent à  réiinir  les  deux  chefs  \  &  ils  y 
réiiflîrcnt.  Le  tumulte  étant  appaifé  , 
Martin  alla  brûler  la  Ville  de  Ràma- 
lama  je,  appartenant  à  Ramana  Rama, 
Roi  deSarcctte,pour  punir  ce  Barbare 
dequelques  in  fuites  qu'il  avoit  faites 
aux  Portugais. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbient 
dans  les  Indes ,  Jérôme  Mafcaregnas 
croifoit  vers  lè  détroit  de  la  mer  Roua- 
ge. Au  milieu  d'un  tems  calme  & 
ferein,il  apperçut  tout  d'un  coup  pen- 
dant la  nuit,  une  grande  lumière  dans 
ïts  airs ,  qui  fembloit  couvrir  toute  la 
mer  Rouge.  Il  y  a  apparence  que  c'é- 
tdît  une  aurore  boréale-,  mais  les  Por- 
tugais, alors  meilleurs  foldats  que  phi- 
fîciens,  la  gardèrent  comme  un 
phénomène,  qui  leur  préfageoit quel- 
que malheur,  ce  qui  les  détermina  è 
gagner  promptement  Ormus. 

Les  Rois  de  Lara  avoient  de  tout  «em$ 
envié  laritoyauté  dô  cçftc  Ville  5  ils Ta- 
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voient  même  anciennement  poffedée. 
Celui  qui  regnoit  alors,  projetta  de  la 
faire  rentrer  fous  fa  domination.  Il 
mit  une  puifïànte  armée  fur  pied,  il 
prit  plufieurs  places ,  il  ruina  les  cam- 
pagnes voifincs  d'Ormus,  &  réduifif 
cette  Ville  ,  par  la  famine ,  À  la  der- 
nière extrémité.  Pour  la  délivrer  d'un 
péril  fi  prenant,  Dôm  Gonçalez  dr- 
Mcnefcs  ,  Commandant  de  la  cita* 
délie ,  joignit  fes  troupes  â  celles  du 
Roi ,  &  au  plus  fort  de  l'été ,  tems  on 
les  chaleurs  erceflîves  fembioient  de- 
voir fufpendre  toute  entreprife  de 
guerre  ,  ils  fe  mirent  eff  campagne 
pour  aller  chercher  l'ennemi,  Onmar* 
cha  vers  la  fortcrsflfe  de  Xamd  ,  qui 
pa/Ioit  pour  imprenable. 

Le  Roi  de  Lara  rendit  fur  ces  entre- 
faites le  dernier  foupir  >  Se  fes  deux 
fils,au  lieu  de  prendre  les  armes  pour 
repouflèr  le  Roi  d'Ormus  8c  Mene^ 
fés ,  les  prirent  l'un  contre  l'autre 
pour  s'emparer  de  la  Couronne.  Ler 
alliez  ,  profitant  de  leur  divifion  ,  ré* 
duifirent  Xamcl  5  où  le  Roi  d'Ormus 
laiffa  une  garnifon  de  cinq  cens  hom- 
mes fous  les  ordres  de  Cojecenadem» 
Le  Roi  d'Achem  tenta  inutilement 
de  nouveaux  efforts ,  contre  Malaca  > 
&Fcrnaûd  de  Mirande>croifanwfur  la 
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Ï5$a.  cote  deDeman  avec  une  flotte»  en 
fut  abandonné ,  à  l'exception  du  vaif- 
ffeau  -,  qu'il  montoit.  Les  autres 
tenc  voile  vers  Deman,  &  fe  prefen- 
terent  à  l'entrée  du  port,  avec  desdra- 
peaux noirs.  Les  habitans  ne-  pou- 
vaient comprendre  ce  que  cela  pou-» 
voit  fignificr  :  maisils  furent  bien-toc 
éclaircis  à  lears  dépens.LesPortugaisi 
qui  ctoient  fur  la  flotte-,  prirent  terre» 
*  &  marchèrent  en  ordre  de  bataille 
vers  la  Ville*  Y*  étant  entrés ,  ite  pil- 
lèrent,  tuèrent  ,  iha(&crerent  tout 
ce  qu'ils  rencontrèrent.  Tout  le  mon- 
de fuyoit ,  ôc  tout  le  monde  ignorou 
le  fujet  d'une  parfeille  fureur.  Miran» 
de  arriva» forces  entrefaites.  Les  re- 
belles coururent  aufli-  tôt  pour  l'im- 
moler à  la  fureur  qui  les  animoit.  Mi- 
rande  fc  réfugia  dans  le  Couvent  de 
fiint  François ,  d'où  il  leur  fit  offrir 
la  valeur  de  ce  qui  pouVoit  revenir  à 
chacun  du  fac  de  Deman  ,  pourvft 
qu'ils  épargnaient  cette  Ville  ,  & 
qu  ilsTentraflent  dans  le  devoir.  Les 
Rebelles  commençant  à  reconnoître 
l'énormité  de:leur  crime ,  acceptèrent 
les  offres, qu'on  leur  faifoit,à  condi» 
tipn  qu'on  oublieroit  le  paflë.  La  ne* 
ceflité  contraignit  Mirande  à  co*w 
&atijttout  ce  qu'ils  voulurent*  > 
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Dès  que  tout  fut  appaifé ,  Mirandc  rjg£> 
les  mena  pour  brûler  Cartelete,  Ville 
firuée  à  huit  lieues  de  Demandât  qui 
depuis  long-tems  fcrvoit  de  retraite 
aux  Pyratcs.  On  avok  chargé  plu- 
iïcûrs  Capitaines  Portugais  >  d'aller 
les  en  chafler  Mfcaisfoit  qu'ils  euflent 
eu  des  chofes  plus  importantes  à 
exécuter,  foit  qu'ils  euflènt  craint 
de  ne  pas  y  réulfir  ,  ils  en  avoient 
tous  diffeté  ou  éludé  l'entreprise. 
Mirande  tombant  à  l'improvifte  fin? 
cette  place  ftn  força  les  retranche- 
mens ,  tua  tous  tes  habitans  ,  &  brû- 
la tout  ce  qui  étoitcombuftiblc.  Die- 
gue  de  Mirande ,  Dom  Manuel  d-'A~ 
zeveda,  &  Dom  Pedre,  Vergas  donr 
nèrent  dans  cette  occafion  des  preu- 
ves d'une  éclatante  valeur.  Enmêmer 
sems  ,  Matthias  d'Albuquerque  met- 
toit  à  feu  Se  fang  toutes  les  cotes  du 
Royaume  de  Caïicut.  Le  Zamorin , 
au  defcfpoir  de  tant  de  ravages  ,&  ne' 
pouvant  en  empêcher  la  continuation, 
demanda  à  traitter  de  la  paix.  Albu- 

Suerque  y  confentit,  6c  l'on  en  vint  a 
es  pourparlers;  mai*  le  Calicuticn 
agiflànt  de  mauvaife  foi,  Albuquerque 
recommença  la  guerre  avec  plus  de 
foreur  qu'auparavant.  Paracate ,  Ca- 
pocatc,  Chatuay  &  mcmc*CalicM>C4* 
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fdTèntirent  les  funeftcs  effets. 
*f8j.      Cepehdant ,  la  flotte  deftiilée  potxf 
les  Indes*  fortit  du  port  de  Lilbonnc, 
&  fut  attaquée  par  quatre  galiorîr 


après  un  long  &  rutkjcombat.  Elle 
arriva  heureufemenrtPCoa,  à  l'excep- 
tion d'un  *feul  vaifleau  ,  commandé 
par  Dicgue  Taveira  qui  fe  perdit , 
près  de  Sofaia.  Lesdeux  efeadres,  oui 
croifoient  le  loris  des  côtes  de  Mala- 
bar ,  fous  les  ordres  de  Jérôme  Ma£- 
caregnas  ,&  de  Fernandde  Mirande, 
srprès  plufieurs  combats  ,  d'où  ils  for- 
tirent  toujours  victorieux  ,  allèrent 
joindre  Manuelle  Saldane  Gouver- 
neur de  Baçaim ,  pour  lui  aider  i 
châtier  rinfolenèe  du  Roi  de  Coles  , 
qui  refufbit  de  payer  au*  Portugais 
le  tribut  ordinaire.  Le  Roi  deSarcette 
fe  joignit  aux  Portugais;  Après  quin- 
ze jour*  d'une  pénible  marche,  ils 
entrèrent  dans  les  Etats  de  l'ennemi, 
qu'ils  ravagèrent.  Dahs  toutes  les- 
occafions,  où  il  fallut  eomtatre ,  le 
Roi  de  Sarcerte  fe  comporta  avec  une 
extrême  valeur,  &  dans  toutes  ces 
occafiony,  le  Roi  de  Colés  eut  la  for- 
tune contraire.  Lesr  habttans  de  Bra- 
color  ne  furent  pas  moins  malheureux 
que  lui  dans  leur  rébellion  ,  André 
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Fartado  les  fit  rentrer  dans  leur  de-  ^ 
toit  ,  &  leur  ôta  pour  long-tcms  le 
J>ouvoir  de  remuer» 

Telle  étoit  la  fitnation  des  affaires 
dans  les  Indes,  lorfquc  Sultan  Amo 
difar  ,  ce  Roi  infortuné  de  Cambaye 
qu'Echcbar  avoit  fi  injuftement  dé- 
poiiillé  de  fçs  Etats,  trouva  le  moyen 
de  brifer  fes  fers  &  des'enfuïr ,  par 
le  fecours  des  femmes  de  fon  ufurpa- 
teur.  Un  Baneane  (  c'eft  une  efoecede 
Religieux  Indien  )  le  çonduint  dans 
les  terres  de  Jambo.  Y  ayant  été  rc-  t 
eonnu  pour  Roi  légitime  ,  il  fe  vit 
en  peu-  de  tems  à  la  tête  d'une  puif- 
fante  armée.  Les  hommes  en  gênerai 
confervent  pour  leurs  Princes  légiti- 
mes an  amour ,dont  la  tyrannie  peut 
quelquefois  fufpendre  lesefFets ,  mais 
dont  elle  ne  peut  jamais  étoufer  véri- 
tablement le  principe.  On  en  vit  une 
preuve  dans  la  perfonne  d*  Amodifar , 
Prince  d'ailleurs  d'une  vertu  commu-  x 
ne.  Sa  feule prefence  ramena  dans  fon 
part*,  tout  roible  qu?il  étoit  en  com- 
paraifon  de  celui  qç  fon  tyran  ,  une^ 
partie  du  Royaume.  A  la  vûc  de  cette- 
nouvelle  révolution ,  le  Viceroi  pafïà 
avec  une  flotte  confideraBle  dans  le: 
Royaume  de  Cambaye,  pour  tâctier 
de  profiter  de  la  divifion  des  Infidèles. 
Son  ambition  tendoit  fur  tout  à  s'em»- 
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V/l4«  parer  de  Surate  5  mais  Echebar ,  ro'uv 
jours  heureux ,  après  avoir  vaincu  foi* 
etoemi  ,  lui  fit -perdre  l'cfperance  de 
conquérir  cette  place  ,  par  les  nou- 
velles précautions  qu'il  prit  pour  fo 
la  confcrvôr.  , 

Rarement  un  Miniftre  favori  ufo 
avec  prudence  ôcavec  modération  de 
Ton  pouvoir ,  &  de  la  confiance  qufc 
fon  Prince  a  en  lui.  Pendant  l'ab* 
fence  du  Viceroi  delà  Ville.dc  Goa* 
Lavarchan ,  Miniftre  &  favori  de 
l'ufurpateur  du'  Royaume  d'Idalcan-, 
penfa  perdre  l'Etat  &  fon  Prince  * 
par  fes  coneuffions  ,  &  fes  sapines» 
Bépofitaire  de  toute  L'autorité  ,  il  ne 
s'en  fervoit  que  pour  faire  des  mal- 
heureux. Ses  Loixétoient  fes  caprices* 
&  fa  religion,  l'amour  de  fes  plaifirs* 
Tout  languiflbit  y  tout  foufFroit  dattç 
le  Royaumey&  une  mort  promprfc*& 
violente  étoit  la  récompenfe  de  ceux 
qui  ofoient  s'en  plaindre.  Néanmoins 
quelques  Seigneurs  furent  afles  cou- 
rageux ,&  allés  dévoués  au  falot  de 
l'État  ,-pour  porter' leurs  plaintes  juC- 

2u'au  trône  del'ufurpateur.  On  ne  les^ 
coûta  qu'avec  dédainXa  fureur  fucce- 
dant  alors  dansflfcurs  coeùrS  à  la  plaitv- 
te,ils  résolurent  çte  punir Dalarnachan 
de  la  tyrannie  de  fon  favori  ,  en  loi 
ôtam  le  Sceptre ,  pour  le  donner  4^ 
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Mcale ,  qui  avoit  traîné  fi  long- tems 
-fcs  tnftes  jours  dans  les  priions  de 
Goa.  Cufochan  écoit  même  à  Goa,  où 
il  vivoit  .obscurément.  Les  conju- 
rez prirent  des  melures  pour  l'en 
-faire  fortir.  Lavarchan  en  fut  infor- 
mé par  Dicguc  Lopez  Bayam  > 
qui  avoit  corrompu  lui-même,  les 
Gardes  de  Cufochan,  en  faveur  des 
conjurez.  L'efperancc  d'une  plus 
grande  recompenfe  lui  fit  trahir  ceis 
-derniers ,  après  avoir  trahi  fa  patrie. 
Enfortc  qu'au  lieu  de  livrer  Cufochan 
i ceux  que  les  conjurez  envoyoienr, 
il  le  livra  aiçc  Satellites  de  Lavar- 
chan. Ainfî  ce  malheureux  Prince 
<juicroyoit  aller  monter  fur  un  Trô* 
ne,  tomba  entre  les  mains  de  fon 
plus  cruel  ennemi,  qui  lefitjetter 
dans  une  prifbn  affreufe ,  après  lui 
avoir  fait  arracher  les  yeux.  Les 
conjurez  furent  arrête?,  &  périrent 
prcfquc  tous  par  les  mains  desbour- 
. reaux. 

.  Vers  cetems-ià,leshabitatïs  de  Cbn- 
chim  prirent  les  armes,  au  nombre  de 
*vingt  mille  a  jurant  de  ne  les  point 
quitter,  qu'on  n'eût  aboli  le  nouvel 
impôt ,  qu'on  avoit  établi  fur  les  mar- 
chandises qui  entroient  &  qui  foc* 
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if  554.  jtoicnt  de  cette  ville.  Le  Viceroi,  de 
crainte  de  les  porter  aux  derniers  ex- 
tremitçz>en  ordonna  prudemment  l'a- 
bolition \  &  tout  le  monde  étant  ren- 
tré dans  le  devoir ,  il  fit  partir  Gilles 
Yanes  Mafcaregnas ,  pour  châtier  le 
Nayque  de  Sanguicfccr,  valïàl  de  Da- 
larnachan  ,  qui  donnoit  retraite  aux 


entra  dans  la  Rivière  de  Sanguieicer  ; 
mais  {bn.vaiflèau  s'étant  embaraffë 
parmi  des  rochers, les  fujets  du  Nay- 
que accoururent  \  &  le  firent  perif  arec 
tout  fon  équipage.  On  fût  extrême- 
ment fenfiblc  à  fà  perte.  C'étoit  un 
homme  d'un  extrême  mérite ,  Se  qui 
avoit  rendu  de  grands  fervices  à  l'E- 
tat.  François  de  Mafcaregnas  fon  pa- 
ient remit  le  bâton  de  commande- 
ment à  Edouard  de  Menefes,  dont 
la  valeur  répondoit  à  la  naiflànce. 

Menefes  ne  fongea  d'abord ,  qu'a 
appaifer  entièrement  les  troubles  de 
Coçhim,  &  qu'à  venger  fur  les 
Corfaires  de  Sanguiefcer ,  la  mort 
d'Yanes  Mafcaregnas.  Dalarnachan , 
qui  avoit  pris  le  nom  d'Idalcan,  four- 
nit des  Troupes  pour  les  réduire  *,  & 
le  Nayque ,  leur  chef,  fut  contraint 
de  demander  grâce. 

Les  Portugais  fc  foûtenoient  dans 
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l'Hic  de  Tidor  4  mais  ceux  qui  ctoient  1  j  84* 
au  Mozambique  en  Afrique  ,  eurent 
beaucoup  à  foufrir  d'une  irruption  que 
les  Cafres  y  firent ,  dans  le  deflèin  de 
s'y  établir.  Ces  Barbares,  s'etant  joints 
aux  Macahàres,  &  auxAmbeos,  ra- 
vagèrent tous  les  lieux  par  où  ils  par- 
ièrent. Ils  traînoient  ayee  eux  leurs 
enfans  &  leurs  femmes»  dont  le  na- 
turel n  etoit  pas  moins  féroce  que  ce^ 
lui  dès  hommes.  Jérôme  d'Andreade 
s'oppofa  à  cette  innodation  de  Barba- 
res, en  les  repouflant  loin  des  terres 
du  Mozambique, 

Les  Mogores,  qui  chaque  jour  en* 
vahiflbient  quelque  Province,ou  quel- 
que Royaume  dans  les  Indes,  entrè- 
rent dans  les  Etats  de  Nizama- 
hcy  ou  ils  s'emparèrent  de  pluficurs 
grandes  Villes.  Ce  Prince  étoit  atta>- 
qué  du  mal  caduc ,  &  Acedecan  fon 
favori  le  tenoit enfermé,  &  exerçoit 
à  fa  place  une  afFreufe  tyrannie  dans 
toute  Pétenduë  de  fes  Etats.  On  fe 
plaignoit  &  on  murmuroit  j  mais 
comme  JNizamaluc  ignproit  tout  ce 
qui  fe  pafloit ,  on  ne  pouvoit  en  ob- 
•  tenir  jufticc.  Cependant  Calabate^- 
tan  trouva  le  moyen  de  parvenir  jus- 
qu'à lui,  &  de  faire  difgracier  Acede- 
can ,  non  pour  reparer  les  maux  cju'il 
avoit  caufés  (  cor  les  favoris  ne  repa* 
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:  <t 4*  rcnt  "en)  mais  pour  achever  de  per- 
dre l'Etat  5  par  fes  rapines ,  &  par  fes 
concuflîons. 

Les  peuples ,  outrés  de  tant  de  ty- 
rannie ,  prirent  4es  armes ,  coururent 
au  Palais  de  Nizamaluc  ,  &  deman- 
dèrent à  le  voir.  Calabatccan, qui  avok 
,  -  intérêt  a  l'empêcher ,  alla  le  trouver, 
&  lui  fit  entendre  que  le  peuple  ne 
demandoit  à  le  voir,que  pour  s'émpa- 
Tèr  de  fa  perfbnne,  &  lui  «oter  la  Cou- 
ronne ,  qu'ft  vouloit  donnet  à  Acede- 
can.  Nizamaluc  entra  en  fureur ,  & 
.ordonna  à  fon  indigne  favori  de  ra- 
mafïèr  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes, 
&  de  tomber  furie  peuple.  Calabate- 
can  obéît ,  &  l'on  Ce  fit  une  cruelle 
guerre.LesMogores  attentifs  à  profiter 
de  toutes  -les  divifions  &  de  toutes  les 
fauflès  démarches  de  leurs  voifîns , 
Enlevèrent  dans  ces  circonftances^  à 
'Nizamaluc  les  places*  dont  nous 
avons  parlé.  Les  Portugais  ne  virent 
faire  ces  conquêtes  qu'avec  chagrins 
mais  ne  pouvant  l'empêcher,  il  fakt 
lediflïmuler. 

Ce  fut  environ  ce  tems-lâ ,  que  Fer- 
nand  de  Mendoce  fortit  du  port  de 
lifbonne,avec  cinq  vaiflèaux ,  poar 
faire  le  voyage  des  Indes. ,  A  peint 
éût-il  douwé  le  Cap  de  Bonne-Efpe- 

rance» 
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•tance ,  qu'un  vent  furieux  attaqua  i 
ion  vaiflcau  &  le  fépâra  des  autres. 
Après  avoir  été  porté  tantôt  d'un  côté) 
&  tantôt  d'un  autre ,  il  gagna  enfin 
le  Canal,  qui  fépare  rifle  de  faint 
Laurent,  ou  Madagafcar ,  de  l'Afri- 
que.Dans'ce  canal*  on  trouve  vis-à-vis 
la  côte  de  Sofala ,  Pécueil  de  la  Jui-  * 
ve.  Ce  font  des  rochers  pointus  ,  que 
la  mer  couvre  ,  lorfqu'cllè  eft  groflè. 
Le  vaifïeau  de  Fernand  alla  échoiier 
fur  ces  rochers  vers  le  milieu  de  la 
nuit  y  tout  le  monde,  à  l'exception  du 
Pilote  &  de  quelques  Matelots  , 
dormoit ,  &  Ton  ne  fc  réveilla  que 
pour  voir  le  danger  ou  Ton  étoit. 
La  nuit  étoit  fort  obfcure ,  la  mer 
extrêmement  agitée  ,  &c  le  vent  ter- 
rible* Les  ondes  s'éievoient  pro- 
digicufêment ,  &  en  'retombant  fon- 
doient  Cm  le  vaiflèau.  Les  cris ,  les 
pleurs,  les  lamentations  des  Matelots, 
des  Soldats,  &  du  refte  de  l'équipa- 
ge rcdoubloiènt  la  tërrèur  &  l'épou- 
vante. On  s'attendoit  i  tous  les  inf-' 
tan* ,  à  être  cnglouçi  dans  les  flop 
On  pafla  toute  la  nuit  dans  cette 
afFreufe  fituation  ,  fans  ofer  rien 
tenter  pour  £e  conferver  la  vie.  A  l'ai* 
be  du  jour ,  on  découvrit  un  efpace 
immenfc  d'eau  »  qui  les  féparoit  de  la 
TtmtVL  H 
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terre.  On  perdit  toute  efperancc  de 
pouvoir  fe  fâuvér,&  les  gémUfèmens 
redoublèrent. 

Cependiant  qudaues  Soldats  & 
quelques  Matelots,  plus  hardis  que  les 
autres,  tentèrent  de  çonferver  leur 
yie.  Les  uns  s'att^checes*  avec  de« 
çordages  à  des  pièces  de  bois  ,  &  s'a- 
bandonnèrent ainfi  a,  la  merci  des  on- 
des.  Les  autres  joignirent  pluficurs 
pièces  de  bois  ensemble,  &  s'embar- 
quèrent fur  cette  efpecç  de  radeau  > 
înais  ayant  négligé  de  £  pourvoir  de 
vivres^flya  apparence  qu'ils  péri- 
rent; car  on  n'entendit  plus  parla: 
d'eux.  Fernajnd  de  Mendoce  jetta 
dans  l'efquif avec  dix-fept  ou  dix-huit 
perfonnes  ,  dans  le  deflein  d'aller 
chercher  un  rocher  plus  commode* 
que  celui  contrelequel  il  avoir  échoué, 
N'en  ayant  point  trouvé  ,  il  délibéra 
avec  les  compagnons  »  fur  ce  qu'il 
avoit  à  faire  :  tous  furent  d'avis  de  ne 

I)pint  retourner  à  bordrde  crainte  que. 
es  autres  ne  fe  jettaflènt  dans  l'ef- 
quif  >  &c  qu'ils  ne  le  fiffènt  enfoncer, 
Ayant  pris  ce  parti ,  de  deux  rames 
qu'ils  avoient ,  ils  en  firent  fervir  une 
en  guife  de  mât  5  de  deux  épées  liées 
ensemble  ils  firent  des  antennes* ,  & 
de^  voiles  d'un  drap  dans  lequel  un. 
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Matelot  de  la  troupe  s  croit  envelop-  1 58 
pé.  Ils  employèrent  pour  petite  voile, 
appclléc  le  Trinquer ,  une  couvertu- 
re,  qu'on  trouva  dsm  Pcfqujf ,  Se  fi- 
rem  des  cordages  dé  filets  à  pêcher.  On 
convertit  de  ces  mêmes  filets  en  crou- 
pes, on  les  imbiba  de  confitures  liqui- 
des, &  on  s'en  fervit  pour  boucher  les 
troos  de  l'efquif.  Rien  ne  réveille 
tant  Pinduftrie  de  l'homme ,  que  le 
danger  ,  &  le  défîr  de  conferver 
ia  vie.  Après*  que  l'equif  fut  ainfi 
appareille ,  îb  voguèrent  pendant 
huit  jours  ,  &  abordèrent  dans  le 
païs  des  Cafres ,  où  ils  fureftt  dé- 
pouillés par  les  BaAares.  Cependant,  , 
après  avoir,  traverfé  la  riyiere  de 
Qualimane ,  ils  arrivèrent  dans  un 
port  fréquenté  des  Portugais  ,  où  ils 
furent  bjen  reçus. 

Une  féconde  troupe  de  quarante 
perfonnes ,  s'étant  retirée  fur  un  ro- 
cher ,  travailla  à  faire  unradjeau,  du 
débris  du  vaiflèau.  Lorfque  ce  radeau 
fut  achevé ,  il  n'en  put  contenir  qqe 
feize  ,  qui  s'y  jertant  à  Tinfçu  des 
autres  ,  partirent,  abordèrent  au  pals 
«des  Cafres ,  furent  faitrefclaves  ,lt 
rachetés  depuis  par  les  Portugais,  qui 
étoient  dans  le  port  ,  où  ceux  de  Fef- 
quif  croient  déjà  arrivés»  Enfin  quel- 
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ques  autres  parvinrent  à  radouber 
la  barque ,  &  Ce  mirent  en  devoir  dç 
gagnsr  la  terre.  Voguait  en  pleine 
mer  i  le  Pilote  qui  la  conduifoit  »  dit  i 
Edouard  de  Meto  ,  qu'il  failoU  la  dé- 
charger d'une  douzaine  de  perfohnes, 
fi  on  ne  voulojt  périr,.  Le  fort  çprnba 
£ntre  autres  fur  un  Portugais ,  qui 
aVoit  un  fre^e  cadet  dans  la  même 
fcarque.  Celui-ci,  voyant  qu'$n  alk>it 

J'ctter  fon  frère  dans  la  mer,  emb  rafla 
es  genoux  de  Melo ,  &  le  pria  de  Tau- 
ver  la  vie  à  fon  frere  ,  &  de  le  jetter 
à  fâ  place.  «  Mon  frète  ,  lui  dit-il ,  , 
*>  eft  meillppr  Artifaii  que  moi  ;  il 
9»  nourit  de  ipn  ' travail*  mou  perc* 
9»  ma  mere ,  mes  frères ,  mes  fœurs  i 
s*  s'ils  le  perdent ,  ils  mourront  tous 
v  de  mifere-,  cpnferve,*  Jcur  vie,  en 
9»  confervant  la  fienne ,  Sf  faites-moi 
99  périr,  moi  qui  ne  puis  leur  être 
99  d'aucun  Tecours.  »  Melo  y  confen- 
tit ,  &  le  fit  jetter  dans  la  mer.  Çc 
jeune  homme  fuivit  la  barque  pen- 
dant fix  heures  eu  nageant;  enfin  il 
-  la  rejoignit,  On  le  menaça  de  le  tuer 
s'il  tentoit  d'y  entrer  :  l'amour  de  la 
4pie  triompha  de  la  menace ,  il  l'ac- 
crocha. En  même  tems  pn  voulut 
le  frapper  avec  une  épee ,  qu[il  faifit 
avec  fçs  majns  y  $c  qu'il  rç#Pt  juf- 
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qu'à  ce  qu'il  fut  entré.  Son  courage  r$$& 
toucha  tout  le  monde  y  on  le  laiuk 
dans  h  barque  ,  &  pàr  fa  géné- 
ralité il  feuva  fa  vie  &  celle  de 
fon  frère.  Enfin ,  après  des  peiftefr&c 
desfoufïranccs  incroyables  ,  ils  abor- 
dèrent aufli  au  pais  des  Cafres,  & 
delà  ils  payèrent  dans  le  même  en*- 
droit  que  les  autres,  où  ils  furent  éga- 
lement bien  reçus. 

Cependant ,-  Edouard  de  Mehefefc 
souyernoic  toujours  les  Indes ,  &:  fc 
«ilïôit  gouverner  lui-même  par  Riîi 
Gonçalez  de  Caméra  fon  oncle ,  qui , 
quoiqu'homme'de  mérite,  fe  préve-  - 
noit  louvent ,  &  engageoit  Edouard 
dans  des  démarches  ,  qui  n'étoient 
pas»  fondées  fur  l'équité.  Dans  Piflede 
Ceilany  Raju  fit  mourir  fon  perc ,  fes 
ficres ,  &  quelques  Princes  de  cette 
ancienne  race  du  Soleil ,  dont<  nous 
avons  déjà  parlé.  Il  exila  de  fa  Cour, 
la  Reine  fa  bclle-mere  ,  qui  l'avoir 
élevé  avec  le  même  foin ,  que  s'il  eût 
été  fon  fils.  Cette  Princefle  mourut  v 
de  douleur ,  dans  le  lieu  de  fon  éxil. 
Un  tyran  cft  toujours  affamé  de  fang. 


dans  celui  de  fes  pl  us  proches  parens, 
tomba  fur  les  Portugais.  Autant 
yt'il-cn  pouvoir  faire  de  prifonniersy 


Raji 


avoir  trempé  fes  mains 
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?$$6.  autant  il  en  maflàcroit  fur  les  autds 
de  fes  idoles.  Ceux-ci  rencontrèrent 
un  jour  huit  cens  foldats  de  fes  meil- 
leures trompes,  avec  un  de  fes  Géné- 
raux» nommé  Paiiconda,  qu'ils  égorr 
gèrent.  Raja  ne  pouvant  s'en  ven* 
ger  fur  les  Portugais  *  voulut  faire 
tomber  fa  rage  fur  un  de  fes  confins , 
qui  a  pour  ne  point  lui  caufer  d'om- 
brage, s'étoit  retiré  dans  un  village, 
où  il  vivoit  tranquillement  éloigné 
des  affaires.  Raju  1  envoya  chercher* 
Reigam  Pandar  (  c'eft  ainfi  que  fe  | 
f  jiommoit  ce  malheureux  Prince)  ré- 
pondit à  ceux  qui  lui  apportaient  les 
ordres  de  Raju ,  qu'il  ne  vouloir  point 
s'y  rendre.  Alors  les  fareilites  du 
tyran  voulurent  l'y  forcer.  Reigam 
voyant  qp'ii  ne  pouvoir  réfifier  , 
leur  dit  :  »  Eh  bien  je  vais  vous  fuivre; 
»>mais  permettez  auparavant,que  j'en- 
tre dans  l'appartement  de  nies  fem- 
»  mes ,  de  mes  enfans ,  &  du  refte  de 
•*  ma  famille  >  &  l'inftant  d'après  je 
y  vtfus  rejoins ,  &  je  pars  ».  On  le  lui 
permit.  Lorfqu'il  fut  dans  cet  apparte- 
ment ,  il  y  raflèmbla  toute  fa  famille» 
ï  qui  il  parla  ainfi. 

»  On  meurt  mille  fois  par  jour, 
*»  lorfqu  onvit  fous  un  tyran*  qui  non 
»  cqntent  d'effrayer  fans  ceflè  par  les 
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*  apprêts  de  k  mort,  termine  enfin 
*»  les  crakites  qu'il  infpirc ,  par  une 

*  mort  cruelle*  Un  tyrart  qui  règne 
»  (ans  juftice,  fait  mourir  fânshu- 
*>  mâtiné.  Vous  connoiflel  toiitè  quel 
«  eft  Raju.  Raju  £  fait  perk  fon  pere, 
»  &  fa  merc,  pour  s'emparer  de  leur 
»  Couronne  Se  de  leur  Sceptre.  Il  a 
»  immolé  à  fon  ambition  bârbarcf 

*  Ces  frètes  aînés ,  à  qui  cette  Gou* 
»  ronne  &  le  Sceptre  appartenoient. 
»  Il  a  fait  mafïâeret  les  principaux 
»  Seigneurs  de  ce  Royaume ,  &  les 
»  fagesMiniftresquilegouvernoient, 
»  pour  s'ôter  dê  devant  les  yeux  les 
>*  tétaoirîs  àt  fa fêroce  cruauté;  enfin 
»  il  a  chafle  d'auprès  de  lui  fa  belfe- 
*r  mere,  à  4ui  il  avôit  des  obligations 
>*  plus  effentielles  qu'à  fa  propre4 
**  mere.  Celle-ci  lui  avoit  maiheu- 
»  reufemént  donné  le  jour  ;  Pautre 
»  Pavoit  élevé,  Pavoit  confervé  ,saé- 
»  toit  faerifiée  pour  lui.  Pour  toute 
»  récompenfe  ,  il  Pa  dépouillée  de 
»  tous  fes  bieiis ,  il  Pa  honteufement 
»*  éxilée;  elle  a  v$tu  errante,  mifera- 

blc ,  manquant  détoures  les  chofes 
»»  les  plus  neceflàires  pour  la  vie.  Pre- 
»  ferttemenç ,  ce  Raju  m'envoyé  des 

ordres  pour  me  rendre  auprès  de 
»  lui  >  j'en  connois  la  raifon  5  je  fuis 
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l$8<».  *»  f°n  coufin,  &il  cft  tyran  :  je  Cai& 
?       »  le  feul'  qui  refte  de  tous  Ces  parensy 
»  fans  doute  il  veut  m'immolerjcom- 
»  me  il  a  immolé  les  autres.  Celui 
»  qui  i^a  point  épargné  fon  pere  5  ^ 
»  mere  &  fe$  frères  ,  n'épargnera 
point  fon  coufin.  Toutefois  je  ne 
>»  balancerois  point  d'aller  me  livrer 
»  à  lui ,  fi  ma  mort  pouvoit  aflbuvir 
»  fa  cruauté,  &  fauver  votre  vie  •>  mai* 
»  ma  mort  ne  fuifira  point  :  il  en  veut 
»  à  toute  la  race  des  anciens  Rois  de 
»  Ceilan  :  il  ne  peut  étancher  la  fbif 
»  brûlante  qui  le  dcvore,que  par  tour 
»  leur  fana.  Cette  bête  féroce ,  qui  ne 
»  tient  à  l'homme  que  par  la  figure* 
*  après  m'avoir  mafïàcré  à  vos  yeux  , 
v  vousmaflacreraà  votre  tour  j  vous 
»  fbufriç£z  deux  fuplices  le  mien  &  le 
»  vôtre.  Mais  ôtons-lui  ce  plaifir 
*»  barbare.  Il  efpere  repaître  fes  yeux 
«  du  fpe&acle  de  notre  mort  y  A  ef- 
»  pere  nous  voir  expirer  au  milieu 
».  des  tourmens  ;  trompons  fon  efpc- 
»  rance ,  &  puifqu'il  eft  encore  en 
»>  notre  pouvoir,  choifîflons  une  mort 
»  à  notee  gré.  Plus  notre  mort  fera 
»  douce  ,  plus  il  en  fera  mortifiée 
»  Voici  un  vafe  rempli  d'une  li- 
»  queur  >  qui  terminera  nos  jours  fans 
»^fouffrir.  Imitez  donc  votre  époux» 
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«r  votre  pere,  votre  maître  5  mourez  1 
»  libres  comme  lui.  » 

Reigam  fe  tût  ,but  lepoifbn  qu'il 
portait,  Se  le  prefenta  enfuite  à  fes 
femmes ,  à  fes  enfans  &  à  fes  cfclaves. 
Ils  parurent  tous  l'accepter  avec  plai- 
ftr>&  tous  moururent  de  la  même 
maniere.'Les  mères  empirèrent  en  era- 
braffànt  leurs  enfans,  &  les  efclaves 
en  embraflànt  les  genoux  de  leur  maî- 
tre, qui  les  reçardoir ,  la  douleur  6c 
la  fermeté  peintes  fur  fon  vifage.- 
Les  lateilites  de  Raju,  voyant  que* 
Reigam  Pandalr  ne  revendit  point 
entrèrent  Se  virent  ce  terrible-  fpeâa-* 
de.  Tout  endurcis  qu'ils  étoient  aux» 
crimes  -,  ils  ne  purent  le  voir  fans  eiv 
être  t  ouchez,&  fans  plaindre  ces  triftes. 
vi&imes  de  la  tyranniedeleur  maître.  -, 

Cependant ,  on  fouifroit  une  fa-^ 
miné  horrible  dans  Malaca*  LesMa-^ 
nancabos  ,  peuple  voifîn  &  ennemi  * 
dt  cette  ville,  profitèrent  de  cette  oc- 
eafion  pour  en"  ravager  les  environs^- 
Dom  Diegued'Azambujayétoicarri-t- 
vé  roiît  récemment  des  Moluqties^ 
0n  le  chargea  d'aller 'punk  les*  Ma- 
nancabos  avec  cent  Portugais  &  foc 
Malayois;  Azambuy a  marcha  vers* 
thabitatiofrde  Nam ,  o&les  en«e*iisr; 
Ifattcndoient, au  nombre  de  deux  rpiU- 


Digitized  by 


I78         H  I  S  T  O  I  R  1 

le.  On  les  attaqua ,  on  en  tua  une 
partie,  on  mit  l'autre  en  fuite ,  &  Ton 
dévaôa  toutes  leurs  campagnes. 

Le  Roi  d'Açhem  >  à  l'imitation  des 
Msnancabos,  voulant  profiter  de  la 
trifte  fnuation ,  où  étoit  réduite  la 
ville  de  Malaca  -,  arma  une  puifiàntc 
flote,  pour  tenter  pour  la  dernière 
foi*  ,  de  s'en  rendre  le  maître;  Mais 
MoratKza  fon  General,  qui  brûloir  de 
régner ,  lui  ota  la  vie,  4c  s'empara  de 
fpn  Sceptre.  A  peine  les  Malayois  fu- 
rént-ils  délivrez  dès  armes  des  Ache- 
nois,qu'ils  virent  fondre  fur  eux,cellcs 
de  Rajale  Roi  d'Ujantana*  CeRoi  bar- 
bare vint  les  attaquer,  avec  cent  vingt 
voiles  &  fix  mille  combattans.  Dom 
Juan  deSilva  fe  chargea  de  le  combatre 
par  terre ,  &  Dom  Antoine  de  Mo- 
rogna  par  mer.  L'un  &  l'autre  le  bat- 
tirent Se  le  repouflerent  :  mais  cette 
Vi&dirc  ne  foulagea  point  les  Ma- 
layois dans  leur  mifere.  Rajale,  avec 
le  refte  de  fa  flote ,  croifa  aux  envi- 
rons de  Malaca  ,  &  empêcha  tous 
les  vaiâèaux  qui  y  apportoien*  des 
vivres,  d  y  entrer.  LeViceroi  ,  infor- 
mé de  la  trifte  mifere  où  les  Ma- 
layois éroien*  réduits ,  Ce  détermina  à 
y  envoyer  un  fecours  confiderable. 
Le  peuple  de  Goa  demanda  qu'on  ea 
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donnât  le  commandement  à  Paul  de 
Lima,  oaa  Mathias  <£Albuquerque, 
tous  deux  Capitaines  de  mérite,  Se 
d'un  bonheur  extrême.  Edouard  y 
con&ntit,  quoiqu'il  l'eût  promis  i 
RuiGonçalez  de  Caméra  fon  oncle  ; 
mais  il  crut  devoir,  pour  cette  fois , . 
donner  cette  fatisfaéfcion  aux  défîrs 
du  peuple ,  qui  cfperoit  tout  de  la  va- 
leur Se  du  bonheur  de  Paul ,  &  de 
Mathrias,  &  rien  de  la  valeur  &  da« 
bonheur  de  Gonçatez.  En  effet  il  avoit 
été  toujours  malheureux  ,  quoiqu'il5 
nemanquâtpoint  de  bravoure  &d'ex- 
pçrienccLe  commandement  donc  fut 
donné  à  Paul  ,  que  la  fortune  favorife  :  - 
conftament  :  car  après  avoir  délivré' 
Malaca  ,il  alla  brûler  la  ville  de  Jor. 
Cette  place  eftfituée  fur  une  pointe  de 
kprefqu'Ifle  de  Malaça  vers  le  Nord  ,  > 
non  loin  de  la  mer.  Elle  eft  environ- 
née de  fortes  &  larges  murailles  > 
avec  des  tours  Se  des  boulevards. 
La  garnifon  en  était  nombreufe  St 
éteit  compofée  de  Malayois ,  de  Ja-< 
vois  &  dd  Manancabofc  ,  tous  bra- 
ves, courageux ,  Se  aguerris.  Les  Roi$î 
de  Tringale  ,  de  pragut ,  Se  de  Cam*  , 
par  la  commandoient,  avec  quelques 
Seigneurs  des  plus  qualifiez  du  pays*; 
Plos  cette  place  paroifloit  difficil^ài 
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587.  réduire, plus  cette  difficulté  irritoit  1er 
courage  de  Paulde  Lima.Il  prit  terre,, 
au  bruit  de  toute  Partillericde  (es 
vaiflèaux,  &  ayant  feparé  fes  troupes 
en  trois  corps  ,  il  confia  le  comman- 
dement du  premier  à  Dom  Antoine 
de  Norogna >  celui  du  fécond  à  Ma- 
thiasPereira.de  Sampayo,  &il  feré- 
ferva  ceiîn  du  troifiéme.  Après  un  long 
&  rude  combattes  Portugais  forcèrent 
les  muT ailles  &  entrèrent  dansk  Ville*. 
Lecombatrecommcnçadahslesruës  , 
&le  carnage  y  devint  terrible.  Ce  fut 
dans  cette  occafion,qu'on  perdit  Don* 
Bernard  deMçnefes ,  &  Dom  Manuel 
-  xJ'Almada,  tous  deux  jeunes,  tous, 
deux  vaillans,  tous  deux  donnant  des- 
cfpcrancés  d'un  meritç  rarc  &  extra- 
ordinaire. Dtegtte  Suares  de  Melo, 
Mathias  Pereira  de  Sampayo  ,  Fran- 
çois de  Soufa  Pereira  >  Antoine  de 
Norogna»  François  Lobo,  &François . 
de  Silva  Meriefes,  firent  des  aâions 
&  éclatantes  de  valeur ,  que  Phiftoire 
s  eft  fait  un  honneur ,  de  confàcrcr 
leurs  noms  à  la  pofterité.  Pour  Don* 
Paul  de  Lima,  il  le  fqrpaflà  en  ce  jour» 
par  fon  courage  &  par  fa  prudence^IÎ 
agîïlbit  avec  le  même  bonheur  &  de 
la  main  &  de  la  tète.  Il  combattoic 
en  jfoldat  >  &  commandait  en  grand 
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Capitaine.  Tranquille  au  milieu  du  i 
péril ,  il  voyoit  tout ,  &  pourvoyoit  à 
tout,  avec  tant  d'ordre  &  dé  prompti-  * 
tude,  que  l'ennemi  depuis  le  com- 
mencement du  combat  jufqu  a  la  fin,  ^ 
n'eut»  pas  le  moindre  avantage  fur  lui» 
Les  Rois  barbares  perdant  tout  efpok 
de  conferver  la  ville,  montèrent  fur 
leurs  elephans,  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans*  &  gagnèrent  l'intérieur 
des  terres. 

La  victoire  n'étant  phis 1  dontettfe 
pour  les  Portugais,  on  mit  le  feu  à 
la  ville  ;  &  comme  les  maifons  étoient  • 
prefque  toutes  bâties  de  bois,  elle  fut 
bien-tôt  confumée  par  les  flahimcs- 
Pluficurs  hommes ,  femmes  ,  enfàns* 
&  vieillards,  furent  écrafés  par  lachu* 
te  des  maifons  ou  périrent  par  1er 
feu.  Le  nombre  des  morts  monta  à 
plus  de  quatre  mille.  Cette  Victoire 
caufa  qne  joye  univerfeile  dansMakt- 
ca.  Les  habitans  avec  le  Clergé  al- 
lèrent au  devant  de  Paul  :  on  le  reçut 
en  triomphe  dans  la  ville ,  &  on  lui 
donna  le  titre  glorieux  de  pere ,  de 
confervatcur  de  la  Patrie» 
La  ForterefTe  de  Colombo  dans  l'Ifle 
de  Ceilan  étoit,  par  rapport  à  Raju  , 
ce  que  Malaca  étoit  par  rapport,  au? 
Roi  d'Achem.  Raju  réfolût  de  faire 

dernier  effort  pour  a'ent  emparer  > 
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*$$7.  il  leva  ufte  armée  de  cinquante  millè\ 
hommes  ,  Se  ramafla  une  foule  pro- 
digieufe  de  toute  efpcce  de  gens,  pout 
le  fervice  de  l'armée.  Parmi  les  m»- 
chines  qu'il  fit  conftraire ,  on  vit  deux- 
tours  très-élevées ,  pofées  fur  neuf 
roues  chacune,  afin  de  pouvoir  les 
tranfporter  facilement  d'un  lieu  à  un 
autre.  Elles  dévoient  fervirpouc  com- 
battre les  ennemis  de  «rès.  Après 
avoir  achevé  tous  ces  préparatifs  ,  il 
confulta  les  Prêtres  de  fes  Idoles  p  & 
iWes  engagea  a  lui  faire  une  réponse  * 
favorable. 

Ses  fiifèts  furent  entièrement  éton- 
nés de  le  voir  fï  affidu  dans  le  Tem- 
ples de  leurs  Pagodes,  lui  qui  s'étoit* 
rou jours  montre  auffi  impie ,  xjue  nié-  j 
chant.  Mais  leur  étonnement  le  tour-  j 
na  bien-tôten  confternation.  Ce  Bar- 
bare arracha  des  bras  de  leurs  mères  -, 
les  enfàns  d'un  certain  âge  ,  pour  les 
immoler  à  des  Pieux  quïl  avoir  tout-  , 
jours  méprifez,  &aufqueisilne  croyoit 
pas.  Pouffant  plus  loin  fbn  orgueil  in- 
;   fenfé  ,il  voulut  être  rej^rde  comme 
un  Dieu  lui-même.  Il  fe  fit  drefler  des 
Autels ,  il  inftitua  des  Prêtres  pour  les 
fervir ,  &  régla  de  quelle  manière ,  il 
vouloit  qu'on  l'adorât  ,&  qu'on  lui 
offrît  des  kerifices.  Après  avoir  éta- 
bli ce  culte  odieux  dans  fes  Etars  >  û 
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marcha  àla  tête  de  foi* armée  &  alla  i  [Çfl 
itiveftir  Colombo.  Dom  Juan  Cotrea 
de  Brito  eommandoh  dans  cette  pla- 
ce ,  &  n'avoir  que  crois  cens  homme*  ~ 
de  gar  nifon.  A  la  vérité»  il  y  avoit  fe^P 
cens  habitais  en  état  de  porter  les? 
armes  :  tous  s'of&irém  à  répandre 
jufqu'à  la  dernieregoute  de  leurfang» 
pour  repeuflix  le  tyran*  La  ville  étoit 
d'un  coté  baignée  par  les  eaux  d'an 
lac  ,  qui  la  rendoit  prefqùe  imprena- 
ble de  ce  côté-là.  Raja  travaillai  le 
fecher,  &  il  en  vint  à  bout  après  deux 
mpis  ,  4*un  travail  immenfe  :  par 
ce  travail^  il  rendit  la  place  attaquable 
de  tous  cotez. 

Brito ,  ctaignaiit  de  fuccomber,  en- 
voya demander  du  fecours  à  tous  les 


llfle>deCcïîan,  ouau*environs.  Juan 
deMelo»  commandant  dans  l'Iflc  de 
Manar  fut  des  premiers  qui  le  fecou- 
eut.  Il  lui  envoya  quarante  hommes* 
choifis  *  avec  toute  forte  démunirions- 
Àpcinc  furent-ils  entrez  dansColom- 
bo,  que  Raju  fe  difpofa  a  donner  à  la 
ville  un  afTaut  gênera).  On  attaqua  en 
meme-tems  les  Forts  Saint  Michel  » 
Saint  Goncalo,  &  Saint  François. 

Pendant  tous  le  temsque  dura  Pat- 
taque,  les  cafans,  les  femmes, les 
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*j8?.  vieillards  &  ks  Prêtres,  profterné^ 
dans  les  Eglifes  ,  implorbient  le  fe- 
cours  de'Dieu.  Âu  dedans  &  aa  de- 
"  Jiprs  de  la  place  régnaient  h  fureur  6c 
V  rage ,  la  mort  &  l'épouvante ,  ley- 
pleurs  &  les  gemiflemens.  Les  Baiv* 
bares  fe  préfentoierit  au  péril  avec' 
une  grande  intrépidité.  Les  Portu- 
gais de  leur  côté  ne  fe  laffbient  point 
de  les  renvetfer  du  haut  de  leurs  mu- 
railles. Brito  fe  montroit  par  tour  , 
&  par  toût  il  doniioit  des  ordres  pré- 
cis &  utiles;  £c£  Barbares  accablée 
de  farigue ,  &  percés  de  coups ,  fe  re-  • 
tirèrent,  Raju ,  la  rage  &  la  fureur 
peintes  fur  le  vifage ,  les  arrêta  ? 
1k  les  ramena  au  combat  trois  fois  * 
de  trois  fois  ils  furent  rcpoufTé»  avec 
une  perte  égale,  Raju  ne  fe  rebuta^ 
point  ,  il  continua  à  tenir  la  place- 
mveftie.  Les  Portugais  de  leûr  côté- 
reprirent  de  nouvelles  forces.  La  Ville- 
deCochim  leur  envoya  un  fecours 
confiderable,fous  les  ordres  deNunc 
Alvarès  d*  A  tougia.  -  Il  entra  heurcu- 
fement  dans  la  place  ,  que  Raju  fit 
miner  en  dHfêrens  endroits  5  mai*' 
Thomâs  de  Soufa  éventa  ces-mines  r 
Se  les  rendit  inutiles.  Alors  Raju  y 
voyant  que  la  farce  ouverte  ne  lui 
rcùflîUbit  point,  eut  recours  à  ccr- 
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tains  hommes,  qui  fc  mèloient  de  1J87J 
magie ,  qu  il  engagea  à  fe  gliflcr  dans 
la  Ville,  pour  cmpoifonncr  les  eaux  :  ' 
ils  obéirent  ;  mais  on  lesdécouvrir  r 
Se  on  leur  fie  fubir  le  fuplice  dû  à 
leur  crime. 

Ce  que  la  forge  des  armes  de  Raju 
êc  fa  perfidie  n'avojent  pu  exécuter  , 
une  maladie  contagieufe  penfa  Tope* 
rer.  D  abord  on  crut  quecefoit  une 
véritable  pefte  >  ensuite  on  attribua 
cette  maladie  aux  eaux  empoifonnées» 
qu  on  avoit  bûës.  Enfin,  les  Médecins 
avoiierent  qu'ils  n'en  connoiflbienc 
point  la  caufê  :   tous  les  remèdes* 
qu'ils  y  apportoient  ,  ne-^ètvoient 
qu'à  irriter  davantage  le  mal*  Elle 
commençoit  par  une  tumeur  aux^. 
pieds  ,  qui  gagnoic  les  jambes ,  le» 
cuiflès  ,  &  enfin  le  bas  ventre.  Alors 
on  mouroit,&ceuxqpien  échapoient, 
étoient  regardez  comme  des  gens  qui 
reflufeitoienr.  Cette  maladie  fit  fur- 
tout  de  grands  ravages  parmi  le  peu  pie*. 
Les  Médecins  ouvrirent  quelques  ca- 
davres, dont  ils  trouvèrent  les  intef- 
tins  cangrenés.  A  mefurc  que  les  cha- 
leurs de  1-étc  diminuèrent,  la  mala- 
die perdit  aufli  de  la  force ,  &  au* 
commencement  de  l'hyvcr  elle  ccfli 
entièrement 
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Cependant  le  fiege  continuoit  toi*- 
jours.  Tandis  queRaju  faifoit  les  der- 
niers efforts  pour  réduire  la  place, 
Thomas  de  Soufa  infeftoit  ayee  quel-^ 
quesvaiflèaux  lescôtes  defon  Royau- 
me. Dans  le  village  de  Cofcoré,  il  fie 
prifonniere  une  jeun*  fille  nouvelle^ 
ment  fiancée.  À  peine  l'avoit-on  ame- 
née dans  les  vdffèaux,  qu'on  y  vit  en- 
trer un  homme  grand  &  bienfait,  qui 
fe  jetta  entre  les  bras  de  cette  jeune 
femme  ,  &  cette  jeunt  femmefe  jett* 
avec  tranfport  dans  les  fiens,  en  poaf- 
fant  de  profonds  foupirs,  &  en  fon- 
dant en  larmes*  On  apprit  bien-tôt 
que  c'étoit  fon  amant  5  qui  ne  pou- 
vant vivre  féparé  d'elle*  venoit  pour 
partager  foflefclâv&g&Thomas,  natu*. 
Tellement  tendre  &  fénfible ,  fut  ex* 
trêmement  touché  d'un  amour  fi  ge* 
nereax ,  il  les  fit  venir  l'un  &  l'autre 
en  fa  prefence , Se  leur  dit,  «  C'eft 
»  afles  que  l'amour  vous  impofe  des^ 
»  chaînes  ,  puiffiez-Vous  les  porter 
n  jufqu'au  dfernier  jotrr  de  votre  vïe 
»  allez  ,  vivez  heureux  :  je  vous  a£- 
»  franchis  de  mes  fers.  »  L'un  & 
Pautre  fe  jettere»t  à  fés  genoux ,  & 
le  fuplicrent  dé  les  mener  tous  les  deux 
à  Colombo  ,  voulant  déformais  vivre 
fousle^loix. d'une  nation.,  qui  fça- 
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▼oit  u/êr  iï  genereufement  de  U  vie-  i 
icire.  Thomas  teur  accorda  ce  qu'ils 
demandoient ,  &  ks  tr an  fporra  a  Co- 
lombo 5  oà  l'amant  raidit  de  grands 
fervices  aux  Portugais.  Sut  ces  entre- 
mîtes ,  le  Viceroi  envoya  Dom  M** 
nucl  <fc  Soufrf,  &  Dom  Pcdre  de  Li- 
ma ,  pour  délivrer  Colombo.  A  leur 
approche  >  Raju  leva  le  fiege,&  fe  re- 
tira dans  Tes  Etats  ,  après  avoir  perdu 
une  partie  de  fon  armée. 

A  pcineColombo  fût-elle  délivrée, 
que  le  Viceroi  vint  à  Courir  à  Goa.. 
Il  avoir  de  la  prudence  ,^du  fçavoir 
fcde  Pcfprit.  Aimant  la  }uftice  il  1* 
rendoit  exa&ement ,  &  en  générât 
tout  le  monde  étoît  coftrent  de  fa  ma- 
nière de  gouverner.  Le  feui  reproche*, 
qu'on  peut  lui  faire ,  c'eft  d'avoir  ci* 
trop  de  déférence  aux  confeilsde  Ru* 
Gonzalez  de  Caméra  fon  oncle,  hom- 
me paffionné,  jaloux  de  la  gloire  d'au- 
trui,  &  trop  entêté  de  ïbn  mérite  > 
pour  rendre  jufticc  à  celui  des  autres*. 

Dès  qu'on  eut  rèndu  les  derniers; 
devoirs  au  Viceroi on  ouvrit  leslet- 
tres  du  Prince,  pour  fçavoir,  quril  fub- 
ftituoit  à  fa  place.  On  trouva  que  c'é- 
toit  Matthias  df  AlBuquerque,  parti  de- 
puis peu  pour  le  Portugal.  On  fur 
donc  obligé  d'ouvrir  les  fécondes  tet* 
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£588*  tres,où  le  Roi  nommoit  Dom  ïtfa^ 
miel  de  Soufa  Comigno.  Il  étoit 
digne  de  ce  pofte ,  &  capable  d'en 
remplir  également  tien  tous  les  de- 
voirs* Il  avoit  du  courage ,  de'  la  va- 
leur ,  de  l'expérience ,  &  une  grande 
eônnoiflànce  des  affaires  &  des  inté- 
rêts de  l'Inde.  Tout  le  monde  parue 
content  de  le  voir  à  k  tere  du  Gouver- 
nement ,  dont  il  prk  les  rênes  dans  le 
même  inftant. 

Dom  Paul  de  Lima  Vembarqu$ 
f>aur  s'en  retourner  en  Portugàl>dani 
un  vaiflTeau ,  nommé  Saint  Thomas  , 
que  le  nouveau  Viceroi  fit  partir.  Go 
Vaiffeau  fit  malhèureufement  naufra- 
ge fur  la  côte  de  Natal  ;  œais  une 
partie  de  l'équipage  fe  fauva^ans  une 
barque,  avec  Pauî,^  Donna  Bcatrix 
fa  femme.  On  aborda  danslepaïsdes 
Macomatcsdans  la  Cafreric,  Delà ,  ils 
payèrent  tous  en  différents  .ports  dç 
l'Afrique  ,  après avok  foufFert  d'af- 
freufes  miferes.  Une  partie  mourut 
en  chemin  v&  Piul  fut  de  ce  nom- 
bre, fl  étoit  âgé  de  cinquante-deux1 
ans,&  il  avoir  rendu  fon  nom  célèbre 
dans  lés  Indes ,  par  des  adfeions  écla- 
tantes de  valeur  &  dfe  prudence.  Il*" 
s'éroit  furtout  diftingué  à  la  prife  de 
Mangalor ,  à  la  défenfc  de  Cananor  y 
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&  dans  plu/îcurs  autres  occafions ,  ijïj* 
au  fucecs  defquelles ,  il  avoir  infini- 
ment contribué.  Aù  refte,  il  étoit 
fimple,  vrai.,  &  également  propre  à 
commander ,  &  à  obéît.  Il  n'avoit 
pour  guide  dansroutes  £es  aûions  que 
la  gloire  &  le  bien  de  fa  Patrie,  / 
I/wtcrêr  ne  pouvoir  rien  fur  fon  coeur, 
quoiqu'il  eût  fouvent  trouvé  <les  oc- 
ctfms  de  s'enrichir.  Il  mourut  avec 
#cu  de  bien ,  ayant  toujours  compté 
de  ne  jamais  manquer,  tant  qu'il  fo* 
roit  ei>état  de  fervir  fon  Roi,  &  fon 
païs.  Il  «toit  doux  &  paifible  ,  quoi- 
que eût  pafle  toute  fa  vie  dans  le 
tumulte  <fcs  armes  •:  il  n'avoit  rien 
Recette  rudeflè  que  les  hommes  de 
guerre  ont  fouvent  ,.  &  qu'ils  n'ont 
quelquefois   aac  par  affe&ation  , 
«'imaginant  ridiculement ,  qu'on  ne 
îcut  être  i>on  foldat ,  fi  on  n'a  des 
manières  rudes  .&  même  féroces. 
Paul  connoifleir  mieux  ,  en  quoi 
^onfiftoit  le  vrai  courage ,  &  il  en 
doana  tant  de  preuves  autentique*,  ' 
qu'il  peut  être  eftimé  pour  un  Mes 
plus  braves  hommes ,  $c  des  plus  in- 
ttepides ,  qu'ait  eu  en  ces  tems  le 
Portugal.*  Donna  Beatrix  fa  fera* 
Wft  revint  \  Qoa  avec  les  os  de  fon 
ftari*  Jà  ,  çlle  s'embarqua  encore 
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*$  t$.  pour  le  Portugal  ,  où  elle  s'engagea 
pour  la  leconde  fois  dans  les  liens  du 
mariage. 

Les  affaires  fe  foutinrent  à  peu  près 
dans  le  même  état  (bus  le  gouverne- 
ment de  Manuel  de  SoufaCôueigno> 


«d'Edouard  de  Menefes.  Celui  de  Cou* 
tigno  finit  Tan  1 591.  &  on  lui  donna 
pour  fucc^ur  Matthias  d'Albiiquei* 
que.  Cdui-ci ,  en  entrant  dans  tt 
gouvernement,  pour  foutefrir  ta  répu- 
tation qu'il  s  croit  déjà  acquife ,  con1 
çùz  It  deflèin  d'humilier  l'orgueil  des 
Rois  de  Jafanapatan  ,&  de  Candca. 
André  Fumdo  de  Mendoce  fiât  char* 


quitta  heureulement. 

Vers  ce  tems-U,  lesCafres  en  Afri- 
que ravageoient  le  Mozambique:  ik 
avoicnt  à  leur  tete  Quifura ,  Roi  des 
Mumbas ,  peuple  cruel  &  farouche 
qui  fe  nourriflbit  de  chair  humaine» 
Les  Mtizirabas ,  autre  efpece  de  Ca- 
ftes, aufli  barbares  que  les  Mum- 
bas, firent  de  même,  une  iricurfion 
jufqu'au  Quiloa ,  &  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  Ville  de  ce  nom,  par  la 
trahifon  d'un  habitant.  Ils  n'épargnè- 
rent ni  les  hommes,  ni  les  femmes  , 
«i  les  enfgnf ,  ni  les  vieillards  :  ils 


telles  s'étoient  foutenuës  (bus  celui 
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maflàcrereht  tout  impitoyablement ,  j^zm 
après  avoir  couvert  <le  honte  8c  d'in- 
famie les  femmes.  La  Ville,  étant  pil- 
lée &  faccagée ,  le  chef  des  Muzim- 
has  fit  venit  en  fa  prefence  le  traître  » 
qui  la  lui  avoir  livrée  >  &  ftii  dit  : 
*>  Puifque  tu  as  pu  qrahir  tes  parens , 
»  tes  amis  ,  ton  pais  ,  tu  pourrais 
»  bien  me  trahir  à  mon  cour  $  ainii  , 
*»  qu'on  le  jette  dans  la  rivière ,  car 
*  je  ne  veux  point  qu'on  mange  de 
»  ta  chair  :  la  chair  d'un  traître  ne 
»  peut  être  qu'un  poifon  dangereux.* 
Son  ordre  fut  exécuté  dans  l'mftant  > 
&  par  ce  trait  remarquable ,  on  voit 
que  les  peuples  les  plus  fauvages  dé-  . 
teftent  les  traîtres ,  en  profitant  de 
leur  ttahifon.  Après  cett«  exécution  , 
les  Muzimbas  marchèrent  vers  Me* 
lin^c  ;  mais  le  Roi  de  cette  dernière 
Ville ,  allié  &  vaflài  des  Portugais* 
avec  le  feceurs  de  Mattieu  Mendez 
de  Vafconcelos  >  remporra  une  û 
grande  vi&oire  fur  eux,  qu'il  n'en 
ccftà  que  cent  ,  qui  regagnèrent  leur 
pays  avec  leur  Roi.  .  . 

La  fortune  ne  fe  montra  pas  moins 
favorable  dans  les  Indes ,  aux  Portu- 
gais. Albuquerque  vit  prefque  touf 
les  deflfeins  exécutés  ?  &fuivis  d'un 
&ccés,hcureux.  Les  Rois  de  Jafenapa* 
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*|P**  ran  &  de  Candea  ,  furent  réprimés  v 
Je  Zamorin  forcé  à  fe  tenir  en  paix  j 
les  Corfaircs  Malabares  ,  contraints 
-d'abandonner  la  mer  ;  tous  les  alliée 
Se  tous  les  vaflàux  fe  continrent  dans 
lerepoJ,  le  commerce  fleurit,  Se Raja 
enfin  ,ccfameux  tyran  de  PifledeCey- 
l^m  ,  &  ce  cruel  ennemi  des  Portu- 
gais ,  expira  au  milieu  des  vaftes  pro- 
jets, qu'il  formoit  tout  de  nouveau  , 
pour  maintenir  &  étendre  Ùl  puif» 
lance*,  La  Religion  profperoit  égale- 
ment, dans  toutes  les  parties  differen- 
xes  des  Indes ,  par  lés  travaux  &  par 
les  foins  des  Jefuites, 

jl  5 5>7,  Dans  ces  con jon&mes,  Dom  Frafl- 
çois  de  Gama  Comte  de  Vidigucir  a 
arriva  à  Goa  pour  occuper  la  place 
d?Albuquerqqe.  Gama  employa  Tes 
premiers  foins  à  réformet  les  abus, 
qui  s'étoient  glifles  dans  le  gouverne- 
nement.  Celui  qui  lui  parut  le  plus 
coiifiderable  &c  le  plus  dangereux, 
fut  la  vénalité  des  Charges.  Tout  -  fe  \ 
vendoit  depuis  quelque  tems  dans 
lès  Indes,  direéfcement  ou  indireéfce- 
ment  -,  Charges  de  Juftice  ,  Gouver- 
nement de  Places ,  emplois  dans  les 
Finances  }  tout  avoitéte  ,  pour  ainfi 
dire,  mis  à  l'encan  \  &c  comme  ordi- 
oairement  les  hommes  qui  ont  le  plus 

d'honneur 
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dftonneut  &  de  probité,  ne  font  point  1597. 
les  plus  riches ,  ils  fe  voyoient  pres- 
que rou  jours  éloignes  de  ces  emplois» 
qui  auroient  dû  être  la  récompenfc 
de  leur  mérite  &  de  leurs  fer  vices. 
Gama  voulant  mettre  un  terme  à  ce  . 
defordre ,  fi  déshonorant  pour  ceux 
qui  gouvernent ,  fit  une  cxa£e  per- 
quintion  de  tous  ceux  qui  avoient 
acheté  quelque  emploi ,  rembour- 
h  leur  finance  ,  &  leur  ôta  les 
places  qulls  occupoient  :  àinfi  tout 
d'un  coup  ces  poftes,  à  la  place  d'un 
tas  d'hommes  vils  &  obfcurs^ngraiC- 
fez  de  rapines  publiques,  furent  rem- 
plis par  tout  ce  qu'if  y  avoit  dans  les 
Indes ,  de  Portugais  de  diftinétion  , 
&  de  mérite. 

On  venoit  de  mettre  la  dernière 
main  à  cette  réforme ,  lorfqu'on  ap-' 
prit  à  Goa  ,  que  Dom  Juan  Porca 
Pandar,  Roi  véritable  &  légitime  de 
toute  Tifle  de  Ceilan  ,  étant  le  der- 
nier mâle  de  cette  race  du  Soleil , 
dont  nous  avons  fouvent  parlé,venoit 
de  mourir  à  Colombo  fanj  pofterité. 
On  apprit  en  même-tems  ,  qu'il  avoit 
trairfporté  par  fon  teftament,  tous  fes 
droits  à  l'Empire  de  l'iflede  Ceilan  , 
àiPhilippe  fécond,  comme  Roi  de  Por-* 
mgal.  EnxonfequcHce,  Philippe  fut 
Twe  VI.  1 
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proclamé  à  Colombo,  Empereur  de 
toute  Tifle,  &  tous  les  Officiers  du 
feu  Roi  ,  prêtèrent  le  ferment  de  fi- 
délité entre  les  mains  de  Dom  Jérô- 
me d'Azevedo ,  Commandant  Gène* 
ral  des  Portugais  dans  cette  ifle. 

Cette  nouvelle  fut  fuivie  à  Goa,de 
celle  qui  annonçoit  ^arrivée  de  deux 
vaiflèaux  Hollandois  dans  le  port  de 
Tintagone  c'etoit  les  premiers  vaiC- 
feaux  de  cette  nation  ,  qu'on  eût  vu* 
dans  les  Indes.  Le  Viceroi  en  parut 
extrêmement  allarmé  :  ayant  aflèmblé 
un  Confeil  extraordinaire, on  y réfo- 
lut  d'armer  deux  galions  ,  trois  gar 
Jeres  &  neuf  fufte  s,  pour  aile  rieur  don- 
ner la  chafle,  ou  pour  s'en  rendre 
maîtres.  On  donna  le  commande- 
ment de  cette  flotte  à  Dom  Laurent 
deBrito,quichoifitpour  fes  Officiers 
Antoine  Pereira  Coutigno  ,  Dom 
Louis  &  Dom  Jérôme  Norogna,  Rui 
Diaz  d'Aguiar  Coutigno,  DomFran- 

Sois  Henriques  ,  Eftiennc  Teyxcyra 
eMacedo,  Alfonfe  Tellez  deMene- 
fes  ,  Nicolas  Pereira  de  Mirande, 
Louis  Lopez  de  Soufà,  Jérôme  Bo- 
tello,  George  de  Lima  Barréto,  Dom 
Piegue  Lobe  ,  Se  Dom  Juan  de 
Seixas. 

En  même  tems ,  on  fit  partir  une 
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Efcadre ,  pour  réprimer  l'infolcncc  x 
des  Pyratcs  qui  infeftoient  les  côtes 
de  Malabar ,  vers  lefquelles  les  deux 
vaifleaux  Hollandois  firent  voile.  Noii 
loin  de  Malaca  5  ils  rencéntrerent  fîx 
vaifleaux  Portugaise  Ceux-ci  ,  à  la 
vue  des  Hollandois ,  quoique  fupe- 
rieurs  «  voulurent  rentrer  dans  le  port 
d^  Malaca,pour éviter  le  combat;  mais 
lès  foldats  qui  ne  demandoient  qu'à 
en  venir  aux  mains  ,  s'yoppoferent , 
&  voulurent  aller  àl'cnnemi.D'abord 
on  commença  à  fç  canonher  $  mais 
s'étant  approchés  à  lajportée  du  mouf- 

3uet,  on  fit  un  feu  u  terrible  que  les  * 
eux  vaifleaux  Hollandois  perdirent 
la  moitié  de  leurs  équipages.  Ils  cef- 
ferentdonc  le  combat ,  &  gagnèrent 
à  force  de  voiles  le  port  de  Quedà  , 
où  ils  abandonnèrent  un  de  leurs  vaif- 
féaux,  n'ayant  point  ^ifés  de  monde  , 
pour  le  conferver*  Ils  s'embarquèrent 
tous  fur  l'autre ,  qui  alla  fe  perdre 
fur  la  côte  du  Pegou.  L'efcadre  qui 
étoit  partie  de  Goa ,  ayant  appris  en 
chemin  le  malheur  qui  leur  étoit  arri- 
vé,rebfoufla chemin,  &  rentra  dans  le 
port  de  cette  ville,doùDomLôuisCer- 
queira  partit  pouraller  à  la  Chine,  en 
qualité  d'Evêque,  occuper  la  place  de 
Dom  Pedre  Martinet,  mort  depuit 


Digitized  by  Cooçle 


Ijtf        Hl  1  TO  I  jH  ! 

f Ecu  au  JaPon-  ^c  Chiiftianiûneavofc 
Fait  des  progrès  confiderables  dans 
cette  ifle  ,  dont  l'Empereur  nommé 
TaïcDzatna,  venoit  aufBde  mourir  tout 

1  récemment.  U  avoit  été  grand  homme 
de  guerre  ,  Se  la  Fortune  au  gré  de 
Ces  défirs ,  fembloit  avoir  attaché  la 
victoire  à  fon  char.  Il  avoit  .fait  plu- 
fîeursconquêtes,&  fès  facc^s  Tavoient 
tellement  ennyvré  d'orgueil »  qu'il 
avoit  voulu  être  adoré  par  Ces  peu- 
ples comme  un  Dieu.On  ne  pourrait 
concevoir ,  que  des^hommes  fe  laifïà-> 
fent  aller  à  une  folie  fi  monftrucufe , 
fi  dans  prefque  tous  les  fiecles  ,  on 
ne  trouvoit  des  exemples  mémora- 
bles du  contraire ,  même  parnii  les 

*  nations  les  plus  pplicées.  Taïcozama 
ne  furvêcut  pas  long  temsà  fon  extra-, 
vagance.  Une  mort  cruelle  &  fubitc 
mit  le  comble  à  h  mefure  de  /es. 
jours ,  &  cette  mort  fut  précédée  d'un 
tremblement  de  terre ,  qui  engloutit 
une  partie  des  plus  belles  Villes  dç 
fon  Empire* 

Si  le  Cor  faire  Cugnal  dans  les  In^ 
des  ne  porta  point  fon  orgueil ,  juf* 
qu  à  fe  croire  un  Dieu  ,  il  crut  du 
moins,  qu'il  n'étoit  pas  fait  pourobéïr 
aux  Rois;  mais  pour  être  leur  égal  t 
&  même  pour  lçur  commander»  De* 
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puis  long-tems,  ii  infeftoit  par  fes 
vaiflèaux  routes  les  côtes  des  Indes  î 
tous  les  autres  Cor faires  le  reconnoif- 
foient  pour  leur  Chef,  &  les  Prince» 
Indiens ,  a  caufe  des  dommages  qu'il 
caufok  aux  Portugais ,  le  faVorrfoiént 
en  fecretf.  Le  Zamorin  même  lui  per- 
mit de  bâtir  urte  fortereflè  dans  fes 
Etats ,  enforte  qu'elle  devint  bien-tôt 
un  repaire  f de  tous  les  écumeurs  d$ 
mer  ,  &  de  tous  les  brigands  qui  dé- 
foloient  toutes  les  côtes  des  Indes* 
JLciir  puiflànce  s'accrut  bien-tôt,  & 
devint  même  formidable  à  ceux  qui 
Tavotent  favorifée  d'abord.  Cusnal  * 
i  qui  une  longue  fuite  de  luccè» 
avok  perfuadé  qu'il  étoit  invinci- 
ble ,  commença  a  faire  fentir  à  fes 
bienfaiteurs,  aue  leur  tour  étoit  arri- 
vé dbbtenit  dés  grâces  de  lui ,  com- 
me il  en  avoit  obtenu  d'eux. 
.  Le  Zâmorin,  outré  de  fon  orgueil, 
réfolut  de  l'humilier  *d'une  manière 
éclatante»  Pour  y  parvenir  furement, 
il  implora  le  recours  des  Portugais, 
qui  s'étant  joints  à  lui ,  affiegerent 
vainement  Cugnal  dans  fa  fortereflè 
l'an  1 598.  Leurs  efforts  rendus  inuti- 
les ne  fervirent  c^u  a  redoubler  Pin-* 
folence  du  Corfaire.  Il  fe  vantoit 
hautement  d'avoir  vaincu  les  Portu-^ 

lui 
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gais ,  &  ac'fe  prampttoit  pas  moin» 
aue  de  les  exterminer  entièrement 
dans  les  Indes.  Il  envoya  des  Ara- 
baflàdeursà  tous  les  Princes  Indiens» 
pour  les  folliciter  à  fecouer  leur  joug* 
Il  fit  tous  Tes  efforts  pour  décacher  de 
leurs  intérêts  le  Zamorin ,  &  fit  fol- 
liciter jufqiie  dans  Conllantinople  5 
l'Empereur  des  Turcs  ,  afin  que  ce 
Prince  lui  envoyât  les  fecours  ne- 
ceflaires  pour  l'exécution  de  ces  va£ 
tes  projets. 

Le  Sultan ,  occupé  ailleurs,  mépri- 
fa  ,  ou  négligea  Cugnal  ;  le  Zamorin 
demeura  fidèle  à  l'alliance  qu'il  f  fcnoic 
de  contracter  avec  les  Portugais  ,  Se 
les  autres  Rois  ^>u  Princes  de  cette 
partie  des  Indes  ,  à  l'exception  de 
quelques-uns ,  qui  fe  contentèrent  de 
«ji  faire  des  prefens,  &  refterent  fim- 
pies  fpe&ateurs.  Le  Viceroi  crut 
donc  qu'il  ne  falloit  point  différer  la 
ruine  totale  de  çe  Corfaire,  de  crainte 
que  fapuiffiince  ne  devînt  plusformi- 


mer  fon  infolehce,on  ne  fur  obligé  de  la 
tolérer  ;  ce  qui  pouvoir  devenir  d'une 
conicquence  extrêmement  dange- 
reufe. 

Il  arma  donc  une  puiflante  flote  > 
dont  il  confia  le  commandement  & 


alors 
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À  faire  Furtade  dcMendoce.  Mendo-  1 
ce  ,  à  la  vaillance  &  à  la  bravoure  joi- 
gnoit  ane  grande  expérience  Se  une 
Vafte  capacité.  Il  s  etoit  diftingué  en 
plufieurs  occafîons,  &  fa^réputatiort 
étoit  telle  <lans  les  Indes,  qu'on  ne 
s'y  entretenoit  qucdefavaleur.Sousla 
Viceroiauté  de  Mathias  d'Albuquer- 

3uc ,  il  avoir  humilié  l'orgueil  du  Roi 
e  Jafanapatan  ,  purgé  les  mers  de 
Malabar  de  Corfaircs  Calicuriens ,  & 
porté  la  terreur  des  armes  Portugaifes, 
dans  toutes  les  parties  différentes  des 
Indes, -où  Ton  avoit  des  établifle- 
mens.  On  ne  pouvoit  donc  choifîr 
an  Capitaine ,  plus  capable  de  con- 
duire l'entreprile  contre  Cugnal ,  que 
Mendoce.  Dès  qu'il  eut  accepté  le 
commandement,  il  travailla  avec  une 
diligence  incroyable  à:  l'armement  ne- 
cedàire  pour  fon  expédition.  Le  j# 
de  Décembre  1 599.  il  partit  avec  tou- 
t  te  la  flote  du  Port  de  Goa  ,  &  arriva 
le  1  f.  du  même  mois  devant  la  for- 
tereflfè  de  Cugnâl.  Il  reconcilia  fur 
fon  chemin  le  Roi  de  Banguel  avec 
la  Reine  d'Olala,  qui  fefaïtoieht  une 
cruelle  guerre ,  de  crainte  aue  leurs 
diffènfions  n'apportafïènt  quelque  obf- 
tacle  au  fuccès  de  fes  armes.  Pout 
fcs  mêmes  raifbns  ,  il  s'empara  dans 
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*Î99*  le  Royaume  de  Cananor,  du  Port  de 
de  Malaim  ,  d'où  Cugnal  tiroic  tous 
fes  vivres ,  &  où  il  avoit  alors  trois 
mille  Czcs  de  ris ,  tout  prêts  à  être 
tranfportez  dans  fa  forterefïè. 
r   Dès  que  le  Zamorin  eut  appris  Par- 
rivée  de  Mendoce,  il  ne  dout*  point 
de  la  perte  des  Corfaires.  Il  fit  partir 
dans  le  moment  les  plus  grands  Sei- 
gneurs qui  fc  trouvèrent  auprès  de 
lui ,  pour  le  vifiter  dans  fon  vaifleau. 
A  leur  retour ,  il  s'avança  lui-même 
à  une  lieue  de  l'endroit  où  étoit 
Mendoce,  qui  defcendttà  tetre,  Se 
alla  le  trouver.  D'abord  qu'ils  s'a- 
perçurent,ils  coururent  l'un  vers  l'au- 
tre, &  après  un  moment  d'entretien , 
ils  entrèrent  fous,  une  riche  tente  , 
avec  le  Pcre  Rois  Jefuite,  qui  leur  fer- 
voit  de  truchement.  Là ,  Mendoce 
d'un  ton  grave  expliqua  les  raifons 
importantes,  qui  obligeoient  le  Vice- 
roi  à  détruire  Cugnal,  &  celles  qui 
.  dévoient  engager  le  Zamorin  à  fouhai- ' 
ter  la  perte  de  cet  orgueilleux  Cor- 
faire.Enfuite>  il  fit  un  long  détail  des 
moyens  &  des  expediens ,  qu'il  avoit 
réfolu  d'employer ,  pour  faire  rcuflîr 
fon  entreprife.  Le  Zamorin  parut  en- 
tièrement  fatisfait    de  ce  détail.. 
**  Mendoce  lui  dit  alors  :  Le  fuccès 
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a  de  Pcntreprife  eft  certain,  pour-  i 
»  vu  que  -vous  n'y  aportiez  point. 
»  d'obftaclc  f&c  fi  vous  entendez  vos 

*  intérêts  vous  n'y  en*  apporterez 
«..point.  Gagnai  n'eft:  déjà  que  trop 
«  puiflanr  ,  &  fa  fortereffèqui  eft  au- 
»  milieu  de  vos  Etatfc ,  ne  ferviradé- 

*  formais  qaày  fomenter  le  trouble- 
»  &  la  divifion.  Plusieurs -de  vos  Mi* 
«  niftres  ,  de  vçs  Confeiilers,  de  vos 
»  Gouverneurs  de  Provinces  &Com- 
H  mandant  dé  Places-  >  vous  diront  le: 

*  coatraire  j  mais  ne  les  écoutez  point: 
"  leurs  confeils  font  dangereux, *  en* 
»  voulant  qu'on  épargne  Gugnal ,  iU« 
w  ne  veulent  que  feménager  une  retrai*- 

*  te  fûre  contre  votre  autorité ,  lorf-- 
»  que  vous  voudrez  les  punir  de  leurs 
».  malverfations.  Je  fçai  que  plufieurs* 
»  dteur 'eux  entretiennent  de  feecc- 
»  tes  correfpondances  avec  cet  enne~- 
»  roi  commun  ,  &  ils  n'attendent 
»  peur-être  qu'une  occafion  plus  fa— 
»  vorablev,  pour  fe  déclarer  plus  hau— 
« .  tement  :  mais  vous ,  n'avez  '  rien  à1 
»  craindfe ,  tant  qpe  vous  ferea  unii 
»  avec  nous. 

Le  Zamorin  l  ui  promit  de  ne  fc  con*- 
duire  déformais  -que  par  fes  confeils 
te  pour  lui-  prouver  qu'il  vouloit  agm" 
bonne  foi^ii  demandà  des-ocag^i, 
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Se  offrit  d'en  donner.  Mendoce  y  coiv^ 
fentit,  Se  ordonna  à  deux  Gentil* 
hommes  Portugais  de  demeurer  au^ 
près  de  lui  en  cette  qualité.  Le  Za— 
mprin  remit  entre  les  mains  de  Men- 
doce le  Prince  de  Tanor  ,  cjui  étoit 
du  fang  Royal ,  &  un  des  principaux 
Officiers  de  fa  Couronne.  Lorfque 
Mendoce  les  eût  en  fa  puiffàncc ,  il 
dit  qu'il  les  envoyeroit  àCochim.Cet- 
te  propofition  révolta  d*abord  le  Za- 


depuis  qu'il  s'etoit  fouftrait  à  l'obeif- 
fànce  des  Empereurs  de  Calicut,  avoir 
.  été  leur  ennemi  capital  5  enfortè  qu'A 
craignoit,  que  ce  Roi  ne  maltraitât 
fes  otages  :  mais  les  Jefuites  le  rafla-  ' 
rerent  fur  cette  crainte,  en  lui  répon- 
dant corps  pour  corps  de  fes  ôtages , 
qu'on  reçut  à  Cochim  parfaitement 
bien.  ^ 

Cette  réception  favorable  ne  fut  pas 
faite  fans  deflfein  de  la  part  du  Roi  de 
Cochim.  Il  vouloit  gagner  U  confian- 
ce du  Zamorin,pour  le  perdre  enfui- 
te  avec  les  Portugais ,  dont  l'alliance 
l'inquiétait.  En  effetjdèsqiril  fut  bien 
periuadé,que  le  Zamorift  n'avoit  plus 
fujet  de  fc  défier  de  lui ,  il  lui  envoya 
v  un  Bracmane  avec  des  lettres ,  par^ 
lefquelles  il  lui  cortfcilloit  d'accepter 


le  Roi  de  Cochim, 
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tes  offres  que  Cugnal  lui  faiifôit  de  fe  { 
reconnoîtire  Ton  vaflàl ,  &  de  ne  point 
fe  fier  aux  Portugais ,  nation  fiere  , 
croelle ,  &  avare ,  qui  fous  prétexte 
de  faire  le  commerce ,  s'introduifoit 
dans  tous  les  pays  du  monde,  pour 
les  ruiner,  ou  les  fubjuguer.  Le  Za* 
morin  s'allarma  d  abord  \  mais  ayant 
confulté  le  Père  Rois  Jefuitc  3  celui-ci 
diflipa  toutes  fes  craintes  ,en  lui  fai- 
fant  concevoir ,  que  les  Confeils  du* 
Roi  deCochim  n'étoient  que  l'ou- 
vrage d'une  politique  jaloufe  ,  qui , 
fous  les  apparences  dominé  &  de^ 
bienveillance ,  ne  cherchoit  qu  a  le 
perdre ,  en  attirant  fur  lui  les  armes  • 
des  Portugais. 

Cependant  Mendôce  prenoit  tour- 
tes les  précautions,  qui  lui  paroiflbient 
neccflàtres  pour  faire  réuffir  fes  def- 
feins.  Un  jour  il  fe  traveftit  en  fimplè 
foldat,  &  alla  lui-même  reconnoître* 
les  dehors  de  la  forterefle  de  Cugnal. 
Enfuite  il  fe  rendit  an  Palais  de  Za- 
morin  ,  auquel  il  fe  découvrit.  Cette  - 
démarche ,  qui  étoit  une  preuve  de  la  ■ 
confiance  que  Mendoce  à  voit  dans  • 
la  fidélité  de  ce  Prince,  acheva  de - 
calmer  les  inquiétudes  duCalicutiem- 
Il  ne  douta  plus  que  les  Portugais  n'a*  ~ 
giflent  de  bonne  foL 
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f  Peu  de  jours  après  cette  vilîte  Meft^ 

doce ,  pour  ne  laiflèr  aucune .  efpe- 
ranec  de  fecours  à  Cugnal,  alla 
trou  ver  les  Arioles ,  trois  Princes  Sou- 
verains,  qui?  ne  rélcvoient  d'aucune 
Puifïànce  luperieureàfeleur>&  dont 
les  états  étoientfitucz  au-delà  de  la  Ri- 
vière, fur  laquelle  la  forterefle  de  Cu- 
gnal  étoit  bâtie.  D'abord  cestrois  Prin- 
ces 3  qui  avoient  des  liaifons  intimes 
avec  Cugnal,  fe  refuferentà  toutes  les 
propofitiora  que  leur  fit  Mendocd 
Après  avoir  employé  les  prières  &  les 
pFomeflès,  le  General  Portugais  Ce  fer* 
vit  des  menaces.  Il  leur  parla  avec  tant 
de  fierté ,  qu'ils  confentirent ,  non  feu- 
lement à  rompre  avec  Cugnal,  mais  de 
.fournir  aux  Portugais  du  bois ,  des 
charpentiers ,  &  des  pionniers  ,  avec 
des  éléphans,pour  ppufïer  avec  vigueur 
le  fiége.En  même  tems,ils  firent  publier 
un  Edit  dans  toute  -l'étendue  de  leurs 
Terres  ,  par  lequel  il  étoit  deffendu  à 
rôtîtes  perfonnes,  de  queiaue  condi- 
tion y  de  quelque  âge,  &  de  quelque 
fexe  quelles  fu(Ient,.de  donner  le 
moindre  fecours  à  Cugnal >  fiir  peine 
de  la  vie  :  ils  livrèrent  huit  Gurapes» , 
(  ce  font  les  principaux  d'entre  eux)  en 
étages  ,  pour  faire  voir  qu'ils  agit 
foient  de  bonne  foi* 
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Mendoce  ,  après  s'être,  ainfî  afliire  i 
de  ces  trois  Princes ,  chercha  à  trou- 
ver le  moyen  de  ménager  une  cor- 
fefpondance  au  déduis  de  la  Cita- 
delle, afin  d'être  exaâcment  infor- 
mé ,  de  tout  ce  qui  s'y  piiïcroit.  II. 
en  vint  à  bout;;  il  gagna,  deux  Offi- 
ciers, qui  engagèrent  même  trois  cent 
Turcs  à  fortir  de  la  Place.  Ceux- 
ci  lui  dirent -,  qu'il  n'y  reftoit  que 
huit  cens  hommes  en  état  de  combat- 
tre, &  qu'on  y  manquoit  de  vivres.  - 
Mendoce  prpntant  de  leurs  avis  re- 
doubla fes  gardes-,  pour  empêcher 
qu'on  ne  leur  én  apportât. 

Enfin  l'an  1600* -le  feize  Janvier,  il* 
commença  le  fiege  dans- toutes  les 
formesr,  avec  douze  cens  Portugais, 
douze  mille  .Naires ,  &  les  troupes 
que  lui  fournirent  le  Roide  Cochim 
&  Ces  autres  alliez.  Avant  de  com- 
mencer les- travaux ,  il  fongea  à  fc* 
rendremaîtrede-laRiviercfut  laquel- 
le la  forterefle  étoit  fîtuée.  L'ennemi 
avoir  bouché  l'entré*  du  port  avec 
des  çhaînes  de  fer  y  de  gros  mâts  «, 
&  des  ancres  ,  le  tout  joint  e»- 
fémble.  Malgré  cette  précaution  , 
Mendoce  à  force  de  travail  trouva 
le  moyen  d'y  faire  entrer  dix-fept 
vai&aux)  tant  petits  que  grands  ;  fja*  - 
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pfoo4  voir  Cik  navires*  quatre  fuftes*  Se  Tépt". 
almadies.  Il  ordonna  aux<  troupes 
qu'il  y  laiflà  ,  de  monter  la  rivière 
jufquc  par  delà  la  fortereffè  ,&  d'em- 
pêcher qu'il  n'y  entrât  perfonne  de  ce 
côté-là,  pour, y  aporter  des  vivres  ou 
du  fcçoursî  Enliiire  il  alla  lui-mê- 
me s'emparer  d'un  lieu  ,  fitué  fur  un 
des  bras- de  la  rivière,  qui  s'é- 
tendoit  vers  le  bourg  des  Àrioles,  & 
d'où  Ton  fecouroit  Cugnal  avec  de* 
almadies.  Le  lendemain  qu'il  s'en* 
fot  rendu  le  maître  ,  fur  que  l'en- 
nemi ne  pouvoit  recevoir  aucun  fe- 
cours  extérieur ,  il  ouvrit  la  tranchée, 
drefla  fes  batteries  ,  &  commença  i 
battre  la  citadelle  avec  une  furie  in- 
concevable. Comme  il  pourfuivoit  vi- 
vement fés  travaux ,  il  fur  informé 
que  d'une  pointe  de  terrequ'on  avok 
négligée  de  garder ,  on  tranfportoit 
pendant  la  nuit  dans  des  almadies, 
des  vivres  dans  la  Citadele.  Il  cou- 
rut s'emparer  de  cette  pointe  de  terre, 
la  fortifia ,  y  dreflà  une  batterie  ^  & 
comme  cette  pointe  étoit  vis-à-vis  la 
Citadelle ,  le  canon  qu'on  y  plaça  > 
caufa  de  grandi  dommages  à  l'ennemie 
Sut  ces  entrefaites ,  le  Zâmorin 
fiit  obligé  de  quitter  IçCamp,  pour 
affilier  à  uneiçtc,  appeiiée  Marna©- 
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ga ,  qu'on  celcbrc  de  douze  en  douze  l4ctà> 
ans  dans  le  païV  des  Malabares.  On 
réparc  pendant  cette  fête  ,  toutes  - 
les  injures  ou  tons,  qu'on  peut  avoir 
faits  aux  Bracmanes  ,  ou  à  ta  reli- 
gion en  gênerai.  Tous  les  Rois,  Prin- 
ces ou  Seigneurs  y  Vaffaux  ou  fujets 
de  l'Empereur  deCalicut,  font  obli- 
gez de  's'y  trouver.  On  attribue  l'ori- 
ginede  cette  fête  à  un  Bracmanc,qui 
demeurok  autrefois  fur  lesconfins  du 
Royaume  de  Tanor.  Accufé  fauflè- 
ment  d'un  crime;  il  s'en  alla  jeûner 
pendant  quelques  années  ,  fur  les 
Bords  du  Gange  ,  que  les  Indiens  . 
croient  être  un  Dieu  ,  pour  lè  prier  , 
de  faire  voir  fon  irtnocence.'  Comme 
il  étoit  fur  le  point  de  s'en  retourner 
dans  fbn  païs  ,1e  Dieu  du  fleuve  lui: 
apparut,  &lui  dit  auflî-tôt  que  tu 
feras  de  retour  dans  ta  patrie,  aflfcm- 
ble  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Ta- 
nor ,  les  Rois  ,  les  Princes  ,  les  Peu- 
pleide  tout  le  Malabar.  Je  leur  prou- 
verai ton  innocence ,  en  faifânt  re- 
monter vers  leuf  fburce  les  eauxdc 
cette  rivière.  Le  Bracmane  obéît  ;  le 
Gange  tint  fa  parole  !  &f  en  mémoire 
de  ce  miracle,  on  célèbre  de  douze  en 
douze  ans,  la  fête  en  queftipn. 
D'abord  le  Zamorin  commença 


Digitized  by  Cooçle 


r4m&>  par  fe  laver  dans  cette  rivière  de Tâ-~ 


autant  de  facrihces  au  Diçu  Gange.' 
Enfuke  il  s'en  retourne  dans-ion  Par- 
lais ,  monté»  fur  un  Eléphant  couvert 
de  lames  ctor ,  &  de  pierres  précieu- 
fes.  Là,  il  fe  montre  pendant  troi*: 
jouts  j,  fbir  Se  matin  au  peuple,  aflfo 
Air  un  trône  magnifique,  entouré  de 
Urapcs  d'or  &  d'argent  allumées  >  Sç 
de  tous  fes  Courtilans  fuperbcmeiu, 
vêtus*  On  tke  une  infinké  de  coups 
d'arquebufes  & demoufquets,  en  mê- 
me tems ,  leZamorin  fe  profterne  de-- 
vant  le  peuple.  Etant  relevé,  il  fe  tient; 
droit,  fait  jrois  révérences  au  peu- 
ple ,&  le. peuple  les  lui  rend  de  hb 
même. manière.-  Après  cette  ccremo- 
liie,  les  Rois,  les  Princes ,  &<ies  Sei- 
gneurs fes  vafTaux  le-  faluent  à  leur- 
manière.*  Enfuite  les  meilleurs  eferi- 
meurs  de  tout  le  païs  viennent  s'exer-^ 
cer  en  fa  pre fonce.* Leurs  jeux  étante 
finis  ,  les  fojet^  immédiats  du  Za- 
morinjles  Grands  &  le  Peuple,  vont  au 
-  fon  dediversinftrumens  fe  profterne* 
deux  à  deux  devant  le.  Zamorin ,  la 
fece  contre  terre» 

Cette  fête  ne  fecèlet>re  jamais,  qu'il» 
n'y  ait  du  fang  répandu,  pour- vcn~ 
j^r  kmortdUin  Roi,  qjjc  le  Zan>o-<- 


huit  i 


de  fuite,  &  fait- 
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ntt  qui  rcgnoit  en  i  $  10,  tua  en  pareil-  *  M** 
le  occafîon.  Les  Amocas ,  qui  étoient 
à  la  foldede  ce  Prince  ,  s'engagèrent 
d'envoyer  un  certain  nombre  d'entre 
eux  à  cette  fête  toutes  les  fois  qu'on 
la  celebreroit ,  pour  tuer  autant  de 
Calicutiens^qu'îl  leur  ferob  poflîble. 
Un  des  jours  de  la  fëte  (  ordinaire- 
ment ils  choififlent  celui,  où  il  y  a  une 
plus  grande  affluence  de  peuplé  )  ils  . 
arrivent  fur  les  cinq  heures  du  matin, 
fe  jettent  Pépce  a  la  'main  au  milieu 
de  PaflèmWée,  &  tuent  Se  maflacrent 
tous  ceux  qui  fetrouvent  fur  leur  pa£ 
fàge.  Ils  font  à  leur  tour  tuez  ou  maf- 
facrez  par  les  troupes,  qui  veillent  par 
ordre  au  Zamorin  à  la  fureté  de  l'af- 
fcmblée* 

Tous  les  Bracmanes  de  Malabar 
s'y  rendent  en  foule  >  entre  autres  cer- 
tains Bracmanes,  qui  né  font  aucun 
cas  des  Pagodes ,  &  qui  depuis  l'âge 
de  vingt  ans  font  profeflîon  de  mé- 
prifer  la  chafteté.  Auflî  quand  ils 
marchent  dans  les  rues  ,  un  homme 
marche  devant  eux  »  en  criant  Poo  y 
Poo  y  c'efr-à-dire  >  Place  ,  Place  ,  & 
ajuflS-tôt  toutes  les  femmes  fé  cachent* 
Ib'ne  portent  point  les  trois  filets  at-^ 
tachés  à  un  nœud,  qui  diftinguent' 
les  autres  Bracmanes.  Ils  mangent  da 
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ltfoo»  la  chair  &  du  poiflbn ,  &  boivent  dirr 
vin.  On  ne  brûle  point  leurs  corps 
comme  ceux  des  autres  Bracmanes.  Le 
Zamorin  les  faluë,  &  ils  ne  le  (a- 
luent  jamais.  Au  refte ,  ils  font  vains» 
orgueilleux  >  fuperbes  ,  fuperftitieux -, 
&  en  même  tems  capables  de  tous  les 
crimes,  &  plongés  dans  tous  les 
vices. 

Cependant,  tandis  que  tous  le* 
peuples  du  Malabar  croient  occupez 
de  la  fête  de  douze  ans  ,  Mendoce 
continuoit  le  fiege  de  la  fortereflède 
CugnaL  A  mefure  qu'il  avançoit  fe$ 
travaux  >  il  en  donnoit  avis  au  Zamo- 
rin ,  qui  de  fon  coté  le  fit  prier  de  ne 
point  donner  l'aflàus,  qu'il  ne  fût  de 
retour  au  camp.  Mendoce  le  promît. 
Les  afliegez  recevoient  du  fecours  par 
te  canal  de  quelques  autres  Corfaires, 
qui  avoient  un  fort  fur  la  même  rivière 
vers  le  Sud.  Mendoce  s'en  empara: , 
&  par-là  il  acheva  d'ôter  à  Cugnai 
toute  efperance  de  fecours  &  de  re- 
traite. *  i 

Le  Zamorin  revint  enfin  au  camp. 
Le  lendemain  de  fon  arrivée,  il  alla 
vifiter  le  General  Portugais.  Ils  eurent 
une  longue  conférence  enfemble  , 
dont  le  ré  fuit  at  fut  de  propofer  une 
amniftic  i.  tous  les  affiegez,  qui.  vou- 
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droient  fortir  du  bourg  ou  de  la  for- 
tereflèdeCugnal.  Il  y  eut  fept  cens 
perfdnncs,  tant  hommes  que  femmes 

2 ui  en  profitèrent.  Leur  retraite  affoi- 
lit  confiderablemcnt  ceux  qui  dé- 
fendoient  la  forterpffè  ,  à  laquelle 
Mendoce  Ce  prépara  à  livrer  un  af- 
faut. 

Çette  fortereffè  étoit  fanée  dans 
une  peninfule  d'environ  deux  mille 
pas  œ  circuit ,  battue  de  la  mer  de 
trois  côtés,  Se  défendue  par  une  pa- 
lidaflê  &  une  muraille  flanquée  de 
deux  boulevards ,  du  côté  de  la  terré 
ferme.  Le  boulevard,  <jui  étoit  atte- 
nant le  port ,  s'appelloit  le  boulevard 


tinent  ,  le  boulevard  de  Catamuça  , 
qui  étoit  le  nom  d'un  des  Corfaires.  Le 
bourg  étoit  contre  la  fbrrereflè  ,  au 
milieu  duquel  s'élevoit  une  grande 
Mofquée,  ouïes  Corfaires  faifoient 
feurs  prières. 

Les  Portugais  emportèrent  d'em- 
blée la  paliflade,.&  les  ennemis  fe 
retirèrent  le  feptiéme  de  Mars  derriè- 
re la  muraille.  Cugnal  le  lendemain 
devoir  fe  feuver  de  la  forterefle  avec 
les  principaux  Corfaires  ,  par  le  fc- 
cours  de  quelques  Seigneurs  Malaba- 
rcs ,  qui  étoieat  dâns  l'armée  de 


blanc,  &  Pi 


:ardoit  le  coh- 
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ïGoo.  ^orin  ,  &  fc  retirer  chez  le  NaiqilC 
de  Maduré,  qui  lui  avoir  promis  uftf 
place  fur  la  côte  de  Ramanancor,  pour 
Y  bâtir  ufle  fortci  efle*  Mendocc  fiic 
informé  de  tout  le  complot.  Il  redou- 
bla les  gardes*,  mais  craignant  que 
Cugnal  ne  lui  échapât  malgré  fa  vi- 
gilance ,  il  réfolut  d'attaquer  le  len- 
demain même  le  fécond  rempart-  Il 
afïembla  tous  fes  Officiers.  «  Compa~ 
*  gnons?leur  dit-il,  voici  le  jour  tant 
»  defiré ,  où  nous  allons  venger  les 
»  injures  faites  à  notre  nation-,  &c  la 
»  mort  de  tant  de  braves  Portugais-» 
»  tous  nos  parens  ou  nos  amis  ,  qui  : 
»  ont  péri  par  la  main  des  Pyrates»  I 
»  Je  veux  demain  les  forcer  dans  leuf 
*»  retraite  :  imitez- moi,  vous  me 
»  trouverez  digne  d'être  votre  Ge* 
»»  neral  &  votre  Compagnon,  tir  En*- 
fuite  il  leur  donna  fes  ordres,  &  leur 
dit  :  Vous  attaquerez,  lorfque  je  vous 
enverrai  ma  bague. 

S'étant  armé  de  toutes  pièces  ,  il 
alla  trouver  le  Zaûtorin  dans  fou 
camp  ,  accompagné  d'une  troupe  d'é^ 
lite,&  faifant  porter  l'étendard  Royal 
devant  lui-  Son  arrivée  étonna  le  Ca* 
ficutien  ;  néanmoins  if  le  reçut  bien^ 
&  après  un  moment  d'entretien  , 
Mendocc  donna  fa  bague  à  deux  Coû 
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dats  ,  &  leur  ordonna  tout  bas  d'aller  i<foo, 
lt porter  aux  deux  Capitaines,  qui  dé- 
voient commander  les  attaques.  Un 
iftftant  après,  il  entend  le  bruit  du  ca- 
non &  de  la  moufqucrerie ,  il  quitte 
brofquement  le  Zamorin ,  vole  au 
rempart ,  Se  l'a  traque  lui-même  avec 
une  valeur  incroyable.  Les  deux  Ca- 
pitaines à  qui  il  avoit  envoyé  la  ba-  - 
goe ,  a  voient  attaqué ,  l'u^i  le  boule- 
vard blanc  ,  &  l'autre  le  boulevard 
deCatamuça.  Tout  plia  devant  les', 
Portugais  ,  &  la  muraille  &  les  deux 
boulevards  furent  emportés  prefque 
cnmême-tems.On  entra  danslebourg, 
&l*on  s'y  faifit  de  la  Mofquée.  Une 
partie  des*Corfairé*  voulut  fe  fouver 
dans  des  batteaux  pour  traverfer  la 
rivière;  mais  les  vâiflèaux  Portugais 
les  coulèrent  tous  à  fondîl'autre  partie 
fetetiradansla  forterefle.Mendocela 
ferra  de  près.  André  Rodrigués  ,  qui 
avoir  commandé  l'attaque  du  boule- 
vard blanc ,  reçut  un  coup  d'arque- 
bufe  à  la  bouche  ,  qui  lui  emporta 
toutes  les  dents  de  devant.  En  les 
voyanttomber ,  il  dit  en  plaifantant  : 
Apurement  ce  Corfàire  fç^voitque 
ces  dents  m'étoient  inutiles  pour 
manger  ,  &  continua  de  combattre. 
Ctfgnal  cependant  commençoit  i 
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k6 qq.  tout  craindre  pour  lui.  Il  ne  lui  re£ 
toit  que  la  forterëfle,  &  Mendoce  la 
prefloit  ii  vivement  que  le  Cor£ûre 
ne  pouvoit  s'empêcher  d'admirer  Se 
de  loiier  Ton  aâivité  &  fa  vigilan- 
ce. Il  difoit  ,  qu'on  ne  pouvoit  fe 
trouver  partout  comme  il  faifoir ,  i 
moins  d'être  Magicien.  Parmi  les 
Portugais  mêmes  ,  quelques  -  uns  ja- 
loux de  fa  gloire  furent  afles  irobe- 
cillcs ,  pour  publier  cjue  l'Archevê- 
aue  de  Goa  lui  avôit  fait  prêtent 
<Tune bague,  qui  le  rendoit  invulné- 
rable ,  &  que  c'eft  ce  qui  le  rendoit 
û  hardi  à  affronter  le  péril. 

Les  Jefuitcs,  qui  croient  dans  l'ar- 
mée, n'etoient  point  inutiles  ;  ils  cn- 
tretenoient  les  bonnes  mœurs  parmi 


vifager  la  perte  de  leur  vie ,  comme 
un  iacrifice  à  la  Religion  ,  dont  un 
bonheur  éternel  devoir  être  la  recom* 
penfe.  Cette  efperânce  les  rendoit 
fouples  &  obéïflans ,  &  toujours  dif- 
pofés  a  courir  au  danger  fans  mur- 
murer. Ces  mêmes  Religieux  entte- 
tenoient  encore  là  paix  &  la  concorde 
entre  Mendoce  &  le  Zamorin;  ce 
qui  n'étoit  pas  un  médiocre  ouvrage. 
Les  Calicutiens  Se  les  Portugais  s'é- 
toienr  faits  une  longue  guerre  ,  qui 
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avoit  fait  naître  entre  les  deux*  Na- 
tions une  haine  violente.  Il  en  reftoit 
encore  quelque  levain  dans  le  foncT 
<Jes  coeurs  ,  qui  occafionnoit  chaque 
jour  quelque  altercation.  Les  Jefuites, 
qui  avoient  f4jû*captiver  la  confiance 
du  Zamorin ,-  en  arrètoient  fans  ceflè 
le  cours  :  mais  malgré  leur  vigilance, 
tien  furvenoit  quelquefois  d'extrê- 
mement vives.  Telle  fut  celle  qui  s'é- 
leva au  fujet  du  partage  du  butin  fait 
dans  le  bourg  de  Cugnal.  Les  Naires 
pretendoient  emporter  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  précieux ,  les  Portu- 
gais s'y  oppofoient.  On  en  vint  aux 
mains  ,  &  ces  derniers  tuèrent  un 
Naire  i  fes  compagnons  s'en  plai- 
gnirent hauterAcnt  au  Zamorin ,  & 
Fans  le  Pcre  Rois  Jcfuite ,  qui  accom- 
moda cette  affaire,  les  Portugais  & 
les  Calicutiens  en  fuflent  venus  à  une 
rupture  ouverte. 

Tout- étant  appaifé,  Mendoce  fut 
averti  que  Cugnal  avoit  promis  cenç 
m^lle  écus  au  Zamorin, pour  qu'il  fa-, 
vorifât  foiHcvafion.  Mendoce  en  fut 
outré  de  colère:  il  fe  fépara  desNaires,. 
fe  retrancha  dans  Ton  quartier ,  &  dé- 
fendit à  tout  Calicutien  d'y  entrer. 
Le  Zamorin  le  fit  prier  <fe  venir  lui 
parler*  Mendoce  lui  fit  dire  qu'il  le 
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1 600.  voul°*îc  bicn,pourvu  que  ce  fut  en  ra- 
ie campagne ,  à  la  tête  de  leurs  trou- 
pes &  les  armes  à  la  main.  Après 
«juelquedifcuflion,  le  Zamorin  y  con- 
sentit &  fe  rendit  dans  une  plaine , 
à  la  tête  de  fes  Naircs,  où  il  trouva 
Mendocc  à  la  tête  des  Portugais ,  a 
l'exception  de  ceux  qui  gardoient  les 
travaux.  Lorfquc  les  Calicutiens  &  les 
Portugais  fuient  en  prefence  les  uns 
des  autres ,  Mendocc  &  le  Zamorin 
r      quittèrent  leurs  troupes,  fe  joigni- 
rent, &  entrèrent  en  explication. 
Un  fîlence  profond  regnoit  de  part  & 
d'autre;  on  écoutoit  attentivement 
fans  pouvoir  entendre  diftindtement, 
lorfquc  tout  d'un  coupMendoce  hauf- 
fant  la  voix,  dit  .au  Zamorin,  »  Je 
»  fuis,  parla  grâce  de  Dieu,  celui  qui 
»  fçait  faire  trancher  la  tête  aufc  Rois 
w  parjures,  &  qui  fçait  remettre  leurs 
«  Sceptres  en  des  mains  plus  dignes 
*•  de  les  porter  qu'eux.  Ne  vous  abu- 
~   *  fez  donc  point  :  Je       par  le  fang 
»  de  Jefus-Chrift,  quelî  vous  favo- 
ri rifez  révaiion  de  Cugftal ,  d'aller 
m  avec  ces  Portugais ,  porter  k  fer 
»  &  le  [  feu  jufque  dans  Caiicut; 
Mendo.ce  prononça  ces  paroles  ayee 
un  vifage  «flammé:  le  Zamorin  en 
itrt  iutimidé  &  confentit  à  donner- 
une 
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*  unepromeffèj>ar  écrit ,  s'y  engst-  ^goo. 

géant  de  livrer  Cugnài  mort  ou  vif, 
*»  avec  quarante  des  principaux  Cor- 
™  faites  ,  entre  les  mains  des  Por- 
»  tugais. 

Alors  Mendoce  &  le  Zamorin 
Ycmbr afférent.  Ge  dernier ,  éloi- 
gnant d'auprès  de  lui  ceux  qui  l'en*- 
«retenoicnt  dans  4a  défiance  des  Por- 
tugais ,  ne  fe  conduisît  plus  que  par 
le  confeil  des  Jefuites.  Cette  union 
produifit  un  bon  effet  :  les  travaux 
s'avancèrent,  &  Cugnal,  voyant  qu'il 
étoit  perdu  fans  reffource ,  réfolut  de 
fe  rendre  au  Zamorin,  Mais  la  nuit 
Suivante ,  ayant  fongé  que  ce  Prince 
lelivroitaux  Porrugais,  il  quitta  fon 
premier'deflèin  ,  forma  celui  de  fai- 
régime  fbrtie  ,  de  fefauver ,  ou  de  - 
périr  les  armes  à  la  mayi.  Comme  cet-* 
te  réfolution  étoit. l'ouvrage  du  dé- 
fefpoir  ,  fes  compagnons  refuferent 
de  l'exécuter  ,  & :  un  vieux  Cacique  le 
ramena  au  premier  deflèin  de  fe  ren- 
dre,' en  l'aflurant  que  les  fonges  n'é- 
toient  que  des  vapeurs  d'une  imagi-> 
nation  frapée,qui  ne  fignifioientrien.* 
Cugnal  parut  tranquille ,  &  l'on  aver- 
tit par  fes  ordres  les  foldats  Portugais, 
qu'on  demandoit  à  traiter  avec  lçur 
General.  Mendoce  lui  fit  répondre 
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.j  £oo.  qu'ils  n'avoicnt  rien  à  traiter  avec  lui; 
mais  avec  le  Zamorîn ,  auprès  duquel 
il  feroit  conduire  ceux  qu'il  iou- 
haiteroit,  pour  traiter  des  articles  de 
la  capitulation. 

'  Cugnaly  confentit ,  &  les  articles 
-étant  réglez  ,  le  Zamorin  fit  dire 
à  Mendoce,  que  les  Gorfaires  évacu- 
aient la  place  le  16.  Mars  à  la 
première  heure  de  la  nuit  j  qu'il  le 
prioit  donc  de  lui  envoyer  le  Pere 
Cafpar  Jefuite,fon  Confeffeur,afin  de. 
prendre  avec  lui  les  mcfures~neceflai- 
^  '  res  pour  cette  entrevue.  Mendocc 
le  fitparrirdans  Tinftant.  Tout  étant 
difpofé,  le  Zamorin  &  Mendocc  à  la 
tjetc  de  leurs  troupes,  fe  rendirent  à  la 
porte  par  où  Cugnal  devoir  fortir. 
Mendoce  difpofa  fes  troupes  de  ma- 
nière, qu'il  poayoit  veiller  à  la  fureté 
des  tranchées ,  &  voir  toûs  les  mou  - 
yemens  des  troupes  du  Zamorin. 
Les  vaiflèaux  Portugais  étoient  rangez 
dans  le  port ,  &  pouvoient ,  au  moin- 
dre mouvement,  foudroyer  les  Cali- 
jcutiens.  Le  Zamorin  remarquoit  cette 
difpofition  fans  faire  femblant  de 
lavoir  remarquée.  Il  fe  mit  à  la  tète 
de  fes  troupes,  environné  de  tous  fes 
courtifans ,  &  Mendoce  s'aflit  à  la  tête 
des  fiennes ,  ayant  autour  de  lui  tous 
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{es  Capitaines.  Tous  fortnoient  une  ifoo. 
Tiaïe ,  au  milieu  de  laquelle  les  Cor- 
iaires  dévoient  paflèr.  Les  malades 
forment  les  premiers,  portez  fur  des 
brancards  >  les  foldats  les  fuivoient 
tête  nue  Se  fans  armes  :  plus  loin  ve- 
noitCugnal,ayant  à  fes  cotez  fonLieu- 
tenant ,  fon  Secrétaire  ,  fon  Maître 
d'Hôtel,  appelléChinal ,  &  quelques- 
uns  de  fes  principaux  Officiers.  Cu- 
gnal  portoit  une  robe  de  couleur  bru- 
ne, avec  des  boutons  d'or  maflîf,  il 
avoit  un  bracelet  d'or  au  bras  droit, 
une  ceinture  du  même  métal  autour  - 
■de  fon  corps ,  un  poignard  avec  une 
gaine  d'or  à.  fon  coté,  &  deux  ba- 
gues à  deux  de  fes  doigts.  Sa  tête  étoit 
couverte  d'un  crêpe  noir ,  &  fes-  che- 
veux étoient  attachés  avec  cm  ban- 
deau d'or.  Il  tenoit  de  fa  mam  droite 
fon  épée  riuc  5  mais  la  pointe  en  bas. 
Il  marchoitd'un  pas  anùré  ,  &  tous 
les  mouvemens  de  fon  vifage  étoient" 
graves  &  férieur.  En  arrivant  près  du 
Zamorin,  un  Officier  de  la  Couron- 
ne le  prit  par  la  mam ,  •&  le  prefema 
à  fon  maître,  qui  ordonna  qu'on  lui 
ôtât  l'épée,  &  qu'on  la  lui  remît  en- 
tre les  mains.  Enfuite ,  il  le  fie  appro- 
cher de  fon  côté ,  &  fit  figne  en  mê- 
•me  tems  aux  Portugais  de  s'en  empa- 
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tj&o.  rer,  ce  qu'ils  firent  dans  l'inftaftt.  Les 
Naires ,  ignorant  que  c'étoit  du  con- 
tentement du  Zamorin  ,  murmu- 
roient  ;  mais  leur  Prince  les  appaifa , 
en  leur  difaîtf  ,  qu'il  avoir  de  juftes 
*aifons  ,  pour  livrer  Cugnal  aux  Por- 
*  tugais.  Tout  le  monde  rentra  dans  le 
devoir. 

Mendoce  fut  fi  content  de  la  fidé- 
lité du  Zamorin,  qu'il  lui  abandonna 
ïout  le  butin,  qu'on  trouva  dans  la  ci-, 
tadelle,  à  l'exception  de  l'artillerie  , 
qu'on  partagea.  On  renouvellale  trai- 
té Je  paix,  &  le  ZamçrMi,  donna  à 
Wendoce  une  Lertre  patente  -écrite  fut 
une  lame  d'or  ,  que  les  Malabares  ap- 
pellent Ok,  contenant  ces  paroles. 
»  Tandis  que  le  Soleil  &c  la  Lune  fub- 
{  *»  fifteront,  aucun  Mahometan.  n'ha- 
«  biterâ  cette  place.  Si  quelqu'un  s'y 
«  établit ,  il  fera  permis  aux  Portu- 
gais  de  le  maflàcrer  avec  fes  fèm- 
mes  &  fes  enfans,fansmemedeman- 
»>  der  notre  confenreraent ,  voulant 


9 •  inhabité  pendant  l'efpace  de  vingt 
»  ans.  »On  rafit  la  forterefle;  en  fuite 
Mendoce  prit -congé  du  Zamorin,  & 
fit  voile  vers  Goa. 

La  prife  de  Cugnal  donna  un  grand 
cc}at  a**x  armes  des  Portugais.  Elle 


»  &  defiram 


lieu,  demeure 
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iipàndit  une  telle  épouvante  parmi  xéWi 
leurs  ennemis  ,  que  tous  abandon- 
noient  leurs  habitationsfur  Ja  côte  de  ' 
la  mer ,  lorfque  Mendoce  en  appro*- 
choit ,  craignant  qu'il  ne  voulût  fe 
vçnger  éts  obftaclcs,qu'ils  lui  avoient 
oppofës,  tandis  qu'il  afficgeoit .  ce  Cor- 
faircMais  Mendoce  fans  s'arrêter,  alla 
droit  à  Goa  ,  où  fon  arrivée  caufa  une 
joie  univerfelle.  Tout  le  monde  coi|- 
roit  en  fbule  fur  le  port  pour  voir 
Cugnal  ,  ce  Pyratc  fi  fameux,  qut 
*voit  tant  de  Fois  triomphé  de  ceux , 
qùi  le  retenoiént  atSfcuellementdans  les 
fers.  Cugnal,  en  voyant  toute  cette 
foule  de  peuple  ,  &  en  réflechifiànt 
fur  fa  fortune  paflee,nc  put  retenir  fes 
larmes.  On  l'enferma  dans  une  prifcn, 
&  péu  de  jours  après,  on  lui  fit  publi- 
quement traticher  la  tête  ,  avec  plu- 
sieurs de  fes  compagnon^TIl  porta  fur 
f'échafaùt  une  intrépidité  ,  qui  le  fit 
plaindre  &  admirer  de  tous  ceux  que' 
la  curiofité  aVok  attirés  à  ce  trifte 
fpe&acte.  Cugnal  àvoit  de  la  valeur  , 
de  l'intrépidité,  &:  de  cet  efprit  pro- 
pre à  former ,  &  à  exécuter  de  grands 
projets.  Sa  vie  n'avoit  été  qu'un  tiflîi 
fie  grandes  &  de  belles  a&ions^  :  il  ne 
lui  manquoit  que  des  principes  dm 
juftice  &  de  vertu ,  pour,  faire  un  vé-^ 
ikable  héros.- ~  itiij, 
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,0      Mendoce  fon  vainqueur  étoitcEk 
gne  des  plus  hautes  récompenfes  ,  &  \ 
toutefois,  on  voulut  même  lui  refufer  -i 
celles,  qu'on  accordoit  ordinairement  ) 
pour  de  moindres  victoires.  C'étoit 
une  efpece  de  triomphe ,  où*  tous  les 
Ordres  de  la  Ville  étoient  obligés  defe  i 
trouver.  Les  envieux  de  fa  gloire  di-  ) 
fbient,  que  la  prifede  Cugnal  n'étoie 
pas  affës  importante,  pour  lui  accorder  i 
cer  honneur.  Ses  amis  foûtenoient  air 
contraire ,  qu'on  ne  pouvoir  le  défe-  ; 
rer  à  un  Capitaine,  qui  l'eût  mérité 
à  plus  iufte  titre.  On  tint  un  Confeit 
gênerai  à  ce  Ai  jet,  on  difpûtabeau-  ) 
coup  ,  ôc  au  milieu  de  la  difpute ,  im  j. 
"^des  ennemis  deMendoce  fe  leva  de  dit:  i 
^  Ce  n'eft  pas  le  moyen  de  nous 
w  accorder,  n  nous  parions  tous  à  i 
»>  la  fois.  Faifonsdonc  filence  :  celui 
»  quia  la  raifon  de  foncôté,nc  craint  i 
9»  point  detre  entendu.  Ceft  un  ufa- 
»  ge  établi  parmi  nous  ,  d'accorder 
»  un  triomphe  à  tous  les  Capitaines , 
»  qui  fc  font  illuftrés  par  quelque 
»  vi&oire  éclatante.  Mendoce  fans 
»  doute  a  du  mérite  ;  mais  ce  qu'il 
»  vient  de  faire  tout  récemment  3  ne 
»  doit  point  être  compté  au  rang  de 
»  ces  adkions  éclatantes  ,  dont  j'en- 
•»  tens  parler..  Lorfqu'on  accorda 


Digitized  by 


tfE     PoRTU-GÀt.  llj 

(fans  Cochim  le  triomphe  à  Fran- 
çois  d'Almeida  ,c'étoit  pour  avoir 
»  vaincu  dans  une  bataille  navale  les 
*  Turcs,  nation  belliqueufe ,  &  pour 
»  avoir  reprimé  l'orgueil  des  peuple* 
»  de  Cambaïe:  Diou  ,  délivré  d'un- 


*  portée  fur  les  afficgeansje  firent  ob-« 
»  tenir  à  Dom  Juan  de  Caftro  dans,  la 

*  Ville  où  nous  fommes.  Dans  celle 
»  de  Malaca ,  on  ne  le  défera  à  Dom- 
»*  Paul  deLima,  qu^açrès  avoir  détruit 

*  la  puiiïâncedu  Roi  4'Ujantana,  cjui 
»'  s'érantUéavecplufieursgrandsPrin- 
»  cc$,ne  fepr©raecfoitpas  moins^ue 
»  de  nous  enafler  tous  dci'tode,ou  do 

*  nous  réduire  dans  un  honteux  efeia- 
»  vage.C3esa£kionsfontvéritablement 
»  grandes,  elles  font  dorieufes  &  iiti- 

*  les  à  notre  Prince,!  notre  Patrie,  £ 
»  notre  Nation  ,  à  nos  armes  j  elle* 
»  font  dignes  du  triomphe  ,  elles 

*  font  dignes  de  vivre  éternellement 

*  dans  la  mémoire  des  hommes*  Mais 
»  vaincre  un  Pyrate ,  un  Corfaire  , 
»  un  Ecumeur  de  mer,  c'eft  une  ac- 
»  rion  commune,  une  adtion  qui  ne 
»  mérite  pas  feulement  qu'on  y  faffe 
»  attention  ;  parce  qu'il  n'y  a  perfon- 

*  ne  de  nous ,  à  qui  il  n'arrive  cha~ 
*.  que  jour  d'en  faire  autant.  Çeferoir 

Kiiij 


»  longfii 
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ïtfoo.  »  donc  une  grande  erreur ,  fi  on  pré^ 
»  tendoit  recompenfer  ceux  qui  le» 
»  font ,  &  qui  le  feront  dans  la  fuite, 
»  des  mêmes  honneurs,  deftinés  de 
**  tout  tems  à  honorer  la  vertu  des 
»  grands  Capitaines ,  des  vainqueurs 
»  des  Nations ,  des  deftruâieurs  de* 
^  Puiflànces  formidables.  Non ,  Mef- 
fleurs ,  non  ,  Mendoce  lui-même , 
»  ne  confentira  jamais  que  l'on  con- 
9»  fonde  ainfi  le  grand  >  avec  l'ordi- 
»  n aire  ,  l'utile  y  avec  le  commode. 
»  Car  que  réfulte-t*  il  de  fa  vidoire  h 
*>  un  peu  plus  de  fûretc  pour  nos 
'»  Marchands  ,  qui  commerçoient 
n  fur  les  cotes  de  Malabar.  Voilà  tout :r 
*>  je  croi  que  vous  fentez  combien  il 
n  feroir  ridicule  d'accorder  untriom- 
»  phe ,  pour  uft  avantage  fi  médiocre. 

Cedifcours  ne  fit  pas  une  grande 
,  imprelîion  r  un  des  amis  de  Mendoce 
y  répondit  de  cette  manière.  «  Portu- 
»  gais ,  Mendoce  a  fub jugué  Cu§nal 
»  avec  les  mêmes  foldats,  qui avoienr 
v  échoué  da»s  la  même  entreprife 
»  fous  un  autre  chef.  Si  celui  qui 
»  vient  de  vous  parler ,  ne  vous  a 
*  parlé  que  pour  faire  briller  fon  élo- 
»  quence;  il  a  mal  choifi  fon  fujetrde 
«  quelque  manière  brillante  qu'on  le 
*>  faflè >  il  n'y  a  point  d'honneur  à  s'é* 
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lever  contre  le  vrai  mérïte.Maisne  i6o$è,  | 
»?  fe  trompc-t-il  pas  groflïerement 
»  lorfqu'il  décide ,  qu'il  ne  faut  ac- 
»  corder  le  triomphe  qu'à  ceux  qui 
»  ont  vaincu  des  Rois  &  de  grandes, 
»-  armées.  Qu'étoit  donc  Cugnal  y> 
»  Meilleurs  ?  ne  prenoit-t-il  pas  le- 
»  titre  de  Roi  de  tous  les- Maures  du> 
»-  MaUbar,  de  défenfeur  delà  Loi  de. 
»•  Mahomet,  d'oppreflèur  des  Portu- 
»  gais ,  &  de  Seigneur  de  toutes  les, 
»  mers  des  Indes.  Il  ne  prenoit  pa* 
^  mêmece  titre  en  vain^illc  foûtenoit> 
»  Meffieurs  ,  par  fes  vi&oires ,  par  le 
»  maflacré  de  nos  Compatriotes ,  &- 
»  tout  récemment  par  la  défaite  d'une 
*>  de  nos  flotes ,  la  plus  belle  qui  fut 
depuis  •  longrtems  fortie  de  nos- 
»  ports;  parla  déroute  générale  de' 
»  foixante  mille  Cal icutiens,  ô£  cn-~ 
»  fin  par  les  grandes  alliances,  qu'il 
»  avoit contractées^ vectous  ksPrin- 
»-  ces  de  rOrient,nos  ennemis*  Voilit 
*>  quel  étoit  Clignai,  .&  voilà  le  Prin-r 
»>  ce,  qu'on  vient  de  traiter  de  Pjrr- 
»  rate^eCorfairc^'Ecumeurdemer». 
»  d'homme,  lâchb  &  facile  à  vaincre*- 
Concluez  prefentement^fi  fonVain-r- 
•*  quetir  mérite  le  triomphe.  Almeida,. 
»  Caftro  ,  Paul  de  Lima  ,  croient 
*  grands  hommes  >  ia#ûsJMendoce  n& 
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*foc>.  »  leur  cède  ni  en  valeur ,  ni  en  cou- 
n  rage  ,  ni  en  zele  pour  le  fervice  de 
»  la  Patrie  :  ces  Héros  l'ont  bien'ftr* 

*  vie,  on  les  a  récompenfez;  Men- 

*  doce  la  fert  bien ,  il  eft  jufte  qu'on 
•#  le  récompenfe.  Ne  renouvelions 
»  point  dans  cette  occafion  ,1'injufti- 

x  :s  »  ce  qu'on  fit  autrefois  à  Edouard  Pa- 
»  checo  ,  à  Alfonfe  d'Albuquerque, 
»>  d  Antoine  Galvan  :  ces  hommes  il- 
»  luftres ,  l'honneur  du  Portugal  ter- 
»  "  niflen  t  toute  la  gloire  d'Emmanuel.- 
»  Honorons  donc  la  vertu  de  Mcn- 

*  doce,  qui  par  fa  prudence ,  &  par 
*»  fon  courage,  nous  a  délivrés  d'uiî 
»  cruel  tyran ,  qui  chaque  jour  nour- 

*  rifloit  (on  orgueil  de  nos  pertes. 

A  peine  celui-ci  eut-il  achevé  dé- 
parier, que  tout  le  monde  fe  leva  en 
«criant  :  Qu'André  Furtado' de  Men- 
doce triomphe,  qu?il triomphe,®: que 
fes  ennemis  foient  couverts  de  honte 
&  deconfufïon.On  pria,donc  André», 
d'accepter  tes  honneurs  qu'on-  lui  dé- 
cernoit ,  non  par  rapport  à  lui ,  parce 
.  qu'il  n'en  avoit  pas  befoin  pour  fe 
rendre  recommandable  -,  mais  pour 
complaire  au  Confeil  Se  au  Peuple* 


doce ,  auflî  modefte  qtae  vaillant ,  le 
refufà  cojnftammcnt ,  Se  cette  mode£ 


i  le  dé/îroit  avec  vivacité.  Men- 
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tie,  enle  rendant  plus  refpe&able,  le  i4cU 
fit  triompher  deux  fois  de  les  ennemis. 

Peu  de  temps  après  la  Vice-royau- 
te  de  François  de  Gama  expira  >  & 
nous  allons  raporter  les  principaux 
évenemens  ,  qui  arrivèrent  dans  les 
principales  parties  de  l'Inde ,  fous  le» 
Viceroyautés  d'Ayres  deSaldagne»de 
Martin  Alfonfede  Caftro,  d'Alexis 
deMenefes,  Archevêque  de  Goa,  de 
Juan  Pereira  Frojas ,  Comte  de  la  Fey- 
ra,  d'André  Furtado  de  Mendoce ,  8c 
de  Rui  Laurent  de  Tavqra ,  qui  gou- 
vernèrent les  Indes  tour  à  tour  depuis 
Pan  iéoi»  jufqu'a  l'an  p6îi. 

Pour  commencer  cette  narration  > 
nous  paflèrons  d'abord  dans  lepa'ûde 
Bengale  ,  où  Brama  Roi  dePegou  , 
après  avoir  efTuyé  un  long  fiege  dans 
k  Ville  de  Macao  ,  fut  entièrement 
dépouille  de  fes  Etats ,  par  le  Roi  de* 
Tangu  fon  beau- frère ^&  par  ,e-Rok 
d'Aracan.  H  livrai  ce  dernier  tout 
fim  Pvoyanme  >  avec  l'Eléphant  blanc», 
animal  révéré  dans  tout  l'Orient,  Se: 
wnc  de  les  filles  que  l'Aracanoisépou* 
ft.  Pour  lui ,  il  s'abandonna  avec  fa*, 
femme,  Se  treize  de fés autres  enfans», 
entre  les  mains  du  Roi  de  Tângn,  fonn 
Êeau-frere,  dans  Pefperance  d*y  trou- 
Kt  an  pjote&enr  comre  ceux  qui 
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X£oi.  vouloient  encore  à  fes  jours.  Maïs  1? 
lien  ,  qui  les  uniûbit ,  étoit  d'un  trop 
foiblc  iecours ,  auprès  de  ce  Roi  Bar- 
bare ,  qui  ne  formoit  des  défirs  qu'au 
gré  d'une  ambition  démefurée,  6c 
d'une  (ordide  avarice.'  Le  Tenguaiv 
l'immola  donc  à  ce?  deux  triftes  paC- 
fions,  en  le  faifantjnaflàcrer  avec  fa 
femme  Se  fes  enfans*  feus  prétexte  de 
fe  délivrer  d'une  cruelle  guerre*  que 
le  Roi  d'Ava  vouloit  lui  faire*  à  ton 
fujet.  Mais  en  effet  ce  n'écoit  qu'un* 
prétexte  ;  il  avoit  un  motif  plus-prek 
fànt ,  qui  étoit  le  défir  de  s'emparer 
de  toutes  les  riche(ïès,quele  Pegua» 
fon  beau-frere,  avoit  fauvées  du^ dé- 
bris de  fa  fortune. 

Après  que  le  Tenguan  l'eut  ainfi 
fait  malfacrer  avec  fa  femme  &  fes 
enfans ,  il  alla  dans  la  fortcrefïe  de 
Macao  ,  fe  faifir  de  tous  les  trefbrs 

3ui  y  étoient,  &  les  fit  tranfporter 
ans  la  ville  capitale  de  fon  Royau- 
me. On  dit  qu'il  employé  pour  1  ce 
tranfpprt  >  (ept  cent  élepnans  ,  &  fept 
cent  chevaux.  Toutes  ces  richeflès 
étoient  les  dépouilles  de  dix  ou  dou-. 

Royaumes  ,  que  le'Roide  Pegou; 
pere  du  malheureux  Brama ,  avoit  fub- 
jugués  &  ravavagés,  pendarit  l'efpacé 
^       de  trente  fept  ans  >  qu'il  afoit  occu- 
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pi  le  chrone.  Il  étoir  le  Roi  le  plus  itfoij 
riche  de  l'Orient  en  or,  en  argent  y 
Se  en  pierreries. 

Le  Roi  d'Aracan ,  ayant  apprir  ce 
que  le  Roi  dé  Tanga  venoit  d'execu- 
ter  contre  la  foi  des  traitez  paflèz  en- 
tre eux  ,  leva  promptementune  puif- 
fante  armée  ,  appjdla  à  (on  fècourst 
tous  les  Portugais  qui  étoient  dans  le 
païs  de  Bengale ,  Sb  marcha  vers  la 
forterefle  de  Macao  ,  dans  laquelle 
il' trouva  encore  pour  trois  n^llions 
A'qr  &  d'argent.  Après  s'en  être  em«* 
paré,  il  acheva  de  défoler  tout  le  Pe* 
'  guan.  Ge  Royaume  autrefois  lî  Ho-» 
riffànt  n'offroit  plus  aux  regards  que 
de  vaftes  déferts  ,  &  qu'une  profon^ 
de  folitude.  Les?  villes- étoient  détrui- 
tes-, les  Bourgs,  &  les  Villages  ra* 
vagez,  les  campagnes  ruinées ,  les  fo- 
rets toutes  confumées  par  les  fiâmes  > 
les  Temples  renverfez  ,  &  les  Rivie* 
res  couvertes  des  cadavres  ,  de  cçux 
qu'on  y  jettoit  pour  les  faire  noyer» 
.  Philippe  deBrito,  Capitaine  gene- 
rat  de 'tous  lés  Portugais,qui  fervoient 
.fous  le  Roi  d'Aratan,  joignit  ce  Prince 
dans  la-  forterefle  de  Macao,  Sur  ces 
entrefaites  ,  le  Roi  de  Jangoma,  fre* 
re  de  Pinforruné  Roi  de  Pegou  > 
&  Jigua  avec  le  Roi  deSiam>  &  dà- 


Digitized  by  Cookie 


r$cr      H*  i  s  t  <r  i  k  t 
jpfibi .  clarala  guçrreau  Roi  de  Tantu  ,  pour 

venger,  difbit-il,la  mort  de  Ion  frère;  •  ,  | 
mais  le  véritable  motif  qui  le  faifoît 
agir  ,  n'étoit  que  le  défir ,  qu'il  avoir 
d'avoir  part  à  fes  richefïes.  Le  T>n* 
guan  qui  lé  connoifloit  bien  ,  lui  en? 
offrit  une  partie,  &le  Jançpmois  auC- 
fi-tôt  fedéfifta  de  fes  defTeins, 

Le  Roi  de  Siam,  nevoulant  pas  per- 
dre les  frais  de  fon  armement,  alia. 
fondre  fur  le  Royaume  de  Marravattv 
qui  confine  du  côté  du  Pônant  à  ce- 
lui de  Pegou  ,  du  Levant  a  celui  de 
Tanaiïàri ,  &  du  côté  de  la  Terre  fer- 
me à  ceux  de  Jangoma  &  dè  Tan-* 
.  gu.  Le  Royaume  de  Marravan  étoit: 
autrefois  très-  riche  &  très-opulent  , 
mais  alors  il  étoit  entièrement  rui* 
né.  Les  habkans  étoient  morts  en  par- 
tie, ou  delapefte,  ou  dans  les  corn-* 
Bats  ;  &  en  partie ,  ils  s'étoient  retirer 
fur  les  montagnes,  ou  parmi  les  fo* 
rêts,  où  ils  fe  nourifloienr  d'herbes > 
de  plantes ,  &  des  animaux  qu'iU 
prenoi.ent  à  la  chaflè.Leurs  campagnes 
étoient  déferres  &  incuites.  Benha* 
lai ,  leur  Roi ,  occupok  encore  deu* 
Villes  furies  bords  de  la  mer,  avec 
fin  de  fes  neveux.  L'un  &  l'autre  ap- 
pel lerent  dans  leurs*  Etats  les  Port» 
gais*  aufquels  ils  permirent- d'y bâtir 
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une  Ville.  Ils  leur  livrèrent  même  nfoiS- 
le  Xoropo,  ou  le  Temple  dans  lequel 
réfidoient  les  Talapoins  où  leurs  Prê- 
très.  Aurefte  les  Martevans  étôienc 
doux  &  fociablcs  ,  leur  Religioir 
étoit  /impie»  &  la  moins  chargée  de.' 
fuperftitions ,  de  toutes  les  Religion*-  ,  . 
différentes  ,  établies  dans  les  Indes*  - 
Leurs  Prêtres  ou  Talapoins  étoient 
6ns  orgueil ,  fans»  vanité ,  peu  en- 
têtés de  leurs  dogmes,  &  dociles  à; 
écouter  ceux  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 

D'ailleurs  lepaïsécoit  fi  fertile,.  ^ 


de  ris  ,  &,  d'autres  grains  ,  lorfqu'on 
avoit  foin  de  bien  cultiver  les  ter- 
res. L'huile  y  abendoit ,  &  tous  les 
arbres  fruitiers  comme  -  limoniers, 
orangers ,  figuiers  ,  poiriers  &  ch'& 
taigniers.  Prefque  toutes  les  forêts- 
confiftoient  en  arbres  portant  fruit*. 


riferames,  ou  médicinales.  On  y  cueil- 
le de  toute  forte  de  fleurs  s  &  l'on  y 
>oit  des  forêts  immenfès  de  fapins^ 
avec  un  certain  bois  incorruptible, 
qu'on  appelle  Teca.  On  trouve  fur 
les  montagnes  des  mines  de  fer ,  8c 
d'une  terre ,  dont  on  fait  de  grands 
Yafes  >  fort  cûimcz  dans  toutç*  1® 


faifoit  jnfqu  a  trois  récoltes 


Les  herbes  y  font  preft 
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tfoi.  Indes,  parcfe  que  l?ean3  l'huile,  le 
vin ,  &  tout  ce  qu'on  appelle  liqueur, 
s'y  conferve  parfaitement  bien.  Tout 
le  Royaume  eft  arrofé  d'une  in* 
finité  de  fontaines  d?e£au  douce,- 
Se  de  pluficurs-  rivières  abondant 
les  en  poifïbns»  On  y  voit  des  fb* 
rôts  de  palmiers  ,  &  des  cannes  de 
fucres.Lesiéguraes  &  lesbledsy  croif- 
fenr  en- toute  (àifofr.  Il  y  a  des  mines 
de  plomb»  de  cuivre  ,  d'argent ,  d'or, 
&  de  très-beaux  rubis.  Enfin  le  Royau-  j 
me  eft  par  fa  nature,  beau  ,  riche  &  1 
agréable.  Martavan  ,  qui  en  eft  la  ca-  I 
pitâlceft  fïtué  fur  les  bords  de  la  mer*  1 
ayant  un  Port  très-beau ,  &  tres-com* 
mode*,  large  &  profond*,  dans  lequel 
on  peut  entrer  en  totite-faifoir. 

Ce  Royaume  depuis  long  -  tems 
étoit  f objet  de  l'ambition  du  Roy  de 
Siam ,  déjà  maître  de  tous  ceux  qui 
l'environnoient.  Après4'avoir  vaine* 
ment  attaqué  deux  fois  j  il  Pattaqua 
.pour  la  troifiéme ,  avec  une  fr  puiflarf- 
te  armée  ,  qu'il' le  fournit  tout  fous 
.  fon  obeïtfânce.  Benhalai&  fon  neveu 
furent  même  contraints  d'abandon- 
ner les  places ,  qui  leur  reftoient ,  & 
de  k  retirer  dans  le  fond  des  forêts, 
pour  fe  dérober  à  1*  fureur  de  leur 
•perfécuteur.  Le  Roi  d  -Aracan  de  fo* 
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pîké ,  étoit  demeuré  maître  cic  tout  le  i<&*» 
Royaume  de  Pegou,  mais  il  étoit  fans 
habitan s  >  &  le  peu  qui  avoit  échap- 
pé à  la  cruauté  de  fes  foldats  ,  vivoit 
caché  dans  les  antres  &  les  cavernes 
des  montagnes,  ou  au  milieu  des 
épaifles  forêts.  Cette  raifon  engagea- 
ce  Prince  à  donner  le  Port  de  Siriait; 
le  plus  beau  de  tout  le  Pegou  ,  à  Phi- 
lippe de  Brito,  afin  qu'il  le  rétablît», 
qu'il  y  attirât  leshabitans,  &  le  com- 
merce des  Portugais  Ces  compatriotes.. 

Brito  accepta  Te  don,  qu'on  luifai- 
foit ,  &  y  fit  bâtir  une  forte  Citadelle* 

au'U  pourvût  d'une  bonne  artillerie* 
jetta  en  même-tems  les  fbndcmcns 
d'une  Ville ,  pour  y  ramafler  les  Pe- 
gouans.,  qui  etoient  épars  dans  les 
forets.  On  s'y  rendoit  de  tous  cotez, 
&  en  peu  de  jours,  le  nombre  des  ha- 
bjtans  devint  considérable.  Alors  le. 
Roi  d'Aracan  commença  à  fi;  repfcn- 
tir  du  prefent  qu'il  avoit  fait  aux  Por- 
tugais. Un  Turc ,  qu'il  avoit  auprès» 
de  lui ,  le  jetta  en  des.  craintes  mor~ 
telles ,  en  lui  faifànt  envifager  le  dan- 
ger qu'il  y  avoit ,  à  laiflèr  affermir  da- 
vantage La  puiffànce  de  ces  écranger$. 
dans  le  Pegou.  »  Ce  païs,  lui  difoit- 
»  il,  manque  à  la  vérité  d'habitans 
h  îimis  les  mines  des  pierres  precicutv 
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ï€&i.  n  les,  d'or ,  d'argent  i  &  d'autres  mé- 
»  taux  ,  qui  y  étoient ,  y  font  enco- 
»  re.*Les  mêmes  rivières  qui  l'enrl* 
»  chiflbient,  coulent  dans  les  mê- 
»  mes  canaux.  Confiderez'donc  en- 
n  quelles  mains,vous  remettez  la  gar- 
»  de  d'un  fi  beau  j>aïs*  entre  le» 
»  mains  des  Portugais  ,  qui  devien- 
>*  dront  bien-tôt  vos  maîtres.  Ils  chan- 
»r  geront  vos  bienfaits ,  en  fers  pour 
»-  vous.  Croiez-moi  donc ,  chaflez-les 
«  au  plutôt  de  vos  Etats  ,  appeltez-y* 
m  les  Sarrafins,  qui  les  peupleront 
»  bien  plus  vîte,  que  les  Portugais  , 
qui  demeureront  toujours  vo* 
%y  Serviteurs  %  &  vos  efclaves,  D'aiL- 
i5  leurs  vous  vous  acquerrez  un  puif- 
5»  fant  Allié,  qui  eft le  Roi  de  Maf- 
9,  fulapatan.  En  effet  ce  Prince  re- 
cherchoit  fonalliance,àcondition  quît 
ren voïât  iesPortugais  hors  de  fes  Etats. 

Tandis  qu'on  travailloit  ainfî,  à 
perdre  les  Portugais  dans  l'cfprit  du 
Roi  d'Aracan,  Britb ,  qui  avoit  fe* 
efpions  dans-  la  Cour  de  ce  Prince , 
fut  exactement  informé  de  tout  ce 
qui  s'y  pafïoit.  Il  prit  le  parti  de  s'y 
rendre.  Le  Roi  parut  extrêmement 
fatisfait  de  le  voir,  &  lui  donna  au- 
diarice.  Alors,  il  lui  fit  entendre  qu'if 
êcou  de  ion  intérêt  de  fermer  l'oreille: 
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«  confcil  pernicieux  des  Sarrafins,  itfcjî 
que  le  plus  grand  malheur  qui  pou- 
voit  lui  arriver  c  etoit  de  fe  brouiller 
avec  les  Portugais,  fur  tout  dans  les-  • 
circonffances  prefentes  où  les  Mogo- 
res  venoient  d'entrer  dans  le  païs  de 
Bengale,  fous  les  ordres  de  Manafin- 
gua  ,  dans*  le  deflein  de  lui  décla- 
rer la  guerre  pour  lui  .  enlever  l'Elé- 
phant blanc.  Enfuite,  Brito  entra?  . 
dans  un  plus  grand  détail  far  fes  vé- 
ritables intérêts ,  &  le  refultat  de- 
cette  conférence,  fur,  qu'il  recevroit 
honorablement  Dom  Gafpar  de  Sil- 
va,  q^Ajrres  de  Saldagne  Viceroi  de* 
Indes ,  lui  envoyoir  en  qualité  d'Ani» 
balTadeur  ,  pour  confirmer  l'alliance 
déjà  arrêtée  entre  lui  Se  les  Portugais 
Bnto  le  quitta  ,  &  les  Sarrafins  re- 
vinrcntàla  eharge  &  le  firent  de  nou- 
veau changer  de  fentimenr.  Il  envoyé 
donc  à  Brito  des  ordres,pçur  qu'il  eût 
à  démolir  la  fortereflè,  qu'il  avoit  faic 
bâtir  ï  Sirian^  Brito,  qui  n'étbit  pas. 
encore  en  état  de  répondre  en  con- 
séquence des  deflèins  qu'il  médiroit, 
^çut  en  apparence  ces  ordres  avec 
foumiflfion  ,  &  renvoya  ceux  qui4e& 
lui  avoient  apportez,  av  ec  des  préfena 
confiderables  pour  le  Roi  &  fes  Minift 
trcs*. Les. ayant  ainfi congédiez,  fanfe 
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1^03  •  perdre  le  tems  *  il  fit  venir  de  tons  te* 
païs  voifins:,  tout  ce  dont  il  avoit  be- 
foin  en  vivres  &  en  munitions ,  pour 
foutenir  un  fiége >  en  cas  qu'on  vou- 
lût le  forcer  à  démolir  fa  citadelle , 
comme  on  y  paroiffbit  fort  difpofé. 

S'étartt  apperçû  qu'un  Seigneur  Pe- 
gouan  ,  oui  avoit  mérité  les  faveur* 
du  Roi  d'Aracan ,  par  les  trahifons 
qu'il  avoit  faites  à  fon  Roi  légitime , 
s'ctoit  cantoné  tout  auprès  de  Sirian , 
pour  épier  tout  ce  (qui  paflbitdans» 
la  citadelle ,  &  en  avertit  l' Aracanois  ; 
Brito  réfokt  de  le  défaire  de  ce 
voifîn  incommode.  Il  furvint  une  que- 
relle entre  leurs  gens  *,  6c  Brito  fai- 
fiflànt  cette  légère  occafîon ,  alla  TaD- 
taquer  dans  fa  retraite  ,  lui  tua  troi* 
cens  hommes ,  &  hiien  fit  neuf  cent  dé 
prifonniersr  Ses  autres  (bldats  l'abaiv- 
donnerent ,  Se  allèrent  fe  rendre  à 
Brito,  qui  les  reçut  très-bien,  La 
nouvelle  de  cette  réception  s'étant 
bien-tôt  répandue  dans  le  païs  ,  tou* 
les  habitant  ,  qui' s'étoient  difperfës 
tant  dans  le  Pegou ,  aue  dans  lei 
Royaumes  de  Tangu  ,  aePrum  ,  de 
Jangoma ,  de  A  va ,  de  Siam  &  d'A^- , 
racan ,  fe  rendirent  en  foulei  Siriani 
où  Brito  ne  les  reçut  pas  moins  fa* 
yoçablemcnt  >  qUC  fa.  autres^  Briw 
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Us  divifa  par  Compagnies ,  il  leur    /X  *  * 
affiena  des  terres,  il  leur  fournit  tou- 
te forte  de  fecours ,  &  bien-tôt  cette 
nouvelle  Colonie  de  Peguans  &*  de 
Portugais  ,  ne  faHant  qu'un  même 
peuple,  dont  les  intérêts  devinrent  les 
mêmes ,  travailla  avec  une  applica- 
tion continuelle,  à  cultiver  les  terres, 
préparer  les  campagnes  ,  &  à  ramaf- 
fer  des  vivres,  des  munitions,  &  tout 
ee  qui  pouvoir  eontribuçra  les  affran- 
chir de  la  barbarie  des  Rois  leurs  voi- 
ras ,  qui  dans  leurs  miferes ,  les 
avoient  traités  en  véritables  tyrans. 
Brito  vit  toutefois ,  qu'il  ne  pou-  itfoj. 
j  voit  foutenir  fa  nouvelle  Colonie , 
[  fans  le  fecours  de  quelque  Puiflànce 
1   yoifine.  Cette  raifon  le  détermina  à 
faire  partir  des  Ambaflàdeurs  vers  }es 
Rois  de  Tangu  ,  de  Jangoma  ,  de 
Siam  &  de  Prum ,  pour  les  engager 
dans  l'alliance  des  Portugais ,  &  pour 
les  détourner  de  celle  du  Roi  d'Ara- 
can.  Il  les  follicita  par  les  mêmes  Am- 
baflàdeurs  d'en  envoyer  de  leur  parc 
au  Viceroi  des  Indes  ,  Ayrcs  de  Sal- 
dagne.  Ils  fuivirent  tous  fes  confeils, 
à  l'exception  du  Roi  de  Siam  ,  qui  en 
j    fut  détourné  par  un  Portugais,  nommé 
Martin  de  Torres.  Jaloux  de  la  ré- 
futation de  Brito  ?  &  voulant  la  ter* 
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Bir  par  des  foupçons  injurieux ,  il  /îc 
entendre  à  ce  Prince,  que  Brito  étanc 
entièrement  livré  au  Roi  d'Aracan  9 
ne  cherchoit  qu'à  le  tromper  en  le 
irouillant  aveccePrince.  Néanmoins 
le  Roi  de  Siam  fit  partir  pour  Goa 
quelques  perfonnes,  afin  d'aflïirer  le 
Viceroi,qu'il  ne<lcmandoit  pas  mieux, 
xjuede  vivre  en  paix  avec  les  Portu- 

Brito  lui-même  après  avoir  pourvu 
'&  citadelle  "de  vivres ,  de  munitions , 
<le  foldats,  &  avoir  armé  une  bonne 
ilote  pour  la  garde  du  port ,  s'embar* 
qua  dans  un  vaiflèau  ,  &  k  rendit  à 
Goa  pour  en  rendre  foi  &  homma- 
ge au  Viceroi.  Il  amena  avec  lui  une 
partie  des  Ambafladeurs  des  Princes, 
qu'il  avait  engagés  dansibn  alliance. 
On  leur  fit  une  réception  des  plus 
honorables ,  &le  Viceroi  ayant  don- 
né à  Brito  des  lettres  parentes ,  pat 
lefquelles  il  lui  confirmoit  le  gouver- 
nement de  la  citadelle  qu'il  avoit  fait 
bâtiràSirian,  il  le  renvoya  avec  une 
flote  de  feize  vaiflèaux  ,  avec  ordre  de 
s'emparer  de  tous  les  ports  des  Royau- 
mes, fituésau  païs  de  Bengale. 

Jamais  conquête  n'eut  été  plus 
avantageufe  aux  Portugais ,  que  celle- 
là.  Premièrement  parce  que  tous  le* 
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Portugais  meftifs,qui  é  toient  répandus 
<lans  ces  Royaumes,cuflèntpû  Cç  reti- 
rer dans  ces  ports ,  prendreles  mœurs 
&  les  coutumes  des  Portugais,  &  s'y 
multiplier  au  profit  de  l'Etat.  Secon- 
dement ,  on  eût  pu  tirer  de  ces  quar- 
tiers-là le  bois  neceflàire  pour  la  far 
irique  des  galères  ,  des  navires ,  & 
des  vaiflèaux  de  guerre  ,  qu'on  de- 
voir entretenir  pour  la  confervation 
des  conquêtes  des  Indes.  Troifiéme- 
ffient,onauroit  tranfportéde  ces  lieux 
les  vivres  &  les  munitions  neceflai^ 
tes  pour  Malaca,  &  pour  toutes  les 
Mes,  comme  les  Moluques ,  l'ifle 
d'Amboinc,  &  plusieurs  autres  encore 
vers  les  paYs  méridionaux  ,  où  l'on 
ac  pouvoit  en  aporter  de  Goa,  qu'en 
petite  quantité,  &  une  fois  l'an  ;  cç 
qui  occafionnoit  de  fréquentes  ré- 
voltes. Par  cette  conquête ,  on  auroit 
encore  recueilli  un  bien  confiderablc, 
Oi  empêchant  les  Sarrafins  de  fe 
pourvoir  de  poivre,  de  canellc ,  de 
roufcade,&  d'autres  marchandifes, 
*ux  ports  de  Martavan  ,  de  Reitava , 
it  Juncalao  ,  de  Tenaflarii ,  &  de 
Quedà,  d'où  ils  les  portoientà  la  Mec- 
que ,  &  de  là ,  en  Europe.  S'ils  y 
Ment  venus  ,  ils  auroient  au  moins 
Payé  des  droit?,qui  euflent  produit  des 
femmes  immenfes  aux  Portugais. 
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Jfiéj.  Tandis  qu'ils  s'occupoient  de^fc 
projet,  le  Roi  d'Aracan  de  (on  coté 
ie  préparoic  à  les  chaflèr  du  Pegou , 
£c  de  Tlfle  de  Sundina  ,  &  de  s'éta- 
"blir  dans  ces  mêmes  ports  dont 
nous  venons  de  parler.  H  ne  pou- 
voit  fuporter  que  les  Portugais  re- 
tinflènt  en  leur  puifïànce  l'IfledeSun- 
dina.  Cette  Ifle  eft  fituée  tout  |>rodte 
de  la  terre  de  Çengale ,  vis-à-vis  it 
port  de  Siripur*  La  nature  a  tellement 
pris  foin  de  la  fortifier,  qu'on  ne  peut 
y  aborder  fans  le  confentement  des 


jugais  à  s'y  introduire ,  pour  f  avoir 
-en  tout  tems,  une  retraite  aflîirée, 
contre  la  puiflànce  des  Rois  de  ces 
Cantons,  &  pour  pouvoir  faire  libre- 
ment des  çourfes ,  le  |ong  des  côtes 
\    de  Pegou  ,  de  Bengale ,  de  Martazan , 
&  des  autres  Royaumes  voifins.  Elle 
a  trente  lieues  de  circuit  :  on  y  trou- 
t      ve  une  fi  prodigieufe  quantité  de  fel , 
qu'elle  en  fournit  à  tous  fes  vôififts. 
Elle  appartenoit  autrefois  à  un  des 
Rois  de  Bengale  t  appelle  Cadarai, 
fur  qui  les  Mogores  Tavoient  con- 
quife.  Dominique  Carvaiilo  les  en 
diaiïàen  x6ax.  en  s'emparant  de  la 
fortereflfe.  Les  habitans  n'efperant 
point  que  le  joug  des  Portugais  fût 

plus 


labitans.  C'eft 
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plus  doux,  que  celui  desMogores  , 
saiTemblerent,  prirent  les  armes  ,  Se 
allerentaffiegerCarvaillo,quiavantétc 
fecourûparîesPortugais,queManudi 
deMatcos  commandoic  dans  Chati- 
fnan,  rendit  tous  leurs  efforts  inu- 
tiles. Ainfi  étant  demeuré  maître  de 
Tille,  Cadaraî  lui  céda  tous  fes  droits, 
i  condition ,  qu'il  le  fecourroit  dans 
le  befoiiu 

Le  Roi  d'Aracan,  dès  ce  moment  là 
y  envoya  à  différentes  ibis  plusieurs 
flotes  pour  l'en  chaflèr.  Elles  furent 
toujours  ou  battuës,ou  repouflees.  Cer 
tevers  ne  firent  que  le  confirmer  dans 
I  ion  deflèqL  II  arma  enfin  >  dit-on  , 
une  flote  oe  mille  voiles ,  Se  prit  la 
route  de  l'Ifle,  perfuadé,  quêtant 
une  fois  foûmife  ,  il  ne  feroit  pas 
difficile  de  chafler  les  Portugais  de 
tout  le  pais.  Carvaillo  çommandoit 
toujours  dans  rifle.'  Il  étojf  homme 
démérite*  ilaimoitla  gloire,  &  fa 
Patrie ,  &  il  eut  tout  facrifié  pour  ces 
deux  objets.  Sans  s'épouvanter  du 
formidable  armement  qui  venoit  1  at- 
taquer,  il  monta  fur  fes  vaifleaux ,  Se 
alla  combattre  les  ennemis. Le  combat 
commença  vers  le  milieu  du  jour.  Il 
fut  terrible,  &  les  Infidèles  furent  bat- 
tus Se  repoufles  >  apf  ès  avoir  perdu 
Tome  FI.  L 
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cent  vaiflèaux  ,  Se  deux  mille  hom- 
mes de  leurs  meilleurs  folclats. 

Mais  cettegrande  viàoire  ne  jpro- 
fîta  pas  beaucoup  aux  Portugais.  L'A- 
racannois  bloqua  l'ifle  ^rien  n'y  put 
entrer^  la  famwe  s'y- fit  bien-rot  rek 
fcntir*  &  les  vivres -&  les  munition? 
manquèrent  en  mème-tems  dans  ia 
Citadelle  Les-habitah$>que  l'ennemi 
avoit  fçu  mettre  dans  fes  intérêts ,  te* 
fuferent  d'y  en  apporter  -,  &  les  Portu- 
gais éroiçnt  hors  d'état  de  les  y  con- 
craindre.  Toutes  ces  raifons  les  for-  * 
ecrent  à  capituler  &  à  abandonner 
rifle,  Leur  retraite  ennivra  d^un  or- 
gueil fuperbe  le  Roi  d'Afltcan  ,  qui 
ne  fongea  plus ,  qu'à  fub/uger  tous 
les  Royaumes  de  Bengale*  Il  fondit 
fobitement  for  celui  de  Bàcal* ,  &  le 
conquit.  Sur  ces  entrefaites^Carvaillo^ 
qui  s'étoit  retiré  au  Porc  de  Sif  ipur, 
appartenant  à  Cadarai,  remporta  avec 
trente  petits  vaiflèaux ,  une  viâoire 
confiderable,  fur  une  armée  de  cent 
voiles  Mogores  ,  commandées  par 
Mandarai ,  homme  redoutable ,  &  re- 
douté  dans  tout  le  païs  de  Bengale. 
Sa  vidoire  coûta  cher  aux  Portugais  » 
&CafVâillo  lui  même  futblèflfé  à  la 
gorge  d'un  coup  de  flèche  ,  dpnt  U 
pienfa  perdre  la  vie, . 
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-  Ete  qu'il  fut  rétabli ,  il  paffa  de  Si- 
*pdr  à  Goli  ou  Giilk> ,  Colonie  de 
Fdfttigais.  Là ,  il  enlevai  au*  Mogo- 
Tés  unfc  fortereffe  >  qu'ils  y  avoient 
Wit  ,  pour  faciliter  leurr  courtes 
ftr  tes  tetires  de  la*  Golotiié.  Il  en  fit 
ertmême^tfcimtfun  ii  grand  maflacre , 
«jtfil  leur  ôta  renvie  de  fatiguer  da- 
vantage les  Portugais  établis  dans  cet 
cantons.  Ëtaht  de  retour  i  Gullo  ,  il 
tfàvaiHa  £  répatfer ,  Se  b  augmenter 
n  feflôte,  afin  d'aller  attacher  i'ifle  de 
*  Siiftdina  au  Roi  cPAracaft  ,  qui  mar- 
^hoit  alors  avec  fes  troupes  vers  le 
Chandecan,  pour  envahir  ce  Royau- 
me. Le  Roi  de  Chandecan  n'étant 

fwnt  en  état  de  lui  téfifter,  chercha 
1  appaifér  parla  plus  tioire  des  per- 
fidies. Il  lui  promit  de  lui  livrer  Cat- 
vaillo  mort  ou  vif,  pourvû  qu'il  le 
faiflat  tranquille  dans  fes  Etats.  Le 
Roid'Aracanacceptà  ces  offres.  Car- 
Vâillo,  ignoranr  ce  qu'on  tràmoit  con- 
tre fa  pètfonne,  fe  rendit  à  làCour  da] 
Roi  de  Chandecan ,  qui  pour  mieux 
le  tromper ,  le  reçut  honorablement. 
Cependant  les  Portugais  qui  i'accom- 
pagnoient ,  découvrirent  une  partie 
dù  complot,  ils  en  avertirent  leur 
capitaine,  oui  ne  pouvant  fuppofer 
tantde  pcrfidiedanslecopur  d'un  hom- 
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,  me ,  blâma  ceux  qui  tafoient  lui  don- 
ner un  foupçon  fi  injurieux  contre  le 
Roi  de  Chandec*n  ^qu'ii  alla  trou- 
ver à  Jafor.  Là  il. eut  bien  de  la  pei- 
ae  à  obtenir  audience  de  ce  Priaee ,  - 
&  il  ne  J'obtiot  enfifi ,  que  pour  fe 
voir  faifi ,  arrêté,  jetté  fur  un  éléphant, 
&  conduit  par  quatre  cens  foldats, 
qui  lui  firent  eflirïgr  toute  forte  d'ou- 
trages, au  Roi  d'Aracaiv  Les  Portu- 
gais >  qui  etoient  démettrez  à  Chan- 
decan ,  furent  enfermas  dans  des  pri- 
ions aftreufcs  y  leurs  biens  furent  pil- 
lés, leurs  maifons  brâlées,  &  tou$ 
leurs  vaiflçaux  confifqués  au  profit  dit 
Roi. 

Cependant  Philippe  de  Brito  étoit 
ide  retour  à  Sirian  de  fon  voyage  de 
Goa.  Le  Rot  d'Aracan  ,ne  le  haïïïbit 

Es  moins  que  le  malheureux  Carvail* 
,  qu'il  àvoit  fait  mourir  au  milieu 
des  tourmens.  M^tis  comme  il  redou- 
toit  Brito,  il  diffimuïoit  (a  haine  <Iaûs 
lîefperancc  de  l'endormir  fous  les  ap- 
rarences  d'une  fauffe  amitié ,  &  de 
Jç  faire  tôt  pu  tard  tomber  dans  fes 
pièges.  $rito  ,  à  qpi  le  trifte  fort  de 
Carvaillo  avoit  appris  à  ne  fe  point 
fier  trop  légèrement  à  la  foi  de  ce 
Prince  barbare,  rece voit  les  afïuraiî? 
cçs  de  fon  amitié,  ayee  une  (âge  çjrr 
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fonfpe&ion ,  qui  dérangcoit  tous  les  i 
defleins  «cacnèfc  ,  dont  l'Aracannois* 
voulut  fe  fervir  pour  le  tromper.  Lafïë 
doncdediffifnuler,  &voyant  qu'il  ne' 
pouvoir  déterminer  Brito  ,  à  le  venir' 
trouver;  it'kri  fit  dire  que  s'il  ne  voit-» 
loit  pas  démolir  au  plutôt  la  for- 
tereflfe  de  Sirian ,  il  koit  1  y  con-* 
traindre  avec  toutes  les  forces  dè  Ces 
Royaumes»  Mais  cette  menace  art  lieu 
dépouvânter  Brko  r  ne  fervit  qu'à  1* 
rendre  plus  attentif,  fur  le*  mefurcy 
qu'il  faloit  prendre ,  pour  braver  in**, 
punément  la  puiflànce. 

Enfin  Part  1604.  Martin- A  lfonfe  dé 
Caftro  gouvernant  les  Indes,  le  Rof 
d'Araean  arma  une  ftbte  de  cinq  cens 
voiles.  Pour  donner  le  change  aifx 
Portugais  ,  il  fit  répandre  dans  le 
Royaume,  qu'il  deftinoit  cet  àrme- 
ment  contre  un*  Roi  de  fes  voifîns* 
Lorf<jue  tout  fut  prêt ,  il  nomma  fort 
fils  aîné  pour  commander  cette  ar-^ 
mce.  Brito  ne  douta  jamais  qu'elle 
ne  fut  deftinée  pouf  le  chàflèr  de  Si- 
rian.  Apprenant  qu'elfe  approchoit  de 
ce  port ,  il  envoya  dire  aux  ennemis, 
qu'il  ne  demandoit  pas  mieux  que  dcT 
vivre  en  paix  avec  eux  ,  &  de  demeu- 
rer leur  ami  ;  mais  qu'il  les  prioit  enf 
mèrae-tems  de  ne  poinrs'avancer  da^ 
.  Liij, 
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%ffa{«  vantagc  ycrs  Sirian.  Lcs  lnfidclcy  ^ 
mcpnfant  cet  avis,  poursuivirent  leuïr 
ronce  ,  que  Brito  leur  abrégea  en  al- 
lant à  leur  rencontre.  On  en  vint  troi* 
fois  aux  mains  ,  &  trois  fois  les  Por- 
tugais remportèrent  l'avantage.  Les- 
ennemis  gagnèrent  les  cotes,&  les  Por- 
vtugais  vi&orieux  rentrèrent  trions 
phans  dans  leur  port. 
^  r  Le  i,8>  Janvier  4e  l'année  fuivaiue^ 
\u  deux  armées  fe  remirent  en  mer 
fe  rencontrèrent  à  la  vue  de  la  fortc- 
iefle ,  #  en  vinrent  aux  mains.  J-a  vic-r 
toire  balança  long-tcms  à  Te  déclarera- 
Elle  fuivit  les  armes  Portugaises.  Le* 
ei^e^is  ne  pouvant  tenir  dayaittagfr 
U  fea^ute  i^cr ,  fe  retkereat  dans  un* 
efface 4«foAphei5>ù  les  Portugais  1er 
fftfçrmerentfi  bien,  qu'il  i^|nuédia« 
per  un  (qui  vaiflèatj  de  cette  grande 
flote.  Néanmoins  le  Prince  d'Aras 
can  &  quelques  Seigneurs  fc  fau#e* 
rent  a  terre  >  Brito  les  pourfuivit  * 
Jes  joignit  ëc  les  fit  tous  pnfofcniere. 
On  les  conduisit  à  Sirian  ,  où  la 
jpie  regnoit^  On  traita  le  Prince 
$vc£  honneur  s  on  lui  procura  des. 

Îlaifirs  ,  &  on  adoucit  autant  qu'on 
î  pût,  fa  captivité.  Mais  un  noir  cha* 
grin  le  dévoroit  :  U  craignoit  que  le 
Roi  fon  pere  ne  le  laiflat  gémir  dans 
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les  tfcrs  cfes  Portugais,  &  d'ailleurs  il 
ne  pouvoit  fe  confolcr  des  riebeffes 
ttnmenfes  >  dont  fa  A)  te  étoit  cha*~ 
gée ,  &  qui  venoient  de  tomber  en  la 
puiflànce  de  la  nation  qu'il  baïflbk  le 
plus. 

Le  Roi  d'Aracan  fon  pêne  ,  lors- 
qu'il apprit  fa  défaite  &  fa  captivité, 
«tomba  dans  le  dernier  dcfefpoir.  Il 
^enfenoa  de  fureur  &  de  rage  dans 
le  fond  de  fon  Palais.  Il  «tempera 
contrées  Dieux  >&  profera  contre 
eux  des  UdfJièmesliarrjbles.  Perfon- 


devant  lai  j  les  femmes ,  fes  ct*£rrw  > 
Ses  cficlaves ,  tout  &yoit  fa  prefenec. 


Îofer  à  Bmotune  tomme  ronfidera^ 
le  pour  la  liberté  de  fon  fils  ;  mais 
Jirito  qui  ^vouiok  retirer  de  la  capti- 
viré  de  ce  Princeton  avantage  plus  fo 
£de,la  refufa,  en  lui  faifant  dire,  pair 
it  Pett  Natal  Saberno  Jefuitc ,  qu'il 
«eluirenvoyerokfon  fils,  qu  a  condi- 
tion de  conclure  avec  le*  Portugais 
une  paix  durable.  Oh  entra  en  ne- 
gotiatton ,  le  Jefuite  en  vint  à  defc 
pourparlers  avec  fcs  Miniftresdel'A- 
racahnois  ;  8c  enfin  on  fignaun  traité 
de  paix >  aux  conditions  qu'on  rendrok 
Jfifle de Sundina  aux  Portugais,  & 
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t£o^  qu'on  pcrmettroir  à  tous  les  Chré- 
tiens ,  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion, dans  tous  les  Etats  du  Roid'A- 
xacan.  En  confequence  le  Prince  (on 
fils  recouvra  fa  liberté ,  &  Marc  Bri- 
to ,  fils  de  Philippe  Brito  ,  le  fuivû 
,  à  la  Cour  du  Roi  fon  petc,  pour  faire 
exécuter  Je  traité.  Le  Roi  combla 
fon  fils  de  careflès,  &  reçut  honora- 
blement Marc  ,  qui  raflèmbla  dans 
un  bourg  près  d'Âracan,  tous  lesPos- 
tugais ,  qui  étoient  dans  le  Royaume, 
pour  les  faire  pafler  dans  Mie  de 
Sundina  ,  dont  il  devoit  aller  prenr 
dre  pollèflîon.  Mais  comme  il  étofc. 
fur  ion  départ ,  le  Roi  le  fit  mafifah 
crer,  &  arrêter  tous  les  Portugais  , 
avec  leurs  femmes  ,  aufquelles  on  fit 
efluyerJes  derniers  des  outrages; 

Cette  perfidie  ne  fut  que  le  prélude 
descruautez,  que  ce  Prince  barbare 
exerça  conpre  les  Portugais.  Après 
avoir ,  épuifé  fur  eux  toute  fa  fu* 
rcur  ,  il  réfolut  d'exterminer  tous 
ceux ,  qui  étoient  répandus  dans  le 
Pégou  ,  &  enfuite  d'aller  détruire  de 
fond  en  comble  la  fortereffè  de  Su 
'  rian.  Il  donna  fes  ordres  pour  qu'on 
levât  de  tous  cotez  des  troupes ,  &  fit 
travailler  fans  relâche  dans  tous  les 
ports  de  fon  Royaume  a  à  conftruire 
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des  vaiflcaux  ,  à  radouber  les  anciens,  j  £0 
&  a  fréter  tous  ceux  des  Marchands 
tant  de  (on  païs,  qu'étrangers*  Il  alloic 
partout,  il  prefloit  les  ouvriers  y  i\ 
travailloit  lui-mêi1ic  ,  &  n'oublioit 
enfin  rien  de  ce  qui  pouvoit  hâter  (on 
armement.  Au  milieu  de  ces  prépara- 
tifs y  un  orage  furieux  accompagné  de 

frands  éclats  dç  tonnerre,  for  vint ,  Se 
1  foudre  tomba  dans  l'endroit  où  étoitr 
l'Eléphant  blanc  »  &  fur  le  pripcipal 
temple  de  fes  Pagodes.  Cet  accident, 
répandit  la  terreur  &  l'épouvante  par- 
mi les  Talapoins.  Ils  allèrent  trouver 
le  Roi ,  &  lui  dirent,  que  le  Dieu  des 
Chrétiens  ,_par  ce  coup  de  tonnerre, 
lui  anrionçoit  fa  ruine  prochaine,  pour 
avoir  indignement  violé  la  paix  avec 
les  Portugais.  Hé  bien,  leur  répondic 
ce  Roi  cruel,  impie  &  fuperbe  ,  je 
périrai  ,  mais  vous  ne  jouirez  point 
du  plaifir  de  ma  perte  ,  vous  perir.ea" 
avant  moj.  En  effet ,  il  en  fit  ma(Ta^- 
crer  .trente  dans  Tinftant.  > 

Le  Roi  de  PruiTi informa*  Britô  de  i6ô&* 
tout  ce  qui  venoit  de  fe  pafïer  dans  le 
Royaume  d' A racan,  &  des  prépara- 
tifs de  guerre ,  cju'on  y  -  f^ifoir  ?  pour 
aller  afïïeger  Skiafl.  -Toute  la  fermeté  4 
de  Brit^  fut  ébranlée  au"  trifte  récit  de- 
cette  nauvellç.  Il  p^rdoit  jon  fils ,  jeur- 
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i6q6.   ne ,  vaillant  5  toute  l'efpcrance  de  fa 
maifon  :  &  il  le  perdoit  par  la  plus  noi- 
re des  perfidies ,  &  dans  le  tems  qu'il 
croioit  joiiir  d'une  profonde  paix.  Ces 
triftes  images  l'occupoient  nuit  6c 
iovtt ,  rien  ne  çouvôh  calmer  fa  dou* 
leur  \  tout  l'irrixoit  au  contraire  ,  & 
lui  rendoit  la  vie  infuportable*  Enfin 
furmontant  la  nature ,  &  rappellanr 
fon  courage, il  ne  fongea  qu'a fè met- 
tre eh  état  de  venger  h  mort  dç  fon 
fils ,  &  de  dérober  la  conquête  de  Si-*; 
rian  à  fon  barbare  meurtrier.  Il  en-t 
voya  le  Pere  Natal  Jéfuite ,  à  Malaca  * 
pour  demander  du  fecours  au  Vice* 
roi  Martin  Alfonfe  de  Çaftro*  qui 
éroit  pour  lors  dans  cette  Ville*  IL 
pourvut  fa  citadelle  d'armes ,  de  vi- 
vres >  de  munitions  ;  il  ordonna  i 
tous  les  Portugais  qui  étoient  dans  le 
Pcgou,  de  fe  rendre  inceflamment 
auprès  de  lui  -y  il  arma  tous  fes  vaif- 
féaux ,  Se  prit  toutes  les  précautions 
convenables ,  non  feulement  pour  fe 
defFendre  contre  l'ennemi ,  mais  me- 
Jtne  pour  fattaquer. 

Cependant  tous  les  préparatifs  dit 
Roi  d*Aracan  étoient  prêts.  Ils  cou* 
lîftoient  dans  une  ffote  de  douze  cens 
voiles  y  fur  laquelle  il  y  avoir  trois 
cens  cinquante  pièces  d'artillerie  >  & 
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«tenté  'initie  foldats,  partie  Sarrafins ,    ^  . 

Brtie  Patanicns ,  ou  Perfès ,  ou  Ma* 
>are$  ,  parmi  lefquels  on  comptoir 
huit  mille  Àrqucbnfiers.  Le  Roi  y 
étok  en  personne,  accompagné  de  Coh 
fils  aîné,-  du  Roi  de  Chicoria  &  de 
toute  la  Nôbleffè  du  Royaume.  Brito- 
ayant  été  informé  du  moment,  où  * 
cette  floce  étoit  fortie  des  Ports  d' A- 
racan ,  envoya  A  fa  rencontre  huit 

5;al:ote$  &  quatre  fanguieces  ,  vai£ 
baux  plus  petits  &  plus  légers  que  lés» 
galiotes.  Il  confia  le  commandement 
de  cote  petite  armée  à  Paul  de  Rego, 
le  plus  vaillant  &  le  plus  courageux^ 
Capitaine  qui  fut  dans  l'Inde.  Il  for- 
tit  du  port  de  Sirian  dans  le  deflèin 
d'attaquer  les  ennemis.  Le  dernier' 
jour  de  Mars  1607.  (Dom  Alexis  de: 
Menefts  gouvernant  les  Indes  )  il  en  * 
▼intjfur  les  quatre  heûfes  après  midi, . 
aux  mains  avec  cette  formidable  flo- 
té,  à  travers  de  laquelle  il  peiça, 
onilant  ou  cauiant  à  fonds  tous  lès : 
^aiffeara  des  ennemis,  qui  voulurent^ 
l»i  oppofer  quelque  réfîftance.  Le- 
Roi  d'Aracan  en  demeura  faifi  d'é- 
pouvante. Il  fortit  de  fôn  vaiflfeau  *  > 
qui  étoit  grand  &t  maffif ,  &  entra* 
dans  un  plus  petit,  &  plus  léger ,  afinfr\ 
dftpçuvok  h  ùmes  plus  vite,  en  cas^ 
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t666.  de  befoin  :  mais  la  nuit  étant  finw* 
iiuc  les  Portugais  fc  retirèrent,  laifi- 
fantlesinfideles  remplis  d'admiration^ 
quoiqu'ils  euflènt  perdu  dans  ce  com- 
bat leur  grand  Amiral ,  beaucoup  de 
vaiflèaux  ,  &  deux  mille  hommes. 

Cinq  jours  après',  les  ftotes  s'étant 
encore  rencontrée?.  Ce  chargèrent  avec 
plus  de  furie,  que  la  première  fois. 
Les  Portugais  eurent  le  malheur  Je 
perdre  dans  cette  occafîon  Paul  de 
Rego,  qui  fut  brûlé  avec  fon  vaiflèau. 
Le  Pere  Natal  Salcrno  Jefuite,  périt 
avec  lui  :  Ils  furent  extrêmement  re- 
gtetés.  Paul  étoit  fage,  prudent  ,  in- 
trépide &  courageux.  Il  avoit  rendu 
de  très-grands  fervices.  Le  Pere  Na- 
tal ne  s'éroit  pas  reftdir  moins  utile. 
Rempli  de  Religionr ,  doux  ,  afïaWe, 
compatifïant  ;  il  entroit  dans  la  peine 
des  fbldats ,  il  les  confoloit,  il  les  eff- 
courageoit ,  il  les  entretenoit  dans 
une  difpofition  continuelle  d'obéif- 
fance;  enforte  ,  que*  quelque  part 
qu'on  voulût  les  mener,  ils  mar- 
choient  toujours  avec  plaifir,.  pourvu 
que  le  Pere  Natal  allât  avec  eux,  ou 
qu'il  approuvât  Tentreprife;  perfuades 
qu'ils  étoient,  qu'il  n'approuvoit  que 
ce  qui  étoit  jufte  &  utile.  Le  Pere  Na- 
tal à  la  douceur  des  moeurs.,,  ik 
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pieté  la  plusfblide,  joignoit  beaucoup 
d'efprit ,  une  conception  ^rive ,  une 
grande  intelligence  pour  les  affaires» 
&  l'art  de  manier,  au  gçé  de  Ces  défirs, 
les  efprirs  les  môins  flexibles.  Il 
avoit  été-  chargé  dans  plûfieurs  oc- 
oafions  de  différentes  négotiations?, 
auprès  de  quelques  Princes  Indien», 
&il  les  avoit  toutes  terminées  heureu- 
fement,pour  les  intérêts  dei'Ecat  &  de 
la  Religion  ;  car  il  ne  féparok  jamais 
ces  deux  objets  ■>  perfuadé  que  les  in- 
térêts dehEtat  ne  pouvoient  fe  fbi*- 
tenir  dans  les  Indes  -,  fans  le  fccours 
delà  Religion,  &  la  Religion  ne  fai- 
re quede  médiocres  progrès^  fi  l'Etat 
ne  lui  en  fourniflbir  les  moyens ,  en  , 
la  defFendant ,  on  en  vengeant  les  in- 
jures,  cjue  les  Barbares  ofoient  foit- 
vent  lui  faire ,  a  lïnftigation  des  Prê-  ^ 
très  de  leurs  Idoles.  Après  la  mort  cfc 
Dbm  Rego  &  du  Pere  Natal,  les  Por- 
tugais fe  retirèrent  dans  le;  Port  de 
Sirian  ,  cer  qu'ils  firent  en  ft  bon  or- 
dre, que  l^ennemi  ne  put  retirer  au- 
cun avantage  de  leur  retraiter 

Le  Roi  d* Aracân  reçut  fur  ces  en- 
trefaites un  fccours  confiderable,  de  la 
part  du  Roi  de  Tangu.  Il  fe  déter- 
mina àaflieger  la  fbrtereflè  de  Sirian 
par  mer  &  par  terre.  U  chargea- £?ti 
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x#b£.  fils  aîné  du  fiege  par  terre,  avec  feiaef 
mille  hommes ,  &  il  demeura  fur  la- 
flore  qui  devoir  l'affieger  par  mer. 
Avant  d'attaquer  la  citadelle,  le  pere 
&  le  fils  firent  fommer  fitiio  de  fc 
rendre.  Le  Prince  d'Aracan  lui  fit 
même  offrir  fes  ferviees  auprès  dp 
Roi ,  en  reconnoiflànce  devons  trai- 
temens,  qu'il  en  avoit  reçûs,  étant  fon< 
prifonnier.  Le  Roi  lui  fit  dire,  qu'il* 
confehtoit  à  lui  pardonner  le  pafle , 
&  à  le  laiiTcr  même  dans  la  citadelle , 
ftns  la  démolir,  pourvu  qu'il  lui  en  fît 
hommage.  Brito  fir  répondre  au  Prin- 
ce ,  qu'il  le  remercioit  de  fes  hono- 
rez, en  le  priant  toutefois  de  cou- 
,  ferver  des  difpofîtions  fi  favorables 
pour  une  autre  occafion  ;  &  au  Roi, 
qu'il  avoit  trop  indignement  trahi  la; 
foi  des  traitez ,  pour  qu'il  pût  défor-  i 
mais  prendre  nulle  forte  de  confiance 
en  fes  promefles  j  qu'il  n'avoir  pas  bc- 
foin  de  lui  pour  demeurer  maître  deb 
citadelle,  qu'il  avoit  en  fa  puiflàrictf  j 
&  qu  a  l'égard  du  fecours  que  le  Roi  ■ 
de  Tangu  venoit  de  lui  envoyer ,  qu'il; 
eonnoiflbit  trop  bien  le  peu  de  va- 
leur qu'il  y  avoitparmi  les  troupes  de 
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fom  les  ctendarts  tous  les  Priâtes  &  itf^ 
tous  les  Rois  fes  alliez ,  parce  que  plus 
ils  ferment  ,  plus  il  acquerroit  de 
glaise  aie  vaincre  v  Que  teur  foible 
iccours  ne  le  déroberait  point  à  la 
juftc  vengeancedas  Portugais*  &  qu'if 
cfpcroit ,  aon  feulement  de  rendre 
vains  tous  fts  efforts  ^  mais  encore 
de  s?emparer-de  fa  perfonne ,  comme 
il  aroic déjà  fait  de  celle  de  i&n  fils  y- 
êc  alors  dç  le  punir  comme;  il  le  Aie*-- 
rirait  »  des  excès  de  far  cruelle  barba* 
rie.  " 

Cette  réponfe  outra  de  colère  le* 
Roi  d'Aracanr.  Il  aflèmbla  tous,  les- 
principaux  Officiers  de  ton  année  * 
&  leur  paria  ainâ  :  «  Vous  voyez  i'in*- 
violence,  &  l'ingratitude  de  ces^ 
«r  étrangers; notes  les avons refûsdanr 
»  le  fein de  nos  familles-,  nous  les* 
ar  avons  cngraitfèr>  de  nos  biens ,  Se 
**■  nous  leur  avons  donné  le  poftde 
*r  Sirian  dans  le  Pegoa  *  efperant  * 

qu'en  rcconnoiffànce  de  tant  de 
ar  bienfaits ,  ifede^^droient  de  fi* 
»  defes  &jâts.  Mais ,  ont-ifs  été  fort 

tifie»  dans  ce  port  de  Sinap ,  ils 
•9  onr  eu  l'audace  de  méprifér  nos? 
**  ordres,  &  ils  fë  font  fôtfftraits  & 
»  notre  obéïflànce5en  prêtant  foi  fit 
«e  hoi^rnag^pourteette  citadelle  >  fit 
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jtëbÇfc  »  pour,  le  Royaume  de  Pcgou  au  Roi 

»t  de  Portugal.  Portant  plus  loin  leui 

9à  infolente  témérité,  ils-  nous  ont  dé* 

»i  claré  la.  guerre  :  ils  ont  fàit.prifoé- 

*  nier  leur  maître ,  leur  Souverain , 

*  mon  fils  enfin  ,  ce  fils  qpi  m'eft  fi 
»  cher ,  &  que  vous  voyez  devant 
m  vos  yeux*  Ils  fefont  rendu  cour 
&  pables  du  crime  de  félonie  de  pb- 
>r  fieuss  manières ,  en  nous  défobéïf* 
**  font  ^  «i  nous  faifant  là  guerre,  en 
h  tfapptopriant.ee  qui  ne  leut  appar* 
%i  tenoit  point,  &  en  en  faifant  nom* 
»  mage  à  un  autre  Prince.  Ce  récit 

vous  fait  frémir  d'indignation,  & 
9»'  je  vpis.q&e  vous  brûlez  ,  de  tire* 
w  une  vengeance»  éclatante  de  tant 
»  daffroms *,  faits  au  peuple  lé  plus 

*  noble  qui  foit  dans  l'univers.  Oui* 
»  vengeons-nous ,  puniflbns  des  té- 
as  meraires ,  donnons  un  frein  à  leur 

*  ambition  eifrenée*  Si  nous  les  fouf* 
u~  frions  davantage  dans  le  PegoiH 

.  »  pays  riche  &  fertile,  bientôt  tous 
n  les  autres,  Royaumes  du  païs  de 
jt  Bengale,  deviendraient  leur  proï&r 
»  bien- tôt  nous  fuccomberions  hou** 
»  mêmes  fous  l'effort  de  leurs  cruel- 
*>  les  armes.  Prévenons  donc  çe  trik 

*  te  malheur,  jamais  o£Caûon  nsfitf 
»  plus  fcvor^lev>  ppur-^tej:*»^ 
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•*  font  hors  d'état  de  nous  réfifter  : 

»  ils  ont  perdu  leurs  meilleurs  foldaCs 

»  dans  les  dernières  batailles  qu'ils 

*>  nous  ont  livrées.  Àttaquons-les 

»  donc  avec  vigueur.  Si  vous  pliez 

devant  eux ,  vous  mourrez  oh  par 
*»  leur  fer ,  ou  par .  le  mien.  J'en  jure 
»  par  nos  Pagodes  $  le  premier  qui 
»  reculera ,  recevra  la  mort  de  cette 
»  épée,  que  je  tiens  entre  les  mains» 

Dès  que  le  Roi  d' Aracan  eut  ainfi 
parlé,  tout  le  monde fe  retira,  en  pro- 
mettant de  bien  faire  fon  dévoir.  Dès 
ce  moment  même  on  difpofâ  toutqs 
chofes  pour  les  attaqocsiOnl&ra  trois  * 
batailles  fur  mer  que  les  Portugais  ga?- 

fnerent  5  mais  comme  on  perdoit 
eaucoup  de  monde  dans  tous  ces 
combats  ,  Brko  fit  rentrer  fes  vaiÇ- 
féaux  dans4c  port,  &  les  fbldat^dans 
la  citadelle.  Le  Roi  d'Aracan,  à  fon 
exemple ,  fit  defeendre  à  terre  une 
partie  des  troupes,qu'il  avoir  d'abord 
îaiflees  fur  fi  flore.  On  canonna  fani 
relâche  la  citadelle  pendant  trente 
jours  de  fuite,  ou  lorfqu  on  cefïbit>un 
moment  de  tirer  le  canon  ,  on  don- 
noit  quelque  affaut,  enforte  que  les- 
Portugais  étoient  contraints  d'être 
toujours  fous  les  armes.  Souvent  ils; 
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.  faifoient  des  fortics  ,  ils  rcn verfoiefflf 
les  travaux  des  ennemis  ,  ils  coro- 
bloient  leurs  tranchées  ,  &  brifoienc 
leurs  retranchement  On  ne  peut 
trop  s'étonner  ,  qu'une  poignée  de 
gens,  ofât  non  feulement  te  défendit 
contre  de  puiffantes  armées  j  mais 
joëme  les  attaquer  &  les  vaincre  pref- 
que  toujours. 

Le  Roi  d'Aracan  avoit  fait  faire  uîV 
retranchement  à  une  demie  lieue  de 
h  lbrcereflfe,pour  conferver  une  com- 
munication entre  festro  upes  de  terfc 
&  fes  troupes  de  mer.  Il  avoit  confié 
fa  garde  de  ces  perranchemens  à  m 
ft&mmé  Mexia  :Brito  ayant  conçu  te 
ddflfein  de  l'en  chïiSer  ,  -charge*  >de 
«ette  expédition  cfeux  <fe  fes  CàfA- 
caines ,  aufquds  il  donna  étante 
Portugais  &  deux  cette  Peguans.  Au? 
$oint  du  jour  ,  its  attaquèrent  »  & 
emportèrent  les  retranchement  ïk: 
tuèrent  une  partiede  ceux  qui  leàdtf- 
fendoient,  mirent  l'autre  en  foire, 
Bleffèrent  dangereuiêment  Mexia  r 
renverferent  les  retranchemens ,  Se  ft 
rctirerentà  la  vuëde  l'armée  ennemie; 
emmenant  plufieurs  prifohniers ,  & 
emportant  beaucoup  de  butin  ,  fans 
qu'on  ofat  les  en  empêcher. 
Peu  de  jours  après  cette  a&îon;  Je-' 
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Roi  d'Aracan,pour4ê  dédommager  de 
cette  perte,  voulut  tenter  de  faire  bru- 
kr  la  fîotc  Portugaife ,  qui  le  tenoit  à 
l'entrée  du  port  >  rangée  en  bataille, 
l'ennemi  l'attaqua  avec  toutes  fes  for- 
cés maritimes ,  &  pour  faire  diver- 
fion^  il  fit  donner  un  aflàut  par  terre, 
afin  de  pouvoir  >  en  divifant  ainfi  les 
Portugais  ,  les  vainece  plus  facile- 
ment ;  mais  &  for  mer  &  fur  terre  , 
il  fut  également  repouâe.  L'Aracan- 
nois  penfa  même  perdre  la  vie  dan* 
cette  occafion  ,  par  un  boulet  de  ca- 


fiitrcaverfé.  Sain  At  crainte  ,  il  or- 
donna £  cdlui  qui  gouvernoit  fotft 
vaifliau  de  s'éloigner  ,  &  la  flore  le 
foivir.  Tandis  qu'il-  fe  rctiroi t ,  les  a£ 
fiegez  firent  «me  fbrtie  p*r  terre , 
firent  rentrer  pcompwmeftt  les  enne- 
mis dans  leur  camp.  Tant  <ïe  matf- 
*ais  Fuccès  déterrninerent  ce  Prince- 
â  lever  le  fiege,  ce  qu'il  exécuta  It 
«euviénve  de  Mai  1607,  w  plein  jour.. 
Les  Portugais  tombèrent  à  l'impro* 
vifte  fur  fes  troupes ,  Oc  les  diffipe- 
rent  toutes-, en (brte  qu'on  ne  put  le$ 
ralier  que  la  nuit  fuivante.  Auflî-tôfr 
*n  les  fit  embarquer  ,  6c  on  gagna 
la  pleine  mer.  Les  Portugais  les  lai£- 
fexent  aller  fans  les  pour&hsrfc. 
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Gcs  derniers  ne  perdirent  que  petf 
de  monde  ,  pendant  tout  le  rems  que  , 
dura  iefiege^  mais- le$  ennemis  eurent  } 
leurs  meilleurs  foldats  tuez.  Apcèè 
leur  départ ,  Brito  réparties  brêchcsi 
fortifia  de  nouveau  Iat  citadelle  ,  fc 
pour  faire  voir  aux  Rois  de  Bengale  r 
qu'il  n'étoit  point  épuifé,  il^rma 
une  flote,  qu-'ii  envoya  croifer  dans 
les  mers-  vpifines ,  ou  elle  fit  des  prt« 
fes  confiderables.  Mais  ces  f jccèshea* 
reux  furent  ftiivis  d'un  embrafetoent  , 
imprévu ,  qui  détruifit  dans  un  mo? 
ment  la  citadelle  de  Sirian ,  avec  les  j 
armes ,  les  vivres ,  les  munitionr,  & 
toutes  les  richefles  que  les  Portugais 


années.  Cet  accident- eût  découragé 
fout  autjre  que  Brito  Rirais  cet  hçrrà 
.me  que  fon  grand  courage  ,$e  fa  haut 
te  prudence  ttiettoient  au  deffusdela 
fortune,  repara  en  peu  de  tems laper* 
tfe  qu'il  avoir  faite ,  en  faifant  rebâtir 
dans  un  lieu  plus  commode,  une. 
conde  forterefle. 

Tandi&qu'on  y  travaillent  avec  une 
ardeur  incroyable ,  le  Roi  d* Aracaa> 
voulant  profiter  de  Toecafion ,  fit  ar- 
mer ulne  flote  pour  aller  interrompre 
le  travail  ;  mais  fur  ces  entrefaites 
lilelchiorGodignoi&  Sebaftien  GoûK 
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<çalez,  portèrent  le  ravage  fut  Ces  Ter- 
res, &  ruinèrent  fon  port  de  Dianga , 
te  <jui  le  détourna  <lu  deflein  d'aller 
iSirian;  où  Meichior  Godigno  fe 
rendit  couvert  de  gloire  &  chargé  de 
butin;  La  citadelle  étant  achevée  , 
Brito  mit  en  mer  nne  flote  Se  alla  in- 
fefter  toutes  les  côtes  du  Royaume 
«FAracan. 

Dans  le  Royaume  de  Siam ,  la  Re- 
ligion faifoit  quelques  progrès  par  les 
fouis  des  Jemites.  Les  habitans  de 
<£  païs  croient  dociles  &  fociablcs* 
Leurs  Talapoins  les  entretenoient 
&tnsla  croyance,  que  le  monde  avoit 
été  gouverné  par  trois  Dieux,  morts 
tous  trois  ,  enforte  qua&uellement 
on  ctoit  fans  Dieu.  Ils  chantoient  les 
avantures  de  ces  Dieux  dans  des 
vers ,  que  le  peuple  groflîer  &  igno- 
rant écoutoit  avec  admiration,cn  joi-p 
gnant  fes  mains  &  en  les,  levant  vers 
le  Ciel.  Ils  ceiebroient  leurs  fères  i 
Chaque  nouveau  cours  de  lune ,  & 
ouvroient  alors  leurs  Temples,  pour, 
que  le  peuple  y  pût  faire  fes  prières,.. 
Ces  Temples  étoipnt  magnifiques  , 
lant  par  la  beauté  que  par  la  folidi? 
té  de  larçhite&ute,  êç  par  les  galè- 
nes &  les  promenades  qui  les  envi- 
CPiwoient.  Ççttcefpecedç  TaUpeia* 
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3*507.  ne  boit  jamais  du  vin.  Ils  fe  lèvent  i 
minuit  comme  nos  Moines, pour  chan- 
ger dans  leur  chœur  y  Se  pour  s'âflèm- 
bler  ils  fe  fervent  comme  eut  d'une  - 
cloche.  Us  en  fonnent  de  même  le 
matin  ,lor*  qu'ils  Vont  de  porte  eii 
porte  deiriandet  l'aumône.  Ils  enfefc- 
ment  les  corps  de  leurs  morts  dans  des 
*aiflès  de  bois ,  qu'ils  font  erifuite 
t>rûler  avec  cérémonie,  Se  foùvent 
ils  danfehtaœourdttbucher,ad{5nde 
-divers  inftrumèns  :  rriàis  ils  ne  font 
cethônneùraiî*  morts,  ^ue  lorsqu'on 
lfcspavsebteffc 

Telles  font  letits  mocùrs  &  leur* 
coûtâmes  dans  le  Royaume  de  Siam< 
tes  côtes  de  celui  d*Aracan>  fu*ent: 
ravagées ,  pàt  Sdbàftien  GonçaU»  f 
.  Se  le  Roi  de  BacaU  allié  des  Por- 
tugais. Ils  triomphèrent  aiïflï  d'utitf 
Hote  ennemie  ,  commandée  par  Fatc- 
lan*  qui  prcnoitles  titrés  fuperbes 
de  Sfeigneur  dè  Sundina ,  d'oppref- 
feur  dés  Chrétiens,  d'exterminateur 
<ïe  Portugais.  SebafHeft ,  malgré  ces 
titres  faftueux,  l'attaqua,  le  vainquit, 
&  le  fit  prifonnièr.  Enfûite  il  fe  ren- 
-cjlt  maîti?e  de  Tlfle  de  Xavàfpar ,  dont 
il  voulut  donner  le  commandement  à 
Eftevan  Palméyro,  homme  âgé,  qui 
avoir  de  Inexpérience  &  du  jugement- 
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J*  almeyro  refufa  l'offre  qu'on  lui  fai-  itfot» 
foit ,  en  difant  qu'il  ne  voulok  point 
gouverner  unpeu pie  barbare*  qui  n'a- 
voit  ni  foi  ,  ni  loi. 

Sebaftien  ramafla  cependant  tou* 
les  Portugais  qui  étoicnt  dans  le  pays 
de  Bengale ,  renouvclla  un  traite  d'al- 
liance avec  le  Rôi  de  Bacala ,  &  alla 
«nfuite  chaflèr  les  Aracanois  de  l'ifle 
de  Sundina.  Il  l'exécuta  comme  il  Ta- 
voit  projette  ;  mais  peu  centent  de  la 
gloire;  qui  lui  revenoit  de  cette  con- 
quête ,  il  voul  ut  en  avoir  tout  le  pro- 
fit, en  s'érigeafit  en  Souverain  de  rifle, 
à  quoi  lés  nabitans  confentirent,lafles 
de  changer  fi  fonvent  de  maître.  Se- 
baftien  oubliant  les  fervices  que  lui 
avoit  rendus  le  Roi  de  Bacala,  com* 
œença  à  faire  éclater  fon  ambition  * 
par  lui  déclarer  la  guerre ,  &  lui  en- 
lever Tifle  de  Patelabanga.  Après 
cette  conquête  il  érigea  fes  Portugais 
en  troupes  réglées ,  parmi  lefquelles 
il  mêla  deux  millehabitansjqu'il  exer-  - 
4a,  &  difciplinaàfamaniercrEnfuitc 
il  fortifia  plufieurs  endroits  de  Tifle , 
qu'il  munit  d'une  bonne  artillerie,  êc 
où  il  mit  fes  troupes  en  garnifon.  Il 
jnftitua  des  loir  ,  dont  il  ordonna 
1  obfervancc  dans  toutè  l'étendue  de 
i'ifle.  Iicompofa  fa  maifon,  il  crés» 
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f  608.  ^es  charges  ,  il  nomma  des  Officiers* 
pour  les  remplir,  il  voulut  avoir  des 
Gardes,  un  Palais,  une  Cour  &  des 
Courtifans.  Il  établie  une  Rouanne 
dans  le  principal  port  de  Tifle ,  où 
tous  les  Marchands  qui  y  venoient 
commercer ,  payoient  de  certains; 
droits,  qui  luiproduifoient  des  fem- 
mes confidcrables.  Il  arma  une  gran- 
de flote,  fit  plufîeufs  cour  (es  ,  amaflk 
de  grandes  richeffes  ;  &  fa  puiflànce 
devint  en  peu  de  cems  fi  formidable, 
que  tous  les  Princes  voifïns  le  redou- 
tèrent, &  recherchèrent  avec  empref- 
fement  fon  alliance. 

De  ce  nombre  ,  fut  Anaporam , 
Prince  d'Aracan ,  qui  s'étoit  révolté 
contre  le  Roi  fon  frère,  &  qui  en 
ayant  été  vaincu ,  chercha  un  azile 
dans  Tifle  de  Sundina  auprès  de'Se- 
baftien.  Il  y  tranfporta  fa  femme ,  fes 
enfans  &  toutes  tes  richeflès.  Il  don- 
na même -en  mariage  une  de  fes  filles 
»  à  fon  protecteur.  Ainfi  cet  homme  né 
delà  lie  du  peuple ,  dans  le  village  de 
S. Antoine  dcîojal  près  de  Lifoonnc, 
qui  avoit  pafïë  avec  un  de  fes  frères 
dans  le  païs  de  Bengale ,  en  qualité 
de  foldat ,  &  qui  avoit  fait  le  métier 
de  Portefais ,  s'érigea  tout  d'un  coup 
tsi  Souverain,  &  devint  V époux  d'une 

grande 
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gj^^rincdïè.  Peu  de  jours  après,  l^0g, 
qu'il  Ixût  époufée ,  Anaporam  Ton 
beau  -  perc  mourut  prefque  fubitc- 
mci*t.  On  ne  douta  point  que  Sc- 
èaltien  ne  l'eut  fait  empoisonner» 
pour  s'emparer  de  tous  (es  biens» 
-qu'il  refufa  de  partager  avec  la  Prin- 
ccflc  fa  belle-  mere.  Cependant,  pour 
réparer  en  quelque  forte  (on  crime,  & 
fon  imuftice,  il  voulut  la  faire  époufer 
i  fon  frère  AntoineCarvâlloTibao,fon 
Lieutenant  General  mais  cette  mal-  , 
heureufe  Princeflè  fe  refufa  conftam- 
mentà  cette  honteufe  alliance,  &  ret 
ta  fidèle  à  la  mémoire  de  fon  époux* 

Antoine  Tibao  avoit  pafle  par  lés 
mêmes  emplois  que  fon  frère,  &  il 
«avoit  à  peu  près  les  mêmes  mœurs  Se 
le  même  caractère  >  cruel,  perfide» 
fanguinaire,  n'ayant  aucuneidée,  ni 
delà  juftiçe,  ni  de  l'honneur.  Entraî- 
né t>ar  un.  ambition  démefurée,  mé- 
priunt  tous  les  devoirs,  ignorant  tou- 
tes les  bienfeancQs ,  Tibao  ne  fuivoit 
dans  fa  conduite  pour  règle  que  fes 
paillons  &  une  valeur  *  téméraire  , 
toujours  dangereufç  lorfqu'elle  n'eft 
point  tempérée  par  des  principes  dt 
vertu  &  d'equite. 

,  Le  Roi  d'Aracan  décl  ara  la  guerre 
à  fon  frère  Scbaûicn  ,  pour  qui  la  for- 
Tm§n.  M 
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160$.  tune-fe  déelaira  toujours  ffpfaMç. 
Antoine  Tibao  lui-même  éprouva 
„  fes  faveurs  :  il  battit  avec  cinq  vait 
fèauxuneflote  4e  cent ,  appartenant 
au  Roi  d'Aracan.  Cette  grande  Vic- 
toire détermina  ce  dernier  à  recher- 
cher l'alliance  de  Scbaftien*  à  cour 
dirion  toutefois,  qu'ilhri  remettrait  & 
belle-tour  entR  les  mains ,  pour  la 
marier  au  Roi  de  Chatignan  ;  ce  qui 
fut  exécuté ,  quelques  oppofitions 
que  pût  y  apporter  cette  Princeflc. 

Les  Mogols  fiic  ces  entrefaites  fe 
préparèrent  a  faire  la  conquête  du 
Royaume  de  Batva.  Le  Roi  d'Atar 
can  6c Sebaftien  s'unirent  pour  l'em- 
pêcher. Tant  qu'ils  forent  unis ,  les 
Mogols  ne  firent  que  de  médiocres 
progrès  ;  mais  Sebaftien ,  qui  ne  con- 
noinbit  de  Lotx ,  quocelles  qu'il  re- 
cevoir de  Ces  intérêts,  s'accorda  en 
fècret  avec  les  Mogols  :  non  con- 
tent d'abandonner  fi  indignement  (on 
allié,  il  fit  même  égorger  tous  les  Ara- 
cannois  ,  qui  fe  trouvèrent  parmi  fes 
troupes.  Après  cette  affreufe  trahifon 
il  fe  retira,  dans  fon  ifle  ,  laiflànt  le 
Roi  d'Aracan  à  la  merci  des  Mogols  , 
qui  le  réduifirent  bieo-tôt  à  la  der- 
nière des  extrémités. 
Sebaftien,  après  lavoir  jette  par  fa 
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perfidie  dans  cette  trille  fit  Dation,  i£oS« 
voulut  lui  porter  les  derniers  cçtaps, 
en  allant  avec  une  flote  ravager  tou- 
tes les  cotes  de  Ton  Royaume.  Rien 
n'égale  les  cruautés ,  que  cet  homme 
exerça  dans  tous  les  endrohs  ,  où  il 
aborda.  Il  maflàcroit  les  hommes,  il 
couvroit  les  femmes  &  leurs  filles  dé 
honte  Se  d'infamie,  en  les  abandon* 
nant  à  la  fureur  brutale  de  fes  fol- 
idau^faifoitécrafer  leurs  enfans  con- 
tre des  pierres  ,  &  il  (e  plaifoit  à  don- 
ner aux  vieillards  une  mort  longue  <Sç 
douloureufe  ,  après  les  avoir  obliges, 
d'affilier  aux  matfàcres  de  leurs  fem- 
mes, de  leurs  filles,&  de  leurs  enfans. 
Le  Roi  d'Aracan  le  vir  jufque  dans 
le  Port  de  la  capitale  de  fes  Etats  » 


leur ,  de  rage  &  de  colère ,  mais  troj? 
foible  pour  ofer  la  faire  éclater ,  il  lin 
envoya  un  de  fes  neveux,  pour  le  prier 
de  l'épargner  &  de  fufpepdre  tant  de 
cruautés  -,  mais  Sebafticn  qui  fe  fai&it 
une  joye  barbare  de  fa  peine ,  le  §c 
empaler  à  la  vue  de  foute  la  villç. 


il  le  rcriradans  l'HlcdeSundina,  pour 
y  jouir  du  fruit  de  les  crahifons  Se 
de  fa  barbarie.  Nous  verrons  dans 
le  Livre  Auvant  la  fuite  de  fes  fore- 


>rès  ce  dernier  excès  d'inhumanité* 
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i6qo<  faits  ,  leurs  progrez ,  &  leur  terme.' 

Tandis  que  toutes  ces  chofes  Ce 

i>afloient  dans  le  pays  de  Bengale  , 
es  Anglois  &  les  Hollandois  en-, 
yoyoicnt  foulent  des  vaifleaux  dans 
les  Moltiqties  &  les  iflcsvoifines.  Les 
Anglois  même ,  s'étant  unis  aux  ha- 
bitans  de  Tifle  de  Java  ,  allèrent  af- 
fîcger  la  forterefle ,  que  les  Portugais 
àvoient  dans  Tille  d'Amboine,  qui 
pour  lors  ctoit  mai-pourvûc  de  mu- 
Huions  &  de  foldais.  Néanmoins» 
moyennant  quelque  fecours  que  les 
habitans  de  Tidor  leur  envoyèrent , 
les  affiegez  (putinrent  tous  les  efforts 


nerent  dans  leur  ifle,  &  les  Anglois 
revinrent  en  Europe, , 

Depuis  que  les  Portugais  avoient 
été  chafles  de  i'iflc  de  Ternatc, 
les  Hollandois  s'y  étoient  intro- 
duits, &  ils  menaçoient  de  les 
faire  fortir  encore  de  Pille  de  Tidor  , 
ojà4e  Roi ,  comme  nous  avons  déjà 
die,  leur  avoit  permis  de  s'établir.  En 
effet ,  les  Hollandois  &  les  Ternatins 
allèrent  les  alEeger  dans  leur  nou- 
velle forterefle ,  mais  inutilement. 
Délivrez  de  ce  péril ,  ils  tombèrent 
dans  un  plus  grand  :  deux  de  leurs 
principaux  Officiers  fc  brouillèrent, 


Les  Javois  s'en  retour- 
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Se  les  foldats  prirent  £arti  &  fe  par-  i6&h 
tagerent,  :  en  vain  le  Gouverneur 
voulut  interpofer  fbn  autorité  -,on  cft 
feroit  verni  aux  mains,  fans  les  Jéfui- 
tes  ,  qui  par  leur  prudence  ,  appài* 
ferent  ces  dïflentions  domeftiques  ? 
dont  les  cbnfequences  croient  extrê- 
mement dangereufes. 

Les  Portugais ,  qui  étoieàt  date 
Tifle  d'Amboine  3  furent  informez 
vers  ce  tems-U  ,  au'il  étoit  arrivé 
deux  vaiflèaux  Hollandois  au  porc 
d'Itto.  Ils  y  allèrent  aufli-tot,  y  bru-  - 
lerent  pluheurs  bourgs  ,  villes  &  vil- 
lages ,'Hc  4  paflèrent  au  fil  de  répeç 
une  partie  des  habitans.  Mamala,  leur 
principale  ville,  fut  entiefcmcntcon- 
fumée  par  les  fiâmes  :  les  Portugais 
jufqu'alors  avoient  tenté  vainement 
de  la  pflrendre.  Les  Ittons  commence- 
tent  à  fe  repentir  du  mépris  qu'ils 
avoient  fait  de  leur  alliance  ;  mais  ce 
fepefttir  étoit  inutile.  Les  Portugais^ 
voulant  venger  les  affronts  pafTés  ,  ne 
refpiroicnt  que  leur  deftru&ion.  Ils 
revinrent,peu  de  temsaprès  cettepre- 
miere  expédition,  dansl'ifle ,  oii  ils  ne 


gré  les  Hollandois  ,  que  Ittons 
avoient  appeliez  à  leur  fècours. 
Ces  aduons  ,  toutes  valéureufes 
.  Miij 


firent  pas  de  moindi 


mal 
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ijffoot  quelles  étoicnt  de  la  part  des  Porra-' 
gais,  furent entièrement  effacées  y  par 
celles  que  fît  dans  ces  mêmes  Mes, 
Tannée  fuivante ,  André  Furtado  de 
Mendocé.  Voici  pour  quelles  raifbns, 
le  Viceroi  Àyrcs  dé  Saldagne  l'y  reu- 
▼oya.  Malgré  les  viétoires  que  les  Por- 
tugais y  tenjportoient,  leurs  affaires  y 
empiraient  <fe  jour  en  jour,  fur  tout  de» 
'puis  que  les  Hollandôisy  avoient  pé- 
nétré. Ils  avoient  découvert  une  route 
nouvelle,  enforte  qp'ils  abregoient 
tellement  le  chemin,  ^  qu'ils  faifoient 
fbuvent  ce  voyage  en 'quatre  mois 
de  tems.  Ils  y  envoyoient  toutes  les 
années  pjtafieurs  vaiffèaux,  dont  ils 
infcftoienrtous  ces  quartiers-là.  Le* 
,  Portugais  n'y  pouvoient  plus^  com- 
mercer /ans  danger.  Le  Roi  Catholi- 
que ,  voulant  y  aflurcr  leur  naviga- 
tion ,  donna  des  ordres  à  Ayres  de 
'Saldagne ,  pour  qu'il  y  fît  paner  une 
bonne  flote.  À^rcs  obéît ,  &  con- 
fia cette  expéditon  au  brave  Men- 
doce.  On  ne  pouvoit  faire  un  meilleur 
jchoix.  Mendoce,  outre  qu'il  étoit  bra- 
ve ,  étoit  fage  ,  vertueux ,  &  plein 
de  Religion.  En  partant y  Saldagne 
lui  ordonna  délivrer  bataille  aux  Hol- 
landais ,  s'il  les  rencontrait  ;  Se  de 
châtier  en  paflànt  quelques  petits  Rois 
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de  l'ifle  de  Java,  &  de  Fifle  de  Suma-  pfoi. 
tra,  dont  le  Viccroi  étoit  mécontent. 

Mendoce,  ayant  reçu  fes  inftruc- 
tions  /mit  à  la  voile ,  &  fortit  du  porc 
dé  Goa  vers  le  mois  de  Mai ,  arec  ûx 
gros  galions,  dix-huit  galiotes»  &une 
galeacc  En  arrivant  près  de  Fifle  de 
Ceilan  y  un  coup  de  vent  rejetta  let 
galiotes,  &  la  galeacc  do  côté  de  Goa. 
Mendoce  continua  néanmoins  &  rou- 
te, &  relâcha  iMalaca,  Là ,  à  la  place 
dfe  fes  galiotes  ,  il  prit  des  vaîdeaux  , 
&  marcha  vers  le  détroit  delà  Sonde.  ' 
En  y  arrivant,  il  trouva  le  Roi  dePa- 
limban  ,  qui  avoit  uni  Tes  forces  avec 
le  Roi  de  Sonde,pour  s'oppofer  à  fon 
paflage.  Comme  Mendoce  fè  pîépa* 
toit  à  les  combattre ,  il  apperçut  fepe 
vaiflèaux  Hollandois.  Au  lieu  d'atta- 
quer les  Barbares ,  il  alla  fondre  fur*- 
les  derniers  ,  qui  à  CoA  approche,  ga- 
gnèrent le  vent,  &  s'enfuirent.  Men- 
doce les  pourfuivît  quelques  joqrs  : 
il  fe  trouva  fi  éloigne  du  détroit  delà 
Sonde ,  qu'au  lieu  d'y  revenir  ,  il  alla 
droit  à  Amboîno,  où  il  arriva  heureu- 
fement ,  comme  les  Portugais  en  al- 
louent abandonner  aux  Hollandois  la 
citadelle. 

La  citadelle  délivrée  ,  Mertdoce  la 
fit  fortifier  beaucoup  mieux  qu'elle 

M  iii| 
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ftfoi#  a'étoit  ,  &  fit  radouber  tous  les 
vaiflèaux  qui  éroient  dans  le  port. 
D'abord  après il  porta  la  guerre 
aux  habitans  d'Ittoy  qui  fe  liguèrent 
avec  les  Hollandois,  dans  le  deflein 
d'aller  euxTtnêmes  attaquer  les  Portu- 
gais dans  fille  d'Amboinc  ,  &  "dans 
celle  Je  Tidor.  Les  Hollandois*  s'é- 
tant  engagés  à  fournir  dix  vaiflèaux 
pour  cette  expédition ,  fe  prefènterent 
le  i  o,  de  Mars  à  la  vue  des  petites  ifles 
de  Rofatel.  Là,  ils.  fe  diviferent  en 
deux  efeadres.  La  première ,  compo- 
fée  de  fept  vaiflèaux ,  prk  le  chemin 
de  Tifle  de  Banda ,  pour  pafler  de.  Il 
dans  celle  de  Tidor  ;  &  la  féconde 
compofée  de  trois  vaiflèaux ,  fit  voile 
yer*l'iflede  Burro.  Mendoce  en  fut 
informé  par  le  Pere  Louis  Fernand» 
•Jéfuite ,  qui  le  fëllicita  vivement  de 
fe  rendre  incefl&mcnt  i  Tidor. 
-    Mendoce  lui  promit  de  le  faire  \ 
mais  auparavant  ,  il  conçut  ledeflèih 
d'aller  châtier  les  habitans  de  h  ville 
de  Rofatel,  qui  favorifbientaufli  les 
HoilandQis.  Leur  ville  étoit  fituée  far 
une  montagne  efearpée  de  tous  cotez, 
&  d'un  accès  très-difficile.  Lcshabi- 
tans,  à  l'approche  des  Portugais, brû- 
lèrent leurs  maifons  >  6c  s'allèrent  re- 
trancher dans  un  endroit  de  la  moa» 
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tagne  ytoù  ils  avoient  déjà  fait  retirer  itfof  • 
leurs  femmes  &  leurs  cnfans  >  &  ou 
ton  ne  pouvoit  parvenir  que  par 
des  (entiers  roides  Se  coupez  pat-  de 
larges  fofles.  Malgré  tous  ces  obfta- 
des  ,  les  Portugais  le  tentèrent  ,  Se 
le  tentèrent  heureufemenu  Leur  au- 
dace épouvanta  les  infulaires.  La 
crainte  de  fevoir  maflàcret  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans  ,  leur  ferma 
les  yeux  ,  fur  les  avantages  qu'ils 

Eouvoient  retirer  de  la  fituation  du 
eu  >  ils  fc  rendirent  fans  com* 
battre.  , 

A  la  vue*  de  Roflàtel  fournis ,  les 
Ittons  tremblèrent  pour  eux  ,  malgré 
l'alliance  qu'ils  avoient  contractée 
avec  les  Hollandois*  Ils  avoient  deux 
forts,  fi  tués  fur  deux  montagnes ,  ap- 
peliez l'un  le  Nao ,  Se  Pautrele  Bcra- 
nao.  Ils  abandonnèrent  Itto  pour  Vy 
"  retirer.  Le  Nao  étoit  environné  de* 
rochers ,  &  de  torrens,  dont  la  per- 
(pe&ive  jfbrmoit  unpaïfa^e,  qui  par 
ionafpe&ftuvage,  infpiroit  jene/çai 
quelle  horreur  mêlée  d'admirations 
On  n'y  pouvoit  monter  que  par  dep 
/entiers  ,  qu'on  faifbit  garder  par 
des  moufquetaires.  Sur  Te  haut  dè 
la  montagne  »  on  voyoit  détendre: 
unclargp:  plaine  *  terminée  par  d'aus- 
si w  * 
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stfoi.  ttcs.  montagnes,  qui  s'élevant  pat  de-  ï 
grez ,  fembjoient  fe  perdre  dans  1er 
nues.  Au  milieu  de  la  plaine  étoit  un 

Srand  bourg  avec  des  jardins,couverts 
'orangers^élimoniersjde  citroniers, 
&  d  autres  arbres  de  toute  efpcce ,  & 
arrofés  par  differens  canaux  d'tane 
eau  tranlparentc.  Le  Bemnao  ,  c'eft- 
à-dire ,  le  61s  de  Nao ,  furpafloit  en- 
core le  Nao  en  beauté.  Se  en  gran- 
deur. 

Mcndocé,  un  moment  avant  d'at- 
taquer ,  fit  fommer  lés  Ittons  pat 
deux  Amboinoisj  dç  fç  rendre.  Se 
voyant  dans  un  lieu  inacceflible  ,  ils 
répondirent ,  qu'étant  fajets  du  Roi 
de  Ternate ,  Se  voulant  fe  conferver 
dans  l'alliance  des  Hollanclois  >  ilst^ç 
pouvoient  entrer  dans  aucune  fcfpcce 
_  d'accommodement  avec  les  Fôrtugais. 
Mendoce  fit  donner  le  fîgnal  pour, 
commencer  les  attaques.  Après  des 
peines  &  des  fatigues  incroyables,  les 
Portugais  gagnèrent  une  élévation  y 
d'où  ils  voyoient  les  Ittons  a  décou- 
vert. On  les  harcela  pendant  toute  fe 
nuit  à  coups  de  moufquet  :  le  Icndc- 
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pour  les  plus  vaillans  du  pays,intimida  itfbY. 
tellement  les  peuples  des  iiles  voifines* 
qu'ils  fe  Hâtèrent  à  lcnvi ,  d'envoyer 
vers  Mendoce ,  pour  lui  demander 
fa  proteJBbn  &jfon  amitié. ,  On  rafa 
hckadelle5quelesHoltandois  avoient? 
dans  l'ifle  d'Itto ,  &  l'on  obligea  le 
Roi  a  fe  rçcormokrc  vaflal  du  Roi 
de  Portugal. 

.  De  l'iifedlttoj  Mendbce  pafla  dan$H 
celle  de  Varenuû  >  dont  la  Ville  ca- 
pixale  écoit  riche ,  Se  fort  puiflânte ,  i 
caufe  des  doux  de  girofle  dont  cette 
ifle  abonde ,  &  dont  les  habitans  font 
un  commerce  immenfç  avec  iesétran- 
I    gers.  Elle  eft  firuée  fur  un  rocher  qui 
s'élève  fur  le  rivage  de  la  ràerXes  mair 
j    fons  en  font  bien  Bâties  :  les  Hollan- 
dois  y  avoient  un  fort ,  &  lesTerna- 
tins  un  autre.  A  l'arrivée  dé  l'armée 
I     Portugaife,  les  Chefs  dés  habitans- 
|     allèrent  trouver  Mendoce*  Le  lende- 
main ,  ils  abandonnèrent  léur  Ville  ». 
&  s'enfuirent  plus  avant  dans  l'iflç». 
tes  Portugais  la  pillèrent ,  la  brûle- 
Rnt&  raftrcûtlesdcur  fortereflès., 

Tous  ces  peuplés  differens  ctanr 
fournis,  Mendoce  leur  affignaun  jour,, 
pour  venir  rendre  hommage,  &  prêter 
forment  de  fidélité  dans  la  forrer*Û& 
i'Amboiae  x  cote*  À*  mains.  IL  et* 

M  vj  ' 
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H>oi.  retint  quelques-uns  en  otage.  Enfuitç 
on  travailla  a  les  éclairer  des  lumiereé 
de  l'Evangile,  &  dans  peu  de  tems  orl 
Vit  faire  des  progrès  considérables 
dans  toutes  ces  ifles  à  iJPRcligiott 
Chrétienne.  Enfur  Mcndocc  pafla 
dans  les  Moluques  ,  pour  réprimer  . 
rinfoknce  des  Tcrnatins,  qui1  avec 
le  fecours  des  Hollandois,ne  cefloient 
point  d'inquiéter  les  Portugais  qui 
étoient  dans  Tidon  Mcndoce  ayant 
ordre  exprès  d'affieger  fa  citadeltt  de 
Ternate ,  aborda  au  port  de  cette  Vil- 
le, emporta  d'emblée  deux  boulevards 
qui  lui  fervoient  de  deffenfe ,  &  caà- 
(si  de  grands  dommages  aux  habitans.  j 
Mais  >  manquant  de  vivres,  les-  mala- 
dies s'étant  mifés  dans  fbn  armée ,  il 
la  fàifbg  ^avançant ,  il  abandonna 
Tcntreprife ,  &  fe  hâta  de gagner  Ma- 
lacar.  Il  employa  trois  ans  à  faire  tout 
ce  que  nous  venons  de  rapporter ,  Se 
pendant  tout  ce  tems  là:,  ilr  ne  reçut 
aucun  fecours  ni  d  argent,  nitle  trou- 
pes -,  ni  de  poudres ,  ni  d'aucune  forte 
de  munitions,  pour  continuer  la  guer- 
re} ce  qui  le  força  à  tout  quitter.  On  • 
ne  fçait  fi  ce  fut  par  négligence ,  ou  I 
par  envie ,  qu'on  oublia  de  lui  en-  < 
voyer  toutes  ces  chofes.  Il  eft  certain 
qu'il  eût  réduit  toutes  ce*  iû&fbwfy 
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domination  Portugaife ,  fxon  l'eut  mis  rfoi* 
in  état  de  peurmivre  fes  dcflcins  y 
le  Gouvernement  fit  une  faute  extrê- 
me dans  cette  occafiori. 

Ce  n'eft  pas  ainfi  qu'en  agirent  les 
Hollandois- Aptè*aveir perdu  le  fort 
dlrto,  &  Varenula,  voyant  qu'ils 
xétoient  en  danger  d'être  entièrement 
ehafies  du  pays,  &  de  perdre  le  com- 
merce des  épiceries ,  qui  leur  rappor- 
tait des  fommesimmenfes;  il*  envoyè- 
rent une  flotte  de  quatorze  vaiflèâux. 
#an  1^05  y  le  vingt-deux  Février,  ils 
allèrent  affieger  la  citadelle  'd'Am- 
boine ,  qui  manquant  de  toutes  chcK 
fes ,  fut  contrainte  de  capituler  &  de 
fe  rendre.  Il»  traitèrent  allez  bien  les 
kabitans  3  &  reçurent  leur  ferment 
de  fidélité  au  nom  du  Comte  Mauri- 
ce ,  Prince  d'Orange  ,  &  permirent 
aux  Portugais  de  te  retirer  ,  où  ils 
fouhaiteroien t  ;  là  plus  grande'  partie 
pafla  dans  l'ifle  de  Zcbu  aux  Philip-  ' 
pines.  " 

Les  Hollandois-,  ù&s  perdre  le  tem?v 
partirent  immédiatement  après-  la  ré- 
duction tTAmboine ,  pour  affieger  la 
fortereflè  de  Tidor.  Les  Portugais 
-qui:  y  étoient  en  garmfon,  en  furent 
avertis  par  un  vaiflèau  Anglois ,  qui 
*  parut  dans  cesmers*  &qiii  échangea 
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ëf*f,  avec  eux  Tes  marchandi&s  ,  o»- 
fiftant  en  vins,  huiles  ,  légumes y 
&  toiles  ,  contre  des  cloug  de 
rofle.  Les  Portugais  leur  propo£crem 
jdefe  joindre  à  eu* ,  contre  les  Hol- 
l&ndois  ;  niais  les  Anglois  Te  tcfufe- 
tent  à-  cette  proportion ,  a  cauie  de 
l'union  qui  reghoit  entre  les  deur 
nations.  Cependant  les  Portugais  ré- 
paraient leurs  fortifications ,  en  fài- 
foient  de  nouvelles  ,  8c  rempliflbiént 
leurs  magafins  de  vivres.  Les  HoLLan- 
«tois  parurent  enfin ,  8c  allèrent  abor- 
der à  une  pointe  dp  l'iflé  ,  appcllcc 
Saconora.  Delà  ,  ils.firent  fommer  le 
Roi  de  Tidbre  de  leur  livrer  les  Por-  '  1 
rugais  -,  ce  que  ce  Prince  refiifa  avec  1 
indignation.  Alors  les  Hoilandois  at- 
taquèrent &  prirent  deux  galions,  ap« 
partenans  aux  Portugais ,  8c  qm  v& 
noient  de  Mafaca  a  Tidor  pouc  y 
apporter  des  munitions. 

Après  cette  prife,  les  Hoilandois 
efperant  que  le  Roi  de  Tidor  fezojr 
plus  traitable ,  le  ûteme  fommer  une 
feconde  foisde  leur  livrer  les  Por- 
tugais ;  mais  cette  féconde  fcmma* 
tien  eut  le  même  effet  que  la  premier 
re.  Ce  Prince  plein  de  vertu  &  de 
courage,  demeura  conftamnaent  fideAr 
à  fe*  alliez  Le  Icademain  de  cetfe 
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fopwmtion,  le  Roi  de  Ternate  vint 
joindre  avec  fbn  armée  l'armée  Hoi- 
landoife.  Il  fe  chargea  d'attaquer  la 
citadelle  parterre,  tandis  que  Tes  al- 
liés  l'attaqucroient  par  mcr.Ils  l'euflènf 
vainement  affiegée  >  fan»  le  feu  qui 


Taîr  une  partie  de  la  citadelle ,  avec 
ceux  qui  la  deffendoienr.  Ceux  qui 
échappèrent  à  cet  accident ,  nayanr 
$lus  de  a  uoi  fc  défendre  fc  rendirent 
les  Hollandois ,  leur  fournirent  des 
Taiflfeaux,pour  s'en  aller  dafts  i'iflc  de 
!  Manille^capkaie  des  Philippines  5où 
!  commandoit  Dom  Pedre  d' Acugna » 
iqui  le  Roi  Catholique  avoir  envoyé 
des  ordres,  afin  qu'il  joignît  fes  for- 
ces à  celles  de  Mendoce  ,  pour  faire 
la  guerre  aux  Hollandois.  Mais  foit 

Îirti  ftereçût  point  cesordics  à  tems, 
>it  qu'il  ne  voulût  point  les  exécu- 
ter ,    laiffà  agir  Mendoce  tout  fcul  r 
fans  lui  fournir  le  meindre  fecours*. 
|     ^Néanmoins après  fon  départ,  &  la 
perte  de  la  citadcledçTidor  ,  il  arma 
«ne  Sotte  de  trenre*cinq  voiles  pour 
recouvrer  les  Moluques.  D'abord  il 
alla  à  Tidor ,  d'où  il  pajffà  àTernate* 
'  Il  y  ahorda  >  8c  prit  terre  le  premier 
|     «l'Avril,  l'an  1606.  vers  le  milieu  du 
!    j?pi>tout  fo  monde  fexcpofem  i  eau- 
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ttruZ.  de  la  chaleur.  Les  fentinelle$avef!%  \ 
rirent  qu'ils  voyoient  fortir  un  gros 
4c  croupes  de  la  citadelle.  Dom  Juarv  i 
Rodrigue^  Camello  alla  à  leur  ren? 
contre,  avec  Coûtante  Portugais.  Il 
tomba  tête  baiflëe  fur  eux ,  en  tua-  unç 
partie,  mit  l'autre  en  fuite ,  la  pourr 
luivit ,  la  joignît,  &  entra  pèle  &c  mb 
le  avec  elle  dans  la  citadelle.  -  Là ,  le 
combat  fe  rcnouvelk:  le^Ternatins 
furent  vaincus,  &tout  fubit  la  loi  dq 
Portugais.  Le  Roi  s'enfuit  avec  le  Prin-r 
ce  fon  fils- ,  &  quelques  Seigneurs 
dansl'ifle  de  Giioloi  Le  Roi  de  TidoE 
qui  brûloit  de  fe  venger  des  infultes 
^u'il  en  avoir  reçûës,  les  pourfuiviç 
inutilement.  Acugna  apprit  le  lende? 
main  de  cette  adion  ,  que  GachiJ 
An?e#,  homme  de  poids  &  d'autorité 
parmi  les  Ternatins,  s'étoit  retiré  à 
Lacomo>  Il  l'envoya  chercher,  Iq 
reçur  honorablement,  &  fe  fervit  ds 
fa  médiation ,  pour  perfoadbr  à  fou 
maître,dc  revenir  dans  fon  ifle  avec  le 
1  Prince  fon.  fils  &  les  Seigneurs-  au'iî 
avoir  auprès  de  lui.  A^neatxéuflkdans 
Ùl  négociation  *  le  Roi  revint, ,$c  d' Ar 
6ugna>pour  ne  plus  l'expofet  aux  défirf 
d'une  féconde  révolte ,  l'amena  avec 
'  lbi  aux  Philippines.  ; 
Ce,  ftecès  rapide,  fc^^q^eimp^ 
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vu,  n'étonna  point  les  Hollandois,  i£o£- 
An  contraire  ifs  réfolurerit  d'établir 
folidêmenr  leur  domination  dans 
les  Moluques.  Comprenant  qu'ils 
n'en  viendraient  jamais  à  bout ,  tant 
oue  Malaca  (croit  dans  la  puiflànce' 
des  Portugais,  ils  formèrent  le  deflèii* 
de  leur  enlever  cette  place,  qui  leur 
fervoit  d'entrepôt.  Pour  réunir  dan$ 
cette  entreprise,  ils  commencèrent  £ 
rechercher  l'alliance  de  dix  ou  douze 
petits  Rois  barbares,  établis  dans  le 
voifinage  de  Malaca.  Ils  n'eurent  pas 
beaucoup  de  peine  à  gagner  ces  Prin- 
ces Infidèles,  qui*baturcllemcnt  dé- 
teftoient  la  domination  Portugaife- 
Àyant  fait  un  traité  d'alliance  avec 
les  Hollandois ,  ils  armèrent  tous 
pour  a flïeger  Malaca >&  par  terre  &  par 
mer,  Se  pour  réduire  cette  place . par  é 
la  famine  ,  fi  on  ne  pouvoit  la  rédui- 
re parla  force  des  armes»  La  flore 
deftinée  pour  cette*  expédition  fortis 
des  ports  d'Hollande,  fous  les  ordres 
de  Corneille  Matelief ,  qui  alla  hy- 
verner  dans  Pifle  de  Comoro  ,  entre 
le  Mozambique  ,  &  la  Ville  de  Goa* 
Delà ,  malgré  la  rigueur  de  la  faiforir- 
il  pourfuivit  fa  toute ,  Se  fe  rendit 
aux  environs  de  Malaca,  où  elle 
trouva  les  Rois  barbares  >  avec  leurs 
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armées  navales  ,  qui  toutes  rétinien 
enfemble  ,  faifoient  trois  cens  vingp* 
fépt  vaiflèaux»,  tant  galères  que  ga- 
liotes.  Leurs  troupes  montoient  â 
quatorze  mille  hommes,  fans  les  Hol- 
landois ,  qui  étoient  au  nombre  de 
quinze  cens.  "  \ 

Mendoce  commaftdoit  pour  lors 
dans  Malaca,  qui  étoit  tellement  dé- 
pourvu de  vivres  &  de  munitions  , 
qu'il  étoit  prefque  moralement  impo£ 
«ble ,  de  deffendre  cette  place  contre 
tant  d'ennemis.  Aurefte,  n  cette  Ville 
fe  trouvoit  ainfi  dépourvue,  c'étoir 
la.  faute  du  Vicerff  Martin  Àlfon- 
fe  de  Caftro,  qui  avoit  ordonné 
à  Mendoce  4«  donner  quatre  vatf- 
ftaux  de  guerre,  pour  efeorter  la  ftoec. 
qui  revenoit  de  la  Chine*  Les  meil- 
\  leurs  foldats  qui  étoient  dans  Malaca 
montoient  ces  vailïcatix  :  tous  les  vi- 
vres &  presque  toutes  les  munition* 
oui  étoient  dans  les  magafîns  avoienr 
cté  employés  pour  les  équiper  ;  enfer 
il  n'éroir  refté  que  quatre  cens  Por- 
tugais dan^  la  place,  A  la  vérité  >lor£ 
qu'on  avoit  dégarni  Malaca, il  fem- 
bloit  qu'il  n'y  eût  rien  à  craindre ,  la 
faifon  de  venir  d'Europédans  l'Inde 
étoit  paflee  ;  on  ignoroitque  les  Hol- 
landois  fuflept  dans  l'iûe  de  Comores 
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&  Poft  n'avait  aucun  foupçon  de  l'ai-  \6*f+ 
ïtance  qu'ils  avaient  contraftéc  avec 
les  Princes  barbares  tant  ces  mêmes 
Princes  a  voient  gardé  le  fecret* 

On  fut  donc  fort  étonné  lorfque 
le. vingt-neuf  d'Avril  on  vit  arriver 
les  Hollandoi?  Se  les  Barbares  devant 
MalacfL  Le  même  jour  Hs  defeen  di- 
rent à  terre  avec  leurs  alliés  >  &  le 
tmême  jour  ils  investirent  la  place. 
Les  Portugais  &  les  habîram  de  Ma- 
iaca  brûlèrent  toutes  lesmaifons,  qui 
ëtoient  hors  de  la  Ville  >  de  crainte  x 
^{ue  l'ennemi  n'en  retirât  Quelque 
avantage.  Ejifuite  Mendoce  ivla  re- 
vue des  troupes  qui  lui  reftoient  :  il  ne 
trouya  quêtent  quarante-cinq  Por- 
tugais &  quelques  Japonois  en  étae 
«te  -bien  fervir.  Les  Japonois  à  la  vé* 
rite  n'étoîent  ni  moins  vaiiians  ?  m  / 
moins  courageux  que  les  Portugais. 
On  leur  connoit  les  mêmes  poftes  ,&c 
Mendoce  les  expofoit  aux  pfusgrand*  ^ 
périls ,  pour  épargner  le  langue  fes.  ' 
Compatriotes.  -  , 

Les  ennemis  ayant  fkit  leurs  appro* 
ches,  &  leurs  corps  de  garde  étant  po» 
fés  autour  de  là  Ville,  ik  comn>cn- 
cerent  à  la  canonner  avec  vingt-cinq 
pièces  de  grbfle  artillerie.  Bien-tot 
tous  les  rctranchemensx  que  les  a0i$» 
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^6&fé  gpz  avoient  faits  pour  leur  dcffcftfe, 
furent  renverfés,  Ôc  les  Hollandais 
moyennant  leurs  tranchées  ,  s'appwi- 
cherent  du  corps  de  la  place.  Sur  ces 
,  entrefaites  il  arriva  à  Malacaun  vaif- 
feau  Marchand,  qui  n'ayant  ptt>  à  catf- 
fc  de  la flote ennemie  ,  entrer. dm 
le  port  ,  alla  débarquer  plu**  loipV 
vers  l'endroit  où  la  peninfole  Ce  joint 
à  la  terre  ferme.  Delà  l'équipage  fc 
mit  en  marche,  &  après  beaucoup  de 
fatigues  &  de  dangers  échapés,  il  fê 
rendit  à  Malaca  ,  &  trouva  moyca 
d'entrer  dans  la  Villes-Ce  fecours  ra- 
nimé" fecours  des  afliegez. .  Cepéiî- 
dant  on  commençoit  à  j  reflentir  vi» 
vement  la  difistte  des- vivrez  Mendo5- 
ce  fut  obligé  de  permettre  .aux  fot- 
dats  de  faire  fouvent  des  forties  ,  & 
K  d'aller  couper  dans  les  campagnes  des 
herbes  &  des  racines  pour  s'en  nour- 
rir. Dans  prefque  toutes  ces  forties 
ils  rencontroient  l'ennemi  ;  ils  en 
venoient  ato  main&,&  les  Japon- 
nois  ne  manquoient  preique  ja*- 
mais  de  lui  cauler  des  pertesxorifide- 
rables;  Ils  fe  battoienren  défcfperés) 
prodigues  de  leur  feng,  ils  fembloient, 
à  la  manière  dont  ils  fe  précipitoient 
dans  le  péril ,  gu?ils  ne  chcrchoicnfc 
qu'à  perdrela  vie,- 
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r  îty  avoit  déjà  trois  mois  que  le  x£©& 
fiége  duroit  ,  &  les  Malayois  étoienc 
prefquc  réduits  à  la  dernière  extré- 
imtc,  lors  que  les  Hollandois  récur- 
rent un  avis^par  lequel  on  les  infor- 
moit ,  que  le  Viceroi  des  Indes9Mar>- 
tm  Alfonfe  de  Caftro  ,  s'étoit  mis  en 
mer  pour  fecourir  Malaca.  Cette  nou- 
velle >  à  laquelle  ils  ne  s'attendoienc 
point ,  jetta  une  telle  confternation 
parmi  eux ,  qu'ils  levèrent  proftipte- 
jnent  le  fiége,  gagnèrent  leurs  yait 
féaux,  &  prirent  le  large,  Cette re- 
jwaitc^qui  avoit  rout  l'air  d'une  fuite,  k 
Jes  décredka  infiniment  parmi  les 
Barbares.  Si  Malaca  fut  tombé  entre 
leurs  mains  ,  les  Portugais  en  perdant 
cette  Place  ,euflfcnt  perdu  en  meme- 
xemsle  commerce  de  la  Chine  >  &  du 
Japon. 

L'avis,  qu'on  avoit  donné  aux  Hol-  - 
Jandois ,  fur  Iç  voyage  du  Viceroi  à  * 
Malaca ,  étoit  fondé  fur  la  vérité.  U 
hoit  parti  de  Goa  au  commencement 
dé  Mai  de  Tan  i$o6.  ayant,  laiflë  le 
.  Gouvernement  de  l'Inde  haute  à  Dom 
Alexis  de  Menefes  Archevêque  de 
Gba.  Le  Viceroi  avoit  divifé  fa  flo- 
re en  deux  grandes  Efcadres,  qui 
fe  rejoignirent  au  Golphc  de  Bengale 
Je  3,  de  Juin  &  ailçrcnfr  fondre  ea- 
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14*6+  femble  fiir  les  Achenois ,  &  les  autrçs 
Princes  barbares  qui  s'étoiem  ligués 
avec  les  Hollandois.  Ce  fat  i  la  vue 
y  •  d'Achen  ,  que  le  Vkeroi  apprit -s 
qu'on  affiégeoit  Mataca  ;  car  jufqu'â- 
tors  il  n'en  avoir  rien  feu.  Le  Vice* 
roi' même  méprit  cctte^vellc,  ne 
pouvant  s'imaginer  que  les  HolW 
.  dois  fuflent  encore  arrivés  de  lîa- 
rope  dans  les  Indes.  Pans  cette  idée 
il  perfifta  dans  le  deflèin  de  punir  tes 
Achenois.  Toutefois  avant  de  faire 
-  la  moindre  hoftilité ,  il  fit  fomroer 
le  Roi  d'Achen  de  fc  foumettre  ^ot 
Portugais,  &  de  réparer  par  fa  fo* 
miflîon  les  injures  qu'il  leur  an>k 
faites.  1/ A chenois  furpris  lui  errwwi 
un  Ambafïàdeuravec  des  nA^ichif- 
iemens.  Cet  Amhafladeur  avok  or- 
dre de  traiter  de  la  Paix.  Tandis  qu'où 
^  negotioit,  les'  Hollandois  qui  étoiçnt 
dans  Achen,  difpoferent  le  Roi  4c 
tout  ce  qui  ctoit  neceQàire  pour  une 
longue  défenfe.  Lorfque  l'on  fut  en 
état ,  on  fit  avertir  en  fecret  1*A«- 
baffadeur  de  fé  retirer  r  &  les  Portu- 
gais qui  étotent  defeendus  à  terre  poar 
chercher  de  l'eau ,  furent  tOUS  ïtudQkr 
crez ,  à  l'exception  d'un  Cafte,  oui 
fe  jetta  dans  la  mer  alla  joindre 
la  ilote  à  la  nage.  Y  étant  arrivé*  il  fc 
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firaanfporter  dans  le  yaifleau  du  Vi- 
«ètoi  >  qu'il  informa  du  malheur  arri- 
vé à  fes  foidats.  Le  Viccroi  vbuloit 
dïîéger  Acben  pour  fè  venger  de  cet- 
te perfidie  ,  mais  craignant  que  le  fié- 
gt  ne  tirât  en  longueur ,  &c  qu'une 
plus  long  fejour  devant  cette  place , 
ne  fit  avorter  fes  autres  deflèins  »  il  ie 
contenta  de  brûler  quelques  vaifleaux, 
qui  croient  dans  le  Port  d'Achcn  ic 
4e  pourfuivre  fa  route  vers  Malaca. 
Lanouvelicda  fîegede  cette  place  lui 
fat  alors  confirmée.  Il  força  de  voi- 
ks\  &le  1$.  d'Août  ii  arriva  à  fit 
lieues  Je  Malaca,  aVec  toute  fon  ar- 
uaée  >  à  l'exception  d'un  galion  com- 
inandé  par  Dom  Ferdinand  Mafeare- 
gnas.Lc  Gencr  alHoUandois,qni  avoir, 
comme  nous  l'avons  dit,  levé  le  liè- 
ge, alla  le  combattre, -pour  ne  pas  lui 
donner  le  tems  de  fe  reconnaître.  Le 
19.  du  même  mois  d'Août  on  en  vint 
aux  mains ,  fur  les  trois  heures  après 
midi  :  le  combat  dura  jufqu'a  fépt , 
&  il  rççommença  Je  lendemain  avec 
la  même  fureur  que  le  jour  précèdent. 
La  Viâxrâe  demeura  encore  en  fuf- 
pens  dans  ce  fécond  combat  \  mais 
dans,  les  jours  fuivans  ,  les  Portugais  ' 
mirent  en  fui  te  îesHollandois.  Si  on 
les  eue  pourfuins ,  on  les  eût  pris  , 
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1606.  ou  fait  échouer  fur  la  côte ,  tant  Ils 
•étoient  maltraites  j  mais  on  les  laifla 
fuir  tranquillement  ;  en  quoi  le  Vi- 
^:eroi  fit  une  grande  faute.  Il  fçutvain- 
cre,fans  fçavoir  profiter  de  (a  vi&oire. 
Content  d'avoir  vu  fuïr  l'ennemi  de- 
vant lui  >  il  entra  en  triomphe  dans 
Malaca ,  où  il  donnâtes  éloges  &  les 
recompenfcs  dues  au  mérite  de  Mcn- 
docc.  Enfuire,  il  établit  un  Hôpital 

S encrai  dans  cette  ville ,  pour  les  fol- 
atsmaladeSjOu  pouf  ceux  qui  avoient 
été  bielles ,  pendant  le  fiége ,  Se  dans 
les  derniers  combats  qu'il  venoit  des 
livrer.  Il  confia  l'adminiAration  de  cet 
Hôpital  aux  Jcfuites,  qui  avoient  ren-  | 
du ,  &  fur  fa  flore  &  dans  la  ville,  des  I 
fervices  importons.  4 

Le  Viceroi  étant  perfuadé  que  les  ! 
HollandoU  n'oferoient  plus  fe  mon- 
trer devant  Malaca ,  divifà  fa  flote  en  , ( 
deux  efeadres   une  defquelles  reçut 
ordre  d'efeorter  jufqu  a  Goa  quelques 
vaiffeaux  marchands.  L'Amiral  Hol- 
landois,dès  qu'ils  furent  partis,  revint 
croifer  avec  neuf  vaifleaux  autour  de  . 
Malaca  II  s'avança  même  près  du 
port,  &  s'y  tint  pendant  trois  ou  qua- 
tre jpurs  (ans  inlulter  à  l'autre  «(cadre 
Portugaife ,  qui  y  étoit  reftée.  Dora 
Ferdinand  Mafcarcgnas,  ne  pouvant 

fupporter 
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ftipporter  d'être  fi  près  de  l'ennemi  1606* 
fanscombattre ,  alla  l'attaquer  de'fon 
propre  mouvement,aveclc  galion  qu'il 
commandoit.  Le  Viceroi  envoya 
après  lui >  Pierre  Mafcaregnas  fon  frè- 
re, jeune  homme  d'une  grande  va- 
leur ,  &  d'une  grande  fageflè ,  pour 
le  faire  revenir.  Pierre  employa  vairie- 
nient  la  prière  &  la  menace  ;  rien 
ne  put  détourner  Ferdinand  de  fon 
deflèin.  Il  engagea  le  combat,  &  les 
deux  frères ,  après  avoir  fait  des  ac- 
tions prodigieufes  de  valeur  ,  furcnc 
tous  les  deux  tuez.  Malgré  leur  mort 
onfiulva  le  galion;  mais  en  le  fauvanr, 
SebaftienSuares  d'Albergaria  y  perdit 
le  fien.  Il  coûta  cher  aux  Hollandois, 
qui  furent  obligez  de  fe  retirer  dans 
le  Tort  de  Jor ,  pour  y  réparer  leurs 
vaiflèaux, 

:  Là ,  ils  apprirent  que  les  fept  Ga-~ 
lions ,  que  le  Viceroi  a^ent  fait  par- 
tir pour  efeorter  les  vairtèaux  Mar- 
chands, qui  alloient  à  Goa ,  s'étoiené 
arrêtez  au  Golphe  de  Pulo  Botum  y 
éloigné  de  faixante-dix  lieues  de  Mai 
laca.  Les  Hollandois  réfoltirent  de  letf 
y  aller  furprendre.  Les  Portugais  en 
furent  avertis  ,  &  leur  Commandant 
Alvatès'  de  Menefes,  fe  prépara  à  les 
bien  recevoir.  Les  Hollandois  ne  tarr 
Tme  VI.  N 
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yfog.  dcrent  pas  long-tcms  à  montrer. 
On  demeura  fèpt  jours  à  s'obfêrver , 
fans  en  venir  aux  mains.  Vers  le 
milieu  du  feptiéme?on  fc  canonna  avec 
beaucoup  de  furie.  Cette  efpcce  de 
combat  dura  fèpt  heures,  pendant 
lefquelles  les  Hollandois  perdirent 
tant  de  monde  ,  qu'ils  furent  con- 
traints de  fc  retirer  dans  le  Port  de 
Pera  &  d'y  faire  brûler  trois  de  leurs 
vaiffèaux  ,  ne  leur ,  reftanc  pas  aflèz 
de  Matelots  &  de  Soldats  pour  les 
.  conduire.  En  fbrtant  du  Port  de  Pe- 
ra ,  ils  s'en  retournèrent  pour  croi- 
fer  devant  Malaca.  Alvarès  de  Mc- 
uefès  y  étoit  de  retour  avec  fes  fept 
salions  ;  ce  qui  obligea  les  Hollan- 
dois à  fe  retirer  >  fans  avoir  rien  en- 
trepris. 

Martin  Alfonfe  de  Caftro  y  mou- 
r6o7+  rut  fur  ces  entrefaites  »  après  avoir 
gouverne  ie$  Indes  pendant  l'efpace 
de  deu*  ans.  Dom  Alexis  de  Mené- 
fes,  Archevêque  de  Goa  prit  en  main 
les  rênes  dq  gouvernement.  Caf- 
tro croit  un  de  ces  hommes ,  dont  les 
vertus  &  les  qualités  n'étoient  ni  mé- 
dk>cres>m  fuperieures,de  ces  hommes 
"  enfm,  qui  n'honorent  ni  ne  dèshono- 
»ent  lesemploits  qu'on  leur  confie,& 
qui  toutefois  fçavcnt  fc  maintenir  > 
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Tirée  quelque  honneur  dans  lés  dig-  1607. 
nirés  aufqucllcs  le  hafard  ,  ou  la 
fiaîflànce  les  élevé* 

Pendant  le  gouvernement  d'Alexis 
de  Menefcs ,  les  Holhndois ,  qui  fài- 
'  fcient  dès  profits  confidcrablcs  dans 
les  Indes  *  voulurent  tenter  de  s'éra- 
bhr  auffi  fur  les  cotes  Orientales  de 
l'Afrique ,  &  fur  tout  de  s'y  empa- 
rer dir  Mozambique  ,  ou  comman- 
dok  Etienne  d'Araïde.  Ils  armè- 
rent donc  une  Hotc  de  huit  gros  vaif- 
itaux,  qu'ils  y  envoyèrent  fous  les  or- 
dres de  Paul  Vacaraen.  Vacarden  ar- 
riva au  Mozambique  vers  le  mois  de 
Mars,  &  entra  fans  nul  obftacle  dans 
le  port.  Les  Portugais  abandonnèrent 
1*  Ville,  pour  s'enfermer  dans  la  cita- 
dpQe  avec  tous  leurs  biens.  Les  Hol- 
landois  les  y  bloquèrent.  Les  Portu- 
gais n'&oient  en  tout  que  quarante 
en  état  decombattre.  Toutefois  Ataï- 
de  fe  mit  en  devoir  de  fe  deffendre. 
Les  Hollandois,  après  s'être  faifis  du 
Gavent  des  Jacobins,  ouvrirent  la 
tfaftchée.  Ils  efperoicnt  d'emporter 
bien-rôt  la  plarce>parce  qu'ils  fçavoienc 

3u'on  y  manquoit  d'eau  >  mais  une  * 
hryeétaût  mrvenuë ,  toutes  les  ci- 
terhes  de  la  citadelle  furent  remplies. 
Ce  (ecour*  imprévu  releva  autant  le 

Nij 
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celui  des  Hollandois.  Les  premiers 
firent  pendant  la  nuit  une  (brrie,  voir 
cent  en  fuite  les  derniers  *  ôc  combler 
rent  leurs  tranchées. 

Cet  échec  ne  rebuta  point  lesHok 
landois  :ils  recommencèrent  leurs  tra* 
vaux ,  &  les  pouflèrent  avec  vigueur/ 
Cependant ,  voyant  au  bout  de  deux, 
mois,  qu'ils  n'en  étoient  pas  plus 
avancez  /ils  fe  déterminèrent  à  lever 
le  fiege.  Avant  de  quitter  l'ifle  .,  l'A- 
miral Hollaadois  écrivit  une  lettre  i 
Ataïde,  pour  l'avertir  ,  qu'il  y  alloit 
tout  mettre  à  feu  &  à  fan§ ,  s'il  ne  lui 
remettoit  inceffàment  la  citadelle  en-, 
rre  les  mains  ,  ou  s'il  nelui  payoicune 
fomme  confiderable  d'argent.  Ataïde 
répondit  ,  qu'il  n'avoit  point  ordrp 
d'entrer  en  aucun  accommodement, 
avec  lui  \  mais  feulement  de  le  con** 
battre  s'il  Pattaquoit.  Alors  les  Hoir 
landois  fe  répandirent  dans  l'ifle ,  fif 
la  ravagèrent.  Après  cet  exploit  bar- 
bare ,  ils  levèrent  les  ancres ,  fortirent 
du  port ,  &  gagnèrent  l'ifle  de  Saiot 
George,  où  ils  (e  rafraîchirent  pendant 
quelques  jours. 

-  Un  mois  après  leur  départ,  la  flotç 
qui  éroit  partie  de  Lifbonne,pouraHer 
aux  Indes,  fous  les  ordres  de 


des  Portugais  ,  qu'il  abatit 
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Son  arrivée  caufa  une  joie  univerlelle 
dans  toute  l'étendue  de  ce  pais  5  mais 
l'image  déplorable  ,  fous  laquelle  ld^ 
Mozambique  fe  prefenta  aux  veux  dc& 
nouveaux  venus  ,  les  jecta  dans  une 
profonde  trifteflè.  Coxnigno  repara 
les  fortifications  de  h  citadelle ,  &  il 
la  pourvut  de  vivres  &  de  munitions. 
Comme  il  alloit  repartir  pour  fe  reiu 
dre  à  Goa,  on  vit  reparaître  la  flore 
Hollandoife ,  qui  peu  de  jours  aprèc 
fe  retira  tout  à  fait,  &  Coutigno  fe 
rendit  à  Goa  vers  le  dix  d'Octobre 

Au  commencement  de  Tannée? 
t6o$.  Dom  Juan  Pereira  Froyas  , 
-  Comte  de  la  Feira ,  partit  de  Lifbon- 
ne  pour les  Indes ,  en  qualité  de  Vi-* 
ccroi.  Il  étoit  d'une  naiffance  diftin- 
guée.  la  flote  qui  l'accompagnoit  é- 
toiteompofée  dcfixvaiflèaux  deguer- 
re,  &  de  huit  galions,qui  avoient  pour 
Capitaines  Miche ICorrea  deMenefes 
Bcarem  ,  Dom  Louis  de  Soufa  ,  Pc- 
dre  Toar  ,  Griftoval  de  Sequeira  & 
Alvarenga,  Dom  Pedre  Mafcaregnas, 
Dom  Criftoval  de  Norogfta ,  Fran- 
çois-Sodfe  Pereira,  Diegue  de  Soufa 
MencfeSjManueldc  Silva  &  Acugna, 
Dom  Conftantin  de  Mencfcs  ,  Don* 


Coutigno,  arriva  au  Mozambi< 
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1^07.  JLope  d' Almeida,Mtnjuei  de  Mattos  & 
Almada ,  de  Manuel  de  Fiks.  À  peine 
cette  flotc  eut-ellegagné  k  pleine  mer, 
*  que  le  Viceroi  mourut  de  maladie. 
Manuel  de  Frias  ramena  fon  corps  I 
Lifbonne ,  &  Dom  Criftoval  de  Mo* 
roena  f  comme  Amiral ,  conduific  1e 
refte  de  la  flore  dans  ks  Indes. 

L'Archevêque  de  Goa  s'y  était 
mis  du  commandement  >  fie  ravoir 
déppfé  entre  les  main*  d'André  Fur* 
tfefc  de  Mcndoce.  Il  n'y  avoit  point 
de  Portugais  dans  toutes  les  Indes  , 
qui  fut  plus  digne,  ni  plus  capable  de 
remplir  ce  pbftcCcpendant  la  plupart 
des  Officiers  ne  virent  peint  fon  élec- 
tion fâfis  envie.  Ils  répandirent  mè* 
me  dans  le  pvbUc,  que  Mcndoce  plus 
foldat  que  Capitaine  >  a'écoît  -  propre 
qui  obéir  »  te  non  à  commander. 
Que  le  gouvernement  des  Indes  était 
d  un  poids  trop  considérable ,  pour  en 
charger  quelqu'un  anfi  &ùbtc  que 
lui  :  qu'il  ne  ff'agjtfûk  point  d'un  confr 
de  main  »  pour  être  à  la  tete  du 
verneraent*  mais  d'une  conduite  fage> 
éclairée ,  &  qui  £b&t  embrafièr  d'un 
coup  d'oril  toutes  les  différentes  par* 
ties ,  qui  le  copftiruom  fans  quoi  >  on 
cpuroitrifque  de  tout  perdre.  Cesdif- 
cours,  qu'une  bafle  jaloufie  fçait  ton- 
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jours  hafardcr  fins  preuves  avoiem  1607. 
autre  l'envie ,  pour  fondement ,  la 
féverité  de  Mesidoce ,  ami  dfc  ta  di£ 
cip  line,  &  de  l'ordre  ?  ^:  ennemi  di* 
luxe  >  &  du  dérangement  »  dans  le£ 
quels  vi  voiear  la  plûpart  desOdftcierSfr 
Simplement  vetu „  ûmplemenr  logé, 
Mendoce  fuyait  tout  fafte  &  tout 

{>iaifir  ftivoèc,  qtû  pouvoir  amolir 
'efprit,  &  énerver  le  corps.  Ilcroyoit 
que  tour  amaièment,  qui  n'avoir  pas 
pour  bur  un  folide  travail  ,  n'étoit 
Fait  que  pour  les  femmes.  Auffi  dès 
au*il  avptt  expédié  les  affaires ,  qui 
dépend  oient  uniquement  du  cabinet , 
on  levoyoit  dans  ks  chantiers,  far- 
fan  t  travailler*  &  r rirai  liant  lui-mê- 
me à  la  cottftruâien  ,  ou  à  la  répara- 
tion des  vaiflèaux.  Delà  il  (t  rendoit 
far  les  bords  de  la  mer  ,  y  faifbit 
exercer  les  Maielaa,  &  leur  appre- 
moh  toutes  lesdifferentes  manœuvres, 
qui  fe  pratioooienr  de  fbn  tems  dans 
les  combats  de  mer.  Enfin  il  étoit  cou- 
jours  environné ,  ou  de  foldatsou  de 
Matelots  ,  ou  de  gens  de  métier  > 
propres  à  exécuter  toutes  les  différen- 
tes machines  *  qu'il  invtmoh  pour  1* 
guerre.  On  blâmoit  donc  hautement 
cette  conduire  :  on  difoit  qu'elle  ne 
convenoit  point  à  un  Gouverneur  des 
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Indes;  mais  à  un  Charpentier,ou  â  un 
Matelot ,  bu  tout  au  plus  à  quelque 
jîmple  Ingénieur.  Mendoce,à  qui  tous 
ces  difeours .  étoienc  rapportez ,  les 
tfiéptifoic,&  continuoit  i  s'occuper 
utilement ,  afin  de  fe  mettre  en  état 
d'entreprendre  quelque  choie  de  con- 
iiderable.  Cependant  comme  ces  dif- 
eours augmentoient  de  jour  en  jour  ; 
&  qu'ils  auroient  pu  lut  nuire  à  la 
fin>il  fe  déterminai  aflèmbler  les  prin- 
cipaux Officiers  ,  qui  étoient  dans  la 
VilledeGoa,&  après  leur  avoirordon- 
né  de  s'aflèoir,  il  leur  parla  de  la  forte; 
»  Mcfficurs  >  je  puis  vous  aflurer 


»?  du  Gouvernement  ;  un  homme  di- 
»  gne  de  toutes  manières  ,  de  vous 
**  commander.  Si  je  manque  des 
«  qualités  neceffidres  pour  mériter 
cet  honneur ,  je  vais  travailler  à  les 
»  acquérir.  Il  n'y  a  perfonne  parmt 
*>  vous ,  à  qui  le  pofte  que  f  occupe  > 
•»  ne  convînt  mieux  qu'a  moi  ;  mais 
»  puifqu'il  m'eft  confié  ,  il  ne  s'agit 
»  point  d'examiner,  fi  j'en  fuis  tout 
»  à  fait  digne;  il  faut  feulement  que 
»  par  votre  zelc ,  par  votre  pruden- 
»  ce  ,  par  votre  courage,  &  par  vos  \ 
*  confeils ,  on  prévienne  toute*  les 
»  fautes  que  je  poarrois  faire*  Il  faur 


voudrois  voir  à  la  tète 
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*  que  Vous  cachiez  à  nos  ennemis  ,  1 
»  gue  votre  Chef,  par  fon  mérite ,  eft 

»  infiniment  au  aeflous  de  ceux  à . 
»  qui  il  commande.  Pourvu  que  te . 

*  Roi  &  l'Etat  foient  bien  fervis  > 
>*  je  confens  qu'on  vous  attribue 
»  la  gloire  de  tout  ce  qui  fe  fc- 
»  ra  de  bien  pendant  mon  Gou- 
»  versement.  Tels  font  mes  fen- 
»timen$.  Jfc  ne  prérends  rien  fai- 
»  reïans  vous  le  communiquer.  Agit- 

*  fons  donc  de  concert  \  ne  faifons 
»  aucune  démarchc^qui  ne  foit  digne 
»  de  vous  &  de  moi ,  -j[u(qu|à-Tarri~' 

*  vée  d'un  nouveau  Viceroi}  il  ne 
»  tardera  pas  à  venir  ;  mais  en  atren- 
»  dant  fuyons  roifiyeté, 

|  Après  avoir  ainfr  parlé,  tonte  PaÊ* 
fembiéc  fc  leva  ,  en  Paflurant  qu'il 
n'avoit  qu'à  commander  ,  &  qu'on» 
étoitprêt  à  obéir,  Mendoce  qui  mé~ 
diroit  de  grand*  projets  ,  travaillât 
avec  une  ardeur  incroyable  à  un  ar- 
mement confîderable.  Sur  ces  entre- 
faites on  vit  &  la  hauteur  de  Goa,qucl~ 
ques  vaifleaux ,  quTon  prit  pour  de® 
Hollandais.  Mendoce  monta  fur  une: 
galiote  ,  &  alla  fliivi  de  quelques  au~ 

y  très  ,  pour  its  combattre.  En  s'appro- 
chant  yon  trouva  que  les  vaiftèatœ 
ç^oû:  prenait  pour  des.  Hollandais*» 
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étaient  des  vaiflèaux  Portugais,  dafts 
lefquels  venoit  Laurent  de  Tavora  , 
pour  être  Viceroi.  En  entrant  dans  le 
port,aui  étoit  rempli  de  vaiflçaux/Ta- 
vora  demanda  qui  étoit  celui  ,  qui  fe 
mêloit  du  Gouvernement  ^Mendoce  y 
lui  dit-on.  Je  m'en  fuis  douté,répondit~ 
il ,  en  voyant  la  Marine  en  fi  bon  &ac* 
Je  fuis  fâché  d'être  venu  dans  les  In* 
des,  pour  occuper  fa  Charge.  Mcn- 
^  doce  ,  par  fa  prudence  ,  par  fa  râleur, 
par  fon  courage*  eût  beaucoup  mieux 
gouverné  que  moi.  Je  ferai  tous  mes 
efforts  pour  me  rendre  digne  de  fuc- 
céder  à  un  fi  grand  homme.  Mendoce 
/  lui  remit  le  bâton  de  Commande* 
ment,  &  peu  de  jours  après  >  il  par*  ' 
tit  pour  le  Portugal  :  niais  ce  brave 
homme  ne  jouit  point  du  pUifir  de 
revoir  une  Patrie,  à  laquelle  il  avait 
rendu  tant  de  fervices  :  il  mourut  en 
chemin.  On  tranfporta  fon  corps 
à  Lifbonne  ,  où  il  fut  inhume  dans 
l'Egli  fe  de  Nôtre-Dame  <feGrace>avec 
toute  la  pompe  convenable  à  foa  tl- 
luftre  naHïance.  Dans  quelque  état 
"qu'il  fut  né ,  il  étoit  fait  pour  deve- 
nir grand  berame,  &  poar  vivre  à 
jamais  dans  les  fafles,  de  cew  qui  fe  . 
font  difttnguez  par  leur  courage,  leur 
valcur,leur  prudcnce,leiirgcnéiofii^ 
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donne  tant  d'éclat  à  la  véritable 
vertu. 

Cependant  Tavora  gouvernoit  ;  iY 
arriva  prefquc  au  commencement  de 
fon  gouvernement  ,  cinq  vaiffèaux  de 
Portugal.Toutes  les  efeadres  aue  Men- 
doce  avoient  équipées,potur  les  dîffe* 
rentes  parties  des  Indes  ,  levercnr  les 
anchres,  &  fortirent  du  port  de  Goa.. 
Elles  éprouvèrent  la  bonne  &  lamau» 
vaife  xortune.  Celles  qui  allèrent  à 
Ceiian,y  efluyetent  une  cruelle  guer- 
re contre  les  habitans  qui  s'étoient 
révoltés.  Mais  il  faut  remonter  ait. 
rems  que  Dom  François  de  Gama  3 
Comte  de  Vidèguira  gouvernoit  les 
Indes  ,<pour  trouver  l'origine  de  cette 
révolta  Deux Jefuites  allant  de  Malay 
ca  à  Goa ,  relâchèrent  à  Colombo.  Les- 
habitans  voulurent  les  y  retenir.  Mzi$r 
ces  deux  Religieux  ,  pour  ne  poinf 
déplaire  à  leur  Provincial  ,  refifterent* 
aux  habitans,  &  partirent.  L'Evoque 
de  Cochim,  informé  que  les  Religieux; 
de  Saint  François,  dcl'Ordre  desquels; 
il  éroit,  ne  fuffifôienr  point  pour  m~ 
ftruire  les  Ceilanois  décrivit -an  Vice»- 
foi  &  à  1?  Archevêque  de  Goa  ,  afin* 
qu'on  envoyât  fii  Jefukes  à  Ceirtan  £ 
qu'ea  lui  accorda^  Ces  fix  Jcftti$» 


Nvi 
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*6iz.  *urcnt  reçus  dans  Tiflc  de  la  part  dei 
habitans ,  &  de  Jérôme  d'Azevedo , 
avec  les  dernières  démonftrations  de 
>  foie.  Les  Jcfuites  commencèrent  d'à-  • 
nord  par  apprendre  le  langage  du 
pays,  Enfuite  ils  prêchèrent ,  &  cate- 
chiferent  avec  un  fucces  prodigieux 
Cefuccés  ne  plaifant  pas  auxFrancif- 
eains,  ceux-ci  firent  tous  leurs  efforts 
pont  les  faire  fortir  de  Pifle.  Les  Je* 
iuitesen  écrivirent  en  droiture  au  Roi 
Catholique,  qui  envoya  des  Ordres  an 
Viceroi ,  pour  qu?il  eut  à  les  mainte^ 
nir  dans  Ceilan.  Alors  l'Evêque  de 
Cochim  divifa  l'îfle  en  deux  partie* , 
alignant  la  feptentrionaie  quiétoitla 
moins  connue  aux  Jefuites,  &  la  mé- 
ridionale aux  Francifcains.  Les  Jé- 
suites firent  bâtk  trois  Eglifes  ,  Tune 
à  Caymci ,  l'autre  à  Mandapé  ,  &  la 
ttdifiéme  à  Chilao.  Ils  y  avoient  dif- 
pofé  cinq  ou  fix  mille  perfbnnes  à  ré* 
*  ;  :  :cev«oir  let>aptême  >  lorfque  tout  d'un 
'  '  rtoup  un  Seigneur  Ceilanois ,  appel- 
* :  ^îéïean>&  que  hs  Francifcains  avoierit 
rfendu  Chrétien , .  apoftafia ,  &  fit  rc* 
boiter  toute  l'ifle  contre  les  Portugais» 
ies  révoltez  en  vouloient  fur  tout  aiùc 
Jéfuites.  Jérôme  d'Azevedchqui  com- 
j^abdoit  dans,  toute?  Tifle,  &  qui  vé- 
noix  de  foumettre  la  fortereflè  de  Bi? 
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lané ,  au  Royaume  de  Candy ,  fut  jtfits». 
contraint  de  fe  réfugier  à  Malvana.  Il 
,  penfa  périr  dans  cette  retraite*  Pen- 
dant quinze  jour»  de  fuite,  il  fat- 
Jut  marcher  à  travers  d'épaifïès  fo- 
rêts ,  de  montagnes  rudes  8c  difficiles, 
paflèr  des  rivières,  franchir  des  lieur 
marécageux ,  &  par  tout  difputer  le 
paflàge  à  la  pointe  de  Tépée, 

Dès  qu'Azeyedo  fut  arrivé  à  Mal- 
vana ,  il  rafïèmbla-  tout  autant  .de 
troupes,  qu'il  jnit,  &  autieu  de  fuir 
devant  l'ennemi,  il  commença  par  fes 
fuccés  à  le  faire  repentir  de  fa  révoU 
te.  La  guerre  traînant  en  longueur,on 
s'en  laflà>&  les  efprits  fc  difpoferenrà 
entendre  parler  de  paixv  Alors  les  Je** 
foites  fir  montrèrent  :  on  les  voyoit 
aller  d'un  camp  a  l'autre.  Par  leur 
douceur ,  £c  pat  leur  patience ,  ■  ils  ap-  » 
paifbrent  enfin  *  les  efprits  irrites* 
Le  peuple  mit  toute  fà  confiance  en 
eux  :  1*  plupart  des  Seigneurs  ,  s'&- 
tant  détachez  du  Chef  des  révoltez., 
rentrèrent  dans  leur  devoir,  &  bien- 
tôt les  Portugais  regagnèrent  dans 
Ti/le  ,  tout  ce  qu'ils  y  avoient  perdu*» - 
excepté  le  Roi  du  Royaume  de  Caiv 
dy,  qui  fit  alliance  avec  Spigberg  *■ 
Amiral  des  Hollandois qui  écoieiit 
alors  à  Ceilan.  \  J . 

•Tandis  que  ce  que  nous  venons  de: 
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*6 1  a.  f apportcr,fc  paflbit  dans  l'ifle  de  Cet 
hn  ,  celui  qui  commandoit  dans 
Chaul ,  fc  brouilla  avec  Abdala  Ca-  * 
zima ,  Maure  de  nation  ,  chargé  des . 
affaires  deNizamaluc,dans  cette  Ville. 
La  querelle  futpouflëe  fi  loin,  qu'on 
prit  lesarmes ,  &  qu'on  en  vint  a  une 
guerre  ouverte.  Comme  les  Portugais 
ne  s'attendoient  point  à  cette  rupture» 
ils  furent  d'abord  allez  maltraitez  par 
Abdala  ,  qui  avoit  dé  nombreufes 
tçoupcs  ,  &  qui  entendoit  afïcs  bien 
la  guerre.  Tavora  fit  partir  pour  fe- 
courirChaul,François  deSortomayor, 
avec  une  bonne  efeadre.  Son  arrivée 
ranima  le  courage  desPorcugais*On  k 
mit  en  campagne,  on  battit  Abdala  en 
plufieurs  rencontres  ,  &  l'on  alla  dé- 
vafter  toutes  les*  terres  voifines  de 
Chaul ,  qui  appartenoient  à  Nizama- 
luc.  Celui  -  ci  ,  craignant  que  cette 
guerre  ne  devînt  plus  confiderable  > 
défavoiia  tout  ce  qu'Abdala  avoitfair, 
&  renouvella  avec  les  Portugais  l'al- 
liance qui  unifient  auparavant  les  deux 
nations.  Cette  paix  fut  fcivte  d'an 
combat,  que  Nugno  d'Acugna  livra 
près  de  Surate ,  avec  plus  de  courage 
que  de  bonheur  ,  a  quelques  vait 
fcaux  Anglois  ,  qu'on  chaâa  dans  la 
fuite  de  cette  partie  des  Indes. 
Dans  les  autres  >  tout  s'/  mainte- 
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Boit  dans  le  même  état ,  &  fi  Tavora  w6i*. 
ne  faifoit  point  de  nouvelles  .con- 
^  quêtes  ,  il  confervoit  du  moins  celles 
qui  étoient  déjà  faites.  Il  fit  partir 
pour  la  Chine  cinq  gaiiotes ,  com- 
mandées par  Michel  de  Soufa  Pi- 
mentel>&il  envoya  deux  vaiflèaux 
au  Japon.  Les  uns  &  les  autres  hi- 
vernèrent à  Malàca,  que  les  Hollan- 
dois  fe  preparoient  à  attaquer  une 
féconde  fois.  Le  Viceroi  y  çnvoya* 
pour  la  défendre,  DomDiegue  Furta* 
do  deMendoce,avec  un  efeadre  pour- 
vue de  toutes  fortes  de  munirions* 
Mendoce  en  arrivant  au  Pulo  Botnm , 
fut  jetté  par  une  tourmente  dans  Yifte 
de  Ceilan.  Après  s'y  être  rafraîchi ,  il 
fc  remit  en  mer ,  rencontra  Se  vain- 
quit quelques  vaiffeaux  Javois.  Dès 
qu'il  fut  arrive  a  Malaca,  il  en  repar- 
tit avec  Manuel  Mafcajregnas  Homen, 
êc  paflk  dans  le  Royaume  de  Pcra  r 
pour  s'y  emparer  de  trots  vaiflèaux 
Guzarates  chargés  de  riches  ntâçhan- 
difes.  Après  cette  expédition,  Maf- 
caregnas  revint  a  Malaca,&  M  en  do- 
ce  à  Goa  ,  où  il  axmva  que  Tave- 
la, avoit  remis  ie  Gouvernement  en- 
tre les  mains  de  Jérôme  4*Azeved6~ 
Tavora  étoit  déjà  avancé  en  âge.  Ses 
mœurs  étoient  douces  11  aimoit  la 
juftice  y  U  il  la  rendok  «a&cmcôt* 
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Plus  enc'in  à  la  paix  qu'à  la  guerre> 
fan  gouvernement,  aux  expéditions 
près  ,  gue  nous  venons  de  rapporter,  ' 
&  pafla  afles  tranquillement. 

L'Eglife  dans-  les  Indes  pendant 
tous  ces  tems4à>  fut  agitée  par  quel- 
ques héréfies  ,  que  l'Archevêque  de 
Goa  >  Dom  Alexis  de  Menefes  ,étoufo 
dès  leur  naifïance,en  les  cenfuranr 
dans  un  Concile  aflèmblé  en  diffé- 
rents tem»  dans  la  Ville  de  Goa  r 
p^ur  cet  effet.  La  Religion  fit  de 
grands  progrez ,  tant  dans  la  Chi- 
ne ,  ique  dans  le  Japon ,  par  les  tra- 
vaux &  les  foins  continuels  desje- 
fuites.  Outre  les  fervices  qu'ils  rem 
doient  àla  Religion,  ils  en  rendoienty 
par  le  moyen  de  cette  même  Religion*, 
de  confiderables  à  l'Etat;  en  mainte- 
nant l'union  &  la  confiance  entre  Its 
Portugais  Se  les  Indiens  -,  en  veillant, 
&  en  informant  exaârment  les  Vicc- 
rois,ou  les  Commandans,  oulesGott* 
verneurs  des  places ,  de  tout  ce  qvi 
fè  paffoit.  Enforte  qu'on  peiit  due  , 
qu'ils  ont  presque  autant  contribué  i 
k  conquête  des  Indes  *  par  leurs  tra* 
vaux  Apoftoliques,queles  Vicerois& 
lies  Gouverneurs  par  leurs  exploit* 
«Suaires-  .  • 

Ein4tivïngt~twfiém*  Livre~ 
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LIVRÉ  VINGT-QUATRIEME, 

A  n  dis  gueles  Portugais  i  600*' 
prodiguoient  leur  fang  r 
pour  confervcr  leurs  con- 
quêtes dans  les  Indes ,  les 
Jefukes  de  la  même  Na- 
tion prodiguoient ,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire ,  le  leur  ,  pour  y^eta-< 
Blir  fblidemment  la  Religion  Chré- 
tienne, ta  Religion  fait  partie  de  l'hi- 
ftoire  des  Nations.  Ainfi  nous  allons 
fuccintcmcnt  raconter  ce  qui  fe  paflà, 
a  cet  égard,  tant  dans  les  Indes,  qu'etv 
Afrique  &  dan§  l'Amérique,  depuis 
fan  Kjoo.Jufqu'à  1612.  que  Jérôme. 
AzeYcdo  fut  élevé  à  la  dignité  de; 
Viceroi  des  Indes. 
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|6or f  L'Empire  de  la  Chine ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  y  fat  le  théitïc 
où  fc  paflerent  les  plus  grands  éve- 
nemens*  Dès  l'aimée  1599.  les  Jefui- 
tes  y  avoient  déjà  quatre  maifons. 
L'une  à  Macao,  l'autreà  Xanchco  dans 
la  Province  de  même  nom;  la  troilîc- 
me  à  Nanchan  dans  la  Province  de 
Quianci  -,  &  la  quatrième  dans  la  ciré 
deNanquin,  à  trois  cens  lieues  de 
Macao.M  acao  eft  fitué  dans  une  pen» 
kfule  dépendante  de  lé  Province  de 
Canton*  Elle  eft  fans  murailles  jîc  fans 
rempttts,  peuplée  de  Portugfis  ,  te 
gouvernée  par  un  Mandarin*  au  nom 
de  l'Empereur  de  la  Chine* *Lc*  Je* 


droà  il*  tirent  tous  Tes 
qu'ils  envoient  au  Japon.  Ils  y  en* 
feignent  publiquement  tes  Belles-let- 
tres ,  la  Pbilofophie ,  8c  la  Theoloçier 
LesChinois  y  envoyoient  leurs  enfin* 
pour  y  faire  leurs  études  :  Se  les  Je- 
fuites,  par  une  fage  politique  ,  n'ou- 
blioient  rien  pour  les  y  attirer.  Ces 
enfans  ,  parvenus  dans  la  fuitç  aux 
premières  Charges  de  l'Empire  ,  dc- 
renoient  autant  de  Proteâeur*  pour 
eux. 

Outre  ces  quatre  établHïemens  ,  ils 
iéfolurent  d'en  faire  un  cinquième  l 
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Péquin ,  lieu  ^  où  réfidott  l'Empereur,  itfo*. 
*6fi  d'être  plus  à  portée  de  faire  leur 
Cour  à  ce  Prince.  Le  Pcrc  Mathieu 
Ricci ,  partit  donc  avec  deux  ou  trots 
autres  pour  exécuter  ce  deflèin.  A  près 
une  longue  marche  ,  ils  armèrent  à 
Ciutim  ,  Ville  Capitale  de  la  Provin»- 
ce  de  Xantyn ,  où  Maçon  Eunuque 
&  favori  de  l'Empereur  étoit  alors  > 
pour  y  lever  cous  lesdeoits  de  la  Cou- 
ronne. Ce  Maçon  ,  ainfi  que  fet 
fembl*ble* ,  avait  un  crédit 


charge  du  foin  des  finances.  Maçon 
étoit  dur  ,  vain ,  &  altier.  Né  dans 
l'obfcurité  »  il  croyoit  e&cer  la  bat 
fefte  de  fa  naifl^ce  ,  en  exerçant  im- 
perieufement  l'aiïtorit^quc  ion  Prin- 
ce loi  avoir  confiée ,  pour  prix  des  itfc 
faines  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus» 
LÀ  Mandarins  n'oot  pour  ces  Eunu- 
ques que  du  mépris,  &  de  la  haine  ; 
&  les  Eunuques  >  pour  s'en  venger, 
rendent  aux  Mandarins  auprès  de 
l'Empereur  toutes  fortes  de  mauvais 
offices. 

L'avarice  eft  leur  vice  dominant. 
Leur  humeur  farouche  &  éiuvagc  ne 
peut  réfifter  à  l'attrait  de  l'argent,  te 
desprcféns.  Les  Jefuitcs  xmrcnti  pro- 
fit cette  coonoiflanec.  Ils  adoucirent? 
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-iïào*  la  fierté  intercflee  de  Maçon  par  de& 
prcfens  ,  &  l'Eunuque  leur  donna  tin 
Mandarin:  diuieinier  ordre',  pour  lei 
Conduire ,  &  les  efeorrer  jutqu'à  là 
forferefle  de  Liricia.  Il  s'y  rendit  bien* 
tôt  après  lui-même  s  fur  une  galère 
fupeibe:  il  y  fut  reçu  au  bruit  de* 
trompettes*,  &  au  fon  des  tambours*, 
des  flutesy  &  d'autres  inftrumens.  Là  i 
ayant  oublié  les  prefens4  que  les  Je-* 
fuites  lui  avoient  faits ,  il  ne  leur  té- 
moigna qûe  du -uiépris^&  bien-rôt 
après  il  les  aceufa  de  magie.  Toute- 
fois il  reçut  ordre  de  l'Empereur,  de 
les  faire5 conduire  à  Pequin» 

On*  le^ y  logea  aui  dépens  de  l'Enl^ 
pereur ,  i  qui  Macort  appôrta  les  pre^ 
fèns ,  que  les  Jefuites  lui  avoient  def- 
«nés*  Il  en  fut  content,  &il  orëon-> 
na  qu'on  interrogeât  cesr  étrangers , 
(  c'eft  ainfi  qu'il  appelloix  les  JefuïÉj) 
fur  les  mœurs  ,  les  coutumes ,  la  Re- 
ligion ,1e  Gouvernement,  &  fur  les 
Princes  qui  regnoient  en  Europe.  Le* 
Pères  répondirent  à  tout ,  d'une  ma- 
nière fi  fatiàfaifante  ,  que  le  Monar-* 
que  Chinois  défira  dé  les  voir.  C'éroit 
leur  Élire  une  faveur ,  qu'il  n  accor- 
doit  ordinairement  qu'à  fes  femmes , 
qu'à  fes  Mandarins  dù  ptemier  ordre, 
&  qu'à  fes  Eunuques.  Auffi  ces  der- 
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4jiers  l'en  détournèrent^  mais  pour  ï<fo$$ 
lui  donner  quelque  fatisfa&ion  ,  orç 
fie  peindre  les  Jeiuitçs,  ôf  on  lyi  pré- 
senta levers  pprtrairs,  , 
Cf  L'Empereur  leur  fit  demander,  quels» 
croient  les  motif?  ,  qui  des  extremir 
tés  du  monde  les  ayoient  conduits  à 
Ppguin.  Us  répondirent  (|ue  c'étoit  le^ 
déhr  d'y  fayre  connpîtrc  >  Se  d'y  enfei- 
gner  la  Loi  de  Jefus-Chrift.  Sur  ces 
entrefaites,  le  Mandarin  qui  veilld 
d*ns  la  Ville  fur  Jes  Etrangers  ,  le? 
fit  arrêter  , ,  piqué  de  ce  qu'ils  s'é-t 
toient  féryis  d'^nc  autre  prote&ioçi 
que  de  la  fienne  ,  pour  parvenir  jiif- 

Sia'aux  pied?  dutrqnp.  En  fuite  il  pre- 
enta  quatre  pl^cpts  ççnfecutifs  à: 
l'empereur ,  pour  qu'il  lui  fût  permis^  % 
dé  les  chaflèr  de  Pequin.  L'Empereur, 
ne  fit  aucune  réponle  à  ces  placées } 
cp  qui  étpit  une  preuve  qu'il  condanv 
rçoit  le  deflèin  du  Ma^darin,qui5aprè^ . 
Içur  avoir  fait  effiiyer  trois  mois  de 
prifon  ,  leur  rendit  la  liberté  ,&  de- 
vint même  loir  protedeur. 

Alors  ils  allèrent  fé  loger  dans  u% 
4cs  principaux  quartiers  de  la  Ville. 
Qnne  parla  bien-tôt  que  d'eux.  Ils 
n'ignorent  de  rien  ,  difoir  -  on  :  ils. 
cpnnoiflènt  les  mœurs  &  les  couty** 
#tès  dp  toys  ics  peuples  dp  l'Univers^ 
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f£èo.  le  ÇieL  n'a  rien  de  voilé  pour  eux  ;  ils 
lifentdans  les  aftres  ,  ils  règlent  leurs 
cours  &  celles  des  faifons  ils  fçavent 
quelle  eft  la  grandeur  de  la  terre*; 
nulle  feiencé  n'échape  à  leurs  lumiè- 
res, ils  parlent  de  tous  les  arts.  Le* 
Mandarins  couroient  en  foule  pour 
les  vifirer.  Chacun  leur  demandoit 
<les  inftru&ions*  L'un  fur  la  Morale, 
Tautre  furFAftronomie^uelques-uns 
fur  les  principes  des  Mathématiques, 
quelques  autres  fur  la  Philofophie. 
Les  Jcfuites  le*  fatisfaifôient  tous,  Se 
tous  les  quittoient  remplis  d'admira- 
tion &  detonnement ,  avouant,  mal- 
gré l'opinion  qu'ils  avoient  d'être  les 
leuls  fçavans  du  monde  ,  qu'ils  n'é- 
toient  que  des  ignorans  en  compa- 
rai Ton. 

L'Empereur  de  la  Chine  croit 
qu'il  eft  de  fa  grandeur  de  ne  don- 
ner audience  aux  Ambaflàdcurs  des 
Rois  Etrangers,  qu'un  an  après  qu'ils 
font  arrivés  dans  fa  Cour,  Il  réiblut 
<le  traiter  les  Jefukes  en  Arabaflâ- 
4eurs.  Les  Pères  employèrent  cetems 
à  faire  leur  Couf  aux  principaux  Man- 
darins; &  ils  s'attirèrent  la  prote&ion 
du  plus  grand ,  c'eft-à  -dire ,  de  la  pre-* 
ifriere  perfonne  del'Etat ,  après  PEm- 
percur.  te  Pere  Ricci  comfpo/a  tm 
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Catéchifme,  qu'un  Mandarin  de  la  iÇol 
Cour  traduire  en  langue  Ghinoife. 
Après  lak&urede  cet  ouvrage  ,  fix 
Mandarins  embraflerent  le  Chriftia- 
nifmcLes  Jefmtes  prêchèrent  ;  ils  éta- 
blirent l'éxiflence  Se  l'unité  d'un  feul 
Dieu  ,  décruifirent  par  des  raifonne- 
mens  (impies,  maisfolides ,  les  fables 
monlhrucufes  qu'on  racontoit  des 
Pagodes*  Les  Mandarins  ne  conçurent 
que  du  mépris  pour  elles,  &  le  peu- 
ple ,  qui  dans  tout  pays  eft  efclavc  né 
de  fes  préjugés,  murmura  ;  les  Bonzes 
Se  les  Devins  appelles  Taoffâs,fe  plai- 
gnirent hautement ,  &  leurs  plaintes 
eurent  le  Tort  de  leurs  Pagodes. 

Trois  k&cs  différentes  dominoienc 
alors  dans  la  Chine,  Celle  des  Lettrés, 
qui  félon  leurs  hiftoires ,  commença 
avec  l'Empire,il  y  a  quatre  mille  ans  ; 
un  de  leurs  Philo(bphes,appelléCum, 
l'avoit  réformée.  Elle  enfetgnoit  le 
culte  qu'il  falloit  rendre  au  Ciel  & 
à  la  Terre ,  &  permettoit  la  pluralité 
des  femmes.  La  féconde  étoit  celle 
des  Tauxus  ,  qui  ayoit  deux  mille 
ans  d'antiquité  ,  &  qui  devoir  (on 
origine,  &  fon  nom  à  Taiwcu,  c'eft-à- 
dire  au  vieil  enfant.  Sa  merci  l'a- 
voit, difok-on,  porté  quatre- vingt  ans 
dans  fes  flancs ,  &  il  étok  né  homme 
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*?lîop.  fait,  &  accompli  en  toutes  chofes. 
Toutes  les  fables  qu'on  racontoit 
{ut  (on  compte  reflèmbloient  aflesaux 
rêveries  des  Talmudiftes.  Enfin  la 
troifiémeétoit  celle  des  Pagodes,qui 
avoit  pafle  à  la  Chine  d'un  pays,con- 
nu  fous  le  nom  de  Fiancho  ,  qu'on 
.croit  aujourd'hui  être  l'Indoftan.  Elle 
fubfiftoit  depuis  quinze  cens  ans  ;  & 
elle  enfeigneit  la  Métempfîcofe.  Les 
Bonzes  en  font  les  Prêtres  ,  &  nous 
aurons  dit  ailleurs  quelles  font  leur? 
'  mœurs,  &  quels  font  leurs  .carac- 
tères. 

Les  Tauxus  ont  dans  Nanchan  un 
temple  fuperbe ,  confacré  à  la  mé- 
moire d'un  dé  leurs  Saints  ,  nommé 
Chin  k  ium.  Les  Chi  no  ts  appellent  les 
habitans  de  cette  Ville  Ratons.  Chinr 
Kium,las  d'habit;er  la  terre,dtfent-fls, 
monta  au  Ciel  ,  Se  y  tranfporta  fa 
îîiaifon  &  fa  famille.  Un  Rat  de  cette 
maifontôroba  fur  la  terre  dansla  Ville 
,de  Nanchan. Chimciumne  pouvantfe 
pafler  de  fon  rat,  defeendit  dans 
cette  Ville  pour 4e  chercher  5  &  voiIi 
^'ethnologie  du  nom  de  Ratons, 
*  qu'on  donne  aux  Nanchois. 
•  Les  Jefuites  travaillèrent  ayee  fuc- 
cès  à  detruireles  fables  extravagantes, 
,^ui  fervoient  de  fondement  à  ces  trois 
^  Teâes, 
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:fe&es.De  jour  en  jour,  leur  crédit  aug-  itfë*. 
xnenta&  devint  confiderabie  dans  Pe- 
quin.LesColaos,ou  Confeillcrs  d'Etat, 
les  Xanxûs  ou  Prclîdcns  des  fix  Con- 
feils  Royaux  ,  &  même  les  païens  de 
lïmp&reur,  ne  dédaignoient  plus  de 
4cs  aborder  &  de  les  entretenir  en 
public.  Les  Jcfuites  ne  dévoient  cette 
xronfiderationi,  qu'à  leur  (ça voir ,  & 
fur  tout  à  celui  du.Pçrc  Ricci,qui,  ou- 
*re  fon  CatécHifme  s>  avoit  compofé 
<U9,  livre  de  Sentences,  qu'il  avoir 
recueillies  des  anciens  Phifofophes& 
des  Pères  de-TEglife.  Ces  deux  livres 
fe  répandirent  dans  toufe  la  Chine > 
&  y  eurent  beaucoup  dp  célébrité  à 
i'accafion.  de  l'ex^rnen  des  Ldttrez, 
-quon  fait  de  trois  en  trois  ajis ,  à  la 
Cotir  de  Pequin.On  fait  cet  examen 
pojjrckoifir  ceux  qui  doivent  fer  vie 
le  Jloi ,  ou  ocejupet  quelque  emploi , 
OÇ  être  avances  en  dignité  ,  ou  être 
depofez  Se  ,  dégradés  de  celle  qu'ils 
avoient,  pour  s'être  m^l  comportés 
dans  les  poftes  qu'on  leur  avoit  coa- 
iiés.;  Il  y  a  trois  motifs  de  dégradation, 
l'avajdce>la  négligenc€,&  la  vieillçflè. 
Ceux  qu'on  dépofepoutcaufede  vicil- 
lelïè  confervent  néanmoins  le  titre  de 
Mandarin^Ceux  qui  font  aceufés d'a- 
varice y  perdant  non  feulement  leur 
;  Tome  ri.  O 
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ftfoo.  Charge,  maïs  même  leur  Noblelfc; 
&  ceux  qui  rcmpliflènt  négligemment 
les  fon&iohs  de  leurs  Charges ,  déf- 
endent d'un  degré. 

Les  Jefuites  s'attachèrent  de  plus 
en  plus  à  mériter  Pcftimc  &  la  con- 
fiance de  tous  ces  differens  Magifttats; 
&  par  leur  canal  ils  obtinrent  enfin 
des  lettres  de  naturalifation  ,  &  la 
permiflion  d'avoir  en  propre  une  mai- 
îbn  dans  Pequin.  Celle  qu'ils  avoient 
dans  Macao,penfà  être  ruïaéê  defoftd 
€n  comble  par  ta  trahifon  tFiin  nou- 
veau Chrétien.  C'étbk  uiï  homme 
plongé  dans  le  vice,  &  que  les  Percs 
avoient  vainement  tenté  de  ramener 
dans  la  bonne  vôye.  fatigué  de  leurs 
réprimandes;,  il  voulut  s'en  ^ébàraife 
en  perdant  les  Jêfuités.  Les  Hôliàn- 
dois  venoient  Souvent  piller  Macao  9 
Se  déjà  ils  avoient  brûlé  une  fois  leur 
maifon.  LesPortugàisne  pouvant  ob- 
tenir des  Chinois  la  permiffion  d'en- 
vironner Macao  de  mrrràilles>  fot^ 
tifieretit  cette  maifbn  ,  pour  y  enfer- 
mer leurs  effets ,  lorfque  les  Hollan* 
dois  viendroient  pout  les  inquiéter. 
Le  traître^  dont  nous  venons  de  par* 
ici: ,  fit  entendre  au  Gouverneur  de  la 
Province,  que  lès;  Jefuites  s'étaient 
liguez  avec  les  Hollandois  &  lés  ♦ 
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potiois;  que  les  murailles  dont  ils  1600. 
ibrtifioient  leur  maifbn,  feroientbien- 
tôt  érigées  en  une  forre  citadelle,  qui 
croit  déjà  remplie  de  toute  forte  d'ar- 
mes ,  &  de  munitions  ;  qu'ils  avoient 
projetté  d'égorger  tous  lesChinois,qui 
étoient  dans  Macao  ,  pour  fubjuguer 
enfuire  toute  la  Province jde  Canron. 

Le  peuple  faifit  avec  âvidité  cet 
bruits  calomnieux:  les  Bonzes  en  pro- 
fitèrent po*r  renouveller  leurs  mur- 
mures >  &  les  Mandarins  crurent 
qu'it  ctoit  de  leur  devoir  d'armer  , 
pour  prévenir  les  Portugais ,  &  pour 
les  chaflèr  de  tout  l'Empire.  Ils  firent 
arrêter  &  mourir  en  prifonDom  Die- 
gue  de  Vafconcelos  Capitaine  de  Ma- 
cao ,  &  publièrent  quelques  Mémoi- 
res contre  les  Jefuites.  Dans  ces  Mé- 
moires, on  les  aceufoit  d'engager  le^ 
Chinois  a  Te  faire  Chrétiens,  pour  fes 
fouftraire  à  l'obéïflànce  de  leur  Prin- 
ce ,  d'avoir  fait  bâtir  une  fortercfïe  à 
Macao  ,  d'entretenir  des  correfpon- 
dances  fecretes  avec  les  Japonois  ,* 
ennemis  mortels  .des  Chinois ,  d'être 
Sorciers  &  Magiciens ,  de  vouloir  par 
le  moyen  de  l'Alchimie  fe  mettre  en 
poflcflîon  de  tout  l'or ,  Ôc  argent  qui 
étoit  dans  l'Empire  ,  de  prétendre 
ruiner  les  Pagodes ,  &  introduire  une 
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itfpo.  nouvelle  Loi  à  la  Chine,  fans  la  pci> 
miflion  dti  Prince  ;  &  enfin  de  fervir 
d'efpions  aux  Etrangers  ,  &  fur  toçc 
aux  Hollandois  ,  avec  qui  ils  fei- 
gnoient  d'être  cxï  guerre,  pour  parve- 
nir plus  fûrement  au  fuçcès  qu'ils 
s'étoj.ent  promis  de  leurs  deflçins. 

Les  Jefuites, informés  de  cous  ces 
çhefs  d'aceufation,  en  appelierentpar- 
devant  leXutan,  Viceroi  &  Mandarin 
de  laProvince.LeTutan,&  JesManda- 
rins  qui  étoiefct  auprès  de  lui  ,  ayant 
mûrement  examiné  l'affaire,  renvoyè- 
rent les  Jefuites  purgés  de  tous  les 
crimes  dont  on  les  chargeoit.  Les 
Mandarins  fubalterncs,  leurs  aceufe- 
,  teurs,  gardèrent  le  fîlenoe ,  &  n'ofe- 
rént  pouffer  plus  loin  leur  accufgtion. 
Cependant  après  avoir  laifle  écouler 
quelque  tems ,  ils  crurent  avoir  trou- 
vé une  oeçafion  pl«s  favorable  »  pour 
opprimer  fans  reflburce  les  Pères.  Ils 
^voient  fourdement  prçjparé  tous  les 
moyen*.  Il  fembloit  même  que  les 
Jefuites  ne  pourraient  plus  leur  écha- 
per.  On  avoit  fçû  indifpofer  tous 
les  Ordres  differens  de  la  Province , 
çontre  eux.  Le  Peuple  &  les  Grands, 
le  Noble  &  le  Bourgeois,  tout  réf. 
piroit  leur  perte.  Les  Bonzes  covtr 
xoienc  de  Ville  çn  Ville,  de  Vill^gç 
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eh  Village ,  de  Bourg  en  Bourg  ,  pour  f  £ôô- 
affermir  dans  cette  haine  générale, 
toute  la  Province.  Le  Turari  lui-mêmfe 
fe  laifla  prévenir  5  Se  l'orage'  aUoit 
éclater  ,  lorfqu'il  arriva  de  la  Cour  à 
Canton  un  Mandarin  in  premiefr 
ordre  ,  intime  ami  da  Pere  Ricci,  éta- 
bli à  Pcqùifl. 

On  voulût  furprendre  cé~Mandaf- 
titï  5  mais  en  garde  contre  tout  cfe 
qu'chlui  difoir,  il  examina  les  pro- 
cédures contre  les  Jefuites ,  avet 
on  cfprit  de  juftice  &  d'équité ,  &  vit 
yiePaccufatiori  quelles  côntenoienr, 
etoit  fans  fondement  ,  &  l'ouvrage 
de  la  paflion  Pour  en  con  vaincre  les  ac* 
eufaceurs-,  il  fie  partir  pour  Macao  un 
Mandarin  de  guerre,  avec  un  corps  de 
trouçes>pour  aller  vifîtef  la  maifon  de 
Jefuites,  &  voir,  s'il étqit vrai,  qu'ik 
cuffènt  fait ,  comme  on  le  publioit , 
m  amas  confiderable  de  foldats,d'ar- 
mes ,  &  de  munitions  dans  leur  Col- 
lège de  Macao,  tes  Jefuites  reçurent 
ce  Mandarin  de  guerre  ,  avec  tou- 
tes fortes  d'honneurs ,  &  lui  laiiïèrcnc 
vifiter  leur  fciaifon.  Il  ne  trouva  rien, 
&  le  grànd  Mandarin  qui  l'avoir; 
envoyé  ,  en  confequchce._de  fort 
rapport  ,  prononça  un  Arrêt  de  jufti- 
fieïtion  en  leii^favcur.  Cet  Arrêt  ne 
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1600.  fuffit  pas  pour  en  impofer  auxaccufa- 
reurs  :  ils  demandèrent  qu'on  citât 
devant  le  Tribunal  de  Canton  le 
Pere  Lazare  Catenio  ,  auteur,  di- 
foit-on ,  de  tous  les  def&ins  perni- 
cieux ,  qu^les  Portugais,  les  Hollan- 
dois  &  les  Japooois  méditoient  con- 
tre l'Empire.  Mais  le  grand  Manda- 
rin rejetta  leur  demande ,  fc  conten- 
tant d'avertir  le  Pere  de  faire  fortir 
de  Macao  tous  les  Japonoiç  qui  y 
étoienr,  à  quoi  on  fe  conforma. 

L'innocence  des  Jefuites  de  Macao 
prouvée,  ne  put  pré&rvcr  ceux  de 
Nanchan  d'une  aceufation  fembiable. 
^On  leur  imputa  les  mêmes  crimes» 
qu'on  avoit  imputés  aux  premiers.  Les 
Mandarins  inférieurs  furent  les  au- 
teurs de  cette  perfecution.  Ils  firent 
un  long  Mémoire,  qui  contenoit  i'é- 
numeration  de  plufîeurs  crimes  ,  &ils 
le  prefenterent  au  Juge  Criminel. 
Celui-ci  l'ayant  rejette  comme  injuf- 
tc  &  diffamatoire ,  ils  le  portèrent  au 
Ciaen ,  ou  Vifiteur  de  la  Province. 
Après  l'avoir  examiné  avec  beaucoup 
d'attention,  il  trouva  qkie  tous  les 
faits  y  étoient  avancés  fanspreuve.il 
le  condamna  donc,  juftifia  les  Jefui- 
tes, &  leur  pewnit  de  fe  répandre  dans 
les  Villes  >  Bourgs  ft^/illages  de  la 
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Province ,  pour  y  prêcher  &  catéchi-  itfoo; 
fer  i  cç  qu'ils  exécutèrent  avec  un 
fuccès  prodigieux.  Leurs  progrès  n'é- 
toient  pas  moins  confîderables  dans 
la  haute  Guinée  en^friquç. 

La  Guinée  prend  fon  nom  d'une 
Ville  appelléc  Genni ,  fituée  fur  la 
rivière  de  Zansga.  On  la  divife  en 
j>afle  {k  en  haute»  Comme  nous  avons 
pçrlé  de  la  baflè,en  parlant  des  Roy  au» 
mes  deQ>ngQa&  d'Angola,nous  ne  fe-? 
rpns  prefenremem  mention  que  de  la 
haute ,  ainfi nommée  parce  quelle eft 
plus  près  du  nord.  Elle  contient  plu- 
fieurs  Royaumes.  Le  premier,  c'eft 
cçlui  de  Jalopfes>  vafte  ,  riche,  Se 
habité  par  un  peuple  vaillant.  Les 
Hollandois , .  &  les  Anglois  en  ont 
enlevé  le  commerce  aux  Portugais. 
Après  Je  Royaume  de  Jalopfes  ,  on 
îrouve  ceux  d'Alc ,  &  de  Brocallo , 
peuplés  par  des  Nègres ,  qui  portent 
le  nom  aeBerberins.  Ils  adorent  la 
Lune  ,  &  lorfqu'ils  font  Içurs  facrifi- 
ces  „ils  les  font  fous  de  certains  ar- 
bres ,  qu'ils  chargent  de  farine  de 
riz ,  &  qu'ils  frptent  du  fang  des 
vi£Hme$  qu'ils  immolent» 

Lorfque  le  Roi  d'Ale  veut  entre- 
prendre quelque  guerre ,  il  afïemble 
fes  principaux  Capitaines,  qu'il  cen- 
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*6oo.  duit  au  milieu  d'un  bois,  qui  cftprfo 
"de  fon  Palaîs*  Là  il  leur  fait  creufer 
une  foflfe  ronde,  de  trois  pieds  de  pro- 
fondeur. Cet  ouvrage  étant  achevé, 
ils  fè  couchent  #tis  autour  de  la  fof- 
fe ,  la  tête  penchée  en  dedans.  Ils 
délibèrent  ainfi  fur  tout  ce^ui  con^ 
•  cerne  Pentreprife  qu'on  va  faire.  Tout 
étant  conclu  &  réglé,  ils  fe  lèvent, 
ils  remplirent  la  foflè  de  la  même 
terre ,  &  le  Roi  dit  :  »  Cette  fofle  ne 
»  fçauroit  plus  découvrir  notre  fc- 
«  cret  fi  vous  ne  le  découvrez  point, 
*  tous  nos  deflèins  auront  un  fûccès 
»  heureux.  En  effet ,  ils  gardent  le 
fecret  inviolablement ,  &  c'eft  à  cct-> 
te  exactitude ,  qu'ils  doivent  prefquc 
toujours  leurs  victoires. 

Le  Royaume  de  Brocalio  eft  beau- 
coup plus  grand ,  que  celui  d'Ale ,  & 
va  finir  à  la  rivière  de  Gambea.  Cette 
rivière  eft  fort  considérable ,  &  a  cinq 
lieues  de  large  a  fbn  embouchure*  On 
prétend  qu'elle  prend  fafource  dans 
le  même  endroit  que  le  Niger,  d'au- 
tres que  le  Zenega.  Les  Mandingas , 
nation  de  Nègres ,  cruellcjbarbare,  & 
adonnée  à  l'idolâtrie,peupleccs  bord* 
Elle  eft  navigable  près  -  de  cent  foi-  , 
xante  lieues  ,  5c  forme  dans  fon  cours 
plufieurs  ifles  agréables ,  Se  abondas- 
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tes  en  toutes  fortes  d'oifeaux  &d'a-  itoaî 
nimàux.  Le  pays  eft  beau  Se  fertile,  & 
le  principal  commerce  s'y  fait  en  pouK 
dre  d'or. 

Près  de  Pembouchure  de  Gambea  y 
îa  terre  fe  termine  en  pointe ,  &  for- 
me le  Gap  de  Sainte  Marie.  Delà  juk 
qu  a  la  rivière  de  Saint  Dominique , 
le  pays  eft  habité  par  deux  Nations  de4 
Nègres,  appellées  les  Ariatos,  &  les 
Falupos.  Leurs  principales  occupa-» 
rions  confident  à  pécher,  à  nourrir  du 
bétail ,  &à  cultiver  les  terres.  La  ri- 
vière de  Cafamanqua  prend  fa  four- 
ce  dans  leur  contrée  ,  dont  les  bords 
font  peuplés  au  nord  par  lesBèhuns, 
Se  les  Jabundos,  qui  ont  à  l'orient  les 
Cafangas.  Le  Roi  de  ces  diverfes  Na- 
tions,  s'intitule  Roi  de  Gafamanqua^ 
tes  Portugais  ayant  contradté  alliant 
ce  avec  lui ,  firent  bâtir  fur  la  rivière  de 
Saint  Dominique,  le  Fort  S.  Philippe: 
Le  Roi  de  Gafamanqua  obéît  a  un 
de  fes  voifins,  appelle  le  Roi  cP Iarem;  - 
celui-ci  obéît  à  un  autre  >  &  ainfi  der 
Roi  en  Roi,  ils  portent  leur  tribut" 
jufqu'à  l'Empereur  de  Mandmga,EmK 
pereur  puiflant ,  dont  le  pays  effttès- 
fréquenté  des  Arabes1*  Se  ifes*Portir~ 
gais,à  canfe  de  l'abondance  d'or  qu'ont 
ytrouve* 
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-i£oo.  Les  Portugais ,  dans  les  premier* 
tems  de  leurs  découvertes  ,  appelle- 
rcnt  le  pays  de  Mandinga ,  Mandi- 
manca.  Prefque  tous  les  peuples  de  la 
haute  Guinée  payent  tribut  à  cet  Em- 
pereur ;  même  les  Cafangas  *  nation 
puiflànte ,  fauvage  &  idolâtre.  Ils 


na;  .c'eft  une  eipece  de  faifceau  coin- 
pofé  de  pluficurs  bâtons  ,  collez  eiv- 
îemble ,  avec  de  la  fatine  de  ris&  de 
millet.  On  la  plante  a  terre»  avec  de* 
têtes  de  petits  chiens ,  qu'on  y  atta- 
che. Ils  lui  offrent  ordinairement  etr 
Sacrifice  dii  vin  de  palme  &  du  mil- 
let." Après  les  Cafangas  habitait  let 
jBuramos  ,  le  long  de  la  rivière  de 
Saint  Dominique  ,  appellée  par  le* 
habitans  Iarim.  On  fait  avec  eux  ua 
commerce  confiderable  d'cfclaves, 
les  fiuramos  liment  leurs  dents  jus- 
qu'aux gencives ,  &c  regardent  cette 
mode  comme  une  beauté.  Leurs  fem- 
mes, pour  s'empêcher  de  trop  parler, 
remplirent  leur  bouche  d'eau ,  &ne 
la  jettent,  cju'aux  heures  du  repas. 

Le  principal  de  leurs  Rois  ,  car  ils 
en  ont  plufieurs  5  permit  aux  Portu- 
gais de  bâtir  un  Fort  fur  la  rivière, 
Emmanuel  Lopez  de  Cardofo  prit 
foin  de  la  conduite  de  cet  ouvrage» 
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Des  qu'il  fut  achevé  il  le  munit  d'une  i6oç» 
bonne  artillerie  \  &  il  fit  conftruire 
autour  plufieurs  maifons.  En  peu  de 
tems  cet  endroit  devint  un  Bourg 
confiderable ,  où  tous  les  Portugais, 
qui  étoient  répandus  dan%  les  pays 
voifins ,  vinrent  fe  rendre.  Les  habi- 
tans  en  prirent  ombrage,  &  l'an  r  j  90^ 
ils  réfblurentde  les  en  chafler.  Ilss'af* 
femj>lerent  donç  environ  dix  mille  , 
dans  le  deflein  de  tomber  à  Pimpro- 
vifte  fur  les  Portugais  \  mais  ceux-ci 
ayant  pénétré  dans  leurs  fecrets ,  fe 
préparèrent  à  les  bien  rccevoiiv  Les 
Barbares  fe  prefenterent ,  &ils  furent 
repoufles.  Ayant  demandé  .la  paix,  les 
Portugais  la  leur  accordèrent ,  &  dès 
ce  moment  on  vécut  ep  bonne  intel- 
ligence. 

Par-delà  la  rivière  Saint  Domini- 
que ,  on  trouve  les  Bigagos ,  &  les. 
Beafarcs ,  avec  le  Royaume  de  Gui,* 
naia  ,  dont  le  Roi  ne  fe  montre  ja- 
mais  en  public ,  qu'environné  <Pune 
foule  .de  gardes ,  plus  embarafïàntev 
qu'utile.  Lorfqtfii  meurt  ,  on  tue 
toutes  fes  femmes ,  fes  favoris  ,  fes 
domeftiques ,  fes  efclaves ,  Se  fbn  cbe- 
rai  ,  qu'on  enterre  avec  lui.  Ceux  qui 
peuvent  fe  dérober  à  une  coutume  fi 
bîffbare^  le  font*  mais  on  les  obfer^e 
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*ï6oo.  de  fi  près ,  que  cela  Arrive  rarement 
Les  Mallus  ,  les  Bagus  &  les  Coço- 
lins ,  tous  peuples  Nègres  y  ont  leurs 
habitations,  depuis  la  rivière  appcllce 
le  grand  fleuve,  jufqu'au  Cap  de  Ver.' 
ga.  Tous  font  barbares  ,  tous  idolâ-^ 
très  ,  toùs  plongés  dans  l'ignorance , 
Se  dans  de  monftnicufës  fuperfti- 
tions. 

Au  Cap  de  Verga  commence  le 
pays,,  auqueMes  Portugais  ont  dbnné' 
le  nom  de  Serra  Lioa.  Ceft  le  plui 
fain,  le  plus  agréable ,  le  plus  fertile' 
en  toutes  choies  ,  de  la  haute  Gui- 
née. Il  y  a  abondamment  dfe  route 
efpéce  de  fruits  ;  le  raifin  croît  d'ans 
Tes  campagnes ,  les  plaines  font  cou- 
vertes de  cannés  de  lucre/On  y  trou- 
ve du  ris  ,  du  millet ,.  du  coton  ,  du> 
boisdebtefil ,  pluseftimé  que  celui 
qui  vient  du  Brefil  même,  de  l'y  voire,! 
du  poivre  9  appelle  par  les  Portugais 
Pimlenta  de  cala  9  St  des  palmiers  y 
dont  les  habitàns  tirent  du  vin  &  de 
Thuile  excellente.  Les  forées  fournif- 
fent  des  oifçaux ,  &*  des  animaux  de 
tome  efpece ,  entre  autres  des  linges5 
fort  gros  ,  qu'on  dreflè  à  tout  ce  qu'on 
veut.  L'or  y  eft  commun.  Les  Portu- 
gais voulant  fe  rendre  maîtres  de  tout^ 
le  commerçe ,  y  firent  bâtir  tti  v^Pi* 
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le  Château  de  la  Mine.  Néanmoins  j6ooi 
les  Anglois  ,  les  Hpllandois ,  &  les 
François  ont  pénétré  dans  le  pays ,  Se 
yont  établi  des  Comptoirs  ,  au  moyen1  . 
dfefi|uels  ils  y  font  urv  commerce  con- 
fiderable. 

Tout  le  pays  efï  arrofe  par  treize" 
grandes  riviercs,qui  du  fein  di&oyair- 
mc  coulent  dans' la  mer ,  £  travers  les 
campagnes  ,  les  forêts  ,  &  des  Bois 
d  orangers  ,  qui  les  bordant  d'un  & 
d'autre  coté  ,  avec  des  Villages ,  for- 
ment des  païfages  charmants.  Souvent 
ces  rivières  font  divifées  en  plufieurs 
bras  par  de  petites  iftes  ,  dont  le  fé- 
jour  riant  Se  champêtre  efï  délicieux. 
Toute  la  nation  elï  compofée  de  deux1 
peuples  de  Nègres  appelles,  Capes > 
&  Cumbas.  Chaque  peuple  a  fon  Roi, 
auquel  il  obéît',  &  chaque  Roi  veille* 
à  km  tour  à-  la  confervation  de  fon 
peuple.  Sévères  çbfervateurs  de  cet- 
te juftîce  primitive,  qui  eft  écrite  au* 
fond' des  cœurs  de  tous  les  hommes, 
peu  de  loix  leur  fqffifent,*  pour  l'exer- 
cer au  gré  dè  leurs  fujets.  Les  Rois 
des  Capes  ont  auprès  de  leurs  Pa- 
lais dè  certaines  galeries  ,  nommées 
Funcos ,  au  milieu  defquelîês  s'élève 
un  trône,  cTou  ils*  prononcent  leurs 
Arrêts.  Plus  bas  règne  une  cfpece  ,dè 
baluftrade,  pour  les  Solatequis  ,  oui 
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tfoo,  Confcillcrs  d'Etat.Les  parties  s'y  pre- 
/cntcnt  avec  leurs  Avocats ,  ou  Pro- 
cureurs, qu'ils  nomment  Trocns.Ces: 
Avocats  font  couverts  d^diverfes plu- 
mes, &  portent  des  (bnnetes  aur 
pieds  ,  &  un  javelot  a  la  main ,  pont 
s'appuyer  lorfqu'ils  plaident.  Ils  fe 
couvre»  aufli  le  vifaged'unmafque, 
pour  n  être  pas  intimidés  par  la  pre- 
fence  du  Prince.  Dès  qu'ils  ont  ceflï 
de  parler ,  les  Sotatequis  vont  aux 
opinions ,  &  te  Roi  prononce  la  Sen- 
tence. 

Voici  comme  on  crée  ces  Solate- 
quis.  Le  Roi  fait  venir  au  Funco 
celui  oui  afpire  à  cette  dignité.  Il  le 
fait  aucoir  fur  un  fiege  bien  fcul- 
pé ,  &  deftiné  pour  cette  cérémo- 
nie. Enfuite  il  prend  la  freffure  d'une  j 
chevre,'&  en  frappe  les Jouës  de  Pafc 
pirant  ,  enforte  que  ton  vifage  en 
demeure  couvert  de  fang*  Il  y  jette  de  I 
la  farine  de  ris ,  lui  met  un  bonnet 
rouge  fur  la  tête  ;&  cette  cérémonie  j 
achevée ,  l'afoirant  demeure  Solate* 
ui,  ou  Concilier  du  Roi  £n  fortant 
u  Funco  ,  on  le  promené  pendant 
troi%  jours  par  la  Ville*  Les  hommes  * 
les  femmes  ,  les  enfans  ,  chantent  & 
danfent  devant  lui.  Enfin  on  afTom- 
me  unbceuf,&  on  le  diftribuc  au  peu- 
ple.. 
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Lorfquc  le  Roi  vient  à  mourir,  itfto* 
fbn  fils  aîné ,  ou  fon  plus  proche  pa- 
rent lui  fuccede*  Avant  de  le  re- 
connoître  pour  Souverain  ,  ils  ob~ 
fervent  cette  cérémonie.  Us  fe  ren- 
dent dans  la  raaifon  qu'il  habite  ils* 
l'attachent  aux  pieds  &  aux  mains  > 
le  conduifent  au  Palais  deftiné  pour 
la  demeure  des  Rois  ,  lui  donnent 
quelques  coups  de  fouet,  le  détachent 
enfin ,  le  couvrent  des  vêtemens 
Royaux,  &  le  mènent  en  triomphe  au 
Funco ,  où  le  peuple  cft  aflèmbié.  Là» 
le  plus  ancien  des  Solatequis  pro- 
nonce un  difeours  fin*  le  droit  qu'il  a* 
à  la  Couronne,&  fur  les  devoirs  de  la 
Royauté.  Enfuite  il  hii  remet  entre 
les  mains  la  marque  du  pouvoir  fou- 
verain ,  qui  eft  une  hache  ,  avec  la- 

5[uelle  on  tranche  la  tète  à  ceux  qui: 
tont  condamnés  à  la  mort. 

Danschaquc  ville,ou  bourg,ou  villa- 
gc,il  y  a  une  maifon  féparée  des  autres, 
où  l'on  fait  retirer  pendant  un  an  les 
jeunes  filles.Un  vieillard  de  noblcrace 
&  de  mœur^rcneralement  reconnues 
pour  bonnes^es  y  endpdrine  de  tou- 
tes les  chofes  necellaires  pour  plaire» 
&  pour  les  rendre  utiles  dans  la  fo- 
cieté.  L'année  étant  achevée,  on  les 
conduit,  magnifiquement  habillées , 
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xtfoo.  dans  une  plaçc  publique,  où  elles  datt* 
fènt  au  fon  de  divers  inftrumens.  Lesf 
jeunesgarçons  s'y  rendent  aufli,&choi- 
fiflènt  celles  qui  leur  plaifent  pourctf 
faire  leurs  femmes.  En  les  époufant  i 
ils  payent  au  vieillard  les  foins>  qu'il1 
s'eft  donné'  pour  leur  éducation ,  iC 
dortnertt  le  prix  de  la  dot  au  père  de 
h:  fille'  :  après  quoi  ils  la  conduifenr 
dam  leur  maifon,oùilscdebrentleur$ 
mariages.Nous  avons  ditqulls  étoient* 
divi  fés  en  deux  peuples ,  les  premiers 
qui  portent  le  nomdeCapeSi  font  {im- 
pies &  doux  ;les  Cumbas  au  contraire 
font  cruels •  r  féroces  .>  &  antropen 
phages*  I 

Tonsces  peuples  redoutbient  extrê- 
mement  les  Portugais.  Jean  fécond 
fut  le  premier  ,  qui  contraria  des  al- 
liances avec  eux,  6c  il  s'étoit  rendu  fi 
formidable  à  toutes  ces  nations  baN 
barès,que  plufieurs  Princes  &  Rois 
lui  a  voient  envoyé  des  AmBafïàdeurS) 
entre  autres  les  Rois  de  Tongubutu* 
de  Mandinga,  des  Fultos,  &  des  peu- 
ples, appelles  Mofes.  LflkMofes;  quoi- 
que M ahometâns ,  obfervoient  dans 
feur  Religion  plufieurs  cérémonies 
des  Chrétiens,  &  prenoient  ordinai- 
rement pour  leur  nom  ceux  des  Apô- 
tm*  Il  y  a*  apparence  qu'ils  avoiffft 
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autrefois  connu  le  Chriftianifme. 

Philippe  troifîéme ,  Roi  d'Efpagncr 
Se  de  Portugal ,  &  fucceffèur  de  Phi- 
lippe fccond,  voulant  contribuer  à  la 
œnverfion  de  tous  *  ces  peuples  bar- 
bares ,  à  l'inftigation  tant  de  fes  Offi- 
ciers du  Confcil  d'Etat  de  Portugal*, 
que  de  ceux  de  Confeil  d'Etat  d'Ef- 
paigne,  demanda  &  obtint  delà  Com- 
pagnie de  Jefus  quelques  Religieux 
pour  leur  prêcher  l'Evangile.  A  u  mois   *  6o4r 
de  Juin  1604.  trois  s'embarquèrent  à 
Lifbonne,  &  abordèrent  neureufe- 
ment,&  en  peu  detems  dans  l'ifle  de 
Saint  Jacque ,  où  ils  furent  parfaite- 
ment bien  reçus  par  le  Gouverneur  r 
Ferdinand  Mcfquita  de  Brito.  Ils  ca- 
téchiferent  dans  l'ifle  avec  un  fuccès 
prodigieux,  malgré  les  obftacles  qu'y 
apportèrent  les  Jababouces  ,  cfpece 
&  Charlatans,  qui,  moyennant  quel- 
ques fecrets  ,  operoient  des  chofes  afc 
.  lés  fingulicres.  Ils  feifbient  croire  au 
peuple  ignorant  qu'ils  étoient  De- 
vins &Enchanteurs,&  ils  fe  mêloient 
de  guérir  toute  forte  de  maladies  , 
prétendant  que  le  principe  de  ces  ma- 
ladies ,  n'étoientquê  d'autres  Devins 
&  Enchanteurs,  lubordonnés  à  leur 
pouvoir  ,  qui  entroient  dans  le  corp* 
des  hommes,  lesrongeoicnt,&  leuc* 
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1604.  caufoicnt  les  maux  diflfercns,  qui  coft* 
couroicnt  i  leur  deftru&ion.  Pour 

Suérir  ces  maux ,  ils  faifoient  prcn- 
re  des  remèdes  compofés  d'herbes 
&  de  plantes  médicinales  ;  &  pour 
donner  à  ces  remèdes  un  air  demyf- 
tere,  ils  les  faifoient  prendre  en  prô- 
nonçanc  de  certains  mots.  Il  n'en 
falloit  pas  davantage  au  peuple  ,  qui 
fctrouvoit  foulage  >  pour  leur  -attri- 
buer un  pouvoir  fuperieur  :  mais  les 
Jefuires  le  détrompèrent  bien-tôt ,  err 
opérant  les  mêmes  chofcs  qu'ils  ope* 
roienr. 

De  Tifle  de  Saint  Jacque ,  les  Feres 

E fièrent  dans  la  terre  ferme  de  h 
ute  Guinée»  oit  ils  firent  également 
des  progrès  confiderables.  Les  Rois 
de  la  Serre  Lionne  ,de  Guinab ,  de 
Biguba  &  de  Befegui  demandèrent  & 
obtinrent  le  Baptême.  Les  Nalus  Se 
les  Bijagos,  peuples  barbares  ,  mais 
belliqueux,  établis  dans  les  ifles  voi- 
fines  de  leurs  Etats  ,  leur  déclarereur 
la  guerre ,  à  caufe  des  Jefuites  &  des 
Portugais  qu'ils  avaient  reçus.  La 
guerre  fut  cruelle1,  &  ces  Barbares 
cauferent  des  pertes  immenfes  aux 
Princes  que  nous  venons  de  nom- 
1607.  mer.  L'an  1607.  Le  Roi  de  Portugal 
leur  envoya  un  puiflknt  {ccours>  avec 
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lequel  il^prerenr  une  haute  vcngean-  iSqj, 
ce  de  leurs  ennemis,  qui  furent  enfin 
contraints  ,  de  regagner  leurs  retrai- 
tes, &  de  s'y  tenir  en  paix» 

Dans  ces  conjonâures ,  le  Roi  de 
Bena  ayant  entendu  parler  des  Jcfui- 
tes ,  &  goûtant  la  doârine  qu'ils  en- 
feignoient,  défïra  de  s'entretenir  avec 
eux.  Il  les  fit  venir  dans  fèc  Etats ,  & 
les  y  reçut  honorablement*  Après 
avoir  eu  plufieurs  conférences  avec 
eux  ,  il  affèmbla  fon  peuple  ,  & 
déclara  au'ih  vouloit  embraffer  la  Re- 
ligion Cnrétienne,  6c  renoncer  pour 
jamais  au  Mahometifme.  Son  peuple 
applaudit  à  cette  déclaration ,  &  pa- 
rut vouloir  imiter  fon  Prince.  Mais 
il  ne  perfifta  pas  long-  tems  dans  cette 
jieureufe  difpofition  ;  &  le  Princç 
lui  -  même  changea  auffi  de  fen- 
timent.  Les  Juifs ,  qui  étoient  dans 
fon  Royaume,  craignant,s'il  devenoit 
Chrétien ,  qu'il  ne  les  chafTât ,  l'en 
détournèrent.  Aux  Juifs  fe  joigni- 
rent les  Bexerins ,  qui  le  menacèrent 
de  la  colère  de  leur  grand  Bexerin* 
Ces  Bexerins  font  des  Prêtres  de  Ma- 
homet, qui  s'en  vont  prêchant  la  Loi 
de  ce  faux  Prophète,  dans  toutes  ces- 
contrées  de  l'Afrique.  Le  grand  Be- 
xçrin  cft  leur  Chct  II  réfide  ordinal 
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H  i  s  t  o  f  k  i 
tSoj.  rcmcht  parmi  les  Mandiflgas ,  peiî- 
ple  brave  &  redouté  ,  attaché  au  M£- 
hometifme ,  &  que  ce  grand  Bexe- 
ûà  fait  agir  au  gré  de  fés  défirs.  Oh 
à  pour  lui  un;  retpedt  incroyable.  Tout 
ce  qu'il  dit  pafFe  pour  autant  de  LoiX 
fouveraines ,  defq  utiles  on  n'ofe  ap- 
pcllcr.Lorfqu'il  parle,&  qu'il  raconte 
les  rêveries  de  fa  fe&e ,  on  l'écoute 
avec  avidité  ;  on  a  les  regards  fixés 
fur  lui  >  on  demeure  immooile  $  un  ff- 
knce  profond  règne  de  tous  côtés. 

Les  menaces  qu'on  fit  au  Roi  der 
Bena ,  de  ce  grand  Bexerin  ,  firent  une 
impreffion  fi  vive  fur  fon  efprit,  qu'il 
renonça  entièrement,  ato  défit  qu'il 
avoit  eu  de  fe  faire  chrétien,  Ltà 
Jefuites  ayant  défefperé  de  le  guérit 
de  cette  crainte  ,  fortirent  de  fon 
Royaume.  Dtz  £ue  quelqu'un  f 
meurt,  on  eh  avertit  tous  les  parens, 
qui  fe'rendeht  auffi-tôt  dans  l'endroit; 
où  eft  le  corps  du  mort;  pouf  le  pleu- 
rer. Chacurï  porté  auflî  un  prefenr'. 
On  çlivife  le  tout  en  trois  parts,  la 
première  on  l'enterre  avec  le  mort', 
la  féconde  on  la  donne  au  Roi,  &  la 
trdifiéme,  au  plus  proche  parent  dii 
défunt  ,  qui  fe  charge  du  foin  de  fe 
funeràilles.  Ils  enterrent  avec  ungra'nd 
fecret  leurs  Rois*,  &  leurs  Seigneurs , 
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à  çaufe  de  l'or  qu'on  mer  dans  leurs 
tombeaux,  &  qu'on  déterreroit,  fi  l<m 
fçavôit  le  lieu  de  leur  tepulture.  Les 
,  cérémonies  des  funérailles  étant  ache- 
vées, ils  s- en  retournent  dans  leurs 
fiiaifons  avec. les  pailles  du  deuil, 
dont  le  nombre  égale  celui  des  mois 
du  deuil,  Chaque^mois  ils  en  ôtenc 
«ne ,  &  à  la  dernière  ils  s'affèmblent 
encore  ,  palïènt  plu/îeurs  nuits  en 
daftfes ,  Ôc  en  feftins  à  Phonneur  du 
mort.  Ces  fe/lins  font  prefquc  tou- 
jours précédés  du  facrifice  d'une  va- 
çhe,  ou  d'une  jeune  fille,  lors  qu'il  s'a^ 
git  d'un  Roi, 

Le  Perc  Barcira  en  fortant  de  ce 
Roïaume,vit  .le  grand  Fatema,Roi  des 
Boulons.  Farema  parut  vouloir  cm- 
bralTer  la  Religion  Chrétienne,  à  l'e- 
xemple cTe  Dom  Philippe  Roi  dp  la 
Serre  Lionne,  &  Dom  Pedre  Roi  dç 
Tora.  Ce  Roi  dç  Tor^  étoit  pour  lors 
âgé  de  cent  ans ,  &  il  étoij:  auffi  vigou* 
rcux,que  s'il  n'en  eût  eu  que  quarante. 
Il  pafloit  pour  un  Prince  Ci  prudent, 
que  les  Rois  fçs  voifins  le  conûij- 
tpiçnt  fur  tout  ce  qu'ils  entreprenoient/ 
Il  aimoit,  &  çftimoit  beaucoup  le§  Por- 
tugais. Le  Pere  Barreira  l'avoit  bap? 
t.ife  avec  plufïeurs  de  fes  enfans. 

£ç  Dovfi  P<edre  étoit  de  la  patio^ 
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avoicnt  fait  une  irruption  en  ctifFe- 
rentes  parties  de  V  Afrique.  Ces  Cum- 
bas font  les  mêmes  ,  que  lesCongians 
appellent  G iachas ,  les  AngolansGin* 
gas  ,  les  Ethiopiens  G  ail  as  ,  &  les  In- 
diens Zimbas.  Cette  nation  pénétra 
iufquedans  la  haute  Guinée»  oùoa 
leur  donnoit  communément  le  nom 
de  Cumbas ,  c'eft  -  à  -  dire ,  de  man- 
geurs d'hommes.  Ceux  qui  fe  fixè- 
rent dans  le  pais  de  la  Serre  Lionne,  & 
dans  les  contrées  voifines,  prirent  le 
nom  de  Mânes,  ne  fe  noutrifïintque 
de  la  chair  de  ceux  qu'ils  tuoient,  ou 
qu'ils  faifoient  prifonniers  à  la  guer- 
re. Ils  fe  (èrvoient  de  grands  bou- 
cliers, &  lorfqu'ils  alloient  au  com- 
bat, pour  ferendre  plus terribles , ils 
portoient  à  leur  bouche  quelques 
membres  d'homme,  comme  un  pied* 
une  main,  ou  quelque  partie  du  bras, 
ou  de  la  tête.  Cet  horrible  fpe&aclc 
jettoit  tant  de  terreur  parmi  leurs  en- 
nemis,qu'à  peincofoient-ils  fe  deffen- 
dre.  Après  avoir  ravagé  le  Royaume 
de  Congo  ;  ils  payèrent  au  pays  de  la 
Serre  Lionne  ,  où  ils  s'établirent  à 
caufe  de  la  fertilité  &  de  la  douceur  j 
du  climat.En  effet,  quoique  fitué  fous  i 
la  Zone  Torride,  pays  que  les  âa- 


des  Cumbas ,  qui  vers 
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ciens  croyoient  inhabiré ,  on  n'y  rcC- 
fcntni  les  chaleurs  exceflives  de  Tété, 
ni  les  vives  froidures  de  l'hyvet.  Un 
vent  doux  ,  qui  foufle  continuelle- 
ment, tempère  &  rafraichk  l'air  ,  Se 
rend  toute  cette  contrée  délitieufe. 
Le  Roi  Dom  Pedre ,  ayant  apris  que 
le  Pere  Barreira  étoit  auprès  du  Roi 
des  Boulons  ,  y  envoya  un  de  fes  fils, 
pour  engager  ce  Prince  à  favorifer 
la  Religion  Chrétienne  dans  Tes  Etats. 

Dorn  Philippe  >  dont  le  Royaume 
ctoit  eontigu  à  celui  de  Dom  Pedre, 
travaiiloit  avec  la  même  ardeur  àfai- 
re  profperer  l'Evangile  dans  tout  le 
pays.  Il  fit  même  bâtir  une  Eglife 
au  Port  de  Saint  Sauveur ,  &  vou*- 
lut  qiîe  les  Jefuites  logeaflcnt  auprès 
de  (on  Palais.  Dom  Pedre ,  dans  le 
teins  qu'on  travaiiloit  a  l'Eglife  de. 
Saint  Sauveur ,  détruifoit  les  endroits 
où  l'on  rendok  un  culte  au  démon , 
qu'on  adoroit  fous  le  nom  de  Ca* 
modbna.  Sa  principale  Idole  étoi* 
dans  une  petite  ifle  ,  où  les  Barba- 
res n  bfoient  entrer  qu'en  tremblant. 
Le  Roi  *avant  d'être  Chrétien^  y  ren- 
doit  toutes  les  années  une  fois  ,  pour 
lui  offrir  en  facrifice  des  chèvres ,  des 
poules  ,  du  ris ,  du  milet  &  de  l'hui* 
le.  U  montoit  fur  le  haut  d'un  rocher 
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,%  Se  c*eft-là,  qu'il  imploroit  la  pro- 
tection de  Camoflbna.  Dès  que  £bn 
culte  fut  détruit,  plufieurs  Princes, 
-entre  autres  te  grand  Fatema ,  &  San- 
grafàre  Roi  des  Loguos,  emhraflerent 
la  Religion  Chrétienne.  Le  PereBar- 
reira,  après  avoir  jette  dans  leurs  Etafc 
les  premières  femenecs  du  Chrifttt- 
jiifme ,  vifîra  plufieursPorts,où  il  con- 
fondit en  plufieurs  occafions  les  Be- 
^erins.  Il  vit  auffi  le  Port  de  Cacheo> 
fréquenté  des  Portugais ,  &  de-làil 
revint  dans  llfle  de  Saint  Jaccpie* 
pour  y  continuer  fes  Prédication*. 
Infatigable  dans  fes  travaux  apoftoli- 
ques,c'eft  à  lui  &  aux  autres  Jcfoitcs 
qu'on  du£  prefqueî  tous  les  progrès 
jque  fit  dans  ce  tems-li  la  Refigwa 
dans  cette  partie  de  l'Afrique  ».taflt 
parmi  les  Fulcos  que^parmi  les  Jab* 
phes ,  les  Berbcrins  ,  les  Mandingas, 
les  Capes  ,  les  Mancs ,  les  Congiatw* 
les  Angolans,  &  plufieurs  autres  pea* 
pies  de  la  baflè  &  de.  la  haute  Gui- 
née »  Peuples  qui  prefque  tous  font 
retombés  ou  dans  l'idolâtrie,  oudaa* 
le  Maltome tifme. 

Cependant  le  Pere  Pacz  travail!©» 
dans  l'Ethiopie  avec  la  même  ardeot 
en  faveur  delà  Religion  ,que  le  Perc 
Earceira  faifoit  dans  Ja  Guinée.  Mais 

fes 
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ftsprogrcz  n'y  furent  poinc  aulîi  con- 
fidcrablcsjtant  à  caufe  de  fréquente! 
révolutions,  qui  arrivèrent  dans  cette 
puilTame  Monarchie  ,  qu'à  caufe  des 
oppositions  des  Prêtres  &  des  Moi- 
ses.  du  pays  attachés  par  préjugé  te 
par  intérêt  (  motif  puiflànt  chez 
tous  les  hommes  )  à  leurs  anciennes 
erreurs.  Néanmoins  l'Empereur  d'E- 
thiopie voulut  voirie  P.Pacz,  Malac 
Cegcd  itoit  alors  fur  le  Trône.  Lé 
Perc  alla  le  trouver ,  6c  trouva  le 
moyen  de  lui  plaire. 

Il  avoit  lieu  d'cfperer  tout  de  fa  fa- 
veur» lors  que  Zezelazc,un  des  prin- 
cipaux Capitaines  de  l'Empire,  fe  ré- 
volta oontre  ion  ■  maîtccv  Zezelaze 
avoit  été  fimplc  foldat  :  parvenu  aux 
premières  charges  de  l'Etat,  Malac  lui 
avoit  fait  époufer  une  de  fes  confi- 
ses germaines ,  &  1  avoit  fait  Gouver- 
neur des  deux  meilleures  Provinces 
<fe  l'Empire.  Oubliant  tant  de  bien- 
faits ,  il  s'unit  à  Eras  Athanathée , 

S*  avoit  époufé  la  fœur  du  predeepf- 
t  de  Malac.  Ceged.  Les  conjurez 
avoient  réfolu  de  s'emparer  de  fa  per- 
sane ;  mais  ayant  été  informé  de  leur 
complot ,  il  trouva  le  moyen  de  leur 
échaper  ,  6c  de  fe  fauver  a  Nanina  » 
où  étoit  le  Perc  Pacz.  Là  il  travailla  à 
Tmt  Vl}  P 
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1606.  aflèmbler  des  troupes  pour  marcher 
contre  les  rebelles. 

Zezelazede  fon  côté  fç  metcoitcû 
érat  de  lui  réfiftçr.  Il  incitoit  le  peu- 
ple à  fuivre  (es  étendarts ,  en  lui  di- 
fant  »  que  Ton  Empereur  wulçitqdit- 
ter  fa  Foi  &  fa  Religion ,  pour  fuivre 
celle  des  Portugais  &c  de  Rome.  Ce 
difcours  fit  Timpreffion  qu'ilcn  efpe- 
roit:  le  peuple  devint  furieux}  & 
aveugle  dans  fes  premiers,  motive* 
J    mens ,  il  fit  ferment  d'exterminer  tous 
les  Portugais  quiétoiéntdàns  l'Ethio* 
pie  *  avec  le  Perc  Paez,  qu'il  regar- 
doit  comme  l'auteur  du  deffein  que 
l'Empereur  avoit  conçu  de  quitter  & 
Religion.  Les  Portugais  dès  ce- mo- 
ment ,  eurent  donc  un  intérêt  parti- 
culier à  fuivre  fèn  parti,  fls  fe  rendi- 
rent auprès  de  lui.,  réfolus  de  verfer 
leur  fang ,  pour  le  vengerdes  rebel- 
les.  Les  Seigneurs  ,  qui  n'avoient 
point  trempé  dans  la,  conjuration,  lai 
firent  dire  de  s'avancer  vers.  Tannée 
des  rebelles,  &  qu'ils  fejomdroieat 
auflî  à  lui.  On  tint  Confeil  ii-deflùs  i 
celui  qui  commandoit  les  Portugais  > 
étoit  d'avis  ,  qu'on  attendît  un  teras 
plus  favorable  >  mais  le  Chef  du  Con- 
ieil  appelle  Lacamalian  fournit  qu'il 
falloir  marcher,  Vàuaéc  neî  pouvant 
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plusfc  foûtcnir  à  Nanina,  où  Ton 
commençoir  d  manquer  de  vivres-  On 
fuivic  fon  Confeil ,  on  paflà  le  Nil  % 
&  on  alla  fc  camper  à  C\x  lieues  des 
rebelles. 

Les  rebelles  s'avancèrent  auffi  avec 
une  anùée  confiderable.  On  k  ran- 
gea en  ordre  de  bataille  :  l'Empereur 
confia  fonaîie  gauche  aui  Portugais, 
&  à  un  de  fes  Capitaines.  Ils  chargè- 
rent les  ennemis  avec  tant  de  valeur , 
qu'ils  rompirent  l'aile  qu'ils  avoient 
en  tète.  Lacamalian  ,  &  quelques 
autres  Seigneurs  combattoient  auprès 
de  l'Empereur  *  mais  des  le  premier 
choc,  Lacamalian  fut  tué ,  avec  plu- 
fieurs  autres.  Au  fort  de  la  mêlée  un 
Seigneur  Ethiopien,  nommé  Anahel , 
qui  s'étoit  joint  aux  rebelles  ,  aborda 
l'Empereur,  &  lui  dit:*»  Je  viens  corn* 
»  battre  pour  vous.  Tu  n'es  qu'un  traî- 
»  tre,  lui  répondit  le  Prince,  en  lui  por- 
*  tant  un  coup  d'épée3  dont  il  le  tua. 
Le  filsd' Anahel  courut  fur  l'Empereur, 
*  pour  venger  fon  pesé  :  il  lui  donna 
un  coup  de  lance  au  vifiige,  &  un  Sar- 
rafin  acheva  de  le  tuer. 

L'Empereur  étant  mort ,  Zeielaze 
chargea  avec  furie  fes  troupes;  déjà 
épouvantées.  Les  Portugais  continuè- 
rent de  combattre  avec  la  même  in- 

Pij 
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trepidité;mais  Eras  é tant  furyefiu  avee 
des  foldats  tout  frais  ,il  fallut  céder  i 
U  force  :  on  fetompi  t, &  chacun  cher- 
cha fon  falut  dans  la  fuite.Prefque  tous 
les  Portugais  furent  tuez,bleflfez,  ou 
faits  piifomûers.  -ie  Capitaine  des 
Portugais  fut  du  nombre  de  ces  der- 
niers, Unfoldat  Abiflîn  voulut  le 
firaper  ;  mais  Eras  l'en  empêcha.  Le 
corps  de  l'Empereur  demeura  trois 
jours  nud  fur  le  champ  de  bataille , 
avec  celui  de  JLacamalian,  &  il  n'y  eut 
forte  d'outrages  que  le  foldat  enne* 
mi  ne  fît  efTuyer  à  leurs  cadavres. 

Dès  que  Malac  ne  vécut  plus ,  les 
-ennemis  fe  brouillèrent  &  (e  diffé- 
rent. Zezelaze  était  ala  tête  d'un  parti, 
&  Eras  à  la  tète  d'un  autre.  L'Em- 
pire fut  rempli  de  troubles  &  de  fac- 
tions. Zezelaze  vouloit  placer  fur  le 
trône  l'Empereur  ,  qu'on  avoit  chafle 
il  y  avoit  fept  ans ,  &  qu'on  retenoit 
prifonnier  a  Narea  :  Eras  fouhaitoit 
^  de  livrer  la  couronne  à  Sacinos,  coufïn 
de  l'Empereur  qui  venoit  d'être  tué-, 
mais  qui  étoit  peu  agréable  ,  parce 
qu'il  habkoit  prcfquc  toujours  avec 


déjà  fait  connoître  fous  le  nom  de 
Cumbas.  L'un  &  l'autre  parti  tâchè- 
rent de  mettre  dans  leurs  intérêts  lç 
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JPe/e  fcacz  &  les  Portugais  :  l'un  Se  ifoj. 
l'autre  parti  ravageoient  cependant 
tout  l'Empire*  Jk  natoient  leur  propré 
ruine. 

-4  Zezelazé  ne  pouvant  empêcher  ces 
dévaluations,  aflèmbla  les  principaux 
Chefs  defon  armée ,  &  leur  propofa 
d'élire  un  Empereur  ;  puifque  celui 
qui  étoit  retenu  à  Narca  ne  pouvoit 
venir  le  joindre.  Il  .efperoit  qu'ils  le 
cHoifîroient  >  mais  tous  élurent  d'une 
commune  voix  Sacinosi  Alors  Zeze- 
lazé lui  envoya  une  Arnbaflàde  pour 
krcconnôître  &lui*  prêter  ferment  de 
Édqlké  de  fa  part.  Mais  fur  cés  entrefai- 
tes ,  ayant  appris  que  Jacob  (  c'étoit 
l'Empereur  retenu  à  Narcaj  s'avançoifc, 
il  alla  le  trouver,  fans  attendre  la  ré- 
ponfe  de  Sacinos.  Tout  le  monde 
coiirut  fe  ranger  fous  les  étendarts  de 
Jacob.  Sacinos  ne  perdit  point  anc- 
rage : ii  étoit  vaillant,  courageux ,  & 
bon  Capitaine.  Il  ralïèmbla  prompte- 
ment  quelques  troupes  ,  Se  fans  per- 
dre le  tems  il  marcha  pour  chercher 
Jacob,  Celui-ci  avoit  une  puiflfante 
armée  :  le  i  o*  de  Mars  i  607.  on  en  vint 
aux  mains*  Sacinos  demeura  vain-^ 

3ueur  ^  Jacob  vaincu  perdit  la  vie  , 
u  moins  on  n'entendit  plus  parler 
delui, 

P  Uj- 
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Sacinos ,  qui  à  la  valeur  joignou  h 
prudence,  profita  en  Capitaine  ha- 
bile de  la  viéfcoitc.  Il  poursuivit  le* 
parti  fans  de  Jacob  &  de  Zezclaze* 
qui  périt  miférablement.  Ainfi  l'Em- 
pire  délivre  de  cet  homme  perfide,  de* 
jneura  paifible  fous  la  puiflancede  Sa- 
cinos* Celui-ci  envoya  chercher  aufli- 
rôt  le  Pere  Pacz  >  il  ratifia  &;  confirma 
les  donations  que  l'Empereur  Jacob 
avoit  faites  aux  Portugais.  Il  voulue 
même,  que  les  Jefuites  demeuraflent 
dans  un  cndroit,appclléGorgora,afi* 
qu'il  pût  plus  commodément  les  voir 
&  s'entretenir  avec  eux  touchant  la 
Religion.  Il  forma  en  même  tems  le 
deflein  d'embrafler  la  Religion  Ca- 
tholique félon  le  Rite  Romain ,  &  il 
écrivit  en  confequence  une  lettre  au 
Pape,  &  au  Roi  d'Efpagne  &  de  Por- 
tugal. Il  demandent  d  celui-ci  un  fe- 
cours  de  quelques  vaillans  foldars , 
pour  maintenir  les  fu jets  en  fôn  obéit 
fance.  Eras,par  fon ordre,  écrivit  au 
Viceroi  des  Indes  pour  lui  deman- 
der également  des  troupes  Portugal* 
fes,  dont  la  valeur,  &  la  fidélité 
et  oient  en  grande  réputation  dans 
toute  l'Ethiopie. 

Cette  nouvelle  faveur  des  Jefuites 
réveilla  les  Prêtres  &  les  Moines  Abi£ 
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£m>>  Ils  s'en  plaignirent  j  mais  le 
Roi  méprifa  leurs  murmures*  Cepen- 
dant ceux  qui  fe  piquoient  de  fcien- 
ce ,  &  de  bonnes  mœurs  recherchè- 
rent leur  converfatioi*&  leur  amitié* 
Les  Seigneurs  de  même ,  pôur  com- 
plaire à  l'Empereur  5  s'empreflèrent 
à  l'envi  a  leur  témoigner  de  lalbien- 
vcillance,&Êta$  &  toute  fii  famille,  fe 
déclarèrent  hautement  leurs  protec- 
teurs- Les  Jefuites  pour  les  entrétehk 
dans  ces  heureufes  difpofitions ,  fai- 
foiène  aâiduè'ment  leur  Coun  Ils  fe 
montroient  doux,  paifibles,  officieux, 
&  par  leur  patience,  autant  que  par 
leurs  lumières ,  ils  fe  firent  bien-tôt 
aimer ,  refpe&er,&  admirer.  Le  peu- 
ple *ttèm6,  tout  attaché  qu'il  étoit  à 
lc$  erreurs ,  les  écoutoit  avec  plaifir. 

En  Ameriquejes  Aymures  ou  Gai- 
mures,  peuples  du  Breïil,  ravageoient 
toutes  les  habitations ,  que  les  Portu- 
gais avoient  dans  le  pays  des  Ilheos. 
Alvares  Roïs,  qui  en  pofledoit  plu- 
fieurs,  avoit  fans  ceffe  les  armes  à  la 
main  pour  les  repouffer.  Un  jour  il 
fit  prifonnieres  deux  de  leurs  femmes» 
L'une  mourut  de  triftefle ,  l'autre  vé- 
cut ,  &  prit  tant  de  goût  à  la  manière 
de  vivre  des  Portugais,  qu'elle  ne  fon- 
gea  plus  à  retourner  parmi  Cet  Corn- 
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i£*7.  patriotes.  Elleavoit  dei'efprit  ,deÉr 
capacité,  &  elle  apprit  en  peu  déteins 
la  tangue  Portugaife,  Roïs  s'imagina 
qu'il  pourroit  jpar  fon  moyen  ména- 
ger quelque  accommodement  avec  les 
Aymures.  Après  lui  avoir  donné  fcs 
inftru&ions ,  il  lui  ordonna  déferez- 
dire  dans  les  endroits ,  >pù  les  Sauvai 
ges  avoient  coutume  de  s'aflèmbler. 
Cette  femme  exécuta  fes  ordres ,  Se 
eut  plufieurs  conférences  avec  les 
Oefs  de  la  Nation ,  aufquels  elle  fai- 
foit  toujours  quelque  prefent  9  on 
d'une  hache  >  ou  d'un  couteau ,  ouie 
quelque  autre  inftrument  de  cette 
efpece  y  ce  qui  caufeit  beaucoup  de 
contentement  aux  Barbares.  Plufieurs 
mois  furent  employés  à  ces  négocia- 
tions ,oùla  femme  n'oublioit  jamats 
dépeindre  les  Portugais  ,  doux, 
ciables  ,  &  bienfaifans.  Enfin  ellede- 
_  termina  quelques  Sauvages  à  venir 
trouver  Roïs  >  &  Roïs  les  détermina 
à  fon  tour  à  aller  trouver  Alvaresdç 
Carvaillo,  Capitaine  &  Gouverneur 
de  la  Cité  de  la  Baye.  Mais  dès  qu'il* 
y  furent  arrivés  ,  la  terreur  les  faifit  > 
&  ils  s'imaginèrent  que  les  Portugais 
alloicnt  les  traiter  ,  comme  ils  trai- 
roient  eux-mêmes  les  Portugais,  c'eft- 
à-dirc,  qu'ils  ajloient  les  mangea 


Digitized  by  Cooçle 


C  E*  .P  OTTT  U  G  A  t.  *  J4f 

Ëeur  crainte  ne  dura  pas  long-tems.  iCoj<< 
tes  Portugais,  qui  fouhaitoient  de  les 
a$>privoifer ,  Ici  accablèrent  de  caref- 
fts,les  traitèrent  en  amis,  &  leur 
donnèrent  des  habits,  des  "bagues  , 
de  petites  chaînes i  des  couteaux,  &• 
d'autres  chofes  de  cette  efpece ,  pour 
fervir  d'ornement  à  leurs  Femmes  6c* 
a -leurs  enfans.  Enfùite  ils  ées  conge^ 
dierent.  Les  Barbares  s'en  retourne-- 
rent  dans  leur  pays,  extrêmement  cont- 
iens des  polkeflfes  qu'ils  avoient  re-- 
çôës  de  la  part  des  Portugais. 

Leur  retour  caufa-tine  joie  univers 
fèlle  parmi  leurs  Compatriotes  *  &  h, 
réception  qu'on  leur  avoir  faite ,  dé- 
termina  cinquante  jeunes  hommes  i 
fe  rendre  dans  la  Cité.  On  leur  fier 
k  même  recueil ,  qu'on  avoit  fait  au* 
premiers,  &  on  les rçnyoya  tousauflL 
contens.Le  rapport  qtffls  firent  à  leurs : 
pères ,  à  leurs  mères,  à  leurs  frères,  4* 
kurs  fœurs^  des  politeflès  qu'on  avoit~ 
eues  pour  eux ,  acheva  de  gagnôr  le 
xefte  de  la  Nation.  Ils  fe  rertdipcnc  : 
donc  en  foule  chéz'Roïs;  qui  en  écri- 
vit à  Carvaiilo  »  pour  lui  perfuadec" 
de  he  point  laiflèr  échaper  cette  otca-f  - 
lion  dfc  s'attacher  les  Aymurcs,?  Car-  - 
vaille  affèmbla  fon'Confeil,  où'l'oi*'* 
décida  qi$l  -  falloit  contracter  *  un$s 
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1^07.  alliance  durable  avec  ces  Sauvages^ 
&  les  engager  de  paflcr  en  partie  dans 
Tifle  de  Taparica,où  Ton  ne  leur  laif- 
feroit  manquer  de  rien ,  &  où  Ton 
travaillerait  à  adoucir  leurs  mœurs, 
&àles  inftruirc  de  la  Religion.  Ce 
projet  fut  exécuté  ,  &  les  Sauvages 
conlcntirent  à  paflèr  dans  Tifle.  On 
en  confiait  conduite  à  trois  Jefuites  , 
qui  par  leurs  foins  infatigables,  firent 
bien-toc  de  ces  Sauvages  des  hommes 
nouveaux ,  pleins  de  mœurs  ,  de  Re- 
ligion &  d'humanité.  Cependant  mal- 
gré tous  les  foins  qu'on  prenoit  de 
leur  farité ,  l'air  de  l'ifle  leur  étant  con- 
traire ,  plufieurs  en  moururent,  &  les 
autres  tombèrent  dans  une  efpecc  de 
maladie  de  langueur  .Cette  raifon  obli- 
gea les  Portugais  à  les  tranfporter 
dans  le  Continent ,  &  à  les  difperfer 
dans  d'autres  habitations.  Les  autres 
Brésiliens  les  y  reçurent  avec  plaifir  , 
quoi  qu'ils  euflent  été  de  tout  tems 
leurs  plus  cruels  ennemis. 

Après  avoir  féjourné  quelque  tems 
parmi  eux  ,  ledéfir  de  revoir  leurs  pa* 
rens ,  qu'ils  avoient  laifles  errans  dans 
les  forêts,  faifît  quelques-uns  d'entre- 
eux ,  &  ils  allèrent  les  trouver,  fans 
prendre  congé  ni  des  Portugais  ,ni  de 
Jeurs  hôtes.  Leur  retraite  caufaun  vio- 
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Jcnt  chagrin  aux  uns  &  aux  autres  * 
mais  peu  de  teins  après  ils  les  virent 
revcnir,acconipagnés  de  plufieurs  au- 
tres de  leur  Nation*  Ils  apprirent  la 
Langue  Portugaife  *  6c  les  Jefuites 
apprirent  la  leur.  Alors  Dominique 
Rois ,  Frère  Jcfuité  ;  demanda  à  Ion 
Supérieur ,  la  permiflion  d'aller  habi- 
ter parmi  ceux,  qui  étoienc  reftez  dans 
les  bois  &  les  forêts.  On  le  lui  permir*. 
&  le  Supérieur  voulut  le  fuivre.  Il» 
fc  rendirent  dans  l'endroit  où  lesSau- 


ment  ;  ils  eurent  plufieurs  conféren- 
ces avec  les  Chefs  de  la  Nation  3  Se 
les  engagèrent  à  envoyer  de  nouveau, 
troi$  d'entre  eux  à  la  Cité  ,  pour  y 
confirmer  l'alliance  déjà  faite  avçc' 
eux.  Ils  y  confentirent  -,  leurs  Dépu- 
tez fe  rendirent  dans  la  Cité:  on  les  y 
jreçut  honorablement  :  tout  le  monde- 
s'empreiïààlcur  faire  quelque  prefenr> 
Se  on  les  renvoya  extrêmement  con- 
tens.  Ils  firent  le  rapport  au  principal 
Chef  delà  Nation  ,  de  tout  ce  qu'ils, 
avoient  vu,  &  de  la  manière  dont  ils 
avoienc  été  traitez.  Alors  ne  doatane 
plus  de  la  bonne- foi  des  Portugais  y 
fls  tinrent  une  aflèmbiéc  générale  4, 
«m  des  Chefs  harangua  >  &  affirma  > 
^ac  déformais  les  Ay  mures  r c  fterpieac 
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#£07.  amis  &  alliés  des  Portugais.  Après 
qu'il  eut  achevé  fon  difcours ,  un  au- 
tre fe  Ifeva ,  prit  une  flèche ,  &  en  rom- 
pit la  pointe  ,  cérémonie  qu'ils  ob- 
fervoient  dans  tous  les  traitez  de  paix. 

Les  Jefuitcs  ne  foncèrent  plus  qu'à 
les  policer  >  pour  les  difpofer  à  rece- 
voir les  véritez  de  l'Evangile  ;  Se  en 
même  tems ,  ils  fc  préparèrent  à  en- 
trer plus  avant  dans  le  Continent  , 
pour  chercher  d'autres  Sauvages ,  qui 
erroient  dans  les  forets.  Us  en  ren- 
contrèrent de  différentes  efpeccs,  & 
dans  cette  recherche  ils  efluyerfcntla 
foif ,  la  faim ,  &  d'affreufes  miferes. 
/  Mais  rien  ne  pouvoir  furmonter  leur 
patience  :  Jear  zélé  ,  &  leur  pieté 
triomphoient  de  tous  les  obftacles. 
Enfin  ils  parvinrent  au  pays  des  Ca- 
riges ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  , 
&  où  ils  furent  parfaitement  bien  re- 
çus. L-hiver  y  eft  fort  humide,  parce 
que  le  pays  eft  bas ,  coupé  par  des 
lacs  ,  rempli  de  marais,  &  expofé  i 
des  vents  terribles.  Depuis  le  ponde 
Patos  ou  port  de  Dom  Rodriguo,  juf- 
qu'à  Berpetibla,  règne  une  campagne 
^environ  quarante  lieues  d'étendue, 
tout  le  long  de  la  cote  de  la  mer. 
Cette  campagne  jtrfqu'aux  montagnes 
VQiûnes  /n'offre  aux  regards  que  de* 
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terres  fabioneufes^  avec  une  forêt  qui  1(09?- 
règne  également  d'un  bouc  à  l'autre* 
Les  Cariges  habitent  près  de  cette  fo- 
rêt,  dans  de  petites  cabanes,  con- 
ftruitcs  avec  delà  paille.  Chaque  ca- 
bane eft  réputée  pouf  un  villages  ils 
n'ont  ni  Rois ,  ni  Princes  ,ni  Gouver- 
neurs ,  ni  Commandai^  ni  Officiers, 
ni  Tribunaux  de  juftice;  chaqtfe  pére 
gouverne  &  conduit  fa»  famille-  comb- 
ine il  loi  plaîf.  Les  hommes  épou- 
fent  plusieurs  femmes  \  qui  font  en 
gênerai  peu  fécondes.  Ils  font  con- 
flfter  leurs  principales  richcflès  à  pot 
fcder  des  pots  de  cuivre  en  quantité, 
des  pendants  d'oreilles,  &  des  croifr 
ftnts  d'argent,  ou  de  laiton.  Dait 
leurs  leurs  mœurs  font  barbares-  & 
fauvages  ,  &  ils  fe  vendent  les  uns 
&  les  autres  pour  fcrvir  d'efda^es* 
Lorfqu'ils  font  prifonniers  quelques^ 
tms  de  leurs  ennemis ,  il  les  aban- 
donnent entre  les  mains  de  leurs  en- 
fàftsqui  les  aflbmmcnt ,  &  c 'eft  ai  n fi 

3n'ils  deviennent  Chevaliers.  Enfuite 
s>prennent  les  mêmes  enfans  ;  &  les 
font  jeûner  un  tems  allés  confiderav 
ble ,  après  leur  avoir  donné  plufiewrs 
*  coups  de  râfoir  depuis  la  nuque  du 
col ,  jufqu'atr  gras  des  jambes;  Foi- 
bicsy  6c  fupcifaaeux  *  ib  croyenc  aro 
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X^So^.  Sorciers  &  aux  Enchanteurs ,  &  lork 
que  quelqu'un  meurt,  on  l'enterre 
avec  tes  meubles,  &  l'on  bâtif  une 
cabane  fur  (on  tombeau,  pour  qu'il 
ne  (bit  pointjncommodé  de  la  pluye. 

Les  Jefuites  fejournerent  quelque 
tems  parmi  ce  pepple  ,  &  ils  ne  le 
*  quittèrent  que  pour  pafler  chez  les 
Tapoyas ,  Nation  extrêmement  nom* 
breute.  Depuis  le  port  Se  la  ville  de 
Fernambuco  ,  qui  cft  à  huit  dégrez 
d'élévation  anftralc  ,  jufqu'àu  fleuve 
Maraignon ,  s'étend  un  pays  de  près 
de  deux  cens  lieqës  ,  dépendant  du 
Brefil  &  peuplé  de  Sauvages  »  qui 
font  ces  Tapoyas.  L'an  ,  les  Je* 
fuites  Portugais  voulurent  tenter  d'a- 
doucir leurs  mœurs ,  &  de  les  rendre 
Chrétiens.  Le  Pere  François  Pinto , 
&  le  Pere  Lorçis  Figueira  partirent  de 
Fernambuco ,  avec  la  permiflion  dè 
leiir  Provincial,  &  de  Jacques  Botci- 
ho  Gouverneur  de  la  Place.  Ils  alla- 
ient par  mer  jufqu'à  Zaguaribe.  Li, 
ils  débarquèrent  ,  &  continuèrent 
leur  chemin  par  terre.  Après  avoir 
traverfé  devaftes  forets,  ils  parvin- 
rent à  la  montagne  d'Ibigapaba ,  d'otï, 
jufqu'au  fleuve  de  Maraignon  otrdes 
Amazones,  on  compte  cent  lieuëff., 
:  pays  t<juc  peuplé  de  Tapaya**  Les 
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Pères  envoyèrent  quelques-uns  d'ep-  yCi  ii 
tre  cur  gui  étoient  déjà  Chrétiens , 
pour  traiter  de  la  paix ,  &  pour  obte- 
nir la  permiffion  de  paflèr  par  leur 
pays.  Ces  Barbares ,  craignant  qu'on 
ne  leur  tendît  un  piège ,  maiïàcrerent 
tes  députés  ,  &  fc  rendirent  enfuite 
dans  l'endroit  où  étoient  les  Pères , 
dont  ik  tuèrent  François  Pinto.  Le 
Perc  Louis  trouva  le  moyen  d'éviter 
leur  barbarie ,  &  de  s'en  retourner  i 
Fernambucon 

Telle  étoit  la  fituation  du  Brefil , 
par  rapport  à  la  Religion.  Par  rapport 
aux  affaires  temporelles ,  les  Portu- 
gais pendant  tout  ce  tems-là  y  aug- 
mentèrent considérablement  leurs  ha- 
bitations ,  malgré  les  Sauvages ,  mak 
gré  les  Anglois  ,  malgré  les  Hollan* 
«fois  Se  les  François  ,  qui  étant  en. 
guerre  avec  PEfpagne  ,  les  inquié- 
taient fans  cefle  dans  leurs  «oncyaêtcs- 
Dans  les  Indes,  nous  avons  deja  dit 
qu'en  i£t  2. Dom  Jérôme  d'Azevedo, 
ancien  Commandant  de  Ceilan ,  y 
gouvernoit  avec  fuccès.  Il  avoit  fuc- 
cede  à  Laurent  de  Tavora ,  &  il  étoit 
homme  de  mérite ,  comme  on  va  le 
prouver  par  les  aâioRs  qui  fc  pafle- 
rent  durant  fon  gouvernement. 

Àzevcdo  donna  tous  fc*  premiers  16* 
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ïffity  K>m$,i  réformer  les  abus  qui  s'étôielït 
glifles  dans  le  miftiftere  de  l'Inde. 
Laurent  de  Tavora  avoit  contradé 
Beaucoup  de  dettes ,  Azevedo  les  ac- 
quita  çri  partie.  Les  OflSciers  plus 
attentifs  à  leurs  intérêts ,  qtfaux  inte- 
terêts  de  l'Etat,  rte  fôngeoient  qu'à 
s'enrichir.  Le  Viceroi  mit  uii  frein  à 
leurs  rapiricsi  &  par  fort  exaétitude 
il  fit  bien-tôt  refleurir  le  commerce 
dans  Goa  j  qui  y  languiflbit  depuis 
«jyelque  tems.  Les  affaires  intérieures 
etaiic  ainfi  réglées ,  il  fbngea  à  pour- 
voir aux  extérieures.  La  crainte  des 
Portugais  contenoit  la  Jplûpart  des 
Indiens  fous  leur  obéïflance  j  nia» 
tôus  étoient  toujours  diff>ofés  à  la  ré- 
volte -,  à  la  moindre  occafîon  qui  (t 
pfrefentoit.  Azcvetlo  en  étoit  inUraie 
par  fa  propre  expérience,  &  il  travail!* 
à  fe  mettre  en  état  de  prévenir  leurs 
ifiouvemetis. 

Le  grand  Abas  regtfoit  alors  ett 
Perfe;  il  s'étôit  rendu  célèbre  par  fes 
Vidoiretf  ,  &  pâr  lés  vaftes  projets 
-qu'il  avôit  conçus  St  exécutés.  Le* 
grands  Printes  rônt  les  grands*  Empi- 
res, 6c  les  Empires  florifïàns.  La  Per- 
fè  fous  fon  rfcgnc,devint  formidable  à  • 
tout  l'Orient,  par  la  bravoure  de 
jfoldéts  >  &  puiflàntc  par  ibtfimtâeafe 


Digitized  by  Cooçle 


b-e  Portugal 
commerce.  Abas  ne  fe  contentott 
point  de  renfermer  fa  puiflànce  dans 
les  bornes  de  l'Afie,  ii  vouloit  qu'elle 
pénétrât  danses  climats  les  plus  recu- 
lez; ç'eft  dans-  ce  deflèin  qu'il  en- 
voya des  Ambaffàdeurs  au  Roi  d'An- 
gleterre &  au  Roi  de  Portugal ,  qu'il 
ne  cherchoit  qu'à  tromper  en  fe  fer- 
vant  de  l'un-  &  dè  l'autre,  pour  h% 
détruire  refpedivcment,  &  les  chaflcr 
de  l'Inde. 

Déjà  il  s'étoit  emparé  deM'ifle  de 
fiaarem ,  &  il  méditoit  la  conquête 
de  celle  d'Ormus»  Dans  le  tems  mit- 
me  qu'il  laprojettoit  >  il  fit  partir  un 
Ambaflàdeur  pour  l'Efpagne.  Philip- 
pe III.  le  reçut  honorablement  &  te, 
renvoya  dans  les  Indes ,  où  le  Vice- 
roi  par  fon  ordre  le  combla  de  pre- 
fen$,&  le  fit  accompagner  jufqu'4 
Ormus,  par  Dom  Antoine  de  Govea, 
Evêque  mpartibus  de  Skene.  Peu  de 
tetns  après,  le  Perfan  accordai  celui- 
ci  la  permiflion  de  paffer  dans  l'Arr 
menie  pour  y  prêcher  Se  y  rétablir  la 
Religion  Catholique ,  Apoftolique  & 
Romaine  :  mais  par  la  plus  noire  des 
perfidies,  il  retra&a  cette  permiflion , 
des  que  Govea  fut  dans  fes  tcrres,&  ii 1 
le  fit  indignement  mourir.  Govea  à; 
m  grofond  fçavoir,  joignoit  une?e?tiiî 
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4£t}.  cminente,  beaucoup  d'humilité, &  tffi 
zele  ardent  peur  l'iïvancemcnt  de  1s 
Religîbn.  Il  avoit  été  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saiftt  Aûguftin, 
„  Sa  mort  déffilla  les  yeux  à  Azev«- 
do:  il  conçut  que  le  Perfan  ne  chet- 
choit  qu'à  le  tromper  -,  6c  dès  ce  mo- 
ment, il  le  regarda  comme  un  enne- 
mi d'autant  plus  dangereux  ,  qu'il 
étoit  puiflànt  &  caché.  Ayant  pris 
toutes  les  précautions  necefïaires  con- 
tre Tes  denèins,  il  envoya  dans  toutes 
les  Places ,  que  les  Portugais  occa- 
poientdans  tes  Indes  ,desCommi(Tai- 
res  pour  les  vifitet  6c  examiner  fi  elle» 
n'étoientpas  en  boném.  Il  chargea  de 
cette  commiffiofi  pour  l'ifle  de  Ceilan  > 
Anton  Vas  Freyre*  Antoine  Pinm  àk 
Fonfcca ,  qui  s'étoit  fait  une  graftde 
réputation  dans  les  guerres  de  Flan- , 
dres ,  fut  envoyé  ailleurs.  Henri  de' 
Norogna,  a  qui  Tavora  avoit  don  né  ta 
Charge  de  Capitaine  Ma  jpr  de  la  Côte 
de  Malabar ,  fut  confirmé  dans  fa 
Charge  par  Azevedo  j  &  il  partit  pour 
.  en  prendre  poflèflion ,  avec  ordre  de 
rétablir  la  paix  &  l'intelligence ,  entre 
les  Princes  de  Banguel ,  &  de  Carna- 
te ,  afin  qu'ils  pufïcnt ,  unis  enfemble, 
réfiiter  à  Ventapanayque,  autre  Prin- 
ce leur  voifin ,  puisant  Se  courageux 
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qai  remuoit  (ans  ceflè,  &  qui  mena-  itfî  J» 
çoit  de  ï'eflEbrt  de  fes  armes ,  les  pla- 
ces de  Bracolor  &  d'Onor.  ^ 

Azevedo  ,  lorfqu'il  quitta  Pifle  de 
Ceylan,  pour  prendre  eh  main  les 
xênes  du  Gouvernement,  y  laiflà  pour 
Commandant  François  de  Meneies  le 
Roux  5  homme  auffi  peu  connu  par  fa 
naiflànce  ,  que  célèbre  par  fa  valeur , 
&  par  (on  courage.  Le  Roi  deCandea 
ayant  afliegé  Manuel  Falcam,  dans  la 
citadelle  de  Balané,  François  prit  les 
armes,  to^nba  fur  l'ennemi ,  &  lui  fit 
honteûfeitîent  lever  le  fiege.  Aprè* 
avoir  a(Turé  la  place  contre  fes  nou- 
velles entreprîtes ,  &  avoir  fàk  le  dé- 
gât dans  fes  Etats  ,  il  s'en  retourna 
triomphant  à  Colombo.  Le  Roi  de 
Candea  demeura  quelque  tems  tran- 
quille -,  mais  bien-tôt  après,  pouflfê 
par  les  Hollaadois  ,  à  qui  il  avoit  ou- 
vert les  ports  de  fon  Royaume  ,  iF 
reprit  le&rmes  ,  &  déclara  la  guerre 
aux  Portugais, 

Dans  le  Malabar,  les  habitans  de 
Chaul  introduifîrent  dans  leur  Ville 
les  Maures  de  Caran ja ,  de  aflaffinc* 
rent  Baltafer  Rabclo  d'ALuneïda ,  Ca- 
pitaine de  la  place.  On  vengea  haute- 
ment cette  perfidie,  &  l'emploi  d'Aï- 
meïda  fut  donné  à  Fcrnandde  Sams* 
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payo  &  Acugna.  Nizamaluc  vôtf* 
knt  profiter  de  la  rébellion  des  habîV 
tans  de  Chaul ,  porta  la  guerre  fur  lé* 
terres  deSalfetté  &  d'Agacaim.  Sam- 
patïo  défit  entre  Caranjâ  &  Tana  Ici 
troupes  de  ce  Prince ,  &  délivra  Aga* 
caim  de  tes  armes*  Deman ,  Jiazàini 
&  toutes  les  places  voififtes  fe  reflet 
tirent  des  fureurs  de  la  guerre.  Vers  le 
mois  de/Mai  Nuno  d'Acugna  fe  ren- 
dit à  Bacaim,  pour  prendre  la  place 


devoit  croifer  dans  ces  mers.  Elle 
étoit  compofôe  de  treize  vaiffertir  > 
dont  étoient  Capitaines,  tope  de  Son4 
fa ,  Lope  de  Sarmiento  &  Carvallo  > 
Michel  Ferras  ,  Gonzale  de  Ponte  , 
Bom  Juan  d'Almeyda ,  Ignace  d'A* 
zevedo,  Antoine  Moriizr  Barreto  , 
t)om  Diegue  de  Soufa ,  &  Dom  Trik 
tan  d'Ataïde:  Cette  atfnéer  étoit  fflf 
tbut  deftinée  pour  faire'  vigoureufe- 
ment  la  gûerrtfaux  Reb^llefde  Chaul 
&  aux  Maures  des  pays  voifins.  Qn 
efperoit  tout  dé  la  vâleur ,  de  la  pru- 
dence &  du  zele  d' Acugna:  En  effet , 
H  remporta  plufieuts-  viâoires.  ta 
guerre  fut  vive-,  Se  Yoh  remarqua  , 
que  malgré  l'animofité,  qui  aniraoir 
lUin  &c  l'autre  parti ,  les  ennemis  refi 
gederent  les  Eglifc*,  quoique  les  Bor^ 
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tiigaîs  détruififlènt  &  ruinaient  leurs  i6i£ 
temples  ou  leurs  Pagodes. 

En  Afrique  *  Manuel  de  Melo  Pc* 
reira,  écoit  Gouverneur  de  la  cita* 
délie  de  Mombaze ,  où  le  Sultan  Ha- 
zen re^noit.  Manuel,  à  l'exemple  .4e 
îes  prédcceflçurs  ,  traitoit  qe  Prince 
plutôt  en  efclave ,  qu'eo  vaflàl  d$s 
Rois  de  Portugal.  Hazen  dévotoitles 
outrages  qu'on  lui  faifoit,  &  demeu- 
toit  fidèle.  Son  çxa&itude  à  remplir 
tous  les  engagemens  qu'il  avoit  con- 
£ra#és  avec  les  Por,tugaisync  touchait 
point  Melo,  Celui-ci  étoit  entière- 
ment livré  à  Mun^anafe  ,  oncle  de 
Hazen ,  vieillard  ruié ,  &  dangereux* 
qui  femoit  fans  celle  la  difeorde  en*- 
tre  fon  neveu  .&  lès  Portugais*  pour 
profiter  dt$  dépouilles  des  uns  &  de* 
autres.  Enfin,  ppur  porteries  derniers 
coups  à  H^sen  ,  il  l'accula  d'avoir 
voulu  faire  Raffiner  Mel<?.  Melo* 
foit  qu'il  le  crût ,  ou  cju'il  fît  fem- 
blant  de  le  croire  >  prit  des  précau- 
tions pour  faire  arrêter  lé  Roi.  Comr 
me  il  fe  défioit  à  fon  tour  de  Melo  , 
Jk  de  fon  oncle ,  il  avoit  des  efpipns, 
qui  l'avertirent  du  deffein  qu'on  ayoic 
/orme  contre  lui.  Il  prévint  donc  fa 
prifon,  en  fe  retirant  à  Quetifi,  village 
Attjé.à  £ept  licups  de  Mombaze»  6c  lu- 
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ttfi  3-  bité  par  des  Cafrcs.  Les  Cafres  le  con- 
fièrent, &  lui  offrirent  du  fecours, 
pour/c  venger  des  Portugais ,  &  bri- 
ler  leur  joug.  Hazen  ,  espérant  que 
lés  yeux  de  Melo  fc  deffilleroient  en- 
fin ,  les  remercia ,  èn  les  détournant 
du  deflèin>où  ils  paroiflbient  de  décla- 
rer la  guerre  aux  Portugais.  Mais  la 
fureur  &  la  haine  ,  dont  ils  étoient 
animés ,  ne  demandoiént  qu'à  éclat- 
ter.  Ils  prirent  les  armes Hazen  les 
aflèmbla,  &  leur  parla  ainfî ,  pour  les 
obliger  à  les  quitter,  &  à  demeurer  en 
paix. 

•#  Vaillants  &  fidèles  amis, en  vou-* 
t*  lant  travailler  à  mon  bonheur,vous 
t*  m'allez  creufèr  un  abîme  de  mal- 
i*  heurs.  Ecoutez-moi  donc ,  &  ré- 
t»  fiftez  au  noble  défir  ,  qui  vous  €6* 
n  flamc  de  venger  mes  injures.  Le 
.«>  Royaume  de  Mombaze  a  été  donné 
»  par  les  Rois  de  Portugal  mes  Sei- 
-»  gneurs  à  mes  ancêtres.  Lorfquc  je 
w  montai  fur  le  trône ,  je  leur  jurai 
*>  une  fidélité  inviolable,  au  nomde 
*>  la  Loi  qu'ils  profeflènt ,  &  au  nom 
*>  de  ma  parole  Royale.  Ces  fermens 
9»  me  feront  facrés  tant  que  je  refpi- 
»  rerai  :  je  nfc  puis  y  manquer  ,  fans 
*>  manquer  à  l'honneur ,  le  bien  le 
,    •»  plus  précieux  dont  Fhomme  joiïifTe 
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*  dans  cette  vie.  L'es  rangs ,  les  di-  i^jji 
v  ghités ,  le  trône  même,  ne  peuvent 

»?  effacer  la  honte  &  l'infamie,  qui 
»  accompagnent  la  perte  de  Thon* 
»  neur.  Cet  honneur  confifte  fur  tout 
»  à  être  fidèle  à  fe$  fermens,  &  àne 
»  jamais  fc  tacher  du  vice  horrible 
»  de  l'ingratitude.  Je  trahirais  les  pre* 

*  miers  y  &  je  fletrirois  ma  reputa* 

»  tion  par  l'autre  ,  fi  j'allois  prendre  ^ 
n  les  armes ,  contre  ceux  qui  m'ont 

*  remis  entre  les  mains  le  iceptre  & 

*  la  Couronne  Ilefit  vrai,  que  les: 

*  Commandais*  qu'ils  en veyentde* 
»  puis  quelques  années  à  Alombaze, 

*  font  des  hommes  j>ervers,livrés  aux 
»  faâdons  >  plonges  dans  les  vices  ,• 
w  efclaves  indignes  des  plus  honteu- 
»  fes  paffions  ,  &  qui  regardent  avec 
v  dédain  toutes  les  Loi*  humaines  & 
»  divines.  Leur  lâche  conduite  fem* 
»  blebrifçr  le  joug  de  nos  fermens, 
»  &  nous  affranchir  de  notre  grati- 
«  tude  -,  mais  leurs  outrages. ,  leurs 
»  affreufes  calomnies  ,  ne  feroient 
»  point,dans  l'exaéte  équité,  une  ex- 
w  eufe  pour  notre  rébellion.  Leur 
«>  Prince  ,  jufte,  magnanime  ,  ne 

doit  point  porter  la  peine  /  dûë 
»>  à  des  Miniftres  perfides ,  qui  abu* 
»  fent  à  fbn  infçu  fi  lâchement  de 
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wlj»  »  la  confiance  quîi  a  en  eux. Ce  (en- 
4>  timent  cft  fi  profondément  gravé 
»  dans  le  fond  de  mon  cœur  ,  <que  je 
.»  ne  doute  point  qu'il  ne  venge  lui- 
»  même  un  jour  les  çutrages  que  fes 
«  efclavesofent  me  faire  aujourd'hui 
»  Vous  me  direz,  que  ce  neft  point 
»  contre  lui ,  ni  contre  fon  autorité, 
»  que  vous  me  confeillez  de  prendre 
»  les  armes  $  mais  contre  ces  efeiaves, 
99  qui  ne  s'en  fervent  que  pour  le 
»  tromper.  Mais  vous  vous  trompez» 
9»  vous-tpêmes*,  c'eft  toujours  s'atta- 
99  quer  au  Prince  ,  <jue  d'attaquer  (es 
9»  Miniftres  ,  tant  qu'ils  (ont  les  dc- 
9J  pofitaires  de  {a  puiûànce.  Ainfi 
9»  je  vous  conjure  5  par  cette  me- 
\  9»  me  afFeéfcion ,  que  vous  me  mon- 

99  trez  aujourd'hui ,  de  fuf pendre  le 
99  jufte  courroux  qui  vous  anime. 
99  Cette  vengeance  ,  que  vous  me 
99  préparez ,  temiroit  mon  honneur  : 
99  &  fans  Phonneur,je  vous  l'ai  dit,  le 
99  trône  même  m'humilieroit  au  lien 
-  99  de  m'honorer.  Que  je  perde  donc 
99  la  vie ,  plutôt  que  de  manquer  à  cet 
»  honneur,  qui  dépencf  démon  fcr- 
99  ment  de  fidélité,  fait  fifblemnel- 
«>  lement.  Toutefois  je  vous  permets 
w  d'entrer  dans  les  terres  deMombaze 
*>  {our  punir  les  auteurs  .de  nos  dit 

»  cordés  \ 
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*  cordes  y  mais  files  Portugais  pren-  xg 
-n  nent  leur  défenfe  ,  refpe&ez  me* 
«  me  ces  perfides ,  ces  traîtres  fujets* 
»  tout  indignes  qu'ils  font  de  mes 
»  égards.  Les  Portugais  m'en  fçau-  , 
»  ront  bon  gré.  Ils  (ont  généreux  * 
»  ma  generofité  les  touchera  :  par 
»  cette  conduite  ,  vous  m'affûtez 
w  une  plus  noble  vengeance ,  &  vous 
»  avancerez  davantage  mes  affaires. 

Les  Cafres  écoutèrent  Hazen  dans 
un  profond  filence ,  &ils  lui  promis 
rent  de  fe  conformer  à  fes  volontez. 
.Enfuite  ils  marchèrent  contre  ceux 
de  qui  Hazen  avoit  fujet  de  fe  plain- 
dre. A  leur  approche  ils  s'enfuirent , 
&  allèrent  s'enfermer  dans  Mora- 
baze.  LesCafres  ne  voulant  pointvio- 
1er  la  promeflè  qu'il  avoit  faite  à  Ha- 
ten ,  s'en  retournèrent  fans  infulter 
cette  place.  Melq  en  fut  extrêmement 
étonné  :  cependant  croyant  que  c'e- 
toit  l'effet  de  quelque  terreur  pani- 
que ,  il  fortit,  les  pour fuivit ,  les  joi- 
gnit, les  combattit  ,  &  en  tua  une 
grande  partie.  Les  Cafres  fe  tinrent 
amplement  fur  la  défensive,  &  leur 
perte  ne  pût  les  engager  à  violet  la 
parole  qu'ils  avoient  donnée.  Mclo 
orgueilleux  d'une  vidtoire  y  qu'il  ne 
Revoit  qu'à  la  probité  admirable 
Tim  VI.  <± 


Digitized  by  Cooçle 


}6i  Histoire 
itfij.  de  fes  ennemis,  rentra  triomphant 
dans  Mombazej  mais  peu  de  jour*  j 
après ,  informé  du  procédé  de  Hazen, 
il  rappclla  cç  Prince  >  &  lui  donna 
quelque  fatisfa&ion  fur  Tes  mécoa- 
tentemens  ;  moins  cependant  pour  lui 
rendre  juftice,  que  pour  l'amufer.  Se 
préparer  plus  (urement  fa  ruïne. 

Les  affaires  des  Portugais  dans  le 
Pègou,  alloient  de  jour  en  j«ur  en  dé- 
clinant. Il  eft  peu  d'hommes  qui  puif- 
fent  réfifter  l  l'orgueil  desfuccès  heu* 
rcux  -y  la  fortune ,  lorfqu'elle  fe  plie 
au  gré  de  leurs  défirs  >  les  change  , 
les  aveugle ,  &  leur  creufe,  en  les 
accablant  de  fes  faveurs  ,  prefque 
toujours  un  précipice  ,  où  ils  fe 
perdent*  Philippe  de  Brito  qui  s'e- 
toit  d'abord  acquis  plus  de  gloire  par 
fa  prudence ,  &  par  fa  modération , 
que  par  fes  grandes  vidoire»  ,  ternit 
tout  d'un  coup  réputation ,  par  fa 
cruauté  ,  par  Ion  infolencc,  &  par  une 
capacité  infatiable  ,  qui  révolta  ceux 
même  qui  lui  étoient  le  plus  fidèle- 
ment attachez.  Les  barbaries  qu'il  excr- 

Ja>  fur  tout  contre  le  Roi  de  Tangu, 
bulcva  contre  lui  le  Roi  d'Ova.  Ce- 
lui-ci  j ura  par  l'Idole  de Degu,de  tirer 
une  éclatante  vengeance^de  tant  d'iin 
fuites  ;  il  leva  une  armée  de  cent  vingt 
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mille  hommes  ,&  arma  une  flote  de  jgi^ 
quatre  cens . vaiîlèaux ,  pour  aller  aflie- 
ger  &  détruire  la  fortereffe  de  Sirian. 

Brito ,  qui  auroit  du  prévoir  cet 
orage»  ne  s'enétoit  pas  douté.  Il  raan- 
quoit  de  poudre  ,  de  vivres  ,  & 
même  de  foldats.  Cependant  rappel- 
lant  fon  courage  &  fa  prudence ,  il 
travaillai  mettre  tout  en  état  dedé- 
fenfc,  Il  fit  entrer  dans  fa  fortereflè 
tous  les  Portugais ,  qui  étoient  répan- 
dus aux  environs  de  Sirian-,  &  il  en* 
voya  un  Officier  dans  le  Royaume  de 
Bengale  ,  pour  y  acheter  des  muni- 
tions &  des  vivres.  Cet  Officier  dit 
parut  avec  l'argent.  Les  tems  étoient 
arrivés  ,  où  les  Portugais  dévoient 
fubir  la  peine  due  aux  meurtres  > 
aux  brigandages  ,  &  aux  violemens 
de  toutes  les  Loix  les  plus  facrées , 
qu'ils  avoient  commis  depuis  quel- 
ques années  d^ns  ces  pays.  Néan- 
moins quoique  Brico  ne  vît  aucune 
efperance  de  fàlut ,  il  fe  deffendit  en 
défefperé  ,  &  fit  acheter  chèrement 
aux  Barbares  leur  vi&oire.  Peut-être 
même  les  eût- il  forcez  à  lever  le  fiege, 
fans  un  de  fes  Officiers  ,  qui  le  ven- 
dit en  les  introduifant  dans  la  forte* 
reflè.  L'ennemi  ayant  fait  empaler 
Brito ,  fit  placer  fon  cadavre  à  l'en- 
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droit  le  plus  élevé  de  la  fortereflfc* 
avec  ces  mots  ,  c*eft  pour  U  mieux gar* 
der.  On  dit  qu'il  vécut  deux  jours 
dàhs  cet  affreux  tourment,  François 
Mendés  ,  un  de  fes  principaux  Offi- 
ciers ,  fubit  Je  même  fiiplice.  Le  traî- 
tre qui  les  ayoit  livrez  aux  Bar- 
bares ,  ne  fut4>oint  épargné  ;  le  Roi 
d'Ova  Je  fit  expirer  au  milieu  des  toi- 
tures ,  en  lui  di&nt ,  j'aime  les  trahi- 
rons; mais  je  détefte  les  traîtres.  Il 
vouloit  également  faire  mourir  tous 
les  autres  Portugais-,  mais  ayant  triom- 
phé des  premiers  mouvemens  de  fa 
colère  ,  il  fe  contenta  de  les  envoyer 
à  Ova  ,  pour  être  cfclaves. 

Brito  étoit  né  dans  Lifbonne ,  & 
avpit  pour  pere  un  François.  Il  paffa 
dans  les  Indes  jeune;  de  Charbonnier 
il  devint  Marchand  de  fel ,  &  enfin 
Fermier  General  des  Salines  de  Tille 
de  Sundina ,  lorfque  le  Roi  d'Ara* 
can  l'avoit  en  fa  puiflànce.  Ayant 
trouve  l'occafion  de  montrer  beau- 
coup de  valeur  >  &  beaucoup  de  pru* 
4ence  en  différentes  occafions,  le  Roi 
d'Aracan  voulut  le  voir.  Brito  étoit 
vif  &  hardi,  il  plût  à  l'Aracannors,  & 
devint  comme  fbn  favori.  Ce  Prince , 
pojur  lui  témoigner  fa  bienveillance, 
;après  avoir  conquis  >  eu  pour  mieux 
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4irc^  après  avoir  détruit  le  Pegou  \ 
ki  donna  le  port  de  Sirian  ,  aux  con- 
ditions qu'il  le  reconnoîtroit  pour 
fon  Roi  légitime..  Dès  que  Brita  s-ft 
fut  fortifié  il  oublia  fes  engageaient, 
&  rendit  honmiage  au  Roi  de  Por- 
tugal. Il  avoit  epoufé  Donna  Louife 
de  Saldagne  ,  d'une  très  illufttC 
ftaiflànce.  Louife  étoit  jeune  >  belle  * 
vive  &  coquette.  Elle  fe  prit  d'une4 
paflîon  violente  pour  un  Officier  dçV 
troupes  que  cpmmandoit  fon  époux* 
éc  s'affranchiflant  de  toutes .  les  bieiv 
fcances  qu'impofent  aux  femmes  la 

Îmdeùr,  &  la  modeAic,  elle  fe  livrai 
ans  aucun  ménagement  à  l'yvreflèdef 
fon  amour.  Brito,  que  l'ambition  do- 
minoit ,  ne  vit  point ,  pu  lit  femblant 
de  ne  point  voir  les  égaretaens' de  fit 
femme,  que  le  Roi  d'Qva,  frapé  de' 
fes  charmes  ,-envoy a  dans  fon  ferail,* 
après  la  mort  de  fon  mari.  Loui- 
fe  qui  avok  couvert  .d'ignominie 
l'honneur  de  Britojdurant  fa  vie>  dit  à 
ce  Prince  b>arbare,lorfqu'il  voulut  Po*# 
feliger  à  contenter  Ces  défirs,qu'elle  é~ 
preuveroi  t  plutôt  la  mort  la  plus  afFreu- 
ie^jque  de  fervir  aux  plâifirs,  dii  rneur-- 
teiet  de  fon  époux.  Le  Roi ,  qui  avoit 
toujours  ignoré  les  refus  ,  en  fut7 
frapé  d'admiration,  6c  refpe&a  fort1 
courage.  Q.iij; 
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Goa  qu'il  afficgeoit  la  fortercflè  de 
Sirian.  Dans  l'efperance  de  pouvoir  la 
fecourir  ,  il  fît  partir  Dom  Dieguc 
Fûrtado  de  Mendoce,  avec  cinq  ga- 
liotes.  Furtado  fut  informé  en  che- 
min ,  que  Sirian  étôit  pris  ,  &  Brito 
mis  k  mort  ;  ce  qui  le  détermina  à  re- 
venir à  Goa^d'oà  partirent  trois  ga- 
lions pour  Ja  Chine ,  afin  d'y  en  join- 
dre quatre ,  qui  y  étoient  déjà  fous 
les  ordres  de  Michel  de  SoufaFimen- 
tel ,  pour  y  a/Turer  le  commerce  con- 
tre les  Hollandois ,  qui  de  jour  en 
jour  devenoient  plus  redoutables  dans 
ces  mers  Orientales.  Comme  ces  troif 
galions  fortoient  du  port  de  Gôa  9 
Louis  de  Brito  &  Melo  y  entrèrent  a-, 
vec  les  dépouilles  d'une  flotede  Mo- 
gols  ,  qu'il  avoit  combattue  &  vain- 
cue ,  vis-à-vis  de  Surate.  Les  Môgok 
pour  s'en  venger ,  ruinèrent  le  terri- 
toire de  Deman  ,  &lc  Roi  de  Decan 
dévafta  à  leur  inftigation  ceux  de 
•  Chaul  &  de  Baçaim.  Louis  de  Gaina 
avertit  en  même  tems  Azcvedo ,  que 
les  PciTes  mcnaçoientle  port  de  Ban- 
del.  Dom  Nnno  Alvares  Pcreira  ren- 
contra &  bâtit  les  Pcrfans.  Abaz  s'ex-* 
eufa  de  cette  infra&ion,en  rejettant 
la  faute  fur  le  Sultan  de  Lara.  Enfin 
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fur  la  fin  de  l'année  ,  Dom  Jérôme  1613* 
d'Almcïda  partit  pour  le  Portugal, 
arec  la  flotc  ordinaire.  Il  rencontra, 
près  de  l'ifle  de  Sainte  Hélène,  qua- 
tre vaifîèaux  Hollandois.  On  en  vint 
aux  mains,  6c  le  combat  fut  fanglant, 
l'Amiral  des  ennemis  fut  coulé  £ 
fonds,  6c  celui  des  Portugais  eut  été 
brûlé  fans  Manuel  de  Prado  Magal~ 
lanes  ,  jeune  homme  d'environ  virtgt- 
trois  ans ,  doué  d'une  valeûrextriior- 
naire  ,  qui  fejettaau  travers  des  fia- 
mes  pour  l'éteindre* 

Le  Roi  d'Ova  enorgueilli  par  la  vie-  1614* 
toirc  qu'il  avoit  remportée  l'année 
préecynte  fur  les  Portugais  ,  réfblut 
de  pouflèr  fes  conquêtes  dans  les 
Royaumes  voifîns  du  fien.  D'abord 
il  fournit  la  Cité  de  Brogou ,  &  fou 
frere  alla  conquérir  le  Royaume  de 
JTavay.  Comme  il  alloit  à  Tenaçarim, 
il  fut  attaqué,  &  vaincu  par  quatre 
galioces  ,  commandées  par  Chrifto- 
val  Rabclo,  fugitif  de  Çochim.,  £ 
caufe  d'un  meurtre  qu'il  y  avoit  com- 
mis. Le  Roi  deSiam,  qui  naïfloit  mor- 
tellement le  Roi  d'Ova  ,  reçut  hono- 
rablement dans  fes  ports ,  fon  vain- 
queur ,  Se  lui  permit  de  bâtir  une 
citadelle  dans  l'endroit  de  fes  Etats, qui 
luiparoîtroit  le  plus  commode.  Diegue 

Qjiij 
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1614.  Furtado  dé  Mendocc,  qui  étoit  revenu;» 
pour  croifer  dans  ces  mers,après  l'avoir 
remercie  de  fes  offres,revint  à  Malaca, 
&  brûla  fur  fon  chemin  ,  les  côtes  des. 
Royaumes  de  Quedà  &  de  Parlés, 
L'armée  deftinée  pour  garder  la  mer. 
de  Malabar,  (brtit  du  porr  de  Goa, 
fous  les  ordres  de  Dom  Dieguedc 
Vafconcclos.  Vafconcclos  étoit  char- 
^t    gé  de  tranfporter  de  ChauLà  Diou  „ 
Dom  Manuel  d'Azevedo  ,  qui  devoir 
commander  dans  cette  dernière  place 
Azevedo  en  arrivant  à  Diou  ,  faifit 
tous  les  biens  de  fon  prédcceflèur  Se- 
baftien  de  Macedo ,  qui  étoit  redeva- 
ble de  plufieurs  fommes  confidcrablc* 
au  Trefor  Royal.  Vafconcelos  1k  foa 
côté  alla  punk  les  habitans  de  Por» 
qui  depuis  quélque  tems  s  avifbient  de 
troubler  le  commerce  de  Diou.  Gafpar 
de  Melo  &  Sampayo  defeendit  par  fes 
ordres  à  terre,  marcha  contre  la  Villes 
qu'il  força.Les  habitans ,  dont  il  fit  un 
horrible  carnage,  s'enfuirent  en  partie 
fe  cacher  dans  les  forêts  voifines ,  & 
en  partie  ils  allèrent  s'enfermer  dans 
une  forçercfïè  qu'ils  avoieht  élevée  au 
milieu  de  leurs  terres.  Enfin  il  brûla 
la  Ville ,  &  en  remporta  un  butin 
confiderablc.  Les  Portugais  ne  per- 
dirent dans  cette  occafion  que  dix* 
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hoit  hommes,  parmi  lcfqucls  fc  trou-  1^14; 
vjerent  Pierre  Lcitam  &  Saldagne,  ôc 
Dom  François  Mafcaregnas  Capitai- 
nes ,  qui  avaient  tous  deux  de  la  va- 
leur, &  de  la  réputation.  De  Por,V*£ 
concelos  fie  voile  vers  l'embouchure 
de  la  rivière  d' Agacaim  ,  où  il  com- 
battit feizeParaux  Malabares,dont  il 
prit  une  parrie.  • 

Sur  ces  entrefaites  >  Rui  Freyre 
d'Andreade,  vaillant  &  généreux,  un  ^ 
de  ces  hommes  enfin  aeflînez  pour- 
l'honneur  des  Nations  parmi  lefquel- 
les  ils  naiflèat,  alla  prendre  poÛelîîoa  = 
du  gouvernement  de  Chaul ,  vaquant  > 
par  l'abfèncede  Manuel  d'Azevedo  , 
qui  avoit  été ,  comme  on  a  dit ,  com-  - 
mander  dans  Diou.  Le  Viceroi ,  qui  » 
connoifïbit  la  valeur  intrépide  &  au- 
dacieufe  de  Freyre,  lui  avoit  ordonné1 
en  partant  de  (e -tenir  enfermé  dans  la 
Ville ,  &  de  ne  point  en  fortir  pour 
aller  faire  des  courtes  dans  les  pays  * 
voiiïns.  Freyre ,  qui  à  fe  vàleur  joi— 
gnoit  i'efprit  propre  aux  négocia-* 
rions,  voulut  le  mettre  à  profit,  poûtr" 
ne  pas  demeurer  oifif.  Il  s'informa  * 
donc  exactement  des  meeurs  j  &  .du i* 
çara&ere  des  Princes ,  des  Seigneurs^ , 
&  de  ceux  qui  commandoient  les  ISÎa^  - 
lions  voifinesde  ChauL  Il  emtra^lauâ> 
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la  cormoiflànce  de  leurs  intérêts,  if 
ménagea  les  uns,  flatta  les  autres, 
employa  tour  à  tour  la  prière  &  lame- 
nace ,  &  parvint  enfin  par  fa  pruden- 
ce a<àive  '&  fouple ,  à  attacher  tou* 
ces  'peuples  difFerens  aux  intérêts  des 
Portugais,&  fitpeut-être  par  cernerea 
des  conquêtes  plus  foîides,  qu'Uni 
les  eût  faites  par  la  force  des  armes. 

Vafconcelos  avoit  quitté  le  com- 
mandement de  la  fïote,  &  Pavoitlaif- 
fé  à  Gafpard  de  Melo ,  qui  vogua  vers 
Baçaim ,  où  Ton  avoit  befoin-  de  fe- 
cours.  Là  ,  il  fit  defeendre  à  terre 
une  partie  des  troupes  ,  qui  s'etant 
jointes  a  la  gafnifbn  ,■  allèrent  faire 
une  courfefur  les  terres  des  ennemis, 
où  ilf  firent  des  ravages  confidcrablesc 
Gafpard ,  Michel  Serram  ,  Antoine 
Pinta  &  Fonfec*,&  François Pereir* 
Pinto ,  fe  diffinguerent  dans  cette  o& 
cafion  paT  une  bravoure  extraordi- 
naire. Delà  Gafpard;  alla  délivrer  la 
-  fortereffè  de  Manora,  oùcommandoit 
Thomas  de Valle.  Cette  fortereffè  étoit 
fîtuée  fur  les  bords  de  la  rivière  d'A- 
gaçaim ,  à  quatre  lieues  de  fbn  embott- 
ehure.  Les  Decanois  l'affiegeoient. 
Us  étoient  en  grand  nombre  ,  &  par- 
faitement bien  retranchés.  Les  Por- 
tugais qui  n'étoient  en  tout  que  fepr 
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cens  y  parurent  d'abord  étonnez  du 
nombre  des  ennemis.  Gafpard  s'ap- 
percevantde  cette  impreffion ,  leur 
reprefenta  qvtm  ce  n'étoit  qu'une  mul- 
titude de  Barbares,  qm  n'avoicntni 
courage»  ni  difeipline ,  dont  ils  a- 
Voienr  triomphé  autant  de  fois ,  Qu'ils 
les  avoient  combattus.  Les  folaats  , 
honteux  de  leur  terreur,  s'écrièrent 
tous  à  la  fois ,  qu'on  les  menât  à  l'en- 
nemi -,  on  profita  de  cet  inftant  de 
bonne  volonté;  on  attaqua, on  jon- 
cha des  corps  morts  des  Barbares  la 
campagne,  &  la  forterefle  fut  déli- 
vrée. Gafpard  fans  donner  le  tems  der 
refpirer  à  fes  troupes  ,  les  conduiïït 
dans  les  pays  des  Sarrafîns ,  pour  les 

))unir  des  courfes  qu'ils  faifoienrdans- 
è  territoire  de  Deman  \  &  delà  il 
pafTa  à  Chanl ,  où  il  trouva  RuiFrqr- 
re  d'Andreade  ,  qui  tenoit  en  rcfpeéfc 
les  peuples  voifins ,  moins  par  fes  ar^ 


La  fortune  n'avoit  pas  également 
favorifé  la  garnifon  de  Diou.  Manuel 
d*Àzevedo  avoit  chargé  François  So- 
dre  d'a}ler.avec  trois  vaifleaux  punir 
Knfolence  des  Maures  ,  établis  le? 
fdngdela  côte.  Sodrc,  malheureux: 
daasfon  expédition,  fut  vaincu  de 
forcé  de  (e  retires  avec  perte;  Les.a££- 
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1614.  faires  à  Mombaze,  fur  la  côteprieft* 
talcdel'Afrique,alloicnt  en  empirant* 
par  la  mauvaife  conduite  de  celui  qui 
y  corn man doit.  Mundanaje  n'avoir 

iamais  perdu  de  vue* le  defiein  d'ôter 
e  feeptre  au  Sultan  Hazem  Manuel, 
le  favorifbit  dans  cet  injufte  projet. 
Voyant  que  Hazen  par  fa  conduite 
ne  leur  donnoir  point  prife  fur  lui , 
l'un  &  l'autre  fe  déterminèrent  à  l'ac- 
cufêr  de  trahifon  envers  les  Portugais** 
Jls  en  écrivirent  au  Vïceroi,  quienar- 
gea  Simon  de  MeloPercira*  quiavoit» 
iuccedé  à  Manuel ,  &  dans  ton  com- 
mandement ,  &  dans  les  deffèins  per- 
nicieux de  fe  faifir  de  la  perfonne  de 
Hazen,&  de  l'envoyer  à  Goa.  Hazén,- 
qui  veilloit  fans  cette  aux  intrigues  de 
Mundanaje  fon  oncle  y  découvrit  le 
complot  tramé  contre  fa  liberté,  &  en 
prévit  les  fuites,  en  fe  retirant  une 
féconde  fois  parmi  les  Cafres.  Poufle 
à  bout ,  il  fe  détermina  enfin  à  veiw 
ger  d'une  manière  éclatante  tous  les 
outrages  qu'on  lui  avoit  faits.  Simon 
&  Mundanaje ,  lâches  comme  font 
prefque  tous  les  rraîtres,  ne  fçavoicnt 
comment  lui  réfîfter.  Ilseurent  encore- 
recours  à  la  perfidie-,  ils  trouvèrent  lô 
moyen  de  corrompre  quelques  Ga- 
1res,  &  firent  aflàflincr  Hazcn.  I» 
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*  aflàflïnslcur  portèrent  fa  tête  qu'ils 
envoyèrent  1  Gba.  On  donna  la  Cou* 
ronne  à  Mundanaje ,  &  au  Prince  de- 
Melinde,  frère  du  malheureux  Hazen, 
Ce  partage  déplût  au  lâche  Munda- 
naje ,  qui  fe  défit  de  fon 4  fécond  ne- 
veu, de  la  même  manière  ,  dont  il 
setoit  défait  du  premier. 

Cojenitano  exërçoit  fes  fureur*- 
dans  Sutfate,comme  Mundanaje  exèr- 
çoit les  fiennesdans  Monbaze.  Coje- 
nitano, après  avoir  immolé  ceux  qui 
làifoicnt  ombrage  à  fôn  autorité,  fe 
jetta  à  l'improviftfe  ,  avec  huit  cens 
chevaux,  &  quelques  elephans  fur  le' 
territoire  de  Deman ,  où  il  mit  tout  *  * 
feu  &  à  fang.  GonçalczVcllà,  &  Al- 
fonfe  Barbofa  le  repoufTerent,avec  le 
fecours  que  Louis  de  Brito  &  Melo  , 
Amiral  de  la  flote ,  qui  croifoit  alors  ^ 
dans  ces  parages ,  leur  envoya-  On  dut 
k  fuccès  de  cette  a&itm  >  à  la  valeur 
de  François  Lopez  de  Deman,  de- 
Juan  Brito  ,  &  de  Dom  Diegue  de* 
Soufa  ,  d'Almada  ,  d'Homen ,  de  Be- 
noît dé  Vafconcclos  ,  Se  de  Manuet 
de  Soufa  &  Alarcon.  On  pourfuivic 
l'ennemi  jufqu!à  Baroche  ,  &  Louis 
de  Brito  &  Melo,  alla  avec  fa  flote 
brûler  tous  les  vaiflèaux  qui  étoient 
dan^le  porc  de  cette^)lace^La,guerrc^ 
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1614.  s'afluma  de  toutes  parts  ;  pat  tout 
on  ne  voyoit  que  des  Villes  incen- 
<Jiées,&  que  des  campagnes  fumantes 
de  fang  &  de  carnage.. 

Si  les  côtes  de  Malabar  ctorent  dé- 
(blées  par  les  fureurs  de  la  guerre  , 
rifle  de  Ceilan  étoiten  proye  à  la  ty- 
rannie des  Portugais  qui  y  étoient  éta- 
blis. Le  Viceroi  y  envoya  pour  occu- 
per la  place  de  François  de  Mcnefcs 
le  Roux  ,  Dom  Manuel  Mafcaregnas 
Homen.  Il  le  chargea  expreflement  ic 
reprimer  l'horrible  licence  à  laquelle 
fes  foldats  &  les  Officiers  s'abandon- 
lioient  depuis  quelque  tems ,  parce 
que  leurs  excès  pouvoient  devenir  fu- 
neftes  à  la  nation.  En  effet ,  les  habi- 
rans  laflez  de  leurs  emportemens , 
avôient  déjà  conçu  contre  elle  une 
ftaine  mortelle,  &T  le  Viceroi  qui  avoir 
lui  même  gouverné  l'iffe  pendant  plu- 
fieurs  années,  &  qui  a  voit  vu  par  fes 
propres  yeux  une  partie  des  brigan- 
dages^ que  les  Portugais  exerçoienr, 
avoiïoit  que  cette  haine  étoit  jufte.  Le 
foldat  pilloit ,  &  a(faflinoit  publique- 
menr  dans  les  villes,  &  dans  les  cam* 
pagnes.  Il  violoit  les  femmes,  il  cnle^ 
voit  les  filles  ,  traittoit  indignement 
les  hommes ,  &  les  forçoit  à  s'enfuir* 
parmi  lesforêtSj  où  ils  aknoientmieu* 
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«fcmeurer ,  que  de  vivre  dans  la  fo-  i6t& 
cietc  d'hommes  ii  féroces.  Il  s'agiflbic 
donc  de  faire  revenir  ces  habitan* 
«fon^leurs  maifons ,  &  de  punir  fève- 
rement  les  auteurs  de  tant  de  forfaits» 
pour  éviter  une  révolte  générale,  d'au- 
tant plus  dangereuft  dans  les  circonr 
fiances  prefentes,  qu'on  ri'avoit  déja^ 
que  trop  d'ennemis  fur  lesbras* 
En  effet,  tous  lcsMalabares  avaient? 

Eris  les  armespour  fecouer  le  joug  qui 
:s  opprimok  depuis  fi  long  tems. 
Les  Mogois  ,  &c  le  Meliquc  de  Pon- 
de s'étoient  Hguez  pour  faire  la 
guerre  aux  Portugais ,  &  ils  avoienr 
trouvé  le  moyen  de  faire  entrer  dans 
leurs  vues  Ibram  Idalxan.  Le  Vicero* 
fe  trou  voir  extrêmement  embarraffë 
peur  réfifter  à  la  fois  à  tant  d'cnnemis.Il 
envoya  à  ce  dernier  en  qualité  cTAm- 
f>afïàdeur>  Antoine  Montcyro  Corte  . 
Real ,  pour  le  détacher  de  l'alliance 
de  fes-  ennemis.  Comme  Idalcan  fe 
laiflbit  gouverner  par  fon  favori ,  Xa- 
fiavafcam  ,  il  chargea  Montcvro  de* 
prefcns  confiderabîes  pour  cedernrdv 
Dès  que  Monteyro  fut  arrivé  à  Vifa- 
pour,  ou  Idalcan  tenoit  fa  Cour,  il 
vifita  Fanafvafcam,  &  lui  remit  les- 
prefents  que  le  Viceroi  lui  envoyoit. 
Enfuirc  il  fit  agir  tous  les  relions  q>ue 
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jfii  4*  fournit  la  politique,  pour  déterminer* 
Idalcan  à  faire  arrêter  le  Mclique^ 
de  Ponde  Jouteur  de  tous  les  trou- 
bles ,  qui  agitoieiK  alors  tout  le  Ma- 
labar, 6c  pour  faire  chaflèr  les  Hol- 
landois ,  qui  demandoient  la  permif- 
.  (ion  d'établir  un  comptoir  à  Vifàpour. 
G'étoit  un  Flamand  habitué  autrefois 
à  Goa,  d'où  onTavoit  chafle  pouf 
quelque  crime  qu'il  avoit  commis , 
api-  pourfùivoit  cet  établiflcment  en* 
faveur  des  Hollandois.Monteyroagit 
avec  tant  -d'ardeur*  qu'il  empêcha  l'ef- 
fet de  fà  demande ,  par  le  moyen  de» 
Vincent  Rybeyro ,  qui  demeuroitde- 
puis  long  tcms  dans  le  voifinage  de' 
Vifepour ,  &  qui  s'étoit  acquis  Beau*- 
coup  de  confideration  auprès  du  fà- 
vbri  d'Ibram. 

Tandis  qu'oiv  travaillait  à  ces  né- 
gociations y  la  guerre  fe  continuoitf 
dans  le  Malabar,  av^cla  dernière  des 
fùreurs.  ToutVébranloit,  toutparoif- 
fott  difpofé  à  une  grande  révolution*' 
Les  Dccanois"fur  tout  ravageoient  la 
territoire  de  Baçaimf.  Louis  de  Brito 
Se  Melô,  Dom  Juan  d'Amada,  & 
rôine  Pintô  de  Fonfeca  unirent  leurs 
forces  pour  repouffèr  fes  ppiniâctes* 
etinemis.  Leur  deflein  é  toit  de  les  fur- 
pircndrCj&ils  rcuflènt  faitxfans  quel- 
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opes  habitans  cfc  la  Ville ,  qui  facri*  1^14; 
fiant  l'intérêt  commun  ,  à  l'intérêt         .  \ 
particulier  ,  allèrent  les  avertir  du, 
danger  qui  les  menaçoit.  On  les  trou-  j 
va  donc  en  bonne  difpoficion,  lors- 
qu'on fut  les  attaquer.  Le  combat  fur 
long ,  douteux,  &  fanglant.  Enfin  îa^ 
viéfoire  fc  déclara  pour  les  Portugais, 
&les  Decanois  firent  une  pertefi  con-r 
fiderable  ,  qulls  furent  contraints  de 
demander  la  paix..  Comme  les  Por- 
tugais avoient  ailleurs  fur  les  bras  ». 
des  affaires  qui  n'étoient  pas  moins* 
importantes ,  ils  la  leur  accordèrent  * 
Se  Baçaim  avec  fbn  territoire,  rcfpi— 
ra  ennn  quelque  repos. 

La  guerre  s'éteignant  d'un  côté 
s*allumoit  d'un  autre.  Les  Empereurs- 
de  Caticut  malgré  les  fréquentes  al- 
liances, qu'ils  avoient  contra&ées 
avec  les  Portugais,  ne  laiflbientécha- 
per  aucune  occafioitde  leur  nuire.Tan- 
dis  qu'ils  çroient  occupes  à  repouf» 
fer  les  Decanois  ,  &  à  prévenir  les 
Mogols  &  leurs  allies  ,  ië  Zamorin 
s'empara,  fubitement  du  Royaume 
Granganor  ,  &  il  fe  dîfpofoit  à  en 
faire  autant  de  la  Ville  de  même  nom-- 
Il  colora  cette  infra&ion  du  prétexte 
d'un  refus  de  péage ,  qu'il  prétendoit: 
y  avoir,  &  qu'on  refufoit  de  lui  payer* . 
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Le  Roi  de  Tifle  de  Paru ,  voifinc  Je 
Calicut,  commença  par  Ces  ordres  les 
lioftilitez,  eninfeffant  de  fes  vaifleaux 
les  côtes  qui  font  entre  CochimiPa- 
liporto.  Le  Roi  de  Cochim  lui-même 
fomentoit  en  fecret  ces  difeordes  , 
dans  l'efperance  de  pouvoir  parvenir 
lui-même  à  s'affranchir  de  la  domina- 
tion des  Portugais  ,  à  gui  il  avoit  d'ail- 
leurs des  obligations  infinies  :  foible 
fecours  pour  contenir  l'ambition  dant 
les  bornes  de  la  gratitude  ,  &  de  la 
reconnoiflancerfce  Viceroi*  pour  arrê- . 
ter  les  progrès  de  fes  ennemis  ouvert» 
8c  cachée ,  fit  partir  un  grand  fecours 
pour  Granganor»  A  fon  approche  le 
Roi  de  Paru  trembla.  Craignant,  que 
le  Zamorin  ne  fit  fa  paix,  en  l'aban- 
donnant à  la  merci  des  Portugais ,  il 
prévint  fagemeftt  ce  malheur  y  en  fe 
reconciliant  avec  eu*.  Le  Viceroi  crut 
alors  que  le  Zamorin  pourroit  enten- 


commodément*  Il  lui  en  m  propofer 
un  par  François  de  Fatia  Lobo.  Le 
Zamorin  reçut  les  prefens  qu'il  lui  fit 
de  la  part  du  Viceroi,  &  rejetta  toutes 
les  proportions  de  paix. 

Cette  négociation  manquée  inquie- 
toit  le  Viceroi  ;  mais  l'arrivée  de  la 
fiote  de  Portugal  à  Goa  ,.  calma 
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fcs  inquiétudes.  Elle  étoit  compofée  i6ij^ 
de  cinq  vaifTcaux ,  &  commandée  par 
Dom  Manuel  Coutigno,  qui  avoit 
(bas  fcs  ordres  Paul  Rangei  de  Caftel 
Branco,  Louis  Furtado  de  Mendoce, 
Manuel  de  Vafconcolos ,  &  }uan  Sua- 
rés  Henriqués,  qui  perdit  fon  vatilèau 
à  deux  lieues  de  Melinde.  Il  y  avoit 
trois  mille  hommes  fur  cette  flote , 
dont  une  partie  mourut  en  chemin,des 
maladies  cauféespar  la  différence  des 
divers  climats  que  la  flote  avoit  par- 
c  ourus.LeViceroi  avec  ce  nouveau  fe- 
cours  réfolut  d'aller  en  perfonne  du 
côté  de  Dioti ,  pour  y  donner  lachaf- 
fe  aux  Aiïglois&  auxHollandois,  oui 
infeftoienr  ces  mers.  Il  fe  fit  précéder 
par  vingt-deux  vaiflèaux  ,  dont  il  dé- 
fera le  commandement  à  Dom  Ma- 
nuel d'Azevedo.  Celui-ci  joiçnit  prè* 
de  Surate  les  efeadres  qui  étoient  fous 
les  ordres  de  Louis  de  Brito  Se 
Melo  ,  &  de  Dom  Juan  d'Almeida* 
Ils  mirent  à  feu  &  à  fang  toutes  le» 
côtes  voifines.  Baroche  Se  Goga  fu- 
rent livrées  aux  fiâmes  ,  fix  vaifleaux 
Mogorcs  éprouvèrent  la  même  fortu- 
ne, &  les  nabitans  de  la  Ville  de  Pa- 
tane,  s'enfuirent  dans  les  montagnes, 
voifines ,  pour  fe  dérober  auS  fer» 
des  Portugais* 


Digitized  by  Cooçle 


}lb  k  Hl  ï  $  t  01  ît  e 
1 6 1  s.  Enfin,  le  Viccrôi  mit  à  la  voile avèc 
ifcpt  gallions,  deux  pataches ,  une  ga- 
lère., une  caravelle,  Se  cinq  fuftês. 
Tous  ces  differeûs  vàifleaux  ,  étoient 
bien  armez  &  bien  pourvus  de  vivres, 
d'artillerie ,  de"  foldats*,  &  de  muni- 
tions. Le  Viccroi  fe rendit  d'abord  i 
GhauL  Delà  il  fit  voile  vers  Surate-^ 
afin  d'y  joindre  Manuel  d'Azevedc, 
Brito  ,  &  Almeida ,  pour  s'empârcc 
de  quatre  vàifleaux  A  nglois ,  qui  s'é- 
toient  réfugiât  dans  le  port  de  cette 
Ville.  On  les  attaqua  vainement,  & 
les  Anglois  fe  rangèrent  dians  un  en- 
droit ,  où  on  ne  pût  plus  les  aborder. 
Azevedopour  ne  point  perdre  letems 
inutilement ,  navigua  vers  Diou ,  où 
il  reçût  avis  de  la  part  de  Dom  Louis 
deGama',  Commandant  d!Ormur, 
que  le  Gouverneur  de  Xira  piour  le 
Perfan ,  afliegeoit  le  fort  deCornoran* 
avec  quatorze  mille  hommes ,  fous 
prétexte  de  quelquerdroit,  que  Garaa 
avoit  rcfufé  de  payer  au  Sophi  Abas. 
En  effet ,  ce  n'étoit  qu'un  prétexte 
pour  envahir  l'ifle  d'Ormus.  Lapcrte 
du  fort  de  Comoran  étoit  d'unegran- 
de  confequence.  Les  vieillards-d'O- 
mus  difoient  publiquement ,  que  in 
jpur  qqe  les  Perfes  en  feroient  les* 
maîtres >  Piflc  étoit  perdue.  Azcrcà)' 
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y  «tftvoya  donc  du  fecours  fans  diffc- 
ucr,&  après  l'avoir  vu  partir,  il  re- 
prit lui-même  la  route  de  Goa.  Il  ren- 
contra fur  fon  chemin  les  quatre  vait 
(eaux  Angtois,  dont  nous  avons  parlé, 

2u'il  lairfa  en  aller  fans  les  combattre, 
^  5  contentant  de  les  faire  faluer.  On 
interpréta  mal  cette  conduite,  Se  Ton 
en  parla  mêmeinjurieufement. 

Montéyro  étoit  toujours  a  la  Cour 
d'Ibram  Idalcan.  On  lui  oppofoit  cha- 
que jour  quelque  nouvelle  difficulté  i 
lallianee  qu'il  projettoit  de  conclure 
avec  ce  Prince.  Les  Agens  du  Melii- 
que  de  Ponde,  ceux  des  Mogols ,  des 
Hollandois  ,  &  des  Anglois ,  agik 
£>ient  de  concert  pour  le  faire  échouer 
dans  ùl  négociation.  Tout  autre  que 
Montéyro  fc  fut  rebuté  -,  mais  il  re- 
doubla avec  tant  d'a&ivité  fes  foins  ; 
il  mania  avec  tant  de  foupleflcrefpric 
du  favori  >  il  fçut  fi  bien  prévenir  tous 
les  obftacles  que  fes  ennemis  faifoienc 
naître,  qu'il  conclut  enfin  fon  traité 
avec  Idalcan ,  au  gré  de  fes  défirs, 
Alors  le  Melique  de  Ponde  demanda 
lui-même  une  trêve  qu'on  lui  accor- 
da, dans  Tefperance  deconvertir  cette 
crevé  en  une  paix  folide.  La  trànquiU 
lité  étant  afTurée  de  ce  côté-là,  plu* 
ficurs  Maures  en  profitèrent  pourâllç* 
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ttfi  $•  voir  à  Chaul  Rui  Freyre  d'Andreade* 
donc  là  valeur  les  avoient  frapez  en 
admiration.  Ils  ne  s'entretenoient  que 
des  aâions  éclatantes  ,  qu'ils  lai 
avoient  vu  faire  ;  ils  en  partaient 
comme  d'un  homme  extraordinaire  » 
ils  difoient  que  les  Etats  qui  produi- 
foient  de  tels  hommes  ,  étoient  de£ 
tinez  pour  fubjuguer  le  monde  en- 
tier. Rui  les  reçut  avec  modeftie  &C 
magnificence.  Il  les  combla  de  poli- 
telles  >  il  les  accabla  de  prefèns ,  &  les 
Maures  s'en  rerournerent  moins  fri- 
pez encore  de  fon  courage ,  qu'en- 
chantez de  Tes  manières  pleines  de 
generofîté. 

La  guerre  cft  toujours  funefte  aut 
Etats  les  plus  flotiflans.  Elle  épuife 
les  finances  ,  ellç  dépeuple  les  cam- 

f>agnes  i  c'eft  un  fléau  terrible  dont 
e  vainqueur  ;&  le  vaincu  font  égale- 
ment les  vi&imes.  Source  inépuifii- 
ble  d'abus ,  tout  languit ,  tout  dépé- 
rit ,  tout  s'anéantit  dans  un  Etat  livré 
à  fes  fureurs.  L'Efpagne  ,  cette  puif- 
fante  Monarchie,  qu'on  avoit  vu  fous 
les  Règnes  précedens ,  porter  au  plus 
haut  dégré  fa  grandeur ,  ébranlée  de 
tous  côtés ,  s'affaiflbit  fous  fon  propre 
poids,  &  alloitchaque  jour  en  décroif- 
iknt.  Le  Roi  pour  la  foutenir,  eut 
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recours  à  des  expediens  dont  les  et-  ï(jr 
ïcts  ne  pouvoient  être  que  funeftes. 
Tel  fut  celui  de  la  vénalité  des  Char- 
ges. Par  les  vaiflèaux  qui  partirent 
cette  année  pour  les  Indes ,  il  envoya 
des  ordres  au  Viceroi  pour  qu'il  les 
Vendît  toutes  déformais,  afin  de  fe- 
courir  l'Etat  des  fommes  qui  en  pro~ 
viendroient,  Ainfi ,  toute  recompenfe 
deftinée  au  mérite  alloit  être  enlevée, 
toute  émulation  éteinte,  &  touthom- 
me  de  néant  riche ,  préféré  à  tout 
comme  de  meritc,mais  pauvrcLa  flote 
qui  apporta  ces  ordres  ,  apporta  auflt 
des  Bulles  du  Pape ,  çn  faveur  de 
Dom  Scbafticnde  S.  Pierre,  Evêquc 
de  Meliapor ,  transféré  àl'Evêché  de 
Çochim. 

Sur  ces  entrefaites  Dom  Garcie  de 
Silva  &  Figueroa  furent  envoyez  en 
qualité  d'Ambaflàdeurs  chez  le  Per- 
ian.  Les  Maures  envahirent  S.  Tho- 
mas^ en  furent  chaflèzjlePcre  Jérôme 
Xavier  Jéfuite ,  conclut  la  paix  entre 
lcsMogols  &les  Portugais  ,  &Dom 
Juan  deSilvaCaftillan  ,  alla  comman- 
der aux  Philippines.  Les  Hollandois 
maîtres  des  Moluques  menacèrent  de 
l'en  chafler ,  &  Silva  demanda  du  fe- 
cours  aux  Portugais.  Le  Viceroi  y 
envoya  quatre  gallions ,  fous  les  or- 
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dres  de  François  de  Mirande  Hcnd- 
•  qués  ,  d'Alfonfe  Vas  Coutigno,  de 
Juan  de  Sylveira  ,  &  de  Juan 
Pinto  Pereira.  Ils  rencontrèrent  vis- 
à-vis  les  ifles  de  Dam  deux  vaifleaux 
Hollandois ,  cjui  fortoient  de  Ealia- 
cate.  On  fe  mit  en  état  de  combattre 
de  part&  d'autre  :  mais  les  Hollan- 
dois bien-tôt  après  prirent  la  fuite. 
Les  Portugais  les  pourfuivirent  fi  vi- 
vement ,  que  les  ennemis  furentxon- 
traints  de  jetter  une  partie  de  leurs 
marchandifes  dans  la  mer,  pour  aller 
plus  vite.  - 

Les  gàllions  étant  arrivés  â  Mala- 
ca  ,  mirent  à  terre  Dom  Gonçalés  de 
Silva  ,  nommé  à  l'Evêché  dé  cette 
Ville  ,  &  continuèrent  leur  route.  En 
fortant  du  détroit,  ils  furent  battus 
d'une  tempjete  fi  furieufe,  qu'ils  fo- 
rent obligez  de  revenir  à  Malacapour 
s'y  rafraîchir  Se  s'y  radouber.  Là ,  on 
leur  confeilla  d'attendre  un  tems  plus 
favorable,  pour  continuer  leur  voya- 
ge, &  ils  déférèrent  à  ce  confeil. 
Cependant  Dom  Dicgue  de  Furtado 
Mendoce  ,  Gouverneur  de  la  Ville* 
fortit  de  ce  port  avec  une  flote ,  pour 
croifer  dans  le  détroit ,  &  pour  ob- 
ier ver  le  Roi  d'Achent,  qu'on  difoit 
.ayoir  armé  une  grande  ilote  ,  pôor 
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faire  la  guerre  aux  Malay  ois.  En  effet,  16L4+ 
Mendoce  la  rencontra  ,  &  réfolut  de 
la  combattre.  Ses  Officiers  voulurent 
s  y  oj>pofcr,  à.  caufe  de  l'extrême  iné* 
galite  des  deux  armées;  mais  leurs 
oppofitions  furent  vaines.  Mendoce 
après  avoir  expédié  une  barque  pour 
Malaca  ,  afin  que  les  quatre  galiojis 

3ui  y  étoient  rentrez ,  vinflèntle  join- 
re ,  engagea  le  combat  à  coups  de 
canons.  La  nuit  fépara  les  combat- 
tans  ;  un  furieux  oragedifper (à les  Por- 
tugais ,  &  ils  ne  purent  fe  rejoindre 
que  le  lendemain ,  vers  le  milieu  du 
jour.  On  alla  chercher  l'ennemi ,  qui 
comptant  fur  le  nombre ,  ne  deman- 
dent pas  mieux  >  que  d'en  venir  aux 
mains.  Les  quatre  galions  avoient 
joint  la  flote  Portugaifc.  Celui  ,  que 
Alirande  commandoit,fut  inverti  qua- 
torze fois  ,  &  quatorze  fois  il  écarta 
&  perça  les  ennemis.  Mirandc  fut 
renverfé  d'un  boulet  de  canon  ,  qui 
pafla  près  de  lui  ;  il  fe  releva  promp- 
tement ,  en  criant  à  fes  foldats  :  Com- 
battez compagnons ,  je  vis  encore , 
&  le  Ciel  nous  réferve  une  grande 
vidoire.En  effet,  elle  fe  déclara  pour 
les  Portugais ,  &  le  Roi  d'Achera  fut 
honteufement  mis  en  fuite.  Ce  Prince  ' 
enveïa  un  Ambaflàdeur  àMalaca,pour 
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1644*  traiter  de  II  rançon  des  prifonniers, 
(  &  pour  aflîirer  les  Portugais  ,  que  foa 
armement  ne  les  regardoit  point ,  & 
que  fi  on  ne  l'eût  point  attaqué  il 
n'eût  point  cherché  à  inquictcr5cn  au* 
cune  manière  la  flore  qu'il  ayoit  ren* 
contrée,  On  feignit  de  le  croire  :  on 
rendit  beaucoup  d'honneurs  à  Tes  Am- 
baflàdeujrs  ;  on  lui  renvoya  Tes  pri- 
fonniers, &  à  (on  tour  il  remit  en  li* 
bef té  les  Portugais ,  qui  lui  étoient 
rombez  entre  Tes  mains. 

À  peine  cet  échange  fut  fait ,  qu'on 
apprit,  que  huit  vaiueaux  Hollandoû 
faifoient  voile  vers  Malaca.  On  fortît 
pour  les  combattre ,  &  on  en  vint  aine 
mains.  On  fe  fépara  trois  fois,  &  trois 
fois  en  trois  jours  dilferens  on  recom- 
mença le  combat*  Au  tfoifîéme  la  vic- 
toire fe  déclara  pour  les  Hollandois, 
qui  demeurerenr  maîtres  de  la  mer. 
Àifonfe  Vaz  Coutigno  perdit  la  vie 
dans  cette  occafion  ,  avec  deux  cens 
Portugais  des  plus  braves,  Laflotercn- 
tradans  le  port  de*Goa ,  extrêmement 
endommagée.  Les  Hollandois  croi- 
ferent  pendant  quelque  tems  dans  le 
détroit ,  &  y  firent  ptulîeurs  prifes. 
D.  François  de  Mkande  Henriqués , 
au  lieu  de  pouflèr  (on  voyage  jufqu'aux 
Philippines ,  s'en  retourna  à  Goa.Xc 
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Viccroi  étonné  de  foi*  retour,  iuinjp 
rendre  compte  de  fa  conduite  ;  Mi- 
randç  fc  jitftifia  >  Se  demeura  tran- 
quille. 

Nous  avons  dit ,  que  le  Pere  Jérô* 
me  Xavier  »  avoit  conclu  la  paix 
£vec  les  Mogols,  Gonçales  Pinto  & 
Fonfeca  en  fîgna  le  traité  à  Deman  , 
avec  les  Miniftres  de  Jah^ngjuir,  Em- 
pereur de  Mogol.  Il  termina  auflî 
les  divilîons  qui  regnoient  entre  tes 
Portugais  &  le  Roi  de  Choutia.  Le 
traité  entre  les  Portugais  &  les  Mo- 


les Mogols  n'entretiendraient  au- 
cun commerce  avec  les  Anglois  & 
fcs  Hollandoisj  qu'ils  leschauèroicnt 
de  leurs  ports  ;  qu'ils  en  purgeroien; 
les  côtes  de  Cambaye 4,  que  s'ils  fc  rc- 
fugioientà  Surate ,  ils  permettraient 
aux  Portugais  d'y  entrer  pour  les  y 
arrêter  &  les  failîr  ;  qu'on  oublieroit 
de  part  &  d'autre,  tous  les  domma- 
ges <ju*on  s'étoit  faits  >  que  les  Por- 
rugai^  &  les  Mogols  commerceroient 
enfemble  i  qu'on  fe  rendrôit  ref- 
pe&ivemcnt  tous  les  prifonniers  ;  que 
Jahanguir  reftituëroit  aux  Portugais 
tout  ce  qii'ii  leur  avoit  faifi  dans  fes 
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Etats  ;  que  les  Portugais  à  leur  tour 
lui  payeroient  un  vaifleau  «qu'ils  lui 
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.  avoienc  brûlé  en  revenant  de  Mo- 
£a  ;  qu'ils  en  donneraient  un  autre 
à*  la  mere  de  l'Empereur  ,  pour  la  dé- 
dommager de  celui ,  qu'ils  lui  avoient 
àufli  fait  brûler  dans  le  port  de  Gea  j 
queleViceroi  permettroit  que  deux 
vaifleaux  Mogols  aihflènt  toutes  les 
années7  à  Moca  7  fans  çayer  au- 
cuns droirs  dans  les  ports  où  il  s  pour- 
roient  être  obligez  de  relâcher  ou  dç 
force  ou  de  gré  qu'on  feroit  de  con- 
cert la  guerre  aux  Corfaires  Malaba- 
t ésj  ennemis  des  deux  nations  -y  Se  en* 
fin  que  tous  les  vaifleaux  Mogols, ^ui 
éntreroient  dans  le  port  de  Diou* 

Sayeroiçnt  les  droirs  d'entrée  à  là 
oiianne  qui  y  étoit  établie.  Par  ce 
traité  gui  fut  exa&emcnt  obfèrvé, 
l'intelligence  interrompue  entre  les 
deux  Nations ,  fut  entièrement  réta- 
blie. 

Dans  les  Philippines,  les  Efpagnols 
étoient  vivement  preflèz  par  les  HoU 
landois.  Ceux  qui  étoient  dans  l'ifle 
de  Tcrnatc  né  Pétoicnt  pas  moins. 
Le  Viceroi  fc  détermina  à  y  envoyer 
un  nouveau  fecours ,  cçmpofé  de  fix 
galions.  li  en  donna  le  commande» 
ment  àGonçalez  Rodriguez  de  Sou- 
ik ,  qui  arriva  aux  Moluqucs  aii  com- 
mencement de  l'année  1515.  Il  trou- 
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ta  que  les  Hôllandois  affiégeoient  Se  \6î  ^  " 
preObient  extrêmement  la  citadelle  . 
de  Ternate.-  Soufa  la  délivra,  Se  en 
s^en  retournant  ,  M  brûla  plufieurs 
vaifïèaux ,  appartenant  aux  Rois  de 
Machian  ,  <le  Bâchan,  &  de  Ternate, 
qui  favorifoieftt  les  Hollandois. 

Manuel  MafcaregnasHomen  ctoit 
pour  lors  Gouverneur  de  J'ifle  de 
Ceylan  ,  où  le  Roi  de  Candy  ,  tou- 
jours ennemi  fecret  des  Portugais  * 
entretenoit  avec  les  Hollaodois  ,  & 
ks  Anglois  des  correfpondances.  Ho* 
men  lui  déclara  la  guerre  ,  Se  entra 
4an*  fes  Etats,  dont  il  ravagea  toute» 
les  campagnes*.  Dans  le  Pegou  $ebaf* 
Wn  Gonçalcs  Tibao ,  s'étoit  cpmmç  il 
a  été  dit,  élevé  au  fupreme  rang  dô 
Prince  >  Se  rencto  fiwrmidable  à  tousi 
ks  voifins.  Cet  homme,  né  dans  l'ob- 
scurité, n'avoit  aucun  principe  de 
vertu.  Il  fe  livra  à  tant  d'excès  da 
ouauté ,  que  le  Roi  cTAracan  fit  une 
ligue  avec  tous  les  Rois  de  Bengale, 
pour  le  détruire ,  Se  pour  le  punir  en 
même  tems  de  fes  craautez,  &  de  fes 
brigandages.  Sebaftien  à  la  vue  de  ce 
grand  orage ,  aucjuei  il  ne  pouvoit  ré-, 
lifter  fcul ,  écrivit  au  Viceroi ,  pour  lui 
demander  du  fecours,prorpèttantfi  on 
le  lui  aceprdoit  >  de  fe  reconnoîcre  va£ 
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iai  &  tributaire  du  Rx>i  dePortugal.Le 
*  Viceroi  qui  auroit  du  contribuer  â  le 
punir  comme  un  fu  jet  rebelle,  &  com- 
ine  un  feelerat ,  accepta  fes  offres.Toitt 
le  monde  l'en  blâma  hautement.  On 
difok  que  c'étbit  autoriferlarebellion, 
&  le  brigandage ,  &  biefler  toutes  les 
loix  les  plus  refpe&ables  delafocieté. 
-Azcvedo  ferma  l'oreille  à  tous  te» 
bruits ,  &réfolut  d'envoyer  un  puiC- 
ùnt  fecours  à  Sebaftien. 

En  effet,  il  fit  partir  quatorze  ga- 
liotes  bien  armées  ,&  abondamment 
pourvues  de  vivres  &  de  munitions,^ 
,  fous  les  ordres  de  Dom  François  de 
Menefes  le  Roux,  homme  de  meri~ 
ce ,  qui  avoir  autrefois  gouverné  Fifo 
de  Geylan.  Don*  François  arriva  «Ua$ 
leparage  d'Aracan,vers  le  mois  Oc- 
tobre. Queloues  jours  auparavant^ 
avoit  expédie  Dom  Manuel  de  Faria» 
arec  la  galiote  qu'il  commandoit,vere 
Tifle  de  Sundina ,  pour  avertir  Sebat 
tien  de  fon  arrivée.  Françôis  avoir  fe* 
inftru&tons  par  écrit  &  cachetées.  Oft 
les  ouvrit ,  &  l'on  trouva  que  leVi- 
ceroi  ordonnoitde  combattre  les  Ara- 
cannois,  dès  qu'on  les  renconrreroit, 
quand  même  on  n'auroit  pas  joint 
Sebaftien.  Vers  le  quinze  du  mois , 
onapperçut  une  flotenombreufe  Ara- 
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(tortnoifc  ,  précédée  d'une  patache 
Hellaridoife.  La  fïote  écok  en  boit 
{tat,  &  elle  éroit  conduite  par  de* 
Officiers  HolUndois.  On  engagea 
le  combat ,  &  l'on  fit  jouer  l'artil- 
lerie de  part  &  d'autre,  pendant 
ûne  journée  entière,  qui  rua  beau- 
coup de  monde.  Le  lendemain 
les  Portugais  avoient  efperé  de  detér^ 
miner  le  combat  -,  mais  l'ennemi  fe  re- 
tira à  force  de  voiler  François  ai» 
lieu  <fcv  les  pourfuivre  ,  gagna  ^em- 
bouchure d'urie  rivière  potir  y  atten- 
dre Scbaftien.  Tout  d'un  couple  vent 
foufla  avec  impetuofîté  ,  &  les  Portu- 
gais effuyercm  une  tempête  furieufey 
eut  les  obligea  à  gagner  le  port  de 
Ôiaftga,  Apres  s'y  être  repofear ,  ils  fe 
\  remirent  en  mer  ,  &c  joignirent  Se- 
baftien  ,  qui  amenoit  cinquante  vaif* 
femi  bien  appareillez.  Il  blâma  Fran- 
çois d'avoir  combattu  fans  lui; cepen- 
dant ils  tinrent  confeii  enfemble,& 
Ms  réfolurent  d'aller  vers  là  rivière  • 
d'Aracan ,  pour  y  chercher  la  flote 
ennemie./Elle  y  etok  en  effet. Quoi* 
qu'elle  s'y  crut  hors  d'infulte  -,  le* 
Portugais,  diviferent  endeuxefca- 
dres ,  &  l'attaquèrent  par  deux  en- 
droits differens .  La  flote  ennemie  étoir 
fuperieure  par  le  nombre  de  fes  vaif- 
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féaux.  On  engagea  d'abord  le  combat 
à  coup  de  canon.  Pendant  tout  ce 
tems-là ,  chaque  vaiflèau  fe  tint  dan^ 
fon  pofte.  Ceux  qui  fe  retiroient ,  àk 
parce  qu'ils  étoient  maltraittez  >  ou 
parce  qu'ils  craignoient  de  l'être  j  le 
Roi  d*Aracan  qui  les  regardoic  du  ri- 
*vage,  les  faifoit  venir  en  fa  pre- 
ftnec*  &  leur  faifoit  trancher  la  têce> 
enforte  que  tous,  dé  force^ou  degre» 
Soutinrent  les  décharges,  furieufes  Se 
redoublées  des  Portugais. 

Ehfia,  toute  la  flote  ennemie  s'é- 
branla pour  charger  la  Portugaife.  Elle 
étoit  divifécen  trois  efeadres.  Scba- 
ftien  repoufla  celle  qui  vint  l'attaquer» 
&  François  mit  en  fuite ,  celle  qui  k 
chargea.  On  fe  ralia  &  l'on  revint  fur 
les  Portugais.  Le*  feu  de  l'artillerie  & 
t      de  4a  moufqueteric  étoit  terrible  de 
part  &  d'autre,  &  depuis  le  matin  > 
que  le  combat  avoit  commencé  juf- 
qu'au  coucher  du  foleii  ,  les  Porra- 
.  gais  conferverent  toujours  l'avantage. 
Alors  François  reçut  un  coup  de 
mouf^uetjcnargé  à  deux  baies  dont  il 
fut  tue.  Le  dé/ordre  fe  mit  dans  fou 
efeadre,  &  Sebaftien  fit  fonner  la  re- 
traite ,  &  fe  retira  (ans  que  l'ennemi 
le  pourfuivît.  On  perdit  de  part  & 
d'autre  beaucoup  de  monde.  Il  y  eut 
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dfe  Vaiflèaux  dont  tout  l'équipage, à  i£i 
l'exception  de  quelques  Matelots ,  fiit 
entièrement-  tué.  Gafpar  d'Abren  de- 
/  n&ura  feul  fur  le  nen  ,  bleflë. mor- 
tellement ;  &  les  ennemis  s?èn  fe? 
icient  emparez  ^  fans  Antoiné  Car- 
vallo  Tibao ,  frere  de  Sebaftien  ,  qui 
âila  le  remorquer»  La  flote  Portugai- 
fe  (e  rangea  fur  les  côtes,pour  y  pen- 
fer  fes  bleflèz.  On  embauma  le  corps 
deFrançois>&  Dom  Louisd'Azevedo^ 
le  ramena  dGoa^avec  fa  flote»  Sebaftien» 
fit  tous  fçs  efforts?  pour  le  retenir  > 
niais  rien  ne  pût  fléchir  Azevedp  >  il 
partit,  &  Sebafticn  gagna  l'ifle  de  Sun- 
drna ,  où  l'Aracannois  alla  bien-toc 
l'attaquer.  Sebafticn  fc  deffendit  par- 
faitement bien  4!  mais  manquant  de 
1  troupeSi&  lesihabitans,  las  de  fa  tyran-- 
nie  ,lùi  refufant  leurfecours,  il  fue-^  ^ 
comba  (bus  les  armes  de?  fon  ennemi 
On  l'amena  en  triomphe  à  Aracan*  ou 
il  fubit  le  fttpphce  dû  à  fes*  crimes. 
Sebaftkn  avoir  de  cette  valeur  féroce* 
(bnjôurs  dangcrèufe,  pour  peu  que  la» 
fortune'  la  féconde*  \ Aveugle  ,.  clic- 
devient  cèmeraire ,  &  fouvent  les  fiuv 
cès- heureux  accompagnent  br  témé- 
rité. Si  Sebaftien  eût  joint  la?  prudent- 
ce  6c  k  modération  à  cette  vakur  ;  & 
Unfqvtil  fcfutiicndu  maître,  dè  Su» 
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ina,  il  eût  feu  Te  faire  des  alliez,  AT 
s'attacher  les  nabitans  de  Tifle ,  il  eût 
tôt  ou  tard  détruit  la  puiflànce  du  Roi 
d'Aracan.  Mais  au  lieu  dobferycr  cet- 
te conduite ,  il  fe  rendit  redoutable 
à  tous  fes  voifîns ,  &  odieux  a  (es  pro- 
pres fu  jets. 
Tandis  que  1*  Araconnois  fc  veftgeoit 
fur  lui  des  affronts  qu'il  en  avoir 
reçus ,  le  Viccroi  faifoit  armer  dans 
Goa  une  flote  pour  l'envoyer  croifer 
dans  les  parages  de  Diou.  Il  chargea 
du  commandement  de  cette  flore  Rat 
Freyte  d'Andreadc ,  dont  la  réputa* 
tion  croiflbit  de  jour  en  jour»  &  s'at- 
tiroit  l'admiration  de  tout  le  inonde , 
tant  amis  qu'ennemis.  Andreademk 
à  la  voile  fur  la  fin  d'Oâobre.  Il  fit 
uneviftte  générale  de  toutes  les  placer 
qui  étoient  fur  cette  côte.  Eniuite  é 
alla  à  Surate.  Celui  oui  y  commandoit 
pour  le  grand  Mogol ,  fit  porter  à  foi* 
bord  dcs  rafraîchiâcmens,  avec  de* 
prefens  y  dont  quelques-uns  croient 
d'une  grande  rareté.  Andreade ,  pour 
ne  pas  faire  voir  qu'il  les  mépriioit, 
prit  parmi  ces  prefens ,  ce  qu'il  y 
avoit  de  moindre  valeur  ,  &  renvoya* 
le  refte,  en  faifam  affijrer  le  Gouver- 
neur de  Surate ,  qu'il  étoit  extrême* 
ment  fcnfîble  à  &  politefle  >  Se  qu'il 
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étoir  prêt  à  lui  donner  des  marques  i^jj;, 
de  fon  cftime  &  de  fon  amitié.  Cette 
a£tion  d'Andreade  parut  admirable  a 
l'Indien,  11  n'étoit  point  accoutumé  à 
tant  de  generofité ,  ni  Andreade  à 
recevoir ,  mais  à  donner. 

Il  quitta  enfin  le  port  de  Surate 
&  fe  rendit  à  celui  de  Diou.  Après 
s'y  être  rafraîchi  pendant  quelques 
jours ,  il  fe  remit  en  mer ,  91  il  crfuya 
pendant  une  nuit  la  plus  horrible 
tempête  qu'on  eût  efluyé  depuis  long 
tems  fut  cette  côte.  Les  vaifleaur 
fe  brifoient  les  uns  contre  les  autres.- 
Antoine  de  Freixo  périt  avec  le  fien, 
&tout  fon  équipage.  Les  vaiflèaux 
de  Manuel  d'Azevcdo ,  de  Manuel 
d' Andreade  ,  &  d'Amaro  Rodriguez 
furent  engloutis  j>aples  flots,&  prefque 
rous  leurs   équipages  furez  noyés. 
On  n'enrendoit  que  des  cris  affreux  1 
&  la  mer  n  etoit  couverte  que  de  ca- 
davres ,  &  des  débris  de  ces  iiràlheu* 
reux  vaifleaux.  Dès  que  dorage  fut 
calmé  ,   Andreade  relâcha  à  Ba- 
çaim ,  où  il  rendit  publiquement  grad- 
ées à  Dieu  ,  de  l'avoir  fauvé  ave<£- 
fc  refte  de  fa  flote  ,  qu'il  rcmena* 
peu  de  jours  après  dans  le  port  d*' 
Goa. 

Comme  Andreade  entroit  i  Gaai*> 
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%6i  j,  Dom  Bernard  deNorogna  en  fortoiti 
pour  aller  fecourir  Grang*nor,quele 
Zamorin  aflicgcoir>au  mépris  des  trai- 
tez de  paix ,  qu'on  avoir  Fait  arec  lui 
Norogna  rencontra  fur  fon  chemin , 
trois  vaifleaux  Hollandois  ,  qu'il  em- 


îcur  donnant  la  chaflè.  Enfuireilfc 
rendit  à  Granganor  &  ^délivra  cette 
place.  Èr^nême  tems  Dom  Diegue 
de  Soufa  ,  alla  avec  onze  vaifleaux, 
brûler  dans  le  port  de  Calicut  même 
un  vaiflèau  confiderable  ,  chargé  de 
liches  marchandi (es,  appartenant  au 
-  Zamorin ,  &  prêt  à  faire  le  voyage 
de  Moca.  Le  Zamorin  ayant  ainfi 
été  humilié ,  fc  tint  en  repos.  Noro- 
gna vifita  les  places  qu  on  poflcdoi6 
fur  les  côtes  de  Malabar >  les  pour- 
vut de  vivres  &  de  munitions ,  &s'cn 
retourna  à  Goa. 

A  la  place  de  Dom  Manuel  Maf- 
caregnas  Homen  ,  Dom  Nuno  Alva- 
res  Pereyra ,  commandoit  dans  l'ifle 
de  Ceylan.  Pereirafit  la  guerre  avec 
fuccès  au  Roi  d'eCandea.  Sur  ces  en- 
trefaites,on  vit  le  moment,qu'il  alloit 
arriver  une  grande  révolution  dans 
cette  ifle.  Nous  avons  vu  comment 
Nicapeti ,  dernier  Prince  de  la  race 
du  Soleil",  qui^ut  des  droits  incoû* 


fêcha  de  joindre  le  Zamorin ,  en 
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rcftâblcs  à  l'Empire  dé  cette ifle ,  étoit  \6 Vf* 
mort  fans  enfans  ,  après  s'être  fait 
Chrétien ,  &  avoir  pris  le  nom  de 
Jean  :  comment  en  mourant ,  il  avoit 
fait  héritier  de  tous  fes  droits  le  Roi 
de  ^  Portugal  y  &  comment  enfin  le 
Roi  de  Portugal  ,  en  confequence 
de  cette  donation  ,  s'étoit  fait  recon- 
noître  Empereur  de  toute  Tiflc.  Un 
homme  appelle  Nicapeti  ,  fils  d'un 
Arpenteur ,  s'imagina  de  faire  revivre 
en  fa  perfonne  ,  le  Prince  &  le  veri-  * 
table  Nicapeti.  D'abord  il  fe  montra 
au  peuple  fous»  l'fiabir  d'un  Joguc  * 
c'eft-à-dire ,  d'un  Hcrmite  \  dilant 
qu'il  revenoit  du  Portugal ,  pour  faire 
voir  qu'il  n'étoit  pas  mort  ,  comme 
on  Pavoit  publié,  &  pour  reprendre 
les  rênes  de  fon  Empire»  le  peupla 
qui  ne  fc  refufe  jamais  au  merveil- 
leux ,  quelque  abfurde  qu'il  (bit ,  l'é~ 
coûta  avec  avidité.  Ceux,  qui  haï'A 
fbient  la  domination  des  Portugais  , 
favoriferent  les  dcffèins  de  l'impok. 
teur  ,  &  le  Roi  de  Candy  &  les  Hol- 
landojs,non  contenu  de  s'y  prêter,  lui 
fournirent  des  troupes ,  pour  foiitcnir 
foninipofture.Pcrcira,infbrmé  de  tout 


Ceiar,  Ôfncicr  intelligent ,  brave, 
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troupes  y  &  de  marcher  fans  délaiv 
pour  combattre  Pirfcpofteur.  Ma- 
nuel obéît ,  &  rencontra  le  prétendu 
Prince  de  Ccylart,campé  fur  les  bord* 
duLaoà.Ortenvintaux  mains.  Att  plu* 
fort  du  combat  plufieursCeylanoisqui 
fervoient  dans  les  traupes  des  Portu- 
gais, fe  détachèrent  de  leurs-  rangs,  & 
paflèrent  du  côté  de  llmpofteur, 
qui  feifit  ce  moment ,  &  s'avartcant 
ala  tete  dcsfieny,  fe  mit  à  crier:  »  Ve- 
>i  nez  fidèles  Ceylanois,  venez  join- 
*  dre  votre  Prince ,  votre  Empereur; 


>*  vous  refte  de  cette  race  du  Soleil  , 
**  Ci  refpeâable&  fi  refpeâée  parmi 
w  vous>,»  Enfuite  il  combattit  vail- 
lamment 5  mais  tous  fes  efforts-furent 
vains  :  les  Portugais  indigner  de  fot* 
audace,  le  chargèrent  avec  foreur, 
tfenverfçrent  fes  troupes  ,  &  les  mi^ 
rfcnt  en  fuite. 

Philippe  d'Oliveyra;  ignorant  cette' 
vi&oire  ,  avoit  de  Ion  côté  rafTemblé 
quelques  troupes  pour  aller  joindre 
Manuel  Gcfar.  Plufieurs  Ceylanois 
matchoient  fous  fes>  étendatts.  Nïca* 
peti  informé  qu'il  étoit  campé  au  pied 
d'une  montagne  ",  envoya  un  dè  fe* 
partifans  ,pour  exhortet  lcsCe?lan©i*; 
qpiétoient  parmi  les  Portugais,  aie* 


»  je  fuis  cet  unique 
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quitter  ,  3c  i  venir  reconnoître  leur 
véritable  maître;  Cet  homme  s'étanr 
placé  fur  une  éminence  ,  qui  com- 
mandent le  camp  des  Portugais*,  fe 
mit  à  crier  à  haute  voix.  »  O  Cey- 
lanois  ,  ne  rougiflèz  -  vous  point- 
de  porter  les  armes  pour  une  na- 
*•*  tion  aufli  déteftable ,  Se  auffi  per— 
»°  verfc  !que  k  nation  ,  Portugaifc.- 
»  Les  Portugais  ne  font  que  des  bri- 
»  gands  publics.  Avez  -  vous  oublié 
»  qui  vous  êtes  ?  ignorer'  -  vous- 
»>  qne^votre  Maître ,  que  votre  Roi 
»  légitime  ,  que  votre  Dieu  ,  que- 
»  l'oeil  du  Soleil ,  cft  à  trois  lieues* 
»  de  vous,  pour  exterminer  ces  vo-* 
*»  leurs  infimes.  Quitter,  quittez  la: 
»-  fbeieté  d'hommes  fi  cruels;  venez: 
»*- joindre  votre  Roi ,  U  vous  tend 
le*  bras  :  courez  donc  lui  rendre 
les  hommages  Se  les  fervices  <jue 
»  vou$  lui  devez;  •>  Après  avoir  ainfî> 
parlée  il  prit  la  fui  te,  difparoiflant  aux 
yeux  des  Portugais  v  qui  décampè- 
rent le  lendemain ,  Searrivcrent  dans  * 
fcendroit  où  Manuel  Ccfaravoit  com- 
battu Se  vaincu  l'impoftemv  Cet 
homme  perfide  pour-  faire  accroi- 
re   que  les  cadavres  ,    qui  cou- 
vraient la  campagne ,  étoientdesPor^ 
aigais^qii'onavoit  tae^,avok  attaché 
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à  un  arbre ,  cet  écrit.  Ici  Nicapett  ét 
*  exterminé  tous  les  Portugais  qui  étoienf 
dans  Fijk  de  Ceylon ,  &  dans  la  citadelle 
deOdombo^dontonlesa  chaffez,.  Oliveira 
Sc  ies  Portugais  etv  furent  cenfternez* 
&  leur  confternation  rempliflbit  d'une 
joie  fecrete  les  cœurs  des  Ceylanois , 
qui  étoient  arec  eux. 

Olivcira  continua  ficantnoins  fa' 
marche:  fon  arriere-garde  fut  atta- 
quée par  trois  cens  hommes*  que  Tim- 
pofteur  avoit  placés  en  embufeade. 
On  les  mit  bien-tôt  en  fuite  ,  &  Ton 
arriva  enfin  fur  les  bords  du  Laoa , 
f  ers  la  fin  du  jour.  Delà,  il  envoya  un* 
Geylanois  ,  en  qui  il  avoit  -beaucoup1 
de  confiance ,  pour  aller  apprendre1 
des  nouvelles^  certaines  de  Manueh 
Gefar.  Le  Ceylanois  s'acquitta  fidel- 
lêmeiit  de  fa  commiffion  »  &  revint4 
promptement  retrouver  Olivcira.  En-' 
fin  les  Portugais  fir  joignirent  -,  mais' 
après  leur  jonction  ,  prefque  touslcs 
Ceylanoklcs  abandonnèrent  pendant 
là1  nuit.  *-'-  r 

Cependant  Pimpofteur  difpofokde 
tout  en  Souverain, &  il  avoit  déjà  une 
armée  de  plus  dd  vingt-einqmillehom^ 
rrieSjavec laquelle  il  mafehoit  pourat- 
fîéger  Colombo.  Lorfqu  il  fût  arrivé  fut 
Éwbord^dc  k  rmerc-Nacolega^il  ygu* 
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t  lut  qu'on  le  proclamât  Empereur  de  ifa 
*  l'ifïe  de  Ceylan.  Il  envoya  des  or- 
dres au  Roi  de  Candy ,  pour  qu'il 
lui  cédât  une  de  fes  femmes  ,  de 
deux  qu'il  avoir.  Le  Roi  la  luire- 
fufa  ,  en  lui  faifant  dire  ,  qu'il  h 
garderait,  lorfquil  auroit  fubjugué 
Se  charte  les  Portugais  de  Ceylan* 
Cette  réponfç  déplut  à  l'impoftçur, 
y  repartit  par  des  menaces.  Les 
ujets  du  Roi  de  Candv  offenfez  de 
(on  ingratitude ,  l'abandonnèrent ,  & 
leur  Maître  leur  applaudit.  La  difeor- 
de  s'étant  augmentée  ^  le  Roi  de 
Candy  féfolut  de  s'unir  aux  Por- 
tugais, pour  punir  Pimpofteur;  ainfï 
l'intérêt  qui  les  avoit  unis,lcs  fépara  j. 
_  mais  lesPortugais  meprifant  leRoi  de 
Candy  ,  fe  refuferent  à  fon  alliancjr. 

Manuel  Cefar  »  &  Dpm  Conftan- 
tin,  Seigneur  Ceylanois,  unirent  leurs 
forces ,  &  marchèrent  enfemblc  con-, 
tre  Pimpofteur.  Ils  trouvèrent  le  che- 
min par  où  (on  armée  devoir  pafleB 
couvert  de  fleurs.  Nicapeti  paflbitaux 
yeux  du  peuple  pour  un  Dieu  :  il  cou- 
rait en  foule  au  devant  de  lui*  Il  l'ap- 

{îelloit  le  Reftauratcur  de  la  vraie  Re- 
igion ,  leDéfenfeur  de  la  liberté  pu» 
blique,  le  Confervateur  de  l'ifle  de 
Ceylan.  Un  foldat  Ceylaftois  défera 
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féifé  des  trou  pesPormgai  fes,  &  j  oignit  odÊ- 
les  de  Nicapeti ,  qu'il  informa  de  la 
marche  de  Tes  ennemis.  Au  lieu  de  le 
temercicr,  &  de  le  recompenfcr  i  Vous 
,  êtes  lui  dit-il ,  un  impofteur ,  j'ai  ex- 
terminé tous  les  Portugais  >  Pifle  de 
Ceylaneftpurgéede  cesorigans  s  Mon 
bras  les  a  humiliez  ,  les  a  anéantis  > 
fonimpofture  mérite  la  mort.  Il  le  fit 
mourir  en  effet ,  croyant  par-là  en  im-* 
pofer  à  ceux  qui  fuivoient  fa  fortune 
Mais  on  vit  bien-tôt  que  le  défertcur 
avok  dit  vrai  ?  les  Portugais  parurent, 
&  à  leur  vûë  Nicapeti  le  retira  avec 
fept  mille  hommes  fut  une  colline,  oà 
il  fè  retrancha.  Malgré  cet  avantage  * 
te  la  fuperiorité  de  fes  troupes ,  les 
Portugais  Tiacffiiillkent,  forcèrent  f» 
retranchemens ,  taillèrent  en  pièces 
fesr  troupes ,  &  le  mirent  en  fuite* 
Nicapeti  alla  fe  cacher  dans  le  fond 
des  forêts.  On  le  chercha  vainement , 
ôn  ne  put  jamais  découvrir  le  lieu  de 
fa  retraite.  Le  lendemain  de  f*  de- 
faite  &  de  fa  fuite, les  Ceylanois  qui 
fuivoient  fes  étendarts  ,  vinrent  fc 
f anger  (bus  ceux  des  Portugais. 
'  Pendant  les  troubles  que  cet  itw- 
pofteur  caufoit,  un  autre  Ceylanois 
Chrétien  ,   portant  le  jiom  d'An- 
toine Barrcto  >  apoftafia ,  pour  fc'atra- 
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cher  au  Roi  die  Candy.  Antoine  ne 
devoir  rien  à  la  naiflànce,  elle  étoit 
vile  Se  obfcure  v  mais  (bnefprit,  (z 
valeur ,  fou  courage,  fon  ambition  > 
le  rendoir  digne  des  emplois  les  plus 
éminens. .  Bien-tôt  il  devint  le  favori 
du  Roi  de  Candy ,  &  le  Gcneraliflï- 
me  de  fes  troupes  ,  avec  le  titre  de 
Prince  &  de  Gouverneur  du  Royaume 
<f  Uva.  Etant  dans  fon  gouvernement, 
Se  voyant  les  forces  des  Portugais  oc-* 
eupées  à  réprimer  Nicapcti  ,  pour 


du  (ecours  que  fbn  Maître  leur  avoir 
offert  contre  i'impofteur ,  il  forma  le 
deflHn  de  leur  enlever  la  place  de  So- 
fragan ,  Du  il  n'y  avoit  que  foixante 
hommes  de  garniion  ,  (bus  les  ordre» 
d'Efticnne  de  fcatia ,  &  de  Manuel 
>  Matofb.  Antoine  s'y  imroduifit  par 
raie*  Les  Portugais  néanmoins  cou- 
rurent aux  armes  ,  fê  retranchèrent 
dans  une  Eglife ,  Se  s'y  defféndirent 
jufqu'i  la  dernière  extrémité.  Alorr 
manquant  de  tout  y  ils  capitulèrent  , 
&  (c  rendirent  prifônniers.  Matofo* 
perdit  la  vie  en  combattant.  Les- 
autres  Portugais  furent  conduits  à  la 
Cour  du  Roi  de  Candy.  Ce  Prince 
les  traita  avec  humanité ,  quoiqu'il 
dix  pu  les  Êiire  mourir  fans  injullicc^ 
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en  reprefailles  d'un  de  fes  Ambatfa-L 
deurs  ,  qu'ils  avoient  indignement' 
maflacré.  Au  lieu  donc  de  traiter  Et 
tienne  Farta  de  la  même  manière  ,  il 
le  combla  de  polirefle.  Enfuite  il  char- 
gea Balthafac  Rybeyro,&  Dominique 
Rodrigue* ,  d'aller  à  la  fortereflè  de 
Balanc  ,  pour  engager  la  garnifon  afe 
«ndre,  attendu  le  peu  d'apparence 
qu'il  y  avoit  >#que  leurs  Compatriote* 
puflènt  k  fecbwrir  dans  les  conjono 
turcs  prefentes.  Bakhafar  &  Domini- 
que renouvellerait  dans  cette  occa^ 
non  l'a&ion  genereufe  d' A  tiHus  Regi^ 
lus.  Ils  persuadèrent  à  la  garnifon  de 
verfer  jufqu'à  laderniere  goûte  defo»> 
fang ,  pour  ddfendrc  la  placcf,  en  cas 
que  l'ermeim  vînt  ('attaquer  j  &  allè- 
rent cnfnkc  rétrouvèr  le  Roi  de  Caft- 
dy.  Celui-ci  ayant  reçu  leur  réponfe , 
conformément  à  ce  que  nous  venonr 
de  dire  ,  fc  mit  a*  la  tetc  de  dix  mille 
hommes  ,  affiegea  Balané  &  fore* 
cette  fortereflè  à  fe  rendre.  Il  traicala 
garnifon  avec  la  même  generofité, 
qu'il  avoit  traité  celle  de  Sofragan. 

Sur  ces  entrefaites,  il  arriva  àGoaufr 
Ambalïadeur  du  Roi  de  Siam,quivc- 
noit  offrir  au  Viceroi  delà  part  de  fon 
maître  le  port  de  Martevan ,  pour  y 
conftruirc  une  fortereflè*  Le  Viceroi 
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reftyoyacetAmbaffadcure*trèmemenr  j^,^ 
content,  avec  un  autre  de  fa  part,  pour  - 
le  Roi  fon  Maître*  Cétoit  le  Pere 
François  de  l'Annonciade ,  Domini- 
<juain  ,  homme  fçavant ,  qui  avoit  de- 
meuré long-rems  dans  le  Rovaumcdc 
Siam,  &  qui  en  connoiflbit  a  fond  les 
affaires  Se  les  intérêts.  Il  offrit  un  prê- 
tent confïderable  au  Roi,  enl'afluranc 
<jue  les  Portugais  ne  demandoientpas 
mieux ,  que  de  contracter  avec  lui 
line  alliance  durable ,  pour  s'oppoter 
fefpeâivcmcnt  à  leurs  ennemis.  Le 
Siamois  y  content  it,permit  auxPortu- 
gais  d'entrer  librement  dans  tes  ports  + 
chtflà  les  Hollandois  de  tes  Etats ,  Se 
nomma  deux  Seigneurs  ,  pour  te  ren- 
dre avec  le  Pere  François  à  Goa,dou 
ils  dévoient  partir  pour  le  Portugal , 
en  qualité  d'Ambaffadeurs. 

Rui  de  Melo  Sampayo  comman- 
doit  alors  dans  rifle  de  Mozambique. 
Cruel  &  interefTe,il  pilloit  les  habitons 
fous  differens  prétextes,&retenoit  aux 
foldats  leur  folde  ordinaire.  Ji  por- 
ta Ces  brigandages  i  Un  teL  excès  , 
que  les  plaintes  en  parvinrent  jus- 
qu'aux oreilles  du  Viceroi ,  qui  char- 
gea François  de  Fonfeca  Pinto ,  d'en 
aller  informer ,  &:  inftaller  dans  ce 
Gouvernement  Dom  Salvador  Vazde 
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{•  Gama.  Rui  .  craignant  les  fuites  de 
ces  informations  ,  crut  les  éviter  en 
seftifant  l'entrée  de  l'ifle  à  François, 
Bien-tôt  après  il  prit  la  fuite ,  &  aban- 
donna tout,  François  exécuta  les  or- 
dres du  Viceroi ,  &  fit  partir  pour  la 
fortereflè  deTcteun  puiflànt  fecour* 
afin  de  pourfuivre  la  découverte  des 
mines  d-c  Monomotopa. 

L'Empereur  de  ce  vafte  &  formi- 
dable Empire, avoir, avec  le  fecours 
des  Portugais ,  dompté  un  Roi  de  fes 
vaflaux,  quiavoit  tenté  de  fecoiierfon 
joug.  En  reconnoiflànce  de  ce  fervicc, 
al  It  une  donation  folemnelk  de 
toutes  les  mines  de  fon  Empire  aux 
Portugais.  Diegue  Simoens  Madera , 
l'accepta  aû  nom  du  Roi ,  l'an  1607. 
&  l'aéfcc  qui  en  fut  pafle  ,  portoit  : 
»  Que  l'Empereur  de  Monomotopa 
»»  cedoit  toutes  les  mines  d'or ,  d'ar- 
»  gent,  de  cuivre,  d'étain  ,  de  fer  , 
•»  &  de  plomb  qui  pouvoient  être 
m  dans  fes  Etats  au  Roi  de  Portu- 
m  gai ,  à  condition  qu'il  le  fecour- 
w  roit  de  fes  foldats  dags  le  be- 
m  foin  y  qu'il  le  regarderait  comme 
«  fon  frère  d'armes  s  que  dans  Tan- 
•»  née  qui  fuivroit  la  date  du  pre- 
•*  fent  aâc,  il  lui  feroit  permis  d'eo- 
»  voyer  à  Goa  le  Prince  Ion  fils,  avec 
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*  un  Ambaflàdcur,  &  de  remettre  1 
»  entre  les  mains  dcDicguc  Simoen? 
»  deux  autres  de  Tes  fils,&  deux  de  Tes 
»  filles ,  pour  être  élevés  dans  la  Re- 
m  ligion  Chrétienne  :  »  Ce  qui  fut 
exécuté,  Simoens  revint  à  Tête  avec 
les  deux  fils  de  l'Empereur ,  qu'il  fit 
paptifer ,  &  aufquels  il  donna  le  nom 
de  Dom  Philippe,  Se  de  Dom  Diegue. 

Après  le  départ  de  Simoens,l'Empe~ 
rcur  déclara  la  guerre  au  Roi  de  Baroé, 
par  quilil  fut  combattu  &  vaincu.  Le 
]Roi  dcMongas  lui  tua  un  fils,  &  celui 
de  Matuziane  s'empara  de  tout  fon 
Empire.  JX  Nuno  Alvares  Pereira, 
que  Simoens  envoya  à  fon  fecours, 
Je  rétablit  en  1609.      Ie  trône  >  Se 
$t  périr  l'ufurpatcur.  Dom  Eftien- 
ne  d'Ataïde,  fucccflèur  de  Pcreira, 
iccondé  de  la  fortune,  remporta  éga- 
Jetnent  pluficurs  victoires  furlesenne* 
mis  de  cet  Empereur,  &  battit  la  for- 
terefle  de  Maflâpa ,  où  il  laiflk  garni* 
fon  fous  le^ordres  de  Diegue  Carvai- 
lo.  On  le  chargea  expreflement  de  fair 
re  la  guerre  aux  brigands  dcQuizim- 
ba.  Carvallo  obéit  avec  fuccès,  Mais 
l'Empçreur  ,  oubliant  les  fervices 
qu'on  lui  avoit  rendus ,  Se  croyant  de 
pouvoir  déformais  fepaflèr  du  fecours 

4e$  Portugais,  les  dépouilla  de  too# 
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les  biefis  gu'ilsavoient  dans  fes  Etats,  • 
Carvallo  fc  vengea  de  cette  noire  in-  1 

fratirude ,  enfe  joignant  aux  Quifim- 
as.  Il  attaqua  les  troupes  de  l'Em- 
pereur ,  &  les  vainquit.  Son  a&ion 
îiit  regardée  comme  une  trahifoh  in- 
fâme. On  s'en  plaignit  hautement , 
Se  1  on  jura  la  perte  des  Portugais  dans 
tout  l'Empire. 

.  Carvallo  ne  poutant  réfîfterâ*ne 
puiflance  auffi  formidable abandon- 
na la  forterciïe  de  Maflàpa  ,  &  fe  re- 
tira dans  celle  de  Tête  *  Tan  \6iu 
ïftienné  d'Ataïde  n'ayant  pu  étouFer 
la  difeorde  ,  qui  avoit  armé  les  deux 
Nations  Tune  contre  l'autre,  fe  déter- 
mina à  faire  ouvertement  la  guerre  à 
l'Empereur  de  Monomotopa.  Mais 
lur  ces  entrefaites  ,  il  reçut  ordre  de  - 
partir  pour Goa ,  &  delaiflerle  Com- 
mandement à  Simoens ,  &  le  Gouver- 
nement du  Mozambique  à  Dom  Juan 
d'Azevedo,  freredu  Viceroi.  Simoens 
voulant  fe  rendre  ut  jle,  réfolmt  d'exé- 
cuter le  deffein  d'Ataïde  :  mais  avant 
de  s'engager ,  il  fomma  un  Seigneur 
Cafre ,  valïil  des  Portugais ,  de  payer 
les  tributs  ordinaires.  Quelques  Por- 
tugais ,  jaloux  de  Simoens ,  l'en  dé- 
tournèrent en  fecret.  Simoens  entra 
dans  fes  terres,  &  les  ravagea.  Le  Cafte 

arma. 
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|  ittna ,  combattit  &  fut  vaincu.  Il  leva  \4 1  j# 
|  une  féconde  armée  :  Simoens  alla  à  fa 
!  tencofttre.  Etant  campés  à  portée  l'un 
de  l'autrcunCafre  alla  avertir  le  Prin- 
ce de  fa  Nation ,  que  les  Portugais 
marchoient  fans  précaution  ,  Se  qu'il 
pourroit  les  vaincre  ,  en  les  attaquant 
pendant  la  nuit.  Une  Negreflc  aban- 
donna le  camp  des  Cafres  ,  &  vint 
avertir  Simoens  du  deflein  qu'on  vc- 
noit  d'y  former  contre  lui.  Simoens 
fit  prendre  les  armes,  &  attendit  Pen- 
fiemi ,  obfervant  un  profond  filence. 
fl  ne  tarda  point  de  le  prefenter  ,  6c 
au  lieu  de  furprendre,  il  fut  furpris 
&  taillé  en  pièces.  Il  demanda  vaine- 
ment la  paix:on  continua  la  guerre,& 
Simoens ,  toujours  vidoticux ,  rendit 
foa  nom  redoutable  parmi  ces  bar- 
bares. 

Cependant  toutes  ces  vi&oires 
avoient  coûté  à  Simoens  fes  meilleurs 
foldats.  Tels  font  les  funeftes  effets 
de  la  guerre,  que  lç  vainqueur  &  le 
Taincu  s'épuifent  également.  Si- 
moens pour  reparer  fa  perte,  deman- 
da du  lecours  à  Dom  Diegue  Perez 
Brandam,  Gouverneur  du  tort  de  Se- 
na'«  Brandam  lui  envoya  quarante 
Portugais  &  trois  mille  Cafres  com- 
mandes parChriftoval  deBrito  Godinzj 
TmiPI.  S 
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hoipme  cftimè  &  eftimablë  par  va- 
leur &  par  foncourage,  I/ennemifur 
opprime  fansreflburce.  On  lui  ôra  fe$ 
rerrcs,&on  les  donna  à  un  nomméQui- 
tambo,  qui  fervit  utilement  &  fidèle-» 
nient  lesPortugais^Simoens^fens  per- 
dre le  tems,marcha  vers  Chiçova  pour 
s'y  emparer  des  mines  dup^ïs.L'Empe- 
reur  du  Monomotopa  lui  enfit  encore 
donation,  £e  Seigneur  de  Chicova 
refufa  de  s'y  conformer.  Simoen?  » 
Rivant  de  faire  aucune  démarche 
violente  ,  en  avertit  l'Empereur, qui 
permit  aux  Portugais  ,  non  feule- 
ment de  Ce  fervir  de  leurs  forces^ 
-pour  fe  confèrver  dans  le  pays  ; 
rnais  même  d'en  chafler  le  Seigneur , 
&  d'en  donner  la  Seigneurie  a  celui 
des  Cafres  >  qui  leur  paroîtroitlcplus 
dffe&ionné  à  leurs  intérêts. 

Il  fembloit  par .  cette  manière  d'a- 
gir, que  l'Empereur  de  Monomotopa 
eût  entièrement  oublié  l'aftion  de 
Carvallo  :  mais  on  fc  trompoit  :  fon 
reflèntiraent  pour  être  moins  caché, 
n'en  étoit  pas  moins  violent  i  &  s'il 
n'éclattoit  point ,  c'eft  qu'il  craignoit 
qu'une  partie  de  fes  vaflaux  ,  tandis 
qu'il  feroit  occupé  ailleurs  ,  ne  fe  ré- 
voltaflènt,  &  ne  pouffkflent  même  leur 
révolte ,  jnfqu  a  le  chafler  de  fon  Ern- 
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«rc,  comme  ils  i'avoient  déjà  fait  une 
îbis.  Sur  ces  entrefaites  le  Prince  Dom 
Philippe  fon  fils ,  ne  pouvant  exercer 
4à  Religion  à  la  Courte  fon  perc ,  la 
quitta ,  &  alla  trouver  à  Chicova  le* 
Portugais,  qui  l'y  reçurent  honora- 
-blcment.  Le  Cafre  qui  avoic  fuccedé 
au  Seigneur  de  Chicova,  s'appclloic 
Chetema.  Dès  qu'il  avoir  eu  la  puit» 
Jfance  en  main  ,  il  avoit  inquiété  lesf 
Portugais ,  au  lieu  de  les  fervir,  com- 
me il  auroit  dû  le  faire  par  reconnoif. 
fence*  Philippe  le  fit  arrêter  au  nom 
^e  PEmpereur.  Safuite  &  cette  a&ioa 
irritèrent  tellement  fon  perc  contre 
Jusqu'il  mit  fa  tête  k  prk,&:  qu'il  réfo- 
lut  defaifir  la  première  occafion»pour 
exterminer  les  Portugais.  Elle  fe  pre- 
fenta  bien-tôt.  Un  foldat  Portugais 
prit  quelques  fruits  fur  un  arbre ,  I© 
fils  de  celui  à  qui  l'arbre  appartenoir , 
le  lui  défendit  d'un  air  menaçant  5  Je 
foldat  s'en  plaignit  à  Diegue  Tçyxeyra 
Barolb,  fon  Capitaine.  Barofbfc  trans- 
porta dans  l'endroit,  y  trouva  le  jeu- 
ne Cafre ,  &  le  tua.  Son  pere  expafa 
ton  cadavre  aux  yeux  de  fes  Compa- 
triotes, il  les  anima  à  la  vengeance, 
il  leur  reprèfentaque  le  même  fort  les 
attendoit  5  tout  le  pays  arma,  Se  l'Em- 
pereur de  Monomotopa ,  outré  de  la 
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violence  de  Barofo  »  &  de  ce  que  lac 
Portugais  retenoicnt  Ton  fils,leur  de?» 
,dara  enfin  ouvertement  la  guerre. 

Les  hoftilités  commencèrent  avec 
fureur  \  mais  comme  les  Portugaisn'ér 
toient  qu'en  petit  nombre ,  ils  s'enfer- 
mèrent dans  la  fortere(ïp,où  ils  furent 
fcien-tôt  affiegéspar  une  armée  de  dix. 
Kiillejîommes.  Les  barbares  firent  de 
vains  effbrts.Ils  furent  contraints  defc 
retirer  après  avoir  perdu  les  plus  braves 
l4 1&  4'entre  eux.  Simoens  continua  la  te? 
cherche  des  mines ,  &  il  en  trouva 
d'abondantçs.  Il  en  envoya  des  eflàis 
m  Efpagne  ,  &  fit  en  même  tems  de- 
mander du  (ecours  au  Roi ,  pour  fou- 
rnir 8c  pourfuivre  fon  entreprife.  Le 
Roi  en  fit  partir  un ,  que  François  de 
ïonfeca  Pinto,  jaloux  de  la  gloire,  & 
plus  encore  des  richeffès  que  Simoens 
j5(.voic  amafïees  ,  retint  au  Mozambi- 
que.Simoens  lui  écrivit  plufieurs  fois, 
.  pQur  l'avertir  qu'il  feroit  obligé  de  toat 
abandonner ,  lî  on  ne  le  fecouroit . 
promptementt.Poijr  toute  répon  fe,Foa- 
feca  s'empara  des  terres  cjuc  Simopns 
aypit  auprès  du,  Mozambique  9  &  dé- 
fçndit  à  la  garnifon  dçTête,  cf  avoir 
apeune  communication  avec  la  gar- 
nifon de  Çhieova.  Il  fit  dire  en  mê- 
me tems  à  l'Empereur  de  MonoraptQr 
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pi  ,  qu'il  ponvoit  faire  périr  Simoens,  x£  *£î 
fiuis  craindre  d'offenfer  le  Roi  de  Por- 
tugal ,  Simoens  étant  entré  dans  Ces 
États  ,  fans  en  avoir  feçii  ordre  de  la 
part  dtr  Viceroi.  Simoens  informé  do 
cet  éxcès  de  violence  ,  abandonna  le 
fort  de  Chicova ,  &  prit  îa  route  de? 
celui  de  Tête.  On  loi  en  fit  un  nou- 
veau crime,  &  le  Jùge  du  Mozambw 
que  fe  prêtant  indignement  à  la  fu^ 
rçurde  Fonfeca ,  informa  contre  cette 
conduite.  Simoens  prit  le  parti  de  (t 
retirer  dans  fes  terres  d'Inambahzo  , 
&  rertvoyâ  à  Tête  fes*  troupes.  Le  Juge 
&  Fonfeca  n'épargnèrent  ni  les  prierçsy 
ni  le$  menaces  ,  pour  les  contraindre 
&  dépofèr  contre  leur  capitaine  ;  mais* 
personne  ne  fut  aflez  lâche  pour  fe  prê- 
ter à  cette  afFreufc  perfecution.  Ce 
refus  n'empêcha  pas  que  le  Juge  nef 
prononçât  une  Sentence  terrible  con-- 
tre  les  jours  de  Simocns,dans  laquelle 
outre  plufieurs  crimes  qu'on  lui  inw 
putoit,  il  laceufoit  de  crime  de  défo-> 
béïflàncc  aux  ordrés  du  Roi  >  pouif 
avoir  lâchement  abandotfné,&  contre 
fon  intention,  le  fort  de  Chicova.  Ow 
auroit  de  la  peine  à  croire  ces  mon-- 
ftrueufes  perfecutions  ,  fi  chaque  jour' 
on  n?envoyoit  commettre  de  pareilles* 
dans  la  focieté par  les  lâches  &indi> 
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gnes  fu jets ,  à  qui  le  Prince  ne  confie 
que  trop  fouyent  une  partie  de  foi* 
autorité.  Simoens  en  fut  la  vi&imc  y 
comme  autrefois  François  Barrera 
l'avoit  été  en  pareille  occaCon. 


ain fi  en  Afrique,  la  difeorde  faifoir 
éclater  fes  fureurs  dans  la  Ville  de 
Jrfeliapour.  Les  habitans  déchaînez 
les  uns,  contre  les  autres  ,  s'immo- 
loient  à  leur  haine  refpeâûve ,  en  ie 
faifant  une  cruelle  guerre»  Les  Portu- 
gais étoient  les  principaux  mobiles  de 
ces  troubles.  Les  peuples  fc  répan- 
doient  contre  eux  en  bruits  injurieux* 
&  les  aceufoient  hautement  de  toute» 
les  diflentions  qui  défoloient  cette 
partie  de  l'Afie,  depuis  qu'ils  y  étoient 
établis.  Le  Viceroi  pour  étoufer  ce* 
bruits,  qui  pou  voient  devenir  funef- 
tes  à  la  Nation  ,  ordonna  à  Rui  Diar 
de  Sampayo,  homme  modéré,  &  pro- 
pr?  à  concilier  les  efprits,defe  rendre 
à  Mcliapour  ,  pour  y  rétablir  Tordre 
&  l'intelligence.  Sampayo  partit  avec 
fept  vaifleaux ,  qui  avoient  pour  Ca- 
pitaines ,  Dbm  Pcdre  de  £oufa  r 
Dom  Juan  Martiûez  de  Caldas,  Ma- 
nuel de  Govèa ,  Sebaftien  de  Barros 
Cabrai,  PedredcMefquitaPimenrel, 
Simon  Rangel  de  Caftelbranc*>  5c 
Dom  Çieguc  de  Soufa* 
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£ampayo'ayant  rétabli  la  tranquilli-  \ 
té  dans  Melia pour,  donna  le  comman- 
dement de  fi&  vâiffeaux  à  DomPedrc 
Gomcz  de  Sôufa ,  &  l'envoya  vers  le* 
ports  de  Tevenapatan  &  de  Palia- 
cate ,  pour  obferver  les  Hoilandois,  &c 
pour  ravager  k  côte ,  appellée  par  les 
Portugais,  de  Carrciro.Saufa  réduifit  à 
k  dernière  des  extrêmitez  les  habitant 
deMontepoii,fujctsduNattjue  deGin- 

{'a.En  s'en  retournant >  un  vieux  Maure' 
ui  dit  5  qu'il  y  avoir  près  de  l'endroit 
où  il  étoit,  une  forterelïe,  remplie 
'  de  richetfcS ,  appartenant  à  Cotamiiza 
Roi  de  Golconde  :  c'étoit  un  piège, 
cpie  ce  vieux  Maure  Jui  tendoit.  Sou- 
fa  >  emporté  par  Tefperance  du  butin  , 
te  fuivit,&  tomba  daris  unembufeadè 
où  il  perdit  la  vie  ,  avec  la  plupart  de" 
ceux  qui  l'accompagnoient.  Le  refte  , 
fut  fait  prifonnicr ,  &  amené  au  Roi 
de  Golconde  ,  qui  les  rendit  pour  les 
prifonniers  que  les  Portugais  avoientf 
faits  à  Montcpoli.  Cet  échange  étant 
fait  y  Jofeph  Pereira  de  Sampayo  ra^ 
mena  l'efeadre  à  Melkpour. 
Ceiiequ'on  avoit  deftinéeenPortugal 
pour  lesIndcs,fortitdu port  de  Lilbon- 
ne.  Elle  étoit  compofée  de  trois  vaifc 
feaux,&  commandée  parDomManucf 
de  Mcnefè*,,  q^iavoit  fous  fes  ordres 
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Lauzarote  deFranca  Pita,  Se  Lauîyr- 
rotc  de  Franca  Se  Mendocc.  Celui-ci 
fut  obligé  de  rentrer  dansle  portdc 
Lifbonne  avec  fon  vaiflèau.  Pita  ani- 
ya  hwreufemeat  à  Goa.  Manuel  fut 
attaqué  dans  le  canal  derifledeSain* 


pofade  fc  rendre  ,  &  de  le  tranfpor- 
terà  Surate ,  d'où  il  pourrait  fc  renés 
à  Goa.  Menefes  aima  mieux  fe  faire 
échouer  fur  les  côtes  des  Caftes,  qui 
le  dépouillèrent  avec  tout  fon  équi- 

J>age.  Enfin  aprèsayoirfouffmlafoifi 
a  faim,  Se  la  dernière  de?  miferes ,ils 
trouvèrent  des  Cafrcs  plus  humains, 
qui  les  mirent  en  état  de  gagner  Goa, 
où  le  Viceroi  tâcha  de  leur  faire  <«• 
blicr  leurs  malheurs. 

Le  Viceroi  en  môme  tems  punit 
l'infolence  de  Mahamet ,  Xcque  ou 
Roi  de  Soar  dans  l'Arabie  ,  qui 
troubloit  le  commerce  d'Ormus. 
Ce  Xeque  périt  dans  la  guerre  qu'on 
lui  fit,  Se  fes  Etats  furent  devaftes. 
Le  Roi  d'Ova ,  celui  qui  avoit  en- 
levé Sirian  auxPortugais ,  voyant  que 
le  Roi  de  Siam  Se  d' Aracan  »  fes  roor 
tels  ennemis  ,  recherchoient,  l'alliai*- 
ce  des  Portugais,  tenta  auffi  par  un 


AmbaflTadeur,  qu'il  envoya  à  Goa> 
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faire  la  Paix  avec  eux  ,  afin  que  \6\Ç\. 
(es  ennemis  ne  puflènt  retirer  aucun 
avantage  de  leur  fecours.  On  écouta 
fts  propofitions.  On  fit  même  partir 
un  Ambaflfàdeur  pour  fa  Cour  ,  qui 
£cn  retourna  fans  avoir  rien  conclu. 
A  fon  retour,  leViceroi  expédia  tou- 
tes les  efeadres  deftïnées  cette  année 
pour  croifer  tant  dans  le  Golphe  de 
Bengale,  qu'ailleurs^ 
Cependant  lcstroublcs  continuoient  1 6 
dans  i'Ifle  de  Ceilan.  Trois  nouvel- 
les Puilïànces  s'y  étoient  élevées  con- 
tre la  puiflànce  des  Portugais.  Celle 
du  Roi  de  Candea ,  celle  d'Antoine 
Brito ,  qui  afpiroit  à  fc  former  un 
état  ,pour  ne  relever  de  perfonne* 
&  enfin  1-impofteur  Nicapeti ,  qui 
reparoiflbit  de  nouveau  avec  dès  for- 
ces   plus  redoutables  que  jamais^- 
Le  Gouverneur  Dom  Nuno  Alvarez 
Pcreira  mettoit  ordre  à  tout  avec  une^ 
diligence  incroyable;  mais  lorfqu'iD 
1     domptoit  un  ennemi  ,.  un  autre  fc 

Îjrefèntoit  :  il  falloir  fans  ceflè  avoir* 
es  armes  i  là  main,  &peu  à'peu  les; 
meilleurs  folda*s  perifloient ,  &  les; 
)     places   demeuroient   fanr-  defenfe». 
|     la  guerre  fe  faifbit  avec  la  dernière: 
cruauté.  On  ravageoit  lès  campagnes-,, 
|     on  «étroit  i  feu  &  àfang  les  Villes 
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1^17.  &  k$  Villages.  On  n'épargnoit,  fii 
les  hommes,  ni  les  femmes ,  ni  les 
enfans  ni  lçs  vieillards ,  Se  Ton  com- 
mettait de  part  &  d'autre  des  ac- 
tions abominables. 

Nicapeci  étoit  le  premier  auteur  de 
toutes  ces  cruautés.  Les  Portugais  5c 
les  Ceilanois  qui  combatoient  fons 
leurs  étendarts ,  s'aflemblerent  à  Pi- 
landu.  Ils  marchèrent  vers  Cafugam- 
bala,  te  delà  vers  Talamperi,  oft 
Timpofteur  étoit  alors ,  &  où  il  trou- 
voit  toujours  une  retraite  affaire 
dans  fes  difgraces.  Les  Portugais  al- 
lerent  camper  à  Polpeti5&  delà  ils  paf- 
fèrent  à  Balané  de  Beligiani ,  ou  ils 
laifïêrcnt  leurs  malades  &  le  butin 
qu'ils  avoient  fait.  Ils  y  tinrent  aulfi 
un  confêïï  pour  délibérer  fur  ce  qu'ils 
âvoient  à  Faire.  On  prit  le  parti  de 
le  féparcr  en  deux  corps  :  en  quoi, 
ils  firent  une  faute  ^car  de  redoutables 
qu'ils  étoiént  >unis  ,  ils  devinrent, 
étant  defunis  ,  faciles  à  vaincre  ou  dœ 
moins  trop  foibles  pour  tenter  rie» 
de  confîderable. 

Laurent  Pères  de  Carvalto  partit  de* 
GosiySc  fc  rendit  dans  l'Ifle  de  Ceilafs 
avec  quelques  troupes  qu'il  avoit  le- 
vées à  fes  dépens ,  pour  y  fervir  ùt 
patrie.  Louis  Gomez  PintoA  Do» 
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Gonftantin ,  Dominique  Çavallo ,  Ôc 
François  Barbofa  pafïerefit  à  Colom- 
bo pour  délibérer  avec  le  General 
Nuno  Alvares  Pereira,  fur  ce  qu'on 
devoit  faire.  On  réfolut  que  Gomez 
Pmxo  avec  fon  Régiment  iroit  dé- 
fendre Àlicur;  que  Manuel  Cefar 
Capitaine  Major,  le  rendroit  àRofalc* 
avec  cent  hommès  ;  Se  que  le  refte: 
des  troupes  marcherok  vers  Sof- 
fragam  y  pour  en  chalïèr  Antoine  Bar- 
reto.  On  exécuta  ce  projet  :  on  par- 
tit, on  combatif  x  on  vainquit,  on* 
acheta  la  vi&oire  de  la  perte  des* 
meilleurs  foldats ,  comme  il:  arrive 
prefque  toujours;  &  Ton  força  l'enne- 
mi à  abandonner  la  campagne ,  &  à 
s'enfermer  dans  fes  fortifications  * 
ou  à  fe  cacKer  dans  les  forêts. 

Vers  le  mois-  de  Mai  % 'l'armée  fe- 
rénnit  ^our  aller  chercher  Nicapcti , 
campé  a  Moratena  ,  d'on,  à  la  proches 
des  Portugais,  il  s'enfuit  à  Gandea* 
Sa  retraite  fut  11  précipitée  ,  que  Louis» 
Gomez  Prrito  ,  qu'on  détacha  pour  le^ 
pourfuivre  ,  eut  Bien  de  là  peine  à  l& 
.joindre.  Il  le  joignit  enfin  dans  les* 
déferts  d'Anorojapure.  It  l'attaqua^ 
êcle  défit.  Nicapeti cependant  fefau— 
va  :  mais  on  prit  deux  de  fes  femmes* 
jmfonnieres^avecie  neve&d-n  famcaœ 
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Raju,qui  fuivoit  la  fortune  de  cet  inw  * 
pofteur.  Celte  vi&oire  produifit  un* 
bon  effet.  Les  Ceilanois  qui  n'avoienr 
pas  encore  pris  parti ,  allèrent  affûter 
a  Malvana  le  Gouverneur  de  leur  fi- 
délité, &  ne  refuferent  plus  d'ap- 
porter à  Colombo  toutes  les  denrées 
neceflaires  >  tant  pour  l'entretien  de» 


Le  Roi  de  Candeaïui  même,  crai- 
gnant d  être  la  vidime  de  la  guerre, 
témoigna  un  défir  ardent  <le  faire  la 
paix  avec  les  Portugais»  II-  envoya 
à  Pereira  ,  pour  ea  traiter ,  de  naa~ 
veaux  Ambaffadeurs  avec  Dominique 
Rodrigucz  Torvam  ,  &  Baltazar  Ri- 
bçyro ,  accompagnés  de  trente  autre» 
Portugais.  Pereira  en  informa  le  Vi* 
ceroi,  qui  tint  à  ce  fujet  un  grand- 
Confeil  à  GoaXeRoi  de  Gandcajpoar 
obtenir  la  paix  ,  offroit  de  Ce  recon- 
noîcrc  le  vaflal  du  Roi  de  Portai 
gai ,  de  payer  un  tribut  toutes  les  an- 
nées dequarre  élephans,avec  unecer- 
uine quantité  de  cannelléideirctablir;!* 
forterefle  de  Balané ,  qu'il  avoit  rafée* 
de  la  livrer  aux  Portugais  >  de  leus 
permettre  d'en  bâtir  une  autre  à  Can* 
dea,&  d'y  mettre  garnifonPortugai/êt 
pourvu  qu'on  le  laiffât  jouir  tranquil-^ 
lement  du  Trône  qu'il  occ»pek>  & 
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go'onen  aiïurâtla  fucccffion  aux  trois  iGvjZ 
ffls  qu'il  avoit.Cette  paix  étoit  trop  do- 
rieufe  aux  Portugais,  pour  larcfuler  £ 
leur  ennemi.  Ik  la  lui  accordèrent 
donc,à  ces  conditions ,  fans  préjudice 
toutefois  des»  «Uôits-que  lcRoi  de  Por- 
tugal avoir  à  la  Couronne  de  Can- 
dea  ,  comme  héritier  préfomptif  du 
Prince  Dom  Juan  mort  à  Conimbre, 
&  que  rimpofteur  Nicapeti  tentoit 

{>rcfcntement  de  faire  revivre  dans 
'Iflô  de  Ceikn. 

Les  mêmes  droits  que  le  Roi  de 
Portugal  avôit  fiir  le  Royaume  de* 
Candea ,  il  les  avoit  fur  celui  de  Ja- 
fanapatan.  L'héritier  préfomptif  de 
cette  Couronne  étant  mort ,  &  fon' 
fucceflèur  n'étant  point  en  âge  de^ 
gouverner ,  Chaxigaiii  frère  du  feu 
Roi^  prit  en  main  les  renesA  du  gou- 
v#ncnaent.  Le  Vicsroi  lui  en  confir-- 
ma  k  poflèffion  ,  jufqu'à  cç  qu'il  cûr 
le  tems<  d'en  ordonner  autrement. 
Car  outre  les  affaires -de  Ceilan  ,  le' 
Viocroi  étoit  occupé  à  prendre  les 
précautions  necfeflàires  *  pour  appai- 
1er  la  difeorde  qui  regnoit  entre  ler> 
hahkans  de  Chàul,  &  de  Bazaim, 
&  ceux  de  Trapor ,  Se  de  Tana.  Fer- 
»and>  de  Mirande,  &  Andrés  de 
Akcu  ctoiem  les  fauteurs  de  tous  fer 
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troubles.  Ces  deux  Officiers  pour  fe* 
vengerde  leurs  injures  communes, 
avoient  allumé  une  cruelle  guerre,en- 
tre  ces  quatre  Villes.  Le  Viceroi  y- 
envoya  le  Lieutenant  Criminel  Do- 
minique Cardofo  de  Melo,  pour 
punir  de  leur  infolence.  Il  fit  partir 
également  pour  le  Mozambique ,  le 
Lieutenant  Criminel  Dom  Diegue 
d'Acugna  &c  Cartelbranco ,  pour  y 
punir  François  de  Fonfeca  Pinto, 
de  toutes  les  coneuffions ,  qu'il  y 
avoit  commifes.  Pinto  fubit  la  peine 
due  à  fes  crimes ,  &  à  fes  perfidies. 


fement  contre  ceux  qui  abufent  dt 
l'autorité  du  Prince,  pour  s'engraiflet 
aux  dépens  du  peuple. 

Dom  Garcie  dir  Sylva ,  que  le  Roi* 
«PEfpagne  avoit  cnyoyé  aux  Iar 
As  >  pour  pafïcr  delà  en  Perfe  ,  « 
qualité  d' Ambaflàdeur ,  étoit  toujours» 
à  Goa.  Il  avoit  fufpendu  fon  voya* 
ge ,  à  caufe  que  le  Pcrfan  avoit  en- 
fcvé  Comoran  dans  l'Arabie ,  au* 
Portugais ,  malgré  la  paix  qui  regnoit 
entre  les  .  deux  nations*  Le  Pcrfei  r 
après  un  a&e  d'hoftilité  fi  autenti- 

3 ue ,  pour  dérober  à  la  connoiflanc^ 
es  Portugais  les  projets  qu'il  medi^ 
*»t  cgntre  i'Ifle  d'Qïmus^éfoktifof 
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tour  d'envoyer  un  Ambaflàdeur  auRoi  iGifr 
d'Efpagrie.  Il  choifit  pour  cette  Am- 
batfàde  Robert  Serli  Anglois*  homme 
d'un  cfprit  fouple,  &  intriguant ,  6c 
qui  haïffbit  pcrfonnellement  les  Por- 
tugais. Avant  départir  ,    fît  deman- 
der au  Viceroi,  n  fort  deflèinétoitde 
1<  traiter  en  Ambaflàdeur.  Azevedo 
qui  efperoit ,  en  lui  accordant  ce  ti- 
tre 3  que  Silva  pourroit  pénétrer  juf- 
qtfà  la  Cour  d'Abàs  ,  le  lui  promit , 
Se  Scrli  fc  rendit  auffi- tôt  à  Goa ,  ou  . 
il  commença  d'abord  d'exeufer  la 
prife  de  Comoran,  par  le  Prince  quy 
î'envoyok,  en  difant  que  cette  place* 
avoitde  tout  tems  appartenu  aux  Per- 
sans :  raifon  frivole  ;  car  les  droitr 
des  Portugais  fur  cette  place  étoienr 
fondés  fur  les  droits  de  conquête  ,  Se 
fur  les  droits  d'une  poflêflion  longue- 
ur aftuelle,  qui  dévoient  prévaloir  fur 
^anciens  droits ,  qui  ne  pouvoient  Se 
ne  dévoient  plus  fubfifter.  Néan- 
moins le  Viceroi  s'accommodant  atr 
tems ,  pafla  légèrement  fur  cette  rai- 
fon ,  efperant  que  l'ambition  d'Aba* 
fc  borfieroit  à  cette  conquête  ,  &  que 
les  Ambaflades  refpcâîves  que  tlej^ 
deux  puiflànccs  s'envoyoient,produi- 
roient  une  paix  folide  pour  l'avenir^ 
Mais  ces  cfpcrafcccs  forent  vaincs 
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jjfi^,  L'ambition  d'Abas  étoit  trop  fortcî 
pour  fe  contenir  dans  les  bornes  d'une 
jufte  modération. 

Azevedo  ayant  perdu*  route  cfpe-^ 
ranec ,  d-érablir  une  folide  paix  entre 
la  Cour  Pcrfanne  &  1a  Gour  Portu- 
pife,  s'appliqua  à  h  maintenir  avec 
les  autres  puiffànces  Afiatiques.  Ce 
fut  dans  cette  idée  qu'il  arma  deox 
galions,  dont  il  fir  Capitaine*  Auguf- 
tin  Lobato-,  Se  Michel  HomenRa- 
tt> ,  pour  les  envoyer  à  Macaflar* 
porter  unprefent  confiderablc  au  Roi- 
de  cette  Ifle  ,  qu'il  vouloit  engager  & 
demeurer  fidèle  aux  Portugais ,  &  & 
fe  déclarer  contre  lcs^ollandois^qui 
©ontinuoient  avec  fuccès  la  naviga- 
tion des  Moluqùcs*  Le  Roi  dcMa- 
çaffàr  reçut  le  prefent  duViceroi  avec 
joye ,  &  pour  lui  en  marquer  fà gra- 
titude ,  il  fit  armer  quelques  galiotcs* 
&  les  envoya  chargées  de  vives 
munitions  àTernate,  où  les  Efpagnols 
commençoient  a  manquer  de  touk 
Les  HoUandois  voulurent  empêcher 
ce  fecours  d'entrer  dans  la  citadelle  t 
0n  les  repouflà  avec  perte.  Les  Por-> 
faigais  s'en  retour nantypâflfcrent  à  Ma* 
lilla,où  ils  furent  obligés  cfhyvemerr 
Le  Viceroi  ne  borna  point  fes  foin* 
Aukmcmi  veiller  à  la  fureté  desplacef 
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on  poflcdoit  en  Afie  &  en  Afri-  rffft 
que  ;  il  jetra  aufli  les  yeux  fur  l'Ifle  de 
Madagafca$ou  de  Saint  Laurent.  Ew 
j£i  j.  il  y  envoya  une  caravelle  fous- 
Tes  ordres  de  Paul  Rodrigués  de 
Cofta,  avec  deux  Jéfuitcs  ,  Pierre 
Freyre,  &  Louis  Mariano,  homme 
Jçavant  dans  les  Mathématiques.  Ilsi 
abordèrent  vers  le  mois  d'Avril  dans- 
cette  Ifle  ,  qu'on  avoir  négligée  juf* 
qu  alors.  Cette  Ifle  a  fix  cent  lieuës  de 
circonférence  &  deux  cens  foixante- 
de  large.  Elle  étoitdiviféeenplufieurs: 
Royaumes»  extrêmement  peuplée  y 
Se  très-fertile ,  arrofée  de  plufîeurs» 
rivières ,  &  diverfifiéc  par  des  mon- 
tagnes &  par  des  vallées,  qui  en  font 
UQ  féjour  agréable.  Ptolomée  &  Pli^ 
ne  parlent  de  cette  Ifle  ,  le  premier 
fous  le  nomdeMinotias ,  &  le  fécond 
fous  celui  de  Core.  On  ignore  quel* 
font  les  premiers  peuples  qui  l'ont 
habitée  :  il  y  a  apparence  que  ce  font1 
les  Cafres  \  du  moins  leur  voifinage  de 
cette  ifle  le  fait  ainfi  préfumer.  Les 
Arabes,  la  connoiiïbient ,  &  après  le* 
Arabes  les  Portugais  vont  pénétré.  La? 
nation  la  plus  confiderable  de  l'ifle* 
porte  le  nom  deBuquesiUs  ne  connoik- 
foient  ni  Religion^,  ni  Temples,  ni 
Prêtres.  Cependant  ils?  circoflcifoica* 
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jftff 7.  leurs  enfans ,  entre  cinq  &  fèpt  aà& 
Les  peuples  y  font  noirs  ,  mulâtres  & 
blancs.  Les  hommes  y  foft  grands  & 
vigoureux  ;  ils  époufent  autant  de  fem-< 
mes  qu'ils  en  peuvent  nourrir  ,  &  il* 
les  répudient  au  moindre  dégoûta 
|»lais  comme  il  n'enrëfulteàudundef- 
fconneur  pour  elles,  elles  trouvent  fa- 
cilement à  fc  remarier.  Ils  celebrear 
leurs  funérailles  en  feftins  &  en  dan- 
fes.  Nous  avons  dit  qu'il  y  avoit  plu- 
fieurs  Royaumes.  Le  Gouvernement  y 
cftMonarchique  :  les  Rais  fe  font  fan? 
ceflè  la  guerre  ,  non  pour  conquérir 
les  Etats -de leurs  voifîns ,  mais  lcule- 
ment  pour  faire  la  guerre. 

Les  Jefuites  tra  voilèrent  avec  quet 
cjues  fuccès  à  faire  connoître  la  Rc- 
kgion  à  ces  Princes  &  à  leurs  fujets 


confîderables  qu'on  l'avoir  efpeté.  Ce- 
pendant le  tems.  de  la  Viceroyaut£ 
d'Azevedo  vint  à  expirer  ,  &  Dom 
Juan  Coutigno  Comte  de  Redonda 
vint  le  relever.  Azevedos'en  retourna 
en  Pormgal,oùil  ne  fut  pas  plutôt  arri- 
vé, qu'il  fut  arrëté,&  mis  cnprifon.  On 
faccufbit  de  concuffion,de  cruautc,8£ 
detrahifon  de  concuffion,àcaufeçfes 
richeflès  immenfes  qu'il  lavoit  amaf" 
iecs;  de  cruauté,pour  avoir  fait  mou** 


furent. pas  auflr. 
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*bt  pluficurs  Portugais  injuftement  ;  \£tj\ 
&  oc  ttahifon,  pour  avoir  laifle  écha- 
pcr  enfortantde  Dk>u>  &  revenant 
a  Go^Jes  quatre  vaifïeauxHollandois, 
dont  nous  avons  parlé.Il  mourut  mife- 
rablement  dans  fa  prifon ,  &  les  Jefui-  N 
tes  prirent  foin  de  fa  fepulture.  Il  étoit 
de  la  famille  des  Azcvedo ,  illuftre 
^ancienne  dans  le  Portugal  11  n'é- 
toit  ni  grand  ni  petit.  Il  avoit  de  Pef- 

1>rit  Se  de  la  capacité  ;  mais  fès  qua- 
itez  étoient  réellement  ternies  par 
une  avarice  fordide  ,  par  une  colère 
funefte  à  ceux  quiTexcitoient ,  &  en- 
fin par  une  cruauté  plus  que  barbare» 
Ce  qu'il  fit  à  Ccy  lan,lorfqu'il  gouver- 
noit  cette  ifle,  furpafletous  les  excès 
de  cruauté  les  plus  affreux  >  il  faifoit 
piler  dans  des  mortiers  les  enfans  des 
ennemis  en  prefence  de  leurs  mercs , 5c 
les  cris  de  ces  enfans  &  de  ces  mere* 
défolées,fembloient  au  lieu  de  l'attei*- 
drir,redoubler  fa  fureur  &  fa  férocités 
Dom  Juan  de  Coutigno,  fon  fuc- 
cefleur,  étoit  fils  de  Dom  François 
Coutigno ,  qui  avoit  été  auffi  Viccroi 
des  Indes.  La  maifon  des  Coutigna* 
alliée  à  la  maifon  Royale  ,  étoit  fé- 
conde en  grands  hommes  ,  &  Vont 
cfpera  que  Dom  Juan  (butiendroir 
dans  fa  Viccroyauté*  fon  nom  avoep 
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$6ïf.  éclat.  La  guerre  étoit  allumée  dan* 
dans  le  territoire  de  Mangaior,  placé- 
conquife  par  Je  fameuxD.Louis  d' Ataï* 
de.  Salvador  Ribeyro  Mariiio  y  corn-* 
mandôit.  Le  Viccroi  lui-  envoya  du  fc- 
cours  fotis  les  ordres  dcD.DicgaeCog-» 
tigno,  Capitaine  General  dé  Malabat 
Ils  eurent  à  faire  à  di*  mille  Maures 
qu'ils  taillèrent  et!  pièces.  Le  Roi  dé 
Banguel ,  ne  pouvant  fe  deffendrd 
contre  Ventananayquc  fon  mortel  eâ- 
ftemijlivra  fes  Etats  aux  Portugais  >  oi* 
Pon  envoya  pour  commander  Antoi- 
ne de  Saldagne.  François  de  Meoefe*- 
partit  de  Bazaim  avec  quelques  crotif 
pès  pour  le  joindre,  &  ils  réprimèrent 
enfemble  l'ennemi. 

Ventananay que  ne  pouvoir  demeu- 
rer en  repos.  Ne  &  élevé  dans  le  tu- 
multe des  armes  ,  il  nechcrchoitque 
Foccafion  de  faire  la  guerre.  Les  Ca- 
nariens fe  rangèrent  au  nombre  dedi* 
mille  fous  fes  étendarts,  &  ravagèrent? 
le  territoire  des  places  voifinçs  appar- 
.  tenantes  aux  Portugais.  Louis  de  Bci^ 
to  &  Melo  s'étant  joints  à  Dom  Fran- 
çois de  Mirandc  Henriqués  ,  al* 
h  pour  le  combattre.  Ventananay* 
que  les  vainquit ,  &  les  tua  avec  au* 
ttre-vingtPor tugais.  La  Reine  d'Olala^ 
epi  on  avoir  enlevé  un  v^feau-chargé 
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friches  raarchandifes ,  faific  cette 
occafion  pour  s'en  venger.  Elle  aflàillit 
la  forçereflc  deBanguel,brûlala  Ville, 
&  fit  des  dévaftations  horribles  dans 
^territoire.  Ces  deux  évenemens  fi*, 
rent  murmurer  les  habitans  de  Goa  5 
mais  le  Viceroi  fc  mit  en  état  de 
venger  l'un  &  l'autre  malheur  >  con- 
tre ceux  qui  les  avoient  caufés. 

Il  fit  partir  en  même  tems  un  Am- 
baflàdeur  pour  la  Cour  du  grand  Mo- 
gol  *  afin  d'engager  l'Empereur  de  ce 
yafte  £mpire ,  de  chafler  de  fes  ports 
les  Hollandois,  &  les  Anglois ,  enne* 
mis  des  Portugais,  I/Ambaflàde  étoit 
importante,&  il  en  chargealcPereMa* 
nuel  Pineyco  9  Jcfuite  ,  fort  connu 
à  la  Cour  de  ce  Monarque.  Le 
réfulrat  de  cette  Ambaffàde  fut  laper- 
miflîon  que  le  grand  Mogol  accorda 
aux  vaifleaux  Portugais ,  d'entrer  li- 
brement dans  fes  ports  ,  &  la  fufpen- 
fion  de  la  guerre  qu'il  vouloit  porter 
contre  les  habitans  de  Diou  &  deDe- 
man.  A  la  vérité,  on  dut  moins  cette 
fufpenfion  à  fa  bonne  volonté  pour 
la  nation  Portugaife  ,  qu'à  la  guerre 
que  le  Perfan  lui  déclara ,  pour  s'op- 
pofer  à  fes  deffeins.  Le  grand  Mogol 
Icvaune  armée  prodigieufe,  &  s'avan* 
çp.  fur  la  frontière.  Cette  ^rn>é^  jm* 
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iî^f  7.  mcnfc  mit  un  mois  entier  à  palier  u* 
torrent,  qui  defeendoit  d'une  monta- 
gne ,  &  qui  tombant  de  rocher  en 
rocher  ,  fbrmoit    enfin    dans  la 
j>lainc  une  rivière  profonde  >  &  ce* 
pendant  rapide.  Elle  campoit  tousks 
îoiïs  ,  &  le  camp  tenoit  huit  lîcoes 
«de  terrain.  Les  tentes  étoient  /aper- 
ces j  tout  abondoit  dans  le  camp, 
qu'on  auroit  pris  pour  une  yilie  des 
plus  grandes ,  &  des  plus  magnifiques 
du  monde ,  par  Tordre  qui  regnoit, 
&  le  peuple  de  toute  efpcce  qu'on  f 
trouvoit. 

Tandis  que  ce  puiflànt  Empereûr 
trainoit cette  multitudëdliommesfar 
les  confins  de  la  Perfe,  Chriftoval  it 
Norogna  voguoit  vers  les  Indes  avec 
-  trois  vaiffeaux.  Il  rencontra  vers  le 
Cap  de  bonne  Efpcrancefix  vaifleaux 
Anglois.  Norogna  par  une  lâcheté 
indigne  du  nom  qu'il  portoit ,  5c  plus 
encore  de  la  nation  dont  il  étoie*  pour 
n'être  pas  obligé  d'en  venir  aux 
mains ,  donna  70000  ducats  à  l'Ami- 
ral des  Anglois,  &  vingt  mille  aux 
foldats  5  moyennant  cette  fomme 
on  le  laifla  paner.  Etant  arrivé  à  Gça, 
le  Viceroi  indigné  d'un  a&ion  aufli 
déshonorante,  le  fit  mettre  en  prifon, 
&  peu  de  tems  après  il  le  renvoya 
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place  à  Dom  Diegue  de  Mcn-  * 
^doce. 

Sur  ces  entrefaites  leRoi  de  Jorcon 
arriva  à  Goa  avec  quatre- vingt  vaif- 

Îîçzux  horriblement  maltraites.  C'étoit 
eRçid'Achemquilesavoit  mis  dans 
éet  état.  Les  Portugais  tâchèrent  de 
le  confbler.  Le  Jorconois  leur  deman- 
da du  fecours  pour  fc  venger  du  Roi 
4'Achem ,  &pour  l'obliger  à  lui  ren- 
dre un  dç  fes  fils  qu'il  avoitfaitprifoiv- 
nier.  Les  Portugais  ne  purent  fécon- 
der Ces  defïeins,  par  ce  qu'ils  appri- 
rent que  l'Achenois  avoir  fait  une  li- 
gue fcvcc  quelques  Rois  fes  voifins , 
t&  qu'il  faifoit  un  armement  confi- 
derable  ,  çour  attaquer  Malaca. 

Vers  ce  tems-li,  l'Empereur  des 
Xartares  entra  ayee  une  multitude 
effroyable  d'hommes  dans  la  Chine , 
&  faccasea  les  plus  belles  Provin- 
ces. Ses  ftecès  furent  fi  rapides,  qu'il 
menaçoit  déjà  Pequin  ;  &  l'Empe- 
reur de  la  Chine,  méditoit  de  fc 
retirer  à  Nanquim*  Mais  les  Chinois 
revenus  de  leur  première  épouvan- 
te ,  armèrent  de  tous  côtés ,  s'aflem- 
4>lerent  en  corps  d'ajrmée  >  allèrent 
chercher  les  Tartares  *  &  en  ppuv 
^crenr  lçurs  Provinces.  Les  Jcfiwtçç, 
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'té il*  le  diftinguerent  dans  cette  occafiofli 
Ils  fuivircnt  l'armée  Chinoife ,  aidè- 
rent de  leurs  confcils  les  Généraux  % 
&  foutihrent  le  courage  des  foldat$f 
gpar  des  difcours  vifs  Se  pathétiques  , 
qu'ils  leur  firent,  pour  les  animer  I 
la  deffenfc  de  là  patrie.  Cependant 
Ja  guerre  continua  avec  fureur.  Tan- 
tôt la  fortune  fecondoit  les  Tartarcs* 
,  &  tantôt  les,  Chinois.  Les  Provinces 
croient  défolées,  les  peuples  accablés 
par  le  brigandage  de  l'un  &  de  l'au- 
tre parti.  La  famine  regnoit  de  tous 
cotés.  Les  meres  dévoroient  leurs  en- 
fans  pour  aiïouvir  leur  faim  j  &  Ton 
vit ,  pendant  cette  déflation  ,  tous 
les  fléaux  à  I  a  fois  concourir  à  la  ruine 
de  l'Empire* 
1619.      Les  Portugais  de  Macao  envoyè- 
rent Gonçales  Teyxeyra  à  Pequin, 
pour  offrir  tout  le,  fecours  qui  dc- 
pendtoit  d'eu*.  D'abord  on  l'accep- 
ta, j&enfuite  on  les  remerefa.  Néan- 
moins les  Jéfuites  continuèrent  à  tra- 
vailler avec  la  même  ardeur  aux  pro- 
grès de  la  Religion.  Ils  parcouraient 
les  Provinces  ,  &  partout  ils-  don- 
noient  des  preuves  de  zele  &  de 
piété ,  de  patience  &  d'humilité.  Ils 
trouvèrent  en  plufieurs  endroits  des 
nations,  dont  la  Religion  croit  un 

mélange 
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mélange  des  fuperftitions  Juives  avec 
celles  du  Paganifme  ,  ce  qui  leur  fie 
croire,  que  la  Religion  Juive  avoir 
été  autrefois  connue  par  ces  peu- 
ples. 

Dans  Tlfle  de  Cey lan ,  Dom  Conf-  16 1 9; 
tantin  de  Sa  &  Norogna  avoienc  pris  i6*o# 
la  place  de  Ddm  Nuno  Alvarcs  Pe- 
reira  qu'on  avoit  envoyé  pour  com- 
mander en.  Afrique  ,  dans  le  pays 
conquis  le  long  de  la  rivière  de 
Cuama.  Conftanrin  ftm  fucceflèur 
reprît  la  forterefle  de  Sufragam ,  &  fit 
vivement  la  guerre  à  Madone  qui  s'é- 
toit  foulevé  &  retranché  dans  un  can- 
ton de  rifle.  Conftanrin  mit  à  feu  6c  i 
fang  tout  le  païs  qui  s'étoit  déclaré  pour 
le  rebelle ,  &  remporta  pluiieurs  vi- 
ctoires >  entre  autres  une  fur  Chaca- 
tienzala.  Dom  Pedre,  Cor  dire,  parent 
du  célèbre  Cugrial ,  qu'André  Furta- 
do  deMendoce  avoit  fubjugué ,  après 
pluiieurs  prifes  ,  faites  fur  la  côte  de 
Malabar,  fc  retira  dans  l'Hle  des  Va- 
ches ,  &  dans  celle  de  Triftan  Go-  ,  - 
layo.  Conftantin  fit  partir  deux  galio- 
tes ,  pour  porter  des  ordres  aux  vaif- 
feaux  qui  étoient  dans  l'ifle  de  Manar, 
pour  qu'ils  allaflènt  donner  la  chaile 
a  ce  Corfaire.  Vi&or  d'Abreu  qui  y 
coramandoit,  obéit  \  mais  le  Corfaire 

'    Tbmt  VI.  m  T 
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xtfl  i.  Taiànt  vaincu,  Srl'aiant  fait  lui-même 
prifonnier,  continua  librement  Ces  pi- 
rateries. Les  Hollandois ,  &  les  An* 
glois  s'introduifoient  de  plus  en  plu* 
■dans  les  Indes,  &  la  puiflànce  de* 
{  Portugais  y  recevoit  de  jour  en  jour 
des  fecouflîes,  qui  en  prélageoieatdcja 
la  ruine ,  malgré  les  foins  du  Viceroi, 
qui  vint  à  mourir  i  Goa  fur  la  fin  de 
l'année,après  avoir  gouverné  deuxans, 
Jl  fut  inhumé  à  cote  de  fon  pere ,  qui 
étoit  mort  à  Goa  ,  occupant  la  même 
Charge, 

Les  cérémonies  de  fes  funérailles 
4tan't  faites ,  on  ouyrit  les  lettres  de 
la  fucçeffion ,  où  le  Roi  nommoit  Fer- 
dinand d'Albuquerque,âgé  de  foixaiv- 
te-dixans,  &  établi  a  Goa  depuis  qua- 
rante.  Les  affaires  fe  maintinrent 
à  peu  près  dans  le  même  état  fous  &m 
jGbuverncmcnt ,  &  fous  celui  de  Dora 
Alfonfe  de  Norogna ,  qui  jouit  <le 
cette  dignité ,  fans  l'exercer*  car  Phi- 
lippe III.  étant  venu  à  mourir  fur  ces 
entrefaites ,  Norogna  qui  étoit  vieux, 
refufade  partir,  &  rentra  à  Lifl^onne. 

Telles  furent  les  principales  adions 
des  Portugais  dans  leurs  conquêtes 
d'Afie ,  d'Afrique  &  de  l' Amérique* 
fous  le  règne  de  Philippe  deur 
xiéme  de  nom  en  Portugal ,  &  troi- 
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Mme  en  Efpagne.  Philippe  étoit  né  i6t.u 
i  Madrid  le  quatorzième  d'Avril 
1578.  L'an  ijSj  ,  il  fut  reconnu 
Prince  des  Efpagnes  &  de  Portugal» 
Il  n'avoir  alors  que  cinq  ans,  &  vingt 
lorlqu'il  monta  fur  le  trône  en  1598. 
après  la  mort  de  Philippe  fécond  Ion 
pere.  Tous  les  Princes  de  l'Europe 
lui  envoyèrent  des  Ambaflideurs  , 
pour  le  féliciter  fur  £bn  avènement  i 
la  Couronne ,  &  il  les  reçut  tous  , 
avec  cette  magnificence  extérieure  , 
qu'affeâoit  alors  la  maifon  d'Autri- 


fes  favoas.  Doux ,  pieux  &  modéré, 
mais  mol ,  crédule ,  &  peu  laborieux, 
il  leur  abandonna  les  renés  de  l'Etat  1 
&  la  confiance  aveugle  ,  qu'il  eut  ci* 
eux  ,  fut  le  préfàge  aflîiré  de  la  déca- 
dence prochaine  de  la  Monarchie  Ef» 
pagnole.  Cette  puiflance  énorme,  qui 
avoit  été  fi  redoutable  à  l'Europe,  fuo- 
comboit  fous  fon  propre  poids.  Elle 
s'ébranfloit  de  toutes  parts  :  de  toi> 
tes  parts  on  ofoit  l'attaquer  ,  &  le 
fuccès  répondoit  à  cette  audace,  Phi- 
lippe fit  la  guerre  au  Duc  de  Savoye 
en  faveur  des  Génois,  &  du  Duc  de 
Wantoucf.il  foutint  les  Valtelins  con- 
tre les  Grifbns ,  avec  peu  de  fuccès  : 


Tout  fon  règne  fut  celui  de 
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ïtiu  ^  ^aftce  ^  donna  la  Loi  ^  &  le 
força  de  figner  des  traites  de  paix,  qui 
ne  lui  furent  ppint  avantageux. 

La  fortune  ne  lui  fut  guère  plus  fa- 
vorable dans  les  Pays-Bas ,  qu'il  avôit 
cédés  à  l'Infante  Elifâbcth  fa  fœur, 
&  à  l'Archiduc  fon  mari.  Ses  troupes 
firent  le  fiege  d'Oftendc,  célèbre  parfa 
durée  qui  rut  de  trois  ans.  Elles  prirent 
enfin  cette  place  en  i 604.  &  cette  cbn- 
quête  coûta  à  l'Efpagnol  près  de  cin- 
quante mille  hommes.  Le  Marquis  de 
Spinola,Capitainefameux,&  General 
de  fes  troupes  prit  quelques  autres  vil" 
les,&  remporta  des  avantages  afles  con- 
fîderables  fur  lesHollandois -.mais  mal* 
gré  fes  fuccès,Philippc  épuifé  d'hem- 
mes,&d'argcnt,&ne  pouvant  plus  fou- 
tenir  la  guerre  ',  demanda  la  paix  fans 
pouvoir  l'obtenir.  Il  fut  oblige  de  fe 
contenter  d'une  trêve  de  douze  ans, 
qui  fut  conclue  le  9.  Avril  de  Tan 
1609.  Par  ^  traité  ,  Philippe  &  l'Ar* 
chiduc  reconnurent  les  Provinces- 
Unies,  Etats  libres  ,&  indépendans, 
&  leur  accorderont  le  titre  d'il- 
luftres  Seigneurs.  Ainfi  fut  terminée 
cette  longue  Se  cruelle  guerre ,  qui 
défoloit  le  païs  bas  depuis  vingt- 
quatre  ans.  L'Efpagne  en  fut  tenta- 
ient afïbiblie.,  qu'elle  s'en  eft  cou* 
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jours  reflentie.  Elle  acheva  à  s'épuifer  i6zii 
en  chaflànt  de  fes  Etats  les  Maures* 
Plus  de  cçnt  mille  perfonnes ,  tarié 
hommes  que  fçmmes  ,  en  fortirent  , 
&  laiflèrent  des  Provinces  entières  dé- 
peuplées. Quelques-uns  ne  pouvant 

réfbudre  à  quitter  un  pays  où  ils 
avoient  pris  naiflànce ,  prirent  les  ar- 
mes, &  vendirent  chèrement  leurs 
vies.  Çes  Maures  étoient  les  defeen- 
dans  de  cpxx  qui  àvoient  conquis 
l'Efpagne  du  tems  de  Roderic.  Après 
la  conquête  de  Grenade  fous  Ferdi- 
nand le  Catholique,  ils  avoiçrit  feint 
d'embirafler  le  Cnriftianifme;  mais  en 
effet'  cr  n'étoit  qu'une  feinte.  Ils 
étoient  Mahomerans  en  fecret;&  dan£ 
lp  fond  du  cœur,  ils  tftéprifoient ,  & 
haïflbient  lès  Chrétiens.  Le  Con- 
feil  d'Efpagne  les  chafla  ,  foiis  prétex- 
te qu'ils  méditoient  une  révolte  gé- 
nérale ,  &  qu'ils  cherchoient  partout 
des  Souverains  ,  qui  voulurent  les 
protéger  &  les  fecourir.  L'Efpagne 
perdit  beaucoup  en  les  perdant.  lié 
cultivaient  toutes  les  terres ,  les  Efpa- 
gnols  n'étant  pas  afles  laborieux  pouï 
fe  donner  cette  peine, 

Philippe  fit  la  paix  avec  l'Angleterre 
en  i^o4.Keanmoins  il  ne  fe  déclara  ja- 
mais ouvertement  contre  la  jFrance» 

T  iij 
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$6xi.  Quoique  fesMiniffrescu/Tentpratiqaé 
d'Alagon  pour  fe  faire  livrer  Marfeil- 
le,  qu'ils  euflènt  corrompu  le  Maré- 
chal de  Biron,  qu'ils  euflènt  donné  un 
azile  au  Prince  de  Condé ,  &  fait  la 
guerre  au  Duc  de  Savoie,  que  la  Fran- 
ce protegeoit,  cependant  on  n'en  vint 
jamais  à  une  rupture  ouverte.  Henri 
IV.  ce  vrai  Roi ,  ce  Pere  delaFrance, 
ce  Prince  que  la  vi&oiré  accompâgnott 
par  tout ,  &dorit  les  faftes  de  la  Mo- 
v  îurchie  conferveront  éternellement 
la  mémoire  précieufe  »  fe  joua  par  la 
force  de  fes  armes  de  toute  la  fouplcf- 
fe  de  leur  politique. 

A  l'égard  du  Portugal ,  Philippe 
bien-loin  de  travailler  à  procurer  de* 
avantages  folides  à  ce  Royaume,  com- 
mença i  donner  atteinte  aux  privilè- 
ges que  fon  pere  lui  avoir  accorder. 
Ayant  étéfjlufieurs  fois  prié  devenir! 
1  sibonne ,  il  s'en  exeufa  toujours  fous 
differens  prétextes.  Enfin  les  Porto* 

(;ais  avoient  perdu  toute  efperance  de 
c  voir  jamais  dans  leur  Royaume, 
lorfqu'il  $'y  rendit  par  mer,  dans  le 
mois  d'Avril  de  Tan  1 6 1 9.  Il  y  amena 
avec  lui  le  Prince  Dom  Philippe ,  & 
les  Infantes  Dona  Ifabelle  *  &  Don* 
Marie,  fes  enfans.  On  lui  fit  une  re- 
eepeion  fuperbe  dans  Lifbomte.  Lfr 
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'face  étoit  couvert  de  vaîflèaux,  fous  \6u. 
fa  forme  de  divers  monftres  dé  la  mer. 
Le"Roi  étoit  dans  une^galere,  où  Ton 
avoir  épuifé  tout  ce  que  lf  art  peut  four- 
nir d'ornemenspour  la  rendre  galante 
&  magnifique.  Elle  étoit  fui  vie  de  plu- 
fieurs  autres*  galères ,  où  les  princi- 
paux Seigneurs  du  Royaume  étoient 
avec  toute  la  pompe  &  le  luxfc  ,'qui 
regnoient  alors  dans  le  Portugal.  Le 
canon  retentiflbit  de  toutes  parts.  Les 
bords  du  Tage  *  le  port ,  les  rues  de 
Lifbonne  étoient  couverts  d'échafaux 
richement  parés,  où  les  hommes  &  les 
femmes  étaloient  à  Penvi  leur  ma- 
gnificence. Philippe,  à  la  vûë  détour 
le  peuple  qui  étoit  dans  les  rues ,  ne 
pût  s'empêcher  de  dire  ,  qu'il  s'étoit 


Roi  ;  il  donna  le  nom  de  Fel  icité  de 
Philippe ,  à  Lifbonne, 

Ce  Prince  aflèmbla  les  Etats  géné- 
raux du  Royaume  ,  &  il  y  fit  recon- 
noître  le  Prince  fon  fils,  pourfbn  fuc«* 
ceflèur,  &  les  Etats  lui  prêtèrent  com- 
me tel  ,  ferment  de  fidélité.  Ayant 
achevé  cette  cérémonie  ,  il  s'en  re- 
tourna à  Madrid, où  il  mourut  de  ma* 
ladie,  le  dernier  jour  de  Mars  de  Tan- 
née \6t i.  à  la  quarante-troifiéme  an- 
née de  fon  âge,  &à  la  vingt-deuxiémé 
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if  xi.  de  foft  règne.  On  l'inhuma  dans  îe 
Monaftere  de  Saint  Laurent.  Il  étoit 
de  taille  mediserc  ,  il  avoit  le  front 
élevé ,  les  yeux  bleus ,  les  lèvres  grof- 
fes  ,  les  cheveux  blonds ,  le  vifage 
blanc  &  animé.  Au  refte  >  c'étoit  un 
Prince  foible  &  indolent ,  bon  cepen- 
dant ,  &  aimant  naturellement  la  juf 
tice  j  mais  incapable  &  d'application, 
&  de  voir  tour  par  lui-même,  laiflant 
tout  régler  par  fes  Favoris  &  par  fes 
Miniftres  qui  eft  ce  qui  peut  ar- 
river 4e  plus  funefte  aux  Etats.  Un 
Prince  devroitfans  cefïè  veiller  à  tout 
ce  qui  concerne  le  Gouvernement, 
examiner  la  conduite  de  ceux  en  qui  il 
•a  confié  fon  autorité  ,  s'informer  s'ils 
en  font  un  ufage  conforme  à  fes  dé- 
lirs,&  à  ce  qui  peut  faire  le  bonheur  & 
la  fureté  de  fes  fujets  ,-  entrer  dans 
le  détail  de  tout  le  Gouvernement , 
connoître  fes  forces,  fes  intérêts,. 
&  ceux  de  fes  voifins  ,  être  attentif 
aux  difFerens  mouvemens  ,  que  l'am- 
bitipn ,  l'envie  ,oule  defir  de  nuire , 
pourvoient  leur  infpirer,  être  roujours 
prêt  à  s'immoler  pour  le  bien  de  l'Etat, 
&  pour  le  bonheur  de  fes  fujets, 
dont  il  eft  le  Pere*  Un  Prîhce  aud- 
que  louables  qualités  qu'il  ait  d'ail- 
leurs, remplit  mal  fa  deftination  s'il 
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rfigit  en  confcquence  de  ce  principe.  rfïTi* 
Enfin  il  doit  fans  càlè  reflbuvenir 
qu'il  eft  à  l'État  ;  que  fa  joie ,  que  Ces 

Elaifirs  dépendent  uniquement  defoa 
onheun  &  que  tout  contentement  r 
s'il  ne  part  immédiatement  de  cette 
fourcc  3  eft  condamnable  en  lui.  Phi~ 
lippe  donc  ne  faifoir  qu'un  bon- 
Citoyen  ,  Se  cfuiin  Roi  médiocre#- 
li  avoit  époufe  Marguerite  d'Au- 
triche ,  fille  de  Charles  ,  Archiduc 
de  Grats,  &  de  Marie  Princefle  de 
Bavière. 

Marie  lui  donna  plufiears  enfant 
Dona  Anne- Marie- Mauricie  ,  qui 
epoufa  en  161 Louis  le  Jufte,  Roi' 
de  France  &  de  Navarre.  Elleeneut 
Louis  le  Grand,  &  Monfieur.  Cette 
Princefle  mourut  le  6.  Janvier  de  l'an-* 
née  1666.  Elle  avoitde  l'efprit,  &  du 
courage,  &  fut  Régente  pendant  la' 
minorité  Je  Louis  XIV. 

Dôm  Philippe,  qui  fbceeda  au  Roi* 
fon  pere ,  naquit  le  S.  d'Avril  160$. 
&  mourut  ie  17.  Septembre  i£6<v 
Dona  Marie  ,  née  àValladolid  le  r8» 
d'Août  1606. :  défignée  pour  époufer 
le  Roi  d'Hongrie,  &  qui  cependant 
devint  Impératrice  ,  en  fe  mariant- 
avec  Ferdinand  III.  Elle  mourut  cw 
véâfi.  Dom  Carlos  yiiù  au  monde  & 
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Madrid  le  14.  de  Septembre  1607.  j% 
mourut  en  1632.  Dora  Ferdinand  a*r< 
quit  à  Saint  Laurent- le-Royal 
17.  de  Mai  de  itfo^.  il  fut  Cardinal 
Archevêoue  de  Tolède  ,  Prieur  dé 
Crato ,  Abbé  d'Alcobace,  &  Gouver- 
neur General  des  Pays-Bas.  Il  mourut 
à  Bruxelles  le  li.  d'O&obre  1641- 
Dona  Marguerite  naquit  à  Lefma, 
dans  le  mois  de  Mai  h?  10*  &  mourut 
le^  1 1.  de  Mars  \  6ij.  Enfin  Dpm  Ai- 
fonfe  ,  le  dernier  des  enfans  de  Phi^ 
lippe  &  de  Marguerite  naquit  à  S^ 
Laurent  le  22.  de  Septembre 1611. 
&  mourut  l'année  fuivante.  Sa  mere 
vit  terminer  fes  jours  en  le  mettant 
au  monde,  Cette  Princeflc  étoit  fage 
-&  modérée ,  &  die  fut  généralement 
regrettée. 

Pendant  que  Philippe  occupa  le 
trône  d'Efpagne  &  de  Portugal,  on 
vit  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  Léon 
XI.  Paul  V.  qui  fucceda  à  Léon  cit 
1^05.  &  Grégoire  XV.  qui  prit  la 
Thiare  en  1611.  Rodolphe  II.  Mathias 
premier ,  &  Ferdinand  III.  occupè- 
rent l'Empire,  qui  fous  les  règnes  de 
tous  ces  Princes,  futaj>ité  de  cruelles 
&  funeftes  guerres  ,  qui  dureremplt** 
fieui  s  années. 

Fin  du  vingt-qmriïtn$  Livrt* 
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teJEyiiaj  U  commencement  du  re-  itfzi. 
^K^j^  8nc  de  Philippe  quatrième 
fa5p^  -  en  Efpagne,  &  troifiémç 
ma^g)  en  Portugal,  Don*  Fran- 
çois de  Garna  >  Comte  dç 
Vidigucira ,  fut  nommé  pour  la  fe^ 
tonde  fois,  Viccroi  des  Indes.  Il  raie 
£  la  voile,  &  fortit  déport  deLifbon- 
ne  lç  iS,  Mars,  avec  quatre  vaiffèaux». 
commandés  par  l'Amiral  Dom  Fran- 
cis Mafcareggas  ,  Nuno  Pereyr^ 
Frejrtc,  &  Dom  François  Loto.  Dom1 
Sanche  de  Tovar  &  Silva  étoit  pâr- 
*i  quelques  jours  auparavant  avec 
4çti*galieii*  ^&deu3^pataches,  ayaoiT 

Tvj; 
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1 6xx.  fous  fes  ordres  Gonçales  de  Sequeira  ^ 
François  Sodrc  Percira  ,  &  François 
cFAlmada  Cardofo.  Gama  fat  mal- 
s  heureux  dans  fon  voyage ,  &  il  ^arri- 
va à  Goa ,  qu'après  avoir  elïîiyé  tous 
les  inconveniens  qiri  accompagnent 
fouvent  une  fi  longue  navigation. 

Son  arrivée  à  Çoadéplut  générale- 
ment à  tout  le  mo^dé.  Qn  lehaïflbit, 
&on  tacraignoit.  Les  plaintes  qu'en 
avoit  portées  contre  lui  dans  fon  pre- 
mier Gouvernement,  firent  tout  crain- 
dre de  fa  part.  On  ne  doutok  poinr* 
qu'il  ne  cherchât  à  s'en  venger  ;  &  que 
l'autorité  dont  il  fe  trouvoit  revênn 
ne  fût  employée  à  cet  ufage.  Toute- 
foi*  Gama  ne  parut  d'abord  occupé 
que  du  bien  public,  Itfit  faire  le  pro- 
cès à  Simon  déMelo  ,  &  à  Louis  de 
Brito.  Simon  fe  fauvâ  dans  les  terres 
d'Idalcan  ,  &  Brito  eut  la  tête  tran- 
chée ,  &  reçut  ainfi  la  peine  dûë'l 
Tes  coneuffions.  Gonçalez  Sequci* 
ra  ,  paflfa  d'Ormus  ,  dont  le  Per- 
fan  s'étoit  emparé  ,  à  Mafcate ,  que 
les  ennemis  menaçoient.  Il  alla  en- 
fuite  les  combattre  avec  fopt  fuftes 
à  Soar  dans  l'Arabie.  Trois  galions 
v  partis  de  Cochim,  défirent  à  Paîeacate 
quelques  vaiffèaux  Hollandois,  &Pe- 
guans  3  8c  Dom  François  Mafcaregna* 
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l  défit  la  valeur  égaloit  la  prudence,  fe  ifijl 
r   rendit  à  Macao,  pour  deffendre  cette  16x4,. 
!'   place  contre  les  Hollandôis  ,  &  pour 
rétablir  l'intelligence  entre  le  Clergé' 
fcles  Séculiers  qui  fe  difputoient  le 
Gouvernement ,  &qui  en  fe  le  difpu- 
i   tant,  fîrmettoieac  en  danger  de  tout. 
!  perdre-, 

|      La  fortune  s'étoit  déclarée  contre* 
!    les  Portugais  :  pendant  Tannée  iCiz.* 
&  Tannée  \6ii.  ils  firent  plufieursr 
perte*  confiderables  tant  fur  terre  que 
!    for  mer.  Des  Villes  importantes  leu* 
furent  enlevées  ,  &  des  flotes  nom- 
breufes  furent  fubmergées  ,  ou  entier 
|    rement  ruinées.  Celle  qui  partit  de 
!    LUbonne  Tan-  1614.  f°us  te  corn* 
mandement  de  Niino  Alvares  Botello 
aborda  heureufement  à  Goa.  Tandis* 

3u'il  fe  repofok  dans  cette  Ville  y 
es  fatigues ,  qu'il  avoit  efTuy ées  pen- 
I    dant  le  'cours--  d'urte  fi  longue  &-  peni- 
j   ble  navigation*  Rui  Freyre  d'Andréa- 
i    de ,  croifok  avec  quelques  flirtes  dans* 
le  golphe  Perfique.  Il  eft  des  hommes* 
nés  pour  les  fuccès  heureux  :  la  for- 
tune ,  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi  , 
enchaînée  par  le  génie  qui  les  con- 
duit y>  n?okroit  les  abandonner.  Ils 
furmontent  tous  lesobftaclesiLemaL- 
heur  même  devient  pout  cul  une 
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fctâfy'  route  certaine-  ,  pour  arrive*  at* 
comble  de  la*  gloire;  Atfdreade  éteric 
de  ces  hommes  fortunés.  Tandis  que 
les  autres  PortugaiscfTtiyoient  détour 
cotés ,  les  plus  criftes  revers  ,  il  ré- , 
pandoit  la  terreur,&  épouvante dans 
rout  le  golfe  Perfique:-  Ilcoupoitks 
vivres  aux  Pcrfans  qui  étoient  dans» 
Ormus  5  il  mettoit  en  faite  leurs  Hô- 
tes, il  les  fcifoit  périr  ,  il  mterroropoit 
leur  commerce ,  &  il  les  eût  enfin  con- 
traints d'abandonner  toutes  leurs  nou- 
velles conquêtes ,  fi  (es  forces  enflent 
répondu|  à  fa  valear ,  à  fbfl  courage  ^ 
Se  i  fà  prudence. 

Sur  ces  enrrefaïtes ,  neuf  vaifleaox» 
Anglois  Se  Hollandois ,  aborderenr 
à  Ormus.  Le  Viceroien  ayânt  été  in- 
formé ,  fit  promptement  armer  onc 
flore  pour  aller  lès  combatre.  Il  en 
confia  le  commandement  i  Nuwf 
Alvares  Botellô.  Celui-ci  mît  à  lavoi- 

,  vogua  vers  Ormus  ,  effuya  une 
rude  tempête,  Se  joignit  néanmoins 
l'ennemi.  On  fe  battit  avec  une  fi*- 
/  reur  extrêmes  le  combat  fut  long,  Bo- 
tellô bleffé  ,  &  les  Hollandois  f* 
renttrès-maîtraitex.  llseuflfent  cepen- 
dant triomphé ,  fans  Km  Freyre  d'An* 
dreade.  Andreadeerôifant  dam  la  n&~ 
«ci  parages  >  où  fecttftbftie  fw&it*  ! 
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força  de  voiles ,  &  arriva  à  tems  pour  ifa^ 
relever  le  courage  des  Portugais.  Onr 
rechargea  l'ennemi ,  qui  enfin  prit  la 
fuite  &  fe  retira  dan*  le  port  de  Co-< 
moram. 

Vers  le  milieu  du  mois  cfe  Février 
ils  reparurent  en  pleine  mer.  Boteilo' 
fitpropofcr  à  l'Amiral  des  ennemis  un 
duel  *par  Valcntin  Gomez  de  Prado** 
pour  qui  Boteilo  avoir  tant  d'eftime 
qu'il  le  défignarpour  lui  fervir  de  fé- 
cond. Mais  l'Amiral  Hollandois-  re- 
fufa  prudemment  le  combat.  Alors 
les  deux  flores  s'attaquèrent  &  fe  ca- 
nonerenc  avec  beaucoup  de  fureur»- 
Les  ennemis  perdirent  tant  de  mon- 
de, qu'ils  fe  retirèrent  encore  à  la  rade 
de  Comoram.  Boteilo  relâcha  dans: 
Pifle  de  Laraca ,  pour  faire  de  l'eau. 
L'ennemi  vint  pour  l'y  furprendre 
on  recommença  à  fc  battre  avec  plus 
d'ardeur  qu'on  n'avoh  encore  fait.- 
Le  feu ,  le  fer ,  tout  fut  employé  de 
part  &  d'autre  \  enfin  la  vi&oire  de- 
meura aux  Portugais.  Les  Hollandois 
prirent  la  fuite  après  avoir  perdu  mille 
nommes ,  leurs  Amiraux ,  leurs  prin- 
cipaux Officiers,  &  après  avoir  vûr 
couler  i  fonds  trois  de  leurs  meilleurs 
vaifieaux.  Boteilo  les  pourfuivit  avec 
Roi  Frcyrc  d'Andrcadc  >  mais  leur 
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K^4«  pourfuitc  fut  vainc.  Ils  les  perdtreftf 
bien-tôt  de  vue. 

Alors  Bbtellb  fit  voile  vers  Ma£ 
cate,  pour  achever  dy  pa€er  l'hyvcr. 
Il  fc  remit  eh  mer  vers  le. commencer 
ment  de  Septembre  ,  avec  fept  vaif- 
féaux,  dont.il  en  périr  trois ,  par  une' 
tempête  horrible  ,  qu'ils  efluyerenr. 
Botello  avec  les  quatre  qui  lui  refte-' 
rent ,  alla  à  Severat  ,  où  il  prit  m< 
vaiflèau  chargé  richement.  Les-prifon- 
niers  lui  dirent ,  qu'il  y  avoit  auporr 
de  Surate  plufieursvaiffcaux  Holhtn- 
dois.  Les  Portugais  allèrent  les  cher-' 
.cher  ,  &  reconnurent  que  c'étoien? 
les  mêmes ,  avec  lefquels  ils  avoient 
çombatu  près  d'OrmuSj&prèsdeCo-1 
moram.  On  les  infulta ,  pout  les  obli-* 
ger  à  fortir  ;  mais  Tinfulte-  fut  vainc1 
Boteilo  fit  defeendre  un  htanmei  ter- 
re ,  qui  alla  afficher  aux  portes  de  la? 
Ville/que  quoiqu'il  fçût  que  fés  en-* 
ilemis  étotent  fuperieursen  vaiflfeauxy 
en  artillerie  &enfoldats,  il  les  dé* 
fioit  de  fortir  en  pleine  mer.  Les  HoP 
landois  parurent  peu  fenfiblesàcCdé- 
fi.  Ils  Ce  tinrent  renfermez-  dans  \à 

{Jort  dé  Surate.  Les  Portugais  s'en  aW 
ereht,  &  rencontrèrent  en  chemin 
trois  vàifTeaux  Ariglois,  pourvus  d*une 
Bonne  artillerie^  d %n  cqtfipage  con- 
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fïderablc.Botcllo  les  provoqua  aucom-  16*44 
bât,&  lcsAnglois  l'acceptèrent. Il  dura 
pendant  trois  jours ,  a;u  bout  defqucls 
les  Anglois,qui  avoient  perdu  beau- 
coup de  monde ,  &  dont  les  vaiflèaux 
c.toient  fort  maltraites ,  prirent  le  lar- 
ge &  s'enfuirent.  Du  côté  des  Portu- 
gais ,  il  y  eut  un  Capitaine ,  nomme 
François  de  Cofta,de  tué,,  avec  vingN 
fixfoldatSrBotello  continua  de  croifer 
dans  ces  parages,  &  y  rendit  fonnom 
redoutable* 

Dom  François  Mafcaregnas  com- 
mandoit  dans  Macao.  Les  habitans  ne 
pouvant  s'accommoder  de  (on  Gou- 
vernement trop  fe  vere ,  oferent  fe  fou- 
lever  contre  fes  ordres..  La  confufion 
regnoit  parmi  eux ,  &  leurs  excès  ne 
pouvoient  avoir  qu'une  fuite  fachçu- 
fc  ,  pour  leursinterêts ,  &  pour  ceux 
de  l'Etat.  Mafcaregnas  n'avant  pu  les 
ramener  à  leur  devoir,  par  la  douceur» 
fe  fervit  de  fon  autorité.  Il  fe  retira 
avec  les  troupes  dans  une  maifon  qui 
étoit  m  état  de  deffenfe  ,  &  delà  il 
réprima  leur  audace ,  qu'ils  avoienc 
portée  jufqu  a  prendre  les  armes  con- 
tre lui.  Il  les  réduifit  bien  -  tôt 
au  point  où  iL  les  fouhairoit  :  ils 
demandèrent  pardon  ,  &  Mafcarc* 
gnas  le  leur  accorda.  Les  Chinois,  qui 
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41*4.  avoient  demeuré  fpcdatcursde  la  érri- 
cordera  voyant  appaifée ,  prirenrom* 
tarage  des  fortifications  <lue:  Mafcare- 
gnas  avôit  fait  faire  à  la  maifoh ,  où  il 
s'étoit  retiré  avec  Ces  troupes.  Ils  di^ 
refct  que  c'étoit  contre  le*  intérêts  de 
l'Empereur,  &qu'ilsne  foufftiroient 
poirtt ,  qu'on  laiflat  fûbfifter  cette 
maifon  dans  l'état  o&  leCommandant 
t avoit  mHe.  Celui-ci  pour  prévenir 
des  inconvénient  ,  plus  dangereux 
que  leurs  murmures ,  les  fît  démolir , 
Se  les  Chinoisdemeurerent  fatisfaits* 
Vers  ce  tems-là  ,  Dom  Alfonfe 
Mendez  ,  nommé  au  Patriarchat  d'E- 
thiopie,  partit  avec  fi*  Jé  fuites  >  dé 
Diouv  pont  fe  rendre  dat»  cettepar* 
lie  de  l'Air^ue,  où  l'Empereur,  com- 
blé de  la  joie  la  plus  vive,  le  reçut 
honorablement.  On  pénétra  auffidans 
le  Royaume  de  Tibet ,  qu'on*  croy oit 
alors  s'éteodre  depuis  la  Chine  juA 
qu'à  la  Mofcovie  ,  formant  différent 
Etat»,  confondue  fous  le  nom  dè 
grande  Tartarie.  Les  habitans  du 
Royaume,  précifement  appelle  Ti- 
bet ,  étoient  fi-mples  ,  dociles*  &ref- 
pettueux  envers  leurs  Prêtres ,  qu'ils 
appelloienr  Lamas.  Ces  Lamas  fai- 
foienr  profeflïon  de  pauvreté  ,  &  de 
«foftcteXcur$Tcnq?les  étoient  fape&* 
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Bes,leurs  cérémonies  bizarres;  leurRe-  i6}4> 
ligion  ,  un  aflcmblagc  de  différentes 
erreurs  du  Pag*nifme,  &  du  Mahome- 
rifme,  mêlées  de  quelques  idées  pui* 
fées  dans  le  Chriftianifme ,  ce  qui 
fait  croire  qu'ils  i'avoicnt  connu  au-*  . 
crefois. 

Les  Lamas- portent  une  longue 
robe  rouge  ,  (ans  manches,  qu'ils 
attachent  avec  une  ceinture  d'une 
étofe  de  la  même  couleur,  &  dont 
les  bouts  defeendent  jufqu'à  leur* 
pieds.  Us  couvrent  leurtêted'un  capu- 
chon ,  Se  leurs  épaules  d'un  manteau 
pliffê ,  prétendant  que  lefilsdcDieu  * 
eft  vêtu  de  la  forte.  Leurs  principaux 
Prêtres ,  ou  leurs  Êvêques  ornent  lew 
tête  d'une  efpece  de  mître.  Ils  obfer-* 
vent  deuxcatêmes;  dans  le  premier, 
ils  ne  mangent  qu'une  fois  le  jour,  & 
gardent  un  profond  filence ,  &  ne  fc 
parlent  que  oarfignès^Dans  le  feconrf 
ils  font  pluneurs  repas;  mais  on  ne 
leur  fert ,  qu'une  fois  de  la  viande»  A 
l'heure  delà  prière,  ils  fonnent  der 
leurs  trompettes ,  faites  des  os  de* 
morts  :  ils  boivent  dans  leurs  crânes  y 
&  fe  fervent  de  leurs  autres  ofîcmen* 
pour  en  faire  des  Chapelets  ,  &  des 
Rofaires.  Ils  n*ouvrenr  leurs  Tem- 
ples que  deux  fois  l'année  ,1e  peuple 
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*&4«  y  accourt  de  tous  côtés  ;  il  fait  tïoi$ 
fois  le  toiir  de  ces  Temples  ,  Se  en- 
fuite  on  lui  permet  d'y  entrer  ,  pour 
faire  la  révérence  à  leurs  Idoles.  Ces 
Idoles  reprefentent  plufieurs  Anges , 
qu'ils  appellent  Las.  Ils  prétendent 
qu'ils  intercèdent  auprès  de  Dieu* 
pour  le  repos  des  ames  des  morts,  Se 
on  peint  à  leurs  pieds  le  démon  en-? 
chaîné. 

Les  Lamas  les  plus-  feuneis  courent 
de  bourgade  en  bourgade,  la  tête  cou- 
ronnée de  fleurs  ,  fonnant  de  leurs 
trompettes,  battant  de  leurs  tambours* 
&'chantant  en  chœur ,  croyant  par  là 
imiter  les  Anges.  Au  commencement 
de  chaque  mois,ilsfont  desProceflions 
avec  des  banietes  ,  où  plufieute  dé-« 
mons  font  reprefentés.  Ils  jouent  de 
differens  inftrumens  de  Mufique ,  & 
croyent  par  de  moyen  mettre  en  fuite 
les  malins  efprits.  Le  peuple  s'imagi- 
ne, qu'ils  aiment  à  fc  loger  dan»  le 
cforpsdes  animaux ,  fur  tôutdansceux 
qui  font  d'une  couleur  noire.  Usinè- 
rent leurs  troupeaux  aux  Lamas ,  qui 
les  exorcifent  ,  &  jettent  quantité 
d'eau  fur  eux,&  cette  eau  eft  bcnire-Ils 
fe  mêlent  auflï  de  guérir  leshommes  eff 
ibuffimt  fur  la  partie  qui  leur  paroîe 
ta»  plus  aiFe&ce.  11$  jobfcrvcnt  crois* 
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manières  pour  enterrer  les  morts ,  &  jgig 
c'eft  l'étoile  qui  brille  le  plus ,  dans  le 
moment  qu'on  meurt ,  qui  décide  du 
choix  de  la  manière.  Dans  la  première,, 
on  obferve  à  peu  près  les  mêmes  cé- 
rémonies que  nous  ;  dans  la  féconde, 
on  brûle  les  cadavres  ,  on  ramafle  les 
cendres ,  on  les  mêle  avec  de  l'argile , 
&  l'on  en  fait  des  figures  d'hommes, 
au  nom  defquelles,  ils  font  leurs  fer- 
mens  les  plus  folemnels.  Dans  la  troi- 
sième ,  ils  abandonnent  les  cadavres 
^  de  "certains  oifèaux  blancs,  de  la 
grandeur  des  Grues ,  &  ils  cftiment 
cette  fepulture  la  plus  fortunée.  Au 
refte,  ils  n'ufent  de  ces  trois  manières 
4'inhumer,  qu'en  faveur  de  ceux  , 
<jui  ont  vécu  d'une  manière  décente 
ôc  convenable  aux  bonnes  mœurs  , 
reçûè's  parmi  eux.  Ceux  qui  s'en  font 
-écartés  ,  font  mis  en  pièces  ,  & 
abandorfnés  aux  chiens.  Ils  croyent  un 
lieu*  rempli  de  gloire  ,  de  plaifirs ,  & 
de  délices  pour  les  hommes  fages& 
vertueux ,  &  un  lieu  rempli  de  dou- 
leurs, de  peines,  &  de  tourmens  pour 
ceux  dont  la  vie  n'a  été  qu-un  objet 
de  libertinage  &  de  fcandale.  Ceux 
qui  font  deftinez  à  être  heureux,  pat- 
ient après  un  certain  tems  dans  d'aiK 
4xçs  corps  desanimauxles  plus nobles* 
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éc  les  autres ,  dans  les  corps  des  rep- 
tiles,  &  des  bêtes  viles  ,  immondes  , 
£c  méprifables.  Enfin  ils  font  perfua" 
-dez  *  que  Dieu  en  créant  le  monde 
ccrea  un  certain  nombre  dames ,  Sç 
qu'il  n'en  crée  plus.  Ils  confeflènr  un 
Icui  Dieu  en  trois  Perfonnes;  que  le 
Fik  a  été  fait  homme  ,  qu'il  cft  mort, 
énoncé  au  Ciel  ;  ainfi  que  fa  Merc  # 
qu'ils  ne  croyent  point  vierge. 

Telle  étoitla  Religion  des  habitant 
du  Royaume  de  Tibet ,  lorfqu' An- 
toine a  Andreade ,  Se  Andres  Marr 
quez,  Jéfuites  ,y  paflèrent du  Royau* 
me  de  Dely  >  où  ils  étoient.  Avant  cfy 
arriver,  ils  traverferent  de  vaftes  pays» 
ils  virent  de  hautes  montagnes ,  &  de 

I profondes  vallées,  au  travers  defquel» 
es  coulent  les  eaux  du  Gange ,  avec 
line  rapidité  que  l'œil  peut  à  peine 
fuivre.  Par  tout  ,  ils  trouvèrent  d«  < 
Temples  fuperbes ,  confacrés  aux  Pa- 
godes ;  par  tout  les  peuples gémiflbient 
dans  de  honteufes  fuperftitions.  Il* 
parvinrent  enfin  au  Royaume  de  Si- 
ranagar  ,  où  tous  les  peuples  voifiw 
accourent  ,  pour  fe  laver  dans  une 
fontaine  d'eau  minérale,  extrêmement  \ 
chaude  *  croyant  quand  il$  s'en  font 
une  fois  lavez,  que  toutes  leurs  fautes 
font  effacées.  Elle  cft  confacrcc  à  une  j 
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Pagode  célèbre  dans  le  pays.  Ceft-là  1614* 
que  les  femmes  font  chargées  de  tous 
les  travaux  pénibles  >  elles  cultivent 
les  campagnes  ,  «elles  conduifcnt  les 
troupeaux  fur  les  montagnes  ,  &  le* 
hommes  ,  chargez  du  ménage  inté- 
rieur ,  vivent  tranquilles  dans  leurs 
piaifons.  Enfin  ils  arrivèrent  dans,  le 
Royaume  de  Tibet,  ou  le  Roi  les  rc- 
£Ut  honorablement  a  Chaparague  5où 
U  cenoit  ordinairement  fa  Cour.  On 
prétend  même  qu'Us  le  baptiferent 
avec  la  Reine  &  toute  la  famille  Royar 
|e,  maigre  les  oppositions  des  Lamas, 
qui  traitoient  les  Jefuitcs  de  charla- 
tans &  d'impofteurs. 

Dans  le  Malabar ,  le  Roi  des  Ario-  i6%$l 
les  embraffa  le  Chriftianifme  ;  un$, 
flore  de  trois  vaiflfeaux  arriva  à  Goa  , 
$c  en  repartit  pour  le  Portugal  i  mair 
cite  alla  fe  perdre  fur  les  côtes  de 
jFrance  >  ayee  une  aatre  flote  ,  com- 
mandée par  Dom  Manuel  de  Mene- 
fes.  Cette  perte,  fut  la  plus  confide*- 
rable ,  qu'on  eut  fait  depuis  le  mal- 
heur arrivé  l  l'infortuné  Sebaftien, 
/Malgré  ce  malheur  *  on  fit  partir  pour 
Je*  Indes,  trois  vaiflèaux  ,  fous  les  or- 
dres de  Dom  Manuel  Pereira  >  qui 
en  revenant  des  Indes  ,  livra  deux  i^xSm 
cpwbus  en  deux  endroit*  différent  , 


Digitized  by  Cooçle 


4f6  Histoire 

contre  trois  vaiflcaux  Hollandois. 

Tandis  qu'il  continuoit  fon  che- 
min ,  Nuno  Alvarcs  Botello  partit 
avec  fes  galions  pour  Mafcate.  Il  ht 
attaque  d'une  tempête  terrible ,  oà  il 
acheva  de  faire  voir  jtifqu'à  quel  point 
il  portoit  la  grandeur  de  fon  courage 
Tous  fes  vaiffeaux  furent  difpcrfez,  k 
lorsqu'il  les  eut  rafïèmblez ,  ils  fè  trou- 
vèrent fi  éloignez  de  la  terre  quel'eâu 
vint  à  leur  manquer.  Après  pluiîeurs 
jours  de  navigation,  ils  découvrirent  j 
la  terre  de  Rofalgate.  Tous  les  Portu- 
gais voulurent  y  aborder  pour  y  faite 
de  Hfcau.  Botello  alla  de  vaifleau  eft 
vaifïèau  pour  les  en  détourner.  «  Com- 
9»  pagnons  &  amis  ,  leur  difoit-il , 
•#  n'allez  pas  vous  expofer  dans  un 
*>  pays,  qui  a  été  toujours  funefteâ 
w  votre  Nation.  Ne  vous  aurois-je 
«*  vu  échaper  à  la  fureur  des  flots, 
*»  que  pour  vous  voir  matfàcrerimpi- 
w  toyablement  par  des  Barbares,  nos 
»  plus  cruels  ennemis.  Nous  fommes 
»  bien-tôt  à  portée  de  voir  finir  les 
•*  tourmens  que  la  foif  nous  caufe, 
♦>  pourquoi  vouloir  donc  vous  expo- 
*>  fera  de  nouveaux  dangers?  Crdyei- 
•»  moi ,  encore  un  peu  de  parifence, 
»  &  nous  verrons  nos  peines  terrai- 
m  nées.  «  Alors  il  vogua  vers  Tcvc , 

on 
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*nle  fuivit.&  on  y  trouva  toute  force  ifa** 
de  rafraîchiflèmens. 
.  Bientôt  après  s'étant  remis  en  mer,  il 
rencontra  vis-à-vis  3c  Surate,  fix  vaif- 
feaux  Hollandois ,  qu'il  mit  en  fuite  ; 
tandis  que  deux  eicadres  d'Hoilan-* 
dois  &  d'Anglois  alloient  .  le  cher-* 
cher  à  Bombaim  ,  croyant  qu'il  y  eut 
relâché.  Ils  canonerent  la  fortereflfe  ; 
ils  parcoururent  la  côre  >  &  mirent  à 
feu  &  à  fang  tout  le  pays.  RuiFreyre 
d'Andreade  ayant  découvert  un  vaiC 
feau  des  ennemis  t  le  brûla ,  &  le  fi* 
périr  avec  tout  l'équipage.  Botellomiç 
un  terme  aux  brigandages  des  au* 
très.  Le  Roi  d'Achem  fit  une  ten^ 
tative  inutile  fur  Malaca$  les  HoU 
landois  échouèrent  devant  Macao  ; 
Fernand  de  Soufa  tes  battit  encore 
près  d'Angola  i  le  Pere  Mateo  Çar- 
dofo  ,  Reâeur  du  Collège  de  Con* 
go,,  mourut  ;  Se  les  Portugais  firent 
plufieurs  pertes  ^enforte  qu'on  ne  put  ^ 
de  cette  année ,  envoyer  la  flote  otdK 
naire  aux  Indes.  Dom  François  de 
Gama  quitta  le  Gouvernement ,  qu'il 
kiiïa  au  Pere  Louis  de  Brito ,  Evêque 
de-Cochim. 

Sous  le  Gouvernement  de  ce  Vu  téit* 
ceroi  Evêque,  Conftantin  de  Sa  fi| 
1  a  guerre  au  Roi  de  Candea  &  port* 
TmiKt.       ♦  V 
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:  £cï*6c  leicadans  la  VUle  demèm« 
nom*  Le  Roi  d'Achat*  ayant  hcntc 
de  la  haine  de  fes  prédcccfletittcoft- 
tpc  les  Portugais  yXeûr  .déclara  lagtiep- 
fc>&  au  .mépris  des  Loa,  &  de» 
Dîmes:  le»  plus  facrez ,  il  fie  ar rhmt  & 
enchaîner  Dom  Pedre  d'Abre*»  q*f 
éepic  Ambaflàdeuc  dans  Ci  Cour.  La- 
çamanç  fan ,  premier Miniftce  ,  Je  Ca- 
pitaine célèbre ,  qui  avoir  remporté 
phificurs  riâwtçs  fus  lc^Roisrofin* 
du  Roi  d'Achcm,  cendarona  la  coq- 
Anice du  Roi,  comme  contraire  à  k 
fnftice&aux  intérêts  de£è&Ettts»S* 
gcncrcufc  probité  fur  punie  d'un* 
-    prompte  dilgiace.  Tellceft  ordinaire- 
ment la  tecompenfe ,  que  les  Princei 
qui  n'écoutent  que  1er  panfpem  de 
feur  ambition ,  féfitrrenr  a«  fae» 


fidèles,  qui  oient  leur  dirda  ?erité.flfl 
ne  prêtent  l'oreille  qtfâ  ce«  qui  Ah 
tent  leurs  déiirs»  qui  appEowentlemi 
defTcinsv&  qui  porteur  l'eftronteric 
dfe  feur*  taches v  adulations ,  jufea'à 
leur  promettre  des  fuccfeinfailliWes. 
Marraja ,  brûlant  d'occuper  la  place 
«te  Laçaroane ,  en  uiâde  la  forte  ;  Se 
pour  prix  de  fa  fbterie  ,  il  obtint  et 
qu'itdé&oir.  Le  froid' Achem  fit  danc 
partir  fon  armée,  dom  ildfeanaflCtà- 
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« ,  avec  ordre  d'aller  exécuter  fon  Î6t& 
ddïein  :  mais  tes  Portugais  >  lui  firent 
femir  à  fers  dépens  *  qu*ii  étort  plds 
fccile  >  <k  les  attaquer  que  de  les  vain- 
cw.  La  fortune  fc  déclara  pour  eux ,  & 
fcfutemt  eïfova  tes  pftis' triftesreversi 
comAie  nous  le  dirons  bien- tôt. 

Sur  ce»  entrefaites  >  Wîvêque  de 
Cochim  laoarur  dans  le  mots  de  Juil-  - 
fet ,  6c  Dam  François  de  Msrfcare- 
gnai  Ait  nommé  peter  loi  fucceder. 
MafearegAas  étoit  prudent  ,  brave  * 
ptfeM  A:  défiirterefle.  Cependant  il 
A&érça  jâittais  fa  Charge.  Nttnfo  Al- 
«ares  Botclksqai  fe  trouva  d4ns  tes  In- 
des*  prit  en  mamles  renés  dû  Gouver- 
nement. Botôllo  avoir  été  informé  d« 
danger  atKfuèt  était  e*pofte  la  VH!c5 
deMaiacé*  Ihféftfae  d'alter  en  per* 
fonne  la  délivre*;  Il  fit  trâVafitter  avee 
awe  diligence  incroy  âMe  à  1  Vrmemeiïé 
4*ttne  (tore.  Dans  Tefpace  d'un  me**,' 
il  éqfcip*  trente  vaiflc&tfx  en  état  dtf 
mettre  ila  voile,  fl  nomma  po«r  Ca-f 
pitaines ,  Andres  CoelÎ6>  Dbm  Jér&* 
iw,  &  Dom-Gbfcçal&  de  SAveir* 
Pvc&b  9  Amoinede  Sôufa  Cotrtigfïa  ; 
François  de  Soufa  Pëfeirà,  ^toirié 
Mo*ram  d-Oftveyra  ,  Mtchef  Ferrant 
dftCaftelbraneoyFrançms  WneyroR** 
v*fc© i  Û<h*  Fteéeéfo  Mam»el ,  Gbnh 

Vif 
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içalcs  Pcrciwde  Paralta ,  Dam  Diego* 
*ie  Linia,Beraard  Frocs,  Pom  Ântoi* 
*ie  tMaicaregna& ,  Pierre  de  Cofta  Ho> 
jnem  9.  Dom  Manuel  Pej:eir;i> Simon 
fmeira,  Dom  Diegue  Loba,  Antoi- 
ne de  Melo  &»  Sampayo ,  Gem^s  lor 
bo  de  Silva,  Roque  Perçira  de ftîta, 
JLouisGoDçalcç  des  Soufa  >  Juan.(?Q* 
«nés  d'Abreu  >  Juan  de  Sçqucira*  Ma* 
nuei  de  Soufa  Falcam,  GafparFurt*- 
jeta  de  Prado  ,  Baltafar  Men4ç&>  Juan 
AlvaresPic^m  jAinhrpifc  Borges  de 
^Sotto  Major»  &  Juan  Martinet  .de 
Caldas.,  Le$  fcpc  premiers  Capitajocs 
avoient  caaimandé  çncheÇ,j;n  biffer 
ren  tcè  occa6ons,4es  efeadres  entières, 
9c  avaient  remporté  plufieurs,yi£foi« 
res.  Les  autres  setoient  toas  diftio- 
gdez  par  quelque  a&ion  d'ècUtlTou^ 
te  la  Ilote,  mit  à  la  voile  le  n.  de  Sep* 
cenibrc*  A  peine  cut^eilegagné  la  hau- 
te mer*  qu'elle  effyya.qu^tre  tempêtes 
fonfecutives  \  enfin çllcamvaheureu- 
ifement  à  Puluburum.  D.Nqnp  Alvarcs 
JtotcUo  dépêçha  dçux  vaifleaux,»  pour 
aller  annoncer  fon  arrivée  à  Malaca. 
Botsello  les  fuiyitdeprès  ,  &  lç  11, 
<PO&obr<ûl  pafvint  a  la vûë>de cette 
Ville.  1 1  avoir  féparé  fa  ilote  en  trois 
$fcadfç$.  Il  c<>ra^ndpit  jcçlleditcen» 
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tihtt  Coelb^celfcs  des  Ailes  ;qui  pr&  rfifc 
cédant  de  quelque  diftante  î'efeadt^ 
du : milieu,  formaient  un  Croiflanti 
On  baifTa  les  voiles:,  ott  jetta  les-  an* 
chres ,  &  Ton  fit  tirte  décharge  gène*-' 
rafe  pour  faluer  la  Ville.  7  * 
Botello  débarqaa  ;  &*âprès4ivoîi? 
vifïté  tous  lespottes  de  ta  Ville,  ifc 
revint  fiir !  fa  flore  ,  &  cèntttiença  àf 
harceler  les  ennemis  fr  vivemeoe  9 


&  tonales  forts  qu*ils  attaquaient  y 
pour  fe  deftèndre.  Ils  ic  tétkerene 
dans  larivîeredePongor ,  oàles  vaifc 
feadx  des  Portugais  ne  poitvoient  en-1 
net  fans  danger  ,  à  eaufe  de  leutf 
grandeur.  Botello  fit  tlefcendre  fe* 
troupes  cfansdes-vaifleaux  ptlis  petits? 
&  plus  légers ,  appelle  B*t*mesvBQ^ 
tello  lui-même  s'embarqua  ^dans  un» 
cfe  ces  vaiflèaux,  &  atta  reconnoîtrç 
fes  forces  dè  l'ennemi.  Enfuitc  il  enf . 
vint  aux  mains ,  &  comme  îl  s'expo-^ 
foit  aux  plus  gtandsperils,  les  foloats^ 
animez  par  fa  prefence,  cômbaxineht 
avec  une  valeur  admirable.  Laçamaner 
General  des  Acheriois  défefpera  dès* 
ce  moment  dit  futtrès  de  i'emreprife.* 
i  Oh  combattok  également  pendant 

ffluit&  pendant  le  jour.  La  rivière 
Poagor  étoit  devenue,  un?  théâtre? 


V  iij 
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Iffrtt  wigtaitr*  afr  rcj*noi<jitf la  foreur  &  tà 
»ofcc-  JL 'ennemi  forma  te  dcflcin  <te 
fc  fàtiver  pendant  !*  nuit  fur  des  bu- 
ataui.  Bairafar  Mendex VafqoetiPfi- 
Tora ,  Capitaine  Major  de  i'arraécs'efr 
aperçut ,  &  fit  avorter  leur  dcflcin- 
Les;  Acheaois  donc  ne  fongercnr  piw 
à  oorab^rtre  pour  la  vkioire  s  ma* 
feulement  pour  dépendre  leu*  ri& 
Lem  gxïcvt  qu'ils  appeitotenr  l5^*** 
war*  4r  mtmte,  i  carafe  de  fitgfciadeiifV 
&c  de  fbn  (équipage  nombreux ,  fat  ai-» 
taquéepar  François  Lopee.  H  Pabot* 
da  malgré  une  grêle  de  flèches»  & 
dards ,  de  coups  de  fufiis  ,6c  deco^pi 
de  canon.  Ttomas  de  Gâçeres  de  Aû* 
gsftki  R&eiëo  s'y  jettetfm  ietf**^ 
mic«-  Ils  fiaent  fnmi  deftaft^H* 
CarvaWo4eMaja>  &  de  DoiftSàncfeè 
deSylreira.  ^ 
On  pourfuivit  amfi  la  gtrctre  jû£ 
qu'au  ringr-cinci  de  NovcmbrCjtcms 
auquel  l'ennemi  vtmlut  ténrer  tine 
féconde  fois  de  s*cnfiiir.  Une  partie 
defeendû  à  «erre,  &  fe  retira  tfcans  ks 
forêts,- où  elle  eut  i  fôtfffrir  la  der- 
rârredes  miferes.  Laçamane ,  abattt 
&  fbrietix  tout  à  ta  fois ,  envoya  des 
Àmbafladeur*  à  Botcllo ,  pour  traiter 
avec  loi  dé  la  paix.  Le  Viceroi  lcsrfÉjl 
voya» ,  en  leur  difant,  qu'il  nepouvoife 
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les  <oou\&  ftîqjm  iastt  maîtrû  ticat  %fxà 
ftrcalakiçtoefi*  tendu  ta  liberté  à  Dom 
Pedre  d'Abre**.  Comme  on  tarda  à  te 
faire  5  ta  Vkcçoi  recommença  à  ca* 
*oner,  . 

Çfcu  de  jours  après  <œteaW*aHàde  » 
^latraja  >  l'auteur  dccgtte  guet  te5  ren* 
<^fefpoif  k  dcriuerfoupk,  On 
apprk  fiffaotr»-  eatnêmcœm* ,  <qnt 
iafrpeelie  de  l'arrivée  du  &oi  dePam, 
qui  vetKHMu  fecoursdes^  Portugais 
avec  cette  yaiflfeiiux*  Qpotqtrïi  *înr 
daos  m  tems ,  où  L'o»  n'atosc  phis 
blin  de  toi*  le  Vkeroi  îxa  fit  une 
roofijftiao  honorable  Enfiuee.  il  alla 
ic  vifiser.dws  fou  vaHïcauottctoitk 
Reine  &  M^LeïUi&kRcmcrt- 
çutw  Sorcllo,avectowJeï;  honneurs* 
qu'on  rendoit  ordimiretneat  au^Vi- 
cerois.Aptès  s'être  emreteraisauelqijp 
tem$ ,  Botçllo  s'en  retourna  à  ton  pbf- 
te.  L'Açhcnois  *vott  fait  redoubéerte 
«  feu  de  fo»  artillerie  pendant  fàrr  A* 
&nce.,  &  avait  canfc  quelque  dtoo** 
mage  aux  Portugais,  ce  qui  avok  *eï* 
levé  ion  eewage.  Jyfafe  il  lie  joèiic 
qu'un  moment»  dç$  mmtll&efyettts^ 
ces  qu'il  ayîoitKOTMjues  ft  tegercmenfcr 
Réduk  a  l'extrémité ,  H  renvoya  le  4. 
Décembre  Dom  Ëedred'Abceu,  qu'il 
avoir  amené  avc^lui*  au  Vicerqi  y  d£ 
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4tfi8.  Je  chargea  de  lui  dire,  qu'A  confeft- 
toîft  £  feF  rendre ,  pourvu  que  de  toute 
{on  armée ,  il  lui  laMfât  trois  galère*, 
-avec  quatre  mille  hommes  ,  de  vingt 
qu'il  lui  reftoit  ,  pour  s*en  retourner 
à  Àchem. 
Boteilo  lui  fitrépondre,qu'il  felôitfe 
rendre  fans  conditions.  Cette  réponfe 
ictta  le  Barbare  daos  un  extrême  em- 
barras. Il  n'ofoit  fe  fier  à  la  genetpfité 
«k-Vieeroi ,  &  il  nJofoit  continuer  à 
fe^effendre^  de  crainte  de  réduire 
fertutïedansun  état  plustrifte.Botelto 
rite  le  lailïa  pas  long  tems  dans  tette 
rincertkude,  it  l'attagua  de  tous  côte*. 
M l  covA%  à  fonds  la  plupart  de  fes  vaif 
•{eau*,  il  en  fitécliouerplofieurs,  &il 
jen  br&la  un  grand  nombre  .'toute  Taf- 
Âiée  fc  diffipa  >  &  ceux  qui  purent  g#- 
-«ner  te  terre,  allèrent  fe  cacher  daris 
le  fond  des  forêts:  En  fin  de  toute  ttttz 
armée  la  plûpart périt  par  le  Fer,  ou 
pat  le  feu  ?  ou  tomba  dans  l'efcltf- 
-Vage.  C'éfoit  la.  plus  grande  viftoirc, 
qu'on  eût  jamais  remportée  dans  les 
Indes.  Le  Viceroi  abandonna  aux  fol- 
-dats  tout  le  butin  qu'on  trouva  fut 
la  flote  ennemie.  Il  né  fe  referva 
qu'un  Peroquet  ;  qui  apparfenoit  att 
General  Laçatfiane.  Cet  oifeau  repé- 
ïoit  fans  celle  :  Nqm  tfi  un  Dku.  .  • 
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fjuno  fc  rendit  a  Malaca ,  où  les  làtf* 
ïrlagiftrats  le  reçurent  en, triomphe. 
Toutes  les  maifons  croient  tapifïces,* 
les  rues  jonchées  de  fleurs,  tout  reter^ 
riflbit  de  cris  d'allegrcfle  >  &  tout  le» 
monde  vouloir  prendre  part  à  la  joW 
publiquc.Les  hommes  de  tout  âge,  al- 
lèrent au  devant  du  ViceroiU  |c 
Dames  s'étoient  toutes  placcef>oudan^ 
les  fenêtres-,  ou  fur  des-  balcons»  S& 
toutes  s!emprcfïoient  à  voir  >  &  à  être* 
Yuës  de  Botelloy  qu'elles.  appdJoieBKf 
le  Perc  de  la  Patrie,  le  Confervatewr 
de  leurs  vies ,  le  Deffenfeur  de  loue» 
honneur-  On-entcndoirde  tous  cim% 
fc  brufe  du  canon ,  fe  ruelpr  a^<rris 
de  Joie  du*  peuple ,  &  au  bsruijr  dç  dir 
Yersjnfbumens  t  dont  ce  même  pou* 
pie     fervoic  pour  faire  éclata -ib&* 
allegreflfe.  Cette  allegrcflè  étoit  d'au,* 
tant  plus  vive ,  qu'elleavoit  été  pré*r 
cédée  d'un  danger  éminent  &  d'une' 
cràinte  mo«cUe.  Le  paflage  flapid^; 
de  cette  crainte  auxplaififsqtt'onrjsk- 
fentoit  d-rnetre  délivré ,  éc]haufc>irl$$i 
cfprits ,  &  les  jettpit  dans  une-  efpecc' 
d'yvrefïè.  E>anstoutesles:Pla^><iuej 
Tes;  Portugais  porfedoien^ale^sNia^ 
les  Indesr,  on:  ceidtta^éj^lçnjiçnr,  lk; 
vi&oue  de  Batctl6>  par  desréj$>Si&- 
ikncq  jjubliqjiç**  ;        _  m y  i 
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îttiS.  Après  que  le  VfeeiroHt&c  rafi&îçM, 
quelque  rems-»  il  rentra  daàfc  fes yaîf- 
leaux  réfotu  de  temerquclque  ncmVetfé 
entreprife.  Comme  il  ctoit  fur  le  pçtot 
de  partir,  lé  RoidePcrajtributairc  du 
Roi  d*Achem,lui  envoia  des  Atnbaffa- 
deorsi  pcw  faire  hommàee  defa  Çoti^ 
ronneau  Roi  clt Portugal  ,  Se  pour  h\ 
offrir  des  richeffe  corifidëraklcs  que 
Laçamane  luiavoit  confiées  eh  dépèt* 
Botello  renvoya  cet  Amba(ïàdèur  a  veq 
Dom  Jérôme  de  Silvcira  ,  en-qui  il 
avoir  beaucoup  de  confiance  a  pour 
chercher  ces  rithefles  ,  &  pour  mettre 
la  de*rtiere  main  à'  i'alKancepropoféè,* 
Silveîra  exécuta  û  commiflîonîén  petf 
die  tetni ,  &  il  revint  rejoindre  le  Vi- 
«eroi  avec  4cs  fommes  immeftfes,qui 
fcrvirent  à  recompenfer  ks  Officier* 
Se  les  foldats ,  &  à  réparer  tous  ks 
vaMèhix  qui  compofoient  h  flbte.  ■ 
Le  Roi  Je  Pam ,  pour  faire  voir  faf 
Jkh*  qtiït  prenok  à  la  viâoirfedu  Yi* 
ceroiyrilla'le  vifiter^n  perfonhedàf» 
fen  vaîfleau.  Ils  fc  firent  refpe&ive* 
ment  des  prefens,  &  fe  térirôignerent 
beaucoup  d'fcftimc ,  ôc  de  confiance. 
Le  Roi  demanda  à  Botçlfoia  permit 
fion  d'ètatrer  dans  Malaca ,  pour  voir 
cette;  Ville.  On  la  lui  aborda  ,  &  on 
1  y  reçut  avec  des  honneurs  très-^rai^ 
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4(4  Mâsiftrars  £,  leur .  topr  alWrem 
rendre  leurs  rfcfpeAs  à  iâ  tnfcrc  ,£$çp*ne 
.  pj^cnte  &  çouvagcufç>,4iui  avait 
toujçprç  été  extrêmement;  ^tachcft 
au*  intérêts  des  Pqrtugai^  Leyiceroj* 
le  Roi  de  Papi,  &  Tes  jhabitaps  4c 
Sfalaca,^  après  s'cttc  .  ^çnncz  les- 
derniescs  parques  d'ettiroe  >  de  conr 
fiançc,  {5c  de  rcconçoiflàncc  >  fe  &» 
p#er£nt>  Le  Viceroi  mit  à  la  voiler 
pour  aller  attendre  dans  le  Detroitjle* 
Holfandois  qui  dévoient  revenir  de 
U  Chine»  Le  Roi  de  Pam  regagna  Tes 
Etats*  Bo*dlo  lui  recommanda  de  faire, 
cwçtrteidc  découvrir  ^endroit  où  i,afc 
çamane  suroît  xcti|:é;&  de  le  prendre*. 


Vçrs  le  'miliep  dumoisde  Jànvief:>  i6x*p> 
Botetiç  navigant  dans  le  parage  de 
Roman  ia  y  reçut  des  -nouvelle?  de  la 
part  <fa  Roi  de,  Pain  3  <jui  lui  apprer 
jjaienr ,  qi}'  orç<  avoit  arrêté  Laçàmane, 
ayee  deux  de  tes  Qificiçrs  ^  dont  l'ua 
^tçit  ujp  des  principaux  Seigpeùrç  dw 
RojWWe,  d'Achem;  tpr£qu4on  pre^ 
f&ua  à  Boçello  ^açanune  ,  il  Içi  dit  ^ 
».  Seigneyr  ,  vous  yoyer  t^man.o-* 

»  fois  adouçiflêntj^  rigueur  Àc  nuw 
f  fo^t  ;  1^  pçernierç*  cfe  n'avoir  été 
»4  yai}K»g^jw.Vio^ ,;  î?  .fecoçtdav 
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*  d'tvûir  prévu  mon  maHieor,  & dV 

*  voit  fait  mes  effort*  pourledétouf-' 

*  ner ,  en  perfuadantâ  mon  Roi,  que 
*»  la  guerre  qu'il  alloit  faire  aux  Por- 

*  tugais  Malaca»  étokinjufte  :  il 
*»  a  méprifé  mes  confeib  ,&  j'ai  obéi 
*»  à  fes ordres.  Je  iefçai,  hiirépoa- 
»  dit  Bocdlo ,  Se  moi     la  Ville  nfc 

Malaca  en  conferverorit  une  éter- 
nelle  reconnoiffince.  »  En  effet, 
Botelio  le  traita  avec  generoiîqé,  & 
adoïiêit  autant  qu'il  pût  la  rigueur  de 
ion  efclavage.  Mais  malgré  toutes  tes 
polûfeïfcs  qu'on  eut  pourlui,uriedou- 
leùr  profonde'  aroit  faifî  fbn  cceat  * 
Se  peu  de  jours  après  fa  captivité,  il 
Expira  ,  emportant  les  regrets  de  tous 
«eu*  qui  t'avoienc  connu. 

Dès  le  mois  d'Oétebre  de  humée 
;*  6i9.  Dom  Michel  de  NorognaCom- 
te  de  Lrgnarès ,  ^toit  arrivé  a  Goa , 
pour  occuper  la  place  dè  Bot-ello.  Oe- 
lui^ci  en  ayant  été  informé  ;  fit  prier 
Norogna  ,  non  feulement  de  foi  per- 
mettre d'exécuter  quelques  detfeins , 
qu'il  s*voi|  conçus  pendant  qtfiîétoit 
revêtu  de  ^autorité  ;  mais  même  de 
lui  envoyer  du  fecdturs,  pour  les  exe- 
ctttet  au  gré  de  fes  defirs.  Ndrogmy 
confentit,  &  lui  envoya  un  fècours 
•fius  fort  x  que  Bottfio  ne  demandait. 
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Cette  aâdon  fit  beaucoup  tf honneur 
â  N'orogna-Ofvvit  qu'il  necherchoit 
alors  que  le  bien  public ,  &  tous  les 
Portugais  lui, applaudirent* 

Cependantfiotello  croifoi  t  toujours 
dans  fe  Détroit  avec  vingr+fept  vai(- 
Écaiûc.  Il  relâcha  à  Jambe,  placer  oâ 
les  HoJIandois  abo^doiehc  fouvent , 
i  caufe  de  la  quantité  de  poivrle  *j(Ton 
y  trouvoit.  A,  l'embouchure  de  la  rfc 
Iriere  i  il  rencontra  deux  de  leur* 
vaiflèau*  qu'if  edmbattit  vainquit 
après  une  longue  réftftance  de  leur 
part:  Il  envoya  le  plus  petit  àMalaea, 
avec  tous  les  prisonniers  qu'il'  avoit 
fair.  On  nepouvoit  fe  iaffèr  cotte 
Ville  j  de  publier  fes  tbiknges:  on  di- 
foit ,  que  Botèllo  faifoit  revivre  l'an- 
tienne valeur  cfes;  Portugais  3  qu'il 
jrétaMiffbit  pat  fon  cotfragtfi  §c  par 
£k  màgtianamité ,  leur  gloire  >  St  lç»t 
*ép«Kitioft.  L'envie  y  &  la  calomnie  , 
toujours  hardies ,  &  toujours  1  iiiipu- 
demds>  refpcétoicnt  même  les  allions 
de"  ce  grand  homme. 

Tandis  qu'on  exaltok  ain/ï  dans 
'  Malaca  le  mérite  de  BoïiBd ,  ce  bra- 
ve Capitaine  pourfiïivoir  toujours 
fon  chemin  datas  la  rivière  dç  ïambe. 
Il  découvrit  un  vaifleau  d'une  gran^ 
ileur  confiderable  ,  Se  puifïammciit 
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s£ty;  arme.  H  fe  difpofa  à  l'attaquei  ,&  J^rt>r 
taqua  en  effet  à coups  de  canons*  te 
premier  boulet  qui  porta  >  mit  le  feij 
aux  poudres ,  &  aufli-rôc  le  vaiffèau 
parut  environné  de  fiâmes»  ÇpteHo: 
pafla  en  avant  :  mais  fes  foldats  Déci- 
dent en  partie  pour  avoir  bû  de 
de  la  ri vierefur  laquelle  il  naviguait.' 
Ce  malheur  ne  p&  l'arrêter  ,  il  arriva* 
devant  la  place,  tes  Barbares  &  les- 
Hollandois  fortirent  avec  vingc-lîx: 
vaiflçaux  pour  le  combattre,  Botello' 
les  mit  hpnteufement  en  fuite  >  &  sW 
vança  toujours  malgré  les  coups  de; 
canon  &  ies,  coups  de  mopfquet , 
qu'on  lui  tiroir  du  rivage;»  &  enleva* 
a  la  vue  de$  ennemis  deux  vaiflçaux. 
Enfuite  il  partit ,  &  fit  voile  yers  Ja«* 
catara.  Il  rencontra  en  chemin  ungro$ 
vaiflèau  chargé  de  pQudre  j.quelesetv- 
nemis  eavoyoient  <lans  les  places  voi- 
jfînes.  Bofd lo  le  chargea ,  &  pour  aoir 
n^cr  fes  Officiers  &  fes  foldats ,  ilpnr 
en  main  un  Crucifix ,  en  leur  dif^nt  : 
»  Voilà  le  Dieu,  que  ces  Barbares  ont 
»  -  outragé ,  vengez-le  9  &c  mourez,  s'il 
»  le  faut,  pour  ce  Dieu  que  vous  ado* 
«  rez.wAuffi-tôtoninvçftit  l'ennemi* 
qui  fe  défendit  avec  pne  valeur  finr 
guliere.  La  xéfiftance  irritoit  le  co^ 
r^4?/N«^  Ms  Portas  i^yitiçv 


Digitized  by  Google 


re*K  à  fab^tdagc.  Michel  Pereira  (au-  r£i^ 
ta  4cs  premiers  dans  le  vaifleau ,  &:  y 
fuE<âè  d'tin  coup  de kn ce.  I/çnnemi, 
prefïe  de  totos  côtés,  &  par  les  Portu- 
gais  ,  &  par  le  feu  qui  avoit  pris  au 
vâiflfeau ,  fc  jetta  dans  l'eau  pour  fê 
f%ovcr.  Nuno  ordonna  qu'on  cburûç 
pmir  -délivrer  les Portugais  qui  y 
étaient,  &  Iqi-meme  s'approcha  pour- 
ftcourirD.  Antoine  -Mafcàregnas»  En 
même  tems  fon  vaiffèau  fit  un  meuve* 
ment  violent  ;  Boteîlo  tomba  dan* 
l'eau  ,&  far  éèraférOn  courut  pour  \tr 
{ëcourir  ;  maison  ne  le  retira  que  mort. 
On  nfc  fçauroit  exprimer  les  cris  af- 
freux ,  que  îa  douleur  &  le  dcfdfpoir 
attachèrent  a  fes  OflScitts  &  àfts  fol* 
dàts.  »  C'en  eft  fait ,  tfécrioiem-ils , 
m  ^nous  perdons  le  fetfl  homme  y  qui 
*»>  pouvoitaÊtaMir  la  gloire  &  là  r 
n  putatîcmdes  Portugais  dam  les  là* 
«  des»Ji  auroit  réparé  tous-'  nôs  mat- 
»  he^irs  , :  caufez  depuis  tant  d'aï*- 
n  née*,  par  îa  lâcheté  de  nos  Gè>- 
**  heraux.  Il  auroit  rendu  à  f*os  ar- 
jm  mes  ,  tout  l'éclat-  qu'elles  avoiew 
**  fous  n$s  plus  fameux  Viceroès..» 
Enfuite  ils  s'étendoient  far  fç$  qu*- 
Httt.  L'un  vantok  foh  èëùrigè,  rate- 
tfeia  prudence  ,  ctuélqu^fins  fibrt- 
4oient  en  larmes*  «a  fc  tap^éUànt  & 
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magnificence  ^  "fon  défîntereflemegf^ 
&  la  :generoiît£  :Uous  publioicm  a- 
Venvi  les  Tervices'  qu'ils  etl  avôienT 
reçita.  Bioge?flatjeur,  &  poift  Botello 
&  pouj  ceu*  qui  favdient  fî  bien  Je; 
loiier ,  par  un  aveu  fi  noble  &  fi 
grand.  >  - 

*  Enfin  ils  embaumèrent  fon  çoîp*; 
&  prirent  la  rpate  de  Malaca.Un  prcM 
fond  filence  regnpit  dans  tous  ,1c* 
vaiflèaur.  Les  voiles  étoient  tendue* 
de  noir ,  tout  mattifeftoit  la  dquleur 
dont  ceux  qui  çompofoicnt  cette  ar- 
"mée  navale  étoient  pénètre^  Ilstë 
prefenterent  ainfi  à  Malac*  »  où  dès 
que  la  mort  de  Botello  £ut*cpanduir* 
<*n  îi- entendit  que  descrisr,  que  des 
gémiflèmens,  &  qu^ des  &ngiot$*.Lé 
.peuple  de  l'un  &  loutre  fexe,.le$Ma* 
gi(trats,les  CKefs  dèfa  Villci  tousfow» 
doient  en  larmes ,  çn  fe  rapellaatlcs 
•bienfaits^qa'ils  xlevoiew  à  ce  Gcnaat 
Enfuite  itafpngerentà  lui  rendre  les 
derniers  devoirs.  On  l'inhuma  dans 
I:E§life  des Jcfoites.  Le  peuple  oui  y 
ctoit  accouru ,  interrompit  à  aiffe* 
Tentes reprifes  par  fes  larmes',  &  par 
fes  fanglots  ,  la  cérémonie.  Un  Père 
de  la*  Compagnie  monta  en  chaire,  Se 
fit  un  di  (cours  très-éloquent,  Air  les 
vertus  de  ccbra?4?  Capiçoine;  Pcnetfc 
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hn-itifeme  de  douleur ,  il  étoit  fouvenc  1 
contraint  de  fufpendre  (on  éloge , 
pour  donner  cours  à  fes  larmes ,  qu'il 
mêloic  avec  celles  du  peuple ,  des  foi- 
dats  ,  des  Officiers,  &  de  tous  les  ha- 
bitans  de  Malaca. 

-   Dom  Nuno  Aivares  Botcllo  avoir 
la  taille  au-deSus  de  la  médiocre,  ô6 
il  étoic  parfaitement  bienfait.  Endurci 
-dans  les  travaux  militaires  ,  il  étoit 
fort  &;vigoureux.  Son  efprit  étoic  vk^ 
&  orné  de  belles  letres.  Enhemi  du 
vice  y  on  le  vit  dès  fa  tendre  jeuneflè-f 
éviter  avéc  foin  tout  ce  qui  auroit  pû 
donner  atteinte  4  fes  moeurs.  L'exem*  ^ 
pie  pernicieux  de  fes  Compagnons  ne 
pur  jamais  le  corrompre.  Tandis  que 
tes  derniers  s'occupoient  dans  Lit 
bonne  de  plaifirs  frivoles ,  &  de  vai- 
nes &  honteufes  amours  ,  le  jeune 
Borelto  s'occupoit  i  s'inftruire  detou*- 
tes  les  connoiflànces  neceflaires  pour 
lé  métier  atfquel  il  fe  deftinoit.  Se 
rappelant  fans  ccflfè  fon  illuftre  naifc 
'  ftnee  ,  il  obfervoit  dans  toutes  fes 
adHons  la  décence  convenable  ,  pat 
rapport  à  fon  état ,  &  par  rapport  au 
public.  Il  fuyoit  avec  horreur  la  plu- 

Î>art  des  jeunes  Seigneurs  ,  à  caufe  de  . 
'indécence  avec  laquelle  ils  fe mon* 
croient  pat  tout.  Il  n'avoir  pour  eux 
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que  du  mépris,  liftenne  écoit  altff 
remplie  de  ces  brave*, .  pçftçs  pub«^ 
ques ,  dont  la  valeur  féroce  ne  Tçaic 
eclater^que  contre  Tes  propres  Conci- 
toyens. Ils  a  voient  à  leur  tète  un  new* 
mé  Candofp.  Celui-ci  ofa  Tinfut 
for  pendant  la  sitôt,  Botello  fen- 
dirlwr  hriy&te  fit  tomber  àfespicdà 
Dès  ce  moment ,  on  le  refpe*!**  au- 
tant peur  Ùl  valeur,  que  pour  la  can- 
deur de  Tes  mœurs,  Se  la  noble^lev* 
tion  de  fbn  efprk.  Enfin  lien  ne  jsroo- 
ve  raru  i'jt&mc  qu'on  avok  pour  lw> 
■ ,  que  la  manière  dont  Philippe  IV» 
en  CaftiUe*  &  III.  en  Poraujspl  »  « 
fit  l'éloge ,  lorsqu'il  apprit  i%  moty 
Non  content  de  cet  éloge  »  il  écwx 
<ie  fa  propre  main  ce*  pâmes  au  Gop* 
verneur  de  Portugia!.  «  Ayam  é^*0- 
tf  formé  de  la  mort  de  Nuno  Àhr* 
»  res  Boteilo,  je  vont  éçri?  paf  OC 
•»  Courier  extraordinaire  ;  ppvr  vp^f 
dire ,  que  fif  je'  n'éto»  point  ca 
»  deuil,  par  la  mort  de  ma  TflJtf? 
»  la  Reine  de  Pologne  *  j'y  fcrois  pcç- 
»  fentement  pour  celle  de  Botelta 
»  Je  donne  à  {on  fils  le  titre  de  Çom- 
te ,  à  fa  femme  tous  les  honneur* 
qui  font  attachez  a  cette  dignité  , 
*>  avec  tous  les  revenus:  du  Mozam- 
w  bique  >  pour  la  mettre  en  étar  *te 
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*  frayer  fcs  dettes.  Jeperperufc  dans 

*  fî*  -  familk  toifl  les  biens ,  qtffclle 
»  -tient  de  la  Couronne  :  Se  je  veux 
«  quonteurdonncqiMQreccnsducats 
»  oc  pcnfk>n  Je  fuis  fâché  que  la  fit  ua- 
**  rion  prefente  des  affaires ,  ne  me 

*  "permette  pas  de  récompenfer  pi» 
»  gèncicufemetit  les  fer  vices  de  Bo* 
»  êelk>.  ê  è 

ies  Princes  qui  fçavent  tktfi  ré- 
œmpenfer^ferttent  d'être  bien  fer- 


mé» Dora  Michel  de  Nôrognt  fefr< 
vit  ce  Prince  dans  le  poftequ'if  venoir 
de  lui  confier.  Norogna  partkdeLi£* 
bonne  avec  trois  vaifleau*  &  trois  g*-; 
lktfîSifloce  cottâdtrabte  par  rapport 
au*  feras ,  «en»  fiafceftcs  pourles  Po*~ 
tu£a,ts  »  oui  géaii&icm  4oîss  fctor 
le  iottg  dés  Caftil*ans«  François  de; 
Melo  ,  etoit  Capitaine  Major  de 
et  rte  flore  ^  ayant  fo«$  fes  *rdte* 
Ahteiife  PiSey ré  âé  Sampayo  $  Louis» 
JPfartmefc  de  Soufa*  Pierre  Rodrigwes 
Betëllo*  Attdres^'Velb  ,  Andrés  de 
Vafconcelos,  Roque  Borges,  &  Eftien- 
ne  Leytam  de  Qnadros  ,qui  fe  perdie 
près  du  cap  de  Bonne  Efperance,  avecr 
quatre' cens  hommes  qu'il  avoir  dan* 
loti  vaiffeau*  Erant  fur  le  point  de  pe-i 
rir ,  il  demanda  du  feceûrs. au  Vice» 
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#76.  roi ,  oui  à  caufe  des  vents  terrible* 
qu'il  Faifoit ,  ne  put  Faire  ce  qu'on  lur 
demandoit.  Cette  exeufe  ne  juftifia 
point  Norogrïa  r  on  le  blâma  de  n'a* 
voir  pas  au  moins  tenté  de  le  fecourir. 

Il  arriva  enfinàGoa ,  dans  le  tems,« 
comme  il  a  été  dit,  que  Botello  étoic 
à  Malacsf ,  pour  fauver  cette  place  de* 
armes  des  Âchenois ,  &  que  Confiant 
tin  de  Si,Gouverncur  de  Pifle  deCei- 
kn ,  Faifok  la  guerre  dans  ce  pays^ 
avec  plus  de  valeur  que  de  prudenedf 
Après  avoir  détruit  la  Ville  de  Qfl* 
✓  dea ,  il  eut  une  confiance  aveugleau* 
Ceilanois  Chrétiens ,  &  prodigua  Ccsr 
Faveurs  à  leur  CheFDom  Thcodofe , 
qui  le  rrahifïbit  indignement5&avoitl 
promis  fa  tête  au  Roi ,  en  même  temr- 
qu'il  Faifoit  efperer  à  Conftanrin  de 
Itu  livrer  ce  Prince. 

On  avertit  le  General  Portugais  de 
cette*  double  perfidie  5  mais  aveuglé  r 
par  le  défir  immodéré  ,  qu'il  avoit  dé 
renir  entre  fes  mains  le  Roi  de  Cati- 


donna.  H  partit  de  Colombo  avec 
routes  fes  troupes ,  pour  exécuter  ce 
que  Dom  Theodofe  lui  avoir  con- 
cilié. Ilentradans  le  Royaume  d'Uva, 
&  il  s'y  empara  de  la  Capitale.  Erf 
sien  retournant  y  le  Roi  de;  Cande* 


dea,  il  méprifa  tous  les 
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IMji  avoir  été  averti  de  fa  marche  par  le 
WaîtreTheodoft^tomba  fur  lui.Theo- 
âofe  &  les  fiens  auffi-tqt  l'abandon- 
nèrent ,  &  les  yeux  de  Conftantirç  fc 
$teflïllerent.  Toutefois  rappellant  fon  * 
courage,  il  conçut  le  noble  dcflèin 
<lc  vaincre  ou  de  mourir  ,  8c  il  infpir 
ca  les  mêmes  fennmens  à  fes  foldats. 
Ils  n'étoient  en  tout  que  quatre  cens, 
j&c  les  ennemis  étoient  plus  de  vingt 
/niile  ,  bien  armez  ,&  animez  par  Ta 
haine  qu'ils  portoient  aux  Portugais» 
Les  Portugais  avec  ddux  cens  Ceila^ 
jiois,qui  n'a  voient  point  trempé  dans 
)a  trahifon  des  autres ,  fe  retranche-  > 
rent.  Les  ennemis  vinrent  fondre  fut 
eux  ;  on  combattit  pendant  trois  jours 
xle  fuitc,&  l'on  repoufla  tou  joui  s  avec  v- 
faccès  les  aflaillans.  Succombant  à  la 
iatiçuc  ,  accabler  de  coups,  couverts 
xle  blefTures,  ils  furent  enfin  taillez  en 
pièces  ,  &  Conftantin  perdit  la  vie. 
Son  impruddnec  fit  oublier  toutes 
les  belles  a&ions  qu'il  avoit  faites. 

Le' Roi  de  Candea  fçavoit  quç 
Confttantin  avoit  dégarni  la  forter 
jcfïe  de  Colombo.  Voulant  profiter 
d'une  conjoncture  fi  favorable,  il  mar- 
cha pour  lafliegcr  ,  avec  cinquan*. 
te  mille  hommes ,  bien  armez  ,  8c 
bien  ajjpejrris..  Ijétoit  pcrfuadç  >  que 
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fS&.  traîtres  qui  lut  «voient  livtéCofi* 
ftantki ,  auroient  égorgé  le  peu  de 
Portugais  qui  étaient  reftes  à  Cok)ta- 
bo,  Se  que  cette  place  ne  pourrit 
*  manquer  4e  tomber  en  fa  puiffance 
Mais  il  fe  trompok  groffîeremept  :  lac 
Portugais  qui  étoienr  dans  Colombo, 
plus  prudensque  leur  General,  fc 
tenoient  fur  leurs  gardes  >&  ils  a- 
voicnc  déjà  puni  de  mort  les  traîtres 
qui  lui  a¥oient  vendu  Conftantm 
"Lançarottcdç  Seyxas  a  voit  prislceora- 
mandement.  Plein  de  courage,  6c  jt 
bonne  volonté ,  il  ne  s'étonna  point 
du  nombre  de  fes  ennemis ,  &  il  rc* 
folut  dCîieur  oppofer  une  vigooreufe 
sétffiancc, 

.  Lança*otte  n'avoir  en  tout  que  qua- 
tre cens  hommes  r  en  y  comprenant 
les  Jéfuke?»  &  les  Moines ,  qui  et» 
rem  pouvoir  dans  cette  occafion  pren- 
dre les  armes ,  fans  offenfer  le  Dieu» 
au  fervice  duquel  ils-  s'étoient  confe 
crêz  j  doutant  plus  que  c'etok  potf 
combattre  fès  ennemis»  Le  General 
,  hs  diftribua  dans  les  portes  diffatfU 
qu'il  avoit  à  deffendre.  L'eAnemi  te 
attaqua  avec  vigueur  \  mais  tous  Tes 
efforts  furent  inutiles  s  on  te  rcpotn» 
avec  la  même  vigueur  qu'il  attaqtxx& 
Cependant  Jcs  vivres  vmrenùi <tn& 
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£tr  dans  hr*ktfkU«.  On  y  étoit  ré- 
c  à  la  dernière  extrémité,  lorfqu'ils 
reçurent  db  focours  de  la  part  de  Phi- 
lippe Mafcategnas ,  Capitaine  deCo- 
dinm  ,  de  celle  de  Dom  Blas  de  Ca& 
t»  9  qui  étoit  A  Saint  Thomas  5  &  en- 
énde  la  part  du  Viccroi,  Il  ordonna 
âèmzk  Philippe  de  Mafcaregnas  >  & 
à  Antoine  de  SoufaCoutignordepaf* 
fia  en  perfonoe  à  Colombo*  Leur  ame- 
née fit  dans  un  moment  <fvanoinr  tou-* 
tes  les  efpcranccs  du  Roi  de  Candea; 
-  S*&  ces  entrefaites  les  habitons  de 
Camboimi,  ifle ,  ou  plst&t  pcninfule, 
à  quarante  Keoës  de  Goa ,  non  k>m 
de  Gananor ,  envoient  d&Députes 
au  Vkeroi  ,  pour  lui  offrir  une  place 
«il  pourtok  faire  eônftruire  une  ci- 
caddie.  Le  Viceroi  chargea  de  cette 
cotttitiiflïan  Ddm  Dieguc  de  Fonfeca  * 
Capitaine  de  Sofala.  Il  en  avoir  fétu 
les  premier*  fondemens  ,  lorfque 
Virabadar  ,  Roi  de  Canara,  vint 
fcmArcAit  lui,"  avec  quelques  troupes* 
Diegue  Fonfcca  prie  les  armes  &  re* 
poufla  avec  fuccès  cet  ennemi  impre-* 
tfft.  Alors  Virabadar  ,  ne  pouvant  em- 
pêcher ksPortu§ai^d*àehevet  leur  eu 
tadelle  ,  approuva  &  fkvttrifa  leur 
deflein.  Leè  conditions  aufqueHès  le* 
habirane  de  Cawboiim  canfentirtnt 
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.  à  la  conftru&iQn  de  cette  citadelle  < 
furent,  qu'on  n'y  envoïeroit  jamais 
d'dutres  Religieux ,  que  de  l'Ordrede 
Saint  François,  On  le  leur  promit,  & 
on  leur  tint  parole.  Diegue  Fonfeot 
étant  encore  à  Cambolim,  Dom  Geor* 
ge  d'Almeyda  ^&  Chriftoval  Borges 
Cortereal,  arrivèrent  de  Lifbonncà 
Goa.  Almeida  demeura  dans  les  Io- 
des ,  &  donna  Ton  vaifleau  à  ramener 
en  Europe  ,  à  Antoine  de  Sou/à  &- 
Carvallo  ,  qui  alla  fe  perdre  a  la  barre 
de  Lilbonne. 

Le  vaiffeauappelle  Saint  Gonçaiés, 
parçit  de  Goa  au  commencement  de 
Mars  >  avec  deux  antres  vaifleaux, 
pour  faire  auflilé  voyage  d'Europe.Lc 
Saint  Gonçalés  avoit  pour  Capitaine 
Ferrand  Lobo  de  Mencfcs.  Ayant 
manqué  d'eau  en  chemin  ,il  fut  obli- 
gé de  relâcher  dans  la  baye  qu'on 
appelle  Fermofa  ,  nom  convenable  à 
fa  largeur  >  ayant  troit  lieues  de  Ion* 
gueur  ,  &  cinq  de  circonférence: 
elle  cft  à  1  abri  des,  vents  »  Eft ,  nor* 
deft  )  &  fudeft ,  font  les  feuls  qui 
s'y  faflènt  fentir.  Cette  baye  eft  une 
des  bornes  du  cap  de  Bonne  Efperan? 
ce.  Le  Saint  Gonçatés  y  arriva  vers  le 
milieu  du  mois  de  Juin.  Il  avoit  un 
pçu  fouffçrt,  $c  avoit  befoin  dlfoc 

radoubé» 
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«radotfbé ,  &  déchargé  ,  le  tcms  étoic  \6$o. 
favorable  poux  prendre  terre  pour 

tre  tout  ce  qui  étoit  ncceflàirci  mais 
le  perdirent  à  prendre  dauttes  ex- 
pédient, quicauferent  leur  perte.  Ils 
crurent  enfin  qu'en  le  vuidant  de 
l<au  qui  y  étoic  entrée  >  il  feroit  en 
état  de  continuer  le.  voyage.  Ils  firent 
descendre  un  homme  pour  chercher  la 
pompe  dans  le  fond  de  cale  :  cet  hom^ 
tiae  ne  revenant  point ,  on  y  en  fit 
defeendre  un  fécond  *  &  enfin  un 
troifiéme  ,  parce  que  les  autres  ne  rc-t 
venoient  point.  Ils  y  en  dépendirent 
un  quatrième  avec  des  cordes,  il  trou- 
va les  trois  autres  morts,  &  lui-même 
ne  ifen  retira;  qtStespiranr.  LorÇ- 
qu'il  eut  repris  fes  efprits  >  il  rapporta 
ce  qu'il  avfcit  vu ,  &  ajoura  qu%  a- 
voientété  étoufez  par  la  puanteur  du 
poivre  ,  «jui  étoit  moiiiilé  Se  pourri. 

Alors  ibfe  déterminèrent  à  def- 
<f  cadre  à  terre  *  &*  mirçnt  le  yaillèau 
fut  lc-coté  pouf  le  radouber.  Mais  une 
tourmente  étant  fiiry  enuëî,  fit  bri-> 
fer  le  vaiflèau  fur  le  rivage..  A  cetrifte 
ipcâacle  »  tout  l'équipage  demeura 
dbatu&  confterné.Gepeàdant  rappel* 
Janttteur  courage,  ils  en  retirèrent  ie$ 
^riyrcft&  les  rounittonsqui  fêtaient  > 
4*  que  la  mer  n  avoir  point  gâtées ,  &C 
Tome  VI.  X 
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résolurent  de  travailler  à  la  conftruc-  - 
tion  d'un  aucre  vaifTcau  ,  en  fc  fer- 
vanc  des  cordages  >  des  mâts ,  6c  des 
voiles  de  celui  qu'ils  veDoieut  de  per- 
dre* Le  Capitaine  ne  pouvant  à  caufe. 
de  fa  vieiliefle  veiller  à  ce  travail,  per- 
mit à  tout  l  équipage  de  fc  choisir  an 
autre  Capitaine  parmi  eux.  Le  choix 
tomba  (ut  Roc-Borges ,  homme  intel- 
ligent, êc  laborieux.  Simon  défiguey- 
redo,  jaloux  d^ta  préferenecqu'on  lui 
avoit  doonée,  voulut  l'afitëaer  pen- 
dant la  nuit  ,  &  le  blefli.  Borges  di£ 
fimula  ce  crime  ;  mais  peu  de  fours 
après,  il  Te  défit  de  Simon  »  qpd'it  fit 
atfàffiner. 

L'union  regnoic  parmi  le  refle  de 
l'équipage.  Au  lieu  dTtm  vaiflfeau>  ils 
s'étoient  détermines  £  eo*ftfuiec<fcu* 
grandes  barques  :  elles  s'avaitç  oient 
peu  i  peu ,  &  les  Portugais  ▼  travail* 
loienc  avec  ardeur.  Pour  ménager  les 
vivres ,  qu'ils  avoieriç  idrirés  de  lest 
vaifleau  »  ils  &  neurHifeteat  des 
friiits  qu'ifs  trouvoieiit'  daris  te  pays 
ou  ils  étoient.  Les  Barbares  leur  ven- 
dirent ,  ou  troquèrent  avec  eux  con- 
tre du  fer,  des  vaches ,  desbrebis ,  & 
d  autres  chofes  neceflàites  pour  la 
vteu  Au  nefite,  its  n^entendoienr  point 
le  langage  de  cesltefirbare*  >  qui  mai*- 
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jçcoicnt  la  viande  prefqiie  crue  ,  qui 
erroient  d*ua  lieu  dam  un  autre,  i 
l'imitation  des  Acabes  »  Bc  qm  étbieûr 
?cmcz  tomme  eux  de  ûccbc$s5tdyktcs. 
Ib  n'ont  >aacauicibr  te  de  Religion, 
cependant  Je  lendemain  de  la  &Jean , 
ik  parurent  couverts  de  flèurs }  corn- 
ue célébrant  un  grand  jour  pour  enx. 

Leur  terre  paraît  fende  en  toute  forte 
de  léguâtes  3c  de  ftuite;  00  n'y  voit 
aucun  radier,  feulement  de  loin  en 
loin  ^'éfevetsr  de  petite*  cokine**  qui 
focmfcnt  des  valésr  couvertes  de  fleuri 
&  Jepffantet  odoriferantes,  &  entre* 
coupées  par  des  bocages  ddnt  les  arbres 
(ont  extrêmement  hauts-  On  y  trouve 
phifieup^grandts .  rivières \  avec  des 
fbn raines;  dont  ha  eaùx  coulant  dans 
IttaMUfKgiieMestt^ 
fcnilifera^  L'hiver  dans  ce  climat  né 
dépend poànr do  lapproche ou  de l'é- 
loignetneiu  du  Soleil ,  comme  en  Eu- 
rûpc  ^iiy  dépend  de  oewaim  vents  qui 
fe^c»tdcdmwï«tîentx,  lorfque  lé 
Soleil  eftplu*  proche;  «r'  èut  teffent 
brlqu'il  ^éloi^fie  ;  alork  Tété  com^ 
wericaè  c^dÊt  U  ptemittr  de  Septeftfcre* 
de  il  <è*re  jnfqu^u  commencement 
Au  mois  de  Mai.  Pendaitt  «obe  et  tems- 
ià>  on  né  vôir  Jpas  un  féal  huagé 

qui<ou*j:c  te  Ciel.  Lei>aniiteaiix^ttt 
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privez  ,  que  fauvages ,  y  font  d'une 
grandeur  extraordinaire.  On  y  trou- 
ve des  loups  ,  de  chevaux  marins  , 
des  bufles,  des fanglicrs  ,  des  fïnges  5 
de»  tigres  ,  &deselfephans.lxsfbrèts 
font  remplies  de  paons  de  figcqos 
ramiers  ,  de  tountercllj^,  &  de  per- 
drix ,  qui  ne  font  point  leurs  nids  à 
terré  comme  les  nôtres»  mais  fur  des 
arbres*  Teljeft  le  pays»  qui  forma  ie 
cap  de  Bonne  Efpenancç  &  fes  côtes, 
tes  Portugais  y  '  viyoient  tranquille- 
«nen t  &  en  bonne  intelligence.-  Leurs 
^bateaux  étant  achevez,  ils  fe  fervirent  \ 
d  encens,  &  d'autres  ,  matières  odori- 
férantes, qu'ils,  rendirent  liquides  , 
en  guifc  de  gotkon.  Enfin:  ils  cleve- 
cenc  une  croix  fur  une  colline  5.  avec 
une  infcripnoa  ,  où  ils  i^ontoient 
leur  malhonr  ,  &  la  manière*  donc 
ilsi'avoient  réparé  ,  pouri*pfa:ciidre  à 
ceux  à  qui  un  -pareil  malheur  arrive- 
rait ,  qu'on  pouvoir  trouver  des  ret 
fcuraes  dans,  fo&  courage,  dam  fou 
ind^ftriët  Otf  jeu*  iç»  batoaiax  '  dans 
l'eau,  &c  cm;fe  ôpara  tsçideux  bandes, 
ufre  prit  la  toute  des  Iadcs  s  âcl'ao- 
«e  eeil.Q  «de ;  l'Europe.  Ceux  qvii  ceve- 
noient  en  Europe  >  entaEtdoicnt  £  mal 
l'art  de  U,n*và&d<m  iiqw'iJ*  ne  pou* 
5K*SHi  &£tifcdu  Jtu&nô  péi*ge ,  où  ils 
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sfétoient  embarquez.  Heurcufement  tffâ, 

Îfoureœt,  ils  découvrirent  un  vai£ 
eau  commaffdé  par  Antoine  de  Sox& 
ia&  Garvàllo ,  <jtii  les  reçût  dans  fbn 
bâtiment.  Ce  qui  occafionnoit  ert  cè  * 
tcmsMlà tant  de  naufrages ,  c'étoi*  Y*t-  x> 
VtcKté  du  gain  ';  ort  chargebit  les  vai£ 
Icaox  au-delà  de  ce  qu'ils  pou  voient 
porter  ;  &enfuite  à  la  moindre  tetrf- 
pête,  ils  périffbient,  ou  Vàn  étok  obli- 
gé ;de  jetter  dans  1*  met  toùtce  quïh 
porroient.  Les  Rois  furent  oblige*  iïe 
remédier  à  cet  inconvénient,  en  fi- 
xant par  une  Ordonnance  la  charge  ■ 
de  chaque  vaiflèau ,  à  proportion  de  & 
grandeur*  Niais  Allés  Ordonnances  du 
Priace,  mlesfreqûensmalheilrsqu'ofi 
^prouvoit ,  ne  pouvoient  corriger 
Portugais.  L'avarice  &  l'avidité  les 
faifoienc  retomber  dans  les  mêmes 
fautes. 

Sur  ces  entrefaites  Dom  Nuno  Al-  *6f** 
tarcsr  Penfira  vint^  mourir  dan*  le 
Moxambiqtfe  ,  ddm  il  étoil  Gbuvef- 
rrcar.  L'Empereur  du  Mdnonfîotopa 
n'éroirplus  ;  D.  Philippe  fon  petit  fils 
regnoit  fur  fes  Etats  ,  &  cortfervoit 
pour  les  Portugais  la  même-  aifririé* 
-qu'il  avoir  pour  eux,  avanr  d'être  par* 
venu  au  trâne.Capranzir ,  Cafte  riche 
&  .pqiflanr,fe  fouleva  contre  fon  auto* 

X  ii  j 
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tixL  II  attaqua  atU&  les  Portugais  qui 
croient  dan*  W  Monotnetopa,  &  en 
tm  trois  ccrud^ns  le  pays  de  Moea- 
pjiga.  Gç  mal^qur  vint  du  peu 
^intclKgwe  qiH  fegnoir  parmi  fc$ 
Officiera  rro us  vouloit m  comnî&nder, 
Aucun  jpe  voulok  obéir  :  ils  furent  les 
-victimes  de  leur  orgueil  &  de  kof 
vanité,  #  i^nsQiftoyal  de  Briro& 


^urs^U^^  fut  paacçhapc  iinfeak 
Lorfque  les  Portugais  reçurent  ccr 
.échec ,  Diegue  de  Soufe  &  Me»e* 
fes  occupaient  déjà  la  place  dePerërt 
dans  le  Mozambique.  Peu  de  tems 
]  après  ,  Gapranzir  f^u:  ttfé  d'un  coup 
de  jpoufqueç.  Un  frère  de  l'EinpeÉ- 
,jreur  du  Monomotopa»  fut  mis  en 
.poffefïïan  de  fcsEtauu  .Ce  Prince  I 
qui  les  Religieux  de  SaimDominiqtie 
avoient  conféré  le  Baptême ,  portok 
lenotp  de  l'In&tutettrdeJewOrdre. 

(^Qimel'anaéç  alloit^în!tr,U!i  raifc 
ieau  Danois  pajrdPdans- Je  péisage  ék 
Galkuullretàçh*  à  Goulato:  Dom 
Manuel  rde  Çamara  &?Norogna  ,  Ca- 
pitaine Major  du  Royaume  deCana- 
ra,  alla  avec  fa  galère  &  htrir  vait 
./eaux  à  ramç  y  pour  s'en  firifir.  LeDa- 
nois  informé  du  dgngepxjiiirle  mena- 
çoit,  prit  la  luice^  $Uûuiei  Je  pqur* 
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fui  vit,  le  joignit,  &  le  combattu,  tfj*; 
Après  une  longue  2c  vigoureufe  réfif* 
tance  »  les  Pomigais  l'abordèrent,  s'en 
renditem  le»  maures ,  &t  le  famine** 
rent  à  Coularo*  Vers  k  mois  d'Avril 
de  l'année  fusante,  le  Capit*in£.Ma* 
jor  Dont  Bks  de  Caftro  1  s'empara 
près  de  Ncgapatam d'un  astre  vaif* 
«au  5  appartenant  aux  H«llandoisk 
Çetce  prite  coôtaîcher  aux  Portugais» 
çer  oiiwc  plufteurs  braves  ibidats* 
qu'on  perdit  dans  cette  ocGâfîôn.)  Ma* 
nael  de  Prado  &  Magallines  y  fut 
tué»  Il  fervoit  depuis  vingt- huit  anal 
dans  les  Indes.  Il  étoir  brave  Officier, 
excellent  homme  de  mer»  &  pleki  de 
mérite  &  de  vertu; 

L'arrivée  de  deux  VaiflTeamÊ,  venanç 
lié  Pogjugal  dans  les  Indes  »  corn., 
mandez  pat  Antoine  de^aldagne,  fit 
oublier  cette  perte.  Quelques  mois? 
auparavant  JofephCabreyra  étoit  par- 
ti des  Indes  pour  le  Portugal  »  &  M 
parvint  à  l'embouchure  du  Tage  le 
ï4|Spptembre,  malgré  les  maladies  , 
qôîlhroient  fait  périr  la  moitié  de  fan 
équipage  eh  chemin.  Lorfque  le  Vi* 
ceroi  le  fit  partir  ,  il  méditait  de  re- 
couvrer Tiflè  d'Ormus  ;  &  pour  cet 
effet ,  il  avait  chargé  Dominique  de 
Torjil  8c  Valdes  Caftillan,,  Capitaine: 
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%(  j  i.  prudent,  &  qui  avoit  toute  fa  confian- 
ce , d'aller  reconnoître cette  place,  Se 
de  confultcr  fur  cette  entreprife  Rui 
Freyre  d'Andreade,  qui  étpit  pour  lors 
à  Mafca*e*  Toral  exécuta  les  ordre* 
du  Viceroi ,  &  après  s'être  bien  infor- 
mé de  l'état  de  ia  place ,  Se  des  forces 
que  lesPcrfansy  a  voient,  il  détour- 
na le  Viceroi  de  ion  deflèin.  Toral 
avant  de  s'en  rétourner  àGoa,  bâtit 
%  «ne  fortereffè  à  Julpar  >  à  cinquante 
lieues  de  Mafcate. 

Cependant  les  Hollandois  ,  que 
leurs  pertes  nerebutôient  point, 
fermiflbient  de  jour  en  jour  lcurpuif- 
fance  dans  les  Indes.  Ils  y  envoyèrent 
des  flotes  confiderables  ,  qui  enlève- 
r  rem  jriufieurs  places  aux  Portugais, 

&  qui  perdirent*  &  ruinèrent  totale- 
ment leur  commerce*  Ces  derniers 
fèntoient  leurs  malheurs ,  fans  pou- 
voir lès  réparer.  La  Marine  étoit  en- 
tièrement tombée  faute  de  finances. 
Enforte  qu'on  ne  pouvoit  oppofer 
aucune  réfiftance  aux  ennemis^a 
Cour  de  Caftille,  qui  ne  cherffllk 
depuis  long  -  tems ,  que  l'oppreflîon 
des  Portugais,  au  lieu  de  les  foutenir, 
&  de  les  fecourir ,  leur  ôtoit  même 
les  reffburccs ,  qu'ils  aûroient  pû  trou- 
ver ,  dans  leur  courage  &  dans  leur 


Digitized  by  Google 


înduftrie.  Ellecnlevoit  tous  lès  Por- 
mgais  du  Royatime,  6c  les  énvoyoit* 
ca  Flandre  ,  eh  Ita$ïè>  &  en  d'autres* 
pays  de  l'Europe  ,  ;  pour  y  faire  la' 
guerre ,-  tandis  qu'orr  laiflîoit  toutes* 
leurs  conquêtes,  (ans  rroupes ,  fans' 
munitions,  fans'Officiérs.  Tout  lan-^ 
guiflbit ,  tout  déperifloit  donc  &dans' 
le  Portugal,  &  dans  les  Indes*  les' 
Hôt&ttdois  en  profiroient,iIs  alleifent' 
par  tout ,  &  par  toùt  ils  s'introduit 
feienr ,  01*  par  la  forte  dès  arme^  ôu' 
par  cellede  leur  politique.  Itaavoienr 
des  Àmbafladcurs  dans?  tomes  le# 
Cours  des  Princes  Asiatiques*  Ces** 
Ambafiàdeurs  y  fàifoient  regarder  le** 
Portugais  eomme  des-  tyrans  y  &  lfc# 
Hollandois  comme  désÂlliezfolidics^ 
dorirles  yûës  ne  teridoientqa'aitbon— 
heur  général  de  tous  les  Princes,  avec? 
kfquels  ils  entretenoient  quelque^ 
commerce;  Leur  puiffânee  perfuacK>ir 
plus  que  leurs  discours  >  &  la  foiblef-- 
fc  des  Portugais  achevoic  de  les  fairte 
triompher. 

Enfin  il  ffembloirque  le  fonEcur 
der  Portugais  étoit  paf verni  h  f&m 
comble  ;  Se  commetoroe  cfcofè  a  fcm 
commencement  %  fën  B*îK"ei>3fr  fa  £n^ 
il:femblok?  di*.jé'y  epae*  W Jtâfiheve: 
Portugais-  roachûk  £  fia*  wseta*^ 
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cffer,  chaque  jour  ,  depuis  quel-' 
quetems^  étpit  parqué  par  quelqu'- 
une 4i?  leu^percç? ,  t%mot  eh  Afic, 
&  taaràt  en  Afrique.  Dans  cette  der- 
nière partie  du  monde ,  Dom  Jérôme 
Chingulia,  Roi  de  Monbazc,  s'affran- 
chit de  leur  joug.  Dom  Pedro  Leytara 
de  Gamboa  en  était  pour  lors  Gou- 
verneur. Chingulia  avait  été  éljevé  i 
Goa,  dans  laReligionCh  retienne^  mais 
dans  le  fond  du  coPuriLétoitMahome* 
tant,  ainii  que  fou  père  infortuné»  que 
Simon  de  Melo  Pereira  ,  àvoit  fait 
périr  fi  indignement.  Gamboa  au  lieu 
de  faire  oublier  cet  aflfreu»  atfàflinat  au 
fils,  par  ynec$H»dHiteptuc^te  &  mo- 
dérée» le  mitait  an  efekve  ,  plutôt 
qu'en  Roi-  Çhingulia,né  hardi  &  cou* 
rageux,  gémifïoit  de  la  tiran*>ic  qu'on 
perçoit  envers  lui  ;  niais  il  nofok 
éclater  j  il  eraignoit  les  Portugais, 
&plus  caeore  fes  propres  fp jets ,  qui 
slçroient  vendus  fi  lâchement  aux  eo- 
nemis  d*  fiw^pere*  ;; 

Il  alloit  (buvent  vifiter  fbri  tom- 
be au  :  là  il  fondait  en  larmes,  il  lui  par- 
lent comtue  «'il  eût  été  encore  envie, 
il  l 'entretenait de  fes  malheurs >  il  baî- 
foitfes  o$  x  St  fe»  ks  bgifaftç^  il  obfer- . 
voit  toutes  les  cérémonie,  dont  ufeot 
ki  Atehonoetana  euvers  lca  mon* 
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Etant  un  joue  occupe  à  cette  ftiftc  &,  ifyù, 
lugubre  fonftion  >  il  fut  apperçu  d'un 
Portugais,  qdi  en  ajla  darus  tondant 
avertir  Gamboa.  Cfclui-ei  ne  demaa- 
doif  qu'un  prétexte  pour  l'opprimer 
tout  à  fait.  Il  dit  an  Délateur  d'épier 
lôrfque  Chingùlià  iroità  ce  tombeau , 
&  dfc  l'en  avertir,  afin  deTyfurpren- 
dre  *  &  de  le  faire  arrête*  3  pour  Vtn<- 
voyer  à  Go  a*  Le  Délateur  k  lui  pro- 
mît ;  mais  en  même  tems ,  il  alla  tout 
révéler  à  ChinguHa ,  efpetant  que  ce 
Prihec  l'en  recompenfetoit  noble- 
ment y  mais  il  fe  trompa  5  Cbiugulia- 
ne  vit  en  lui  qu'un  double  traître  >• 
qu'il  attira  dans  un  bois ,  où  il  le  fie; 
maflacreF  par  des  Cafres» 
.  Cependant  profitant  de  iavk<Jli'ill 
lui  avoir doftuç ,  il  réfolut  de  preve-; 
nir  les  embûches  que  Gamboa  pàu*- 
roit  lui  tendte  *  de  venger  là  mort  de' 
fen  pere ,  &  tes  outrages  qu'il  rece- 
voit  chaque  jour  lui-même.  Il  cfcoiii^ 
trois  cens  Cafres  5  vaillans ,  &  entiè- 
rement dévoués  iCon  fervite.  Il  fe  rferî^ 
dit  tn  diligence  à  Id  fortereffe ,  il  de-^ 
Jianda^  parlera»  Gouverneur  :  on* 
etutque  c'était  pour  le  vificer,  &  ei* 
le  laiffa  entres  avec  fà  fuite;  Au&ter 
it  e0(irut  &  iyapprfnemenr  dfeGamSoa5> 
<|*il  j**.  de&  $«>f*e  maia  %  les  9» 
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r  très  Portugais  qui  étoient  dans  I4  ci- 
tadelle» fubirent  le  mêriie  foft  \  ainfi 
que  la  femme  &  la  fille  du  Capitaine,, 
jeune,  belle,  &qui  aima  mieux  mou- 
rir ,  que  d'époufcr  le  meurtrier  de  fou» 
pere. 

Gamboa  ayant  fubi  la  peine  dûë  i 
fà  tirannie  &  àfonimprudem:e,Chin- 
gulia*  dont  h  fureur -,  &  la  vengean- 
ce n-étoient  point  encore  ailbuvies  , 
fbrtit  de  la  fortereflè  à  la  tête  de  fc* 
Cafres ,  &  fondit  dans  le  quartier  de 
la  Ville  qu'habitaient  les  Portugais  r 
où  il  en  fit  un  maflacre  horrible. 
Quelques-uns  fe  fauverent  dans  le 
(Souvent  des  Auguftins ,  oè'  ils  def- 
fendirçndpurs  vies  pendant  fepr  joursr 
qù'ils  eurent  des  vivres*  Alors  ils 
capitulèrent  5  mais  dès  qu'ils  fefurcnr 
rendus,  comme  iïi  a  voient  appris  aux 
barbares  à  refpe^er  peu-  la  foicles trai- 
té >  les  Barbares  ne  les  refpeâfcrent 
pas  plus  a  leur  égard  ,  qu'eux  dans 
leur  profperité  les  avoient  rcfpe&ez^ 
Ghinguîia  les  fit  tous  mourir  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Tout 
étant  exterminez  ,  il  déclara ,  qu'il 
çtoit ,  &  qu'il  avok  été  toujours  Ma~ 
îometan  :  qu'il  avoir  en  horreur 
le  Chriftianlnnej  &  le  nom  de  Chré- 
tien qu'il  avoitportjéj  qu'il  ne  rc£ 
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pkoir  que  la  deftru&ion  dune  Nation  %Cjt*- 
auflï  cruelle,  que  la  Portugaife.  Ainfr 
par  hi  faute,  &  par  la  cruauré  de  quel- 
ques-un*, onrcçur  des  outrages  qu'on' 
ne  niéritoit  point ,  &  l'Etat  perdit 
une  place  importante  ,  &  neceflaire 
pour  fon  commerce  des  Indes,  &de 
l'Afrique. 

Apres  que  Chingulia  fefut  emparé- 
de' tous  les  biens ,  &  de  toutes  les  ri- 
chefles  qui  appartenoienr  aux  Portu- 
gais, it  monta  à.  cheval ,  &  allafepro- 
mener  dans  la  Ville ,  dont  les  ruê> 
étoienr  encore  couvertes  de  cadavres. 
Le  Roi  les  infoltok  ,  les  outrageoit, 
&  repaiflb't  fes  yeux  avec  une  joie 
barbare  de  ce  fpc&acle  hideux.  Enr 
voyant  le  cadavre  de  Gamboa,  il  s'é- 
cria- ,  »  Te\oifâ  donc  perfide  &  c^ue^ 
%r  ennemi,  te  voila  immole  à  ma  jufte 
*r  vengeance;  je  ne  (Wai  plus  la  vidti— 
m  me  de  ta  fôrdide  &  lâche  avarice. 
*r  Je  fuis  libre  ,  &  tu  as  fubi  la  peine* 
**  duc  à  ton  infblcnte  croauté}  «  eir 
prononçant  ces  paroles ,  il  le  frapoir 
de  &  lance ,  il  crachoir  fur  fon  vifa-  . 
ge  y  il  couvroit  ce  malheureux  cada- 
vre d'opprobre  &  d'ignominie.  Outre 
les  Portugais ,  leurs  femmes,  &  leur? 
enfans ,  Chingulia  fit  égorger  la  plus* 
grande  partie  de  fcs  ftjct*  >  qui 
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le  refte  dans  PEglifc  de  Nôtre-Dame  * 
&  montant  dans  la  chaire  ,il  leur  tint 
ce  difeours.  »  La  fuprême  puiflàncer 
»  fouffre  que  les  hommes  pervers* 
w  profpcrenr  quelquefois  fur  la  ter- 
»  re:  mais  lorfque  leurs  crimes  fonc 
9»  parvenus  au  comble  de  leur  mefu- 
»  re  ,  fa  main  redoutable  s'apefafltit 
»*  fur  eux.  Un  moment  lui  fufEt.  D'un> 
»  coup  d'cml,  il  anéantit  leurs  projets» 
»  il  punit  les  crimes  de  plusieurs  an- 
*r  nées.  Les  Portugais  ont  lafTé  fa  pa- 
»  tience  :  ces  py  rates  des  Nations ,  ce* 
*>  opprefleurs  de  la  liberté  Afriquai- 
»  ne  9  6c  Afiatiquc  ,  fous  prérexte  de 
»  faire  connoître  le  véritable  culte  f 
»  par  lequel  il  veut  être  adoré,  ont 
rempli  de  meurtres  &  de  briganda- 
»  ges  l'Univers  entier.  Conduite  af- 
»  freufe  ,  &  qui  blcffe  les  loix  hu- 
**  mairies  &  divines.  Pour  établir  leur 
*>  Religion  parmi  nous ,  ils  envahif- 
»  fènr  nos  biens  >  ils  s'emparent  de 
»  no*  Sceptres  ,  ils  nous  dépouilles** 
»  de  notre  liberté  ,  ils  nous  font  gé- 
a  mir  dans  l'efclavage ,  ils  nous  mat 
»  fecrem ,  &  violent  enfin  tous  le* 
*  droits  les  plus  faims,  6c  les  plus 
»  refpedtebles  dans  la  focieté.  Q»r 
«  taiKuticç  k^pofcenr:  dtscxutsmc* 
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W  du  monde  dans  nos  contrées, pour,  xéjajy 
»  y  commercer:  a  la  bonneheureiQua 
»  dans  leur  commerce  ils  abufent  de 
n  notre  fimplicité  >  pour  nous  trom- 
»•  per ,  je  le  leur  pane  encore ,  quoi- 
»  qu'il  foit  indigne  de  tromper  per- 
»  tonne  :  mais  que  fous  prétexte  de* 
»  Religion ,  ils  nous  arrachent  no» 
»  vies,  fif  nous  chaf&nt  de  nosterres^ 
»  c'eft  ce  qu'aucune  Religion  n'a  ja- 
«  mais  toléré.  Je  ne  cannois  point  de 
»  Dieu  qui  commande  à  un  peuple . 
»  d'en  exterminer  un  autre  ,  pour  lui 
»  apprendre! le  connoître.  La  rai- 
*.  (bh ,  tout  s'oppofe  à  des  principes 
n.  fimonftruçux.Dicun'eftautcechofc 
que  la  jûftke.mème,  &  tout  ce  que 
»  les  Portugais  ont  fait  en  A  fie  &eiv 
»  Afrique  blcflè  cette  juftice  direâre-î 
»  ment.  Ecoutons4es  eu* mêmes  r 
»  quand  le  Fifo  de  Dieu ,  difent-ils  y. 
w.  OQnrta  million  à  fes  Apôtres  ,  pour 
».  aller  enfeigner  aux  hommes  fanou- 
n,  vclle  Loi,  lorfgue  vous  trouverez  y 
»cleur  dit-il,  des  Nations  ,  qui  ner 
**  voudront  point  vous  entendre  y 
*»  cherchez-en  d'autres ,  ne  contrai-, 
**.  gnezperfonnc.  S'il  e&t  voulu  fefaire' 
»-  eonnoître  par  la  violence  ,  ne  fe 
»  fut-il  pas  expliqué  autremem,  & 
»:ûç,  leiir  cûjc-il  pas  doçaé  4*$  a*-- 
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4fe&     H  Y  stôiaé: 
t^ji,     méeà  invincibles  pour  executet  fes? 
»  defïçins  :  fans  doute  il  l'eut  fait;' 
»>  mais  cette  conduite  étoic  contraire* 
i    juftice  divine,  &  ceux  qui  W 

*  pratiquent,  deshonorent  fbnnom,' 
**  &  l'ofFenfent  mortellement.  Con- 
»  /iderez  un  moment  de  quelle  ma- 
v  itiere  Tes  Portugais  en  ont  agi  en- 
**  vers  nous.  Vous  ne  trouverez  dans 
>r  leurs  allions  à  notre  égard  ,  aacunr 
»>  trace  ni  de  fuftice  divine  ,  m  de* 
»  juftice  humaine.  Dràbord  pour s'in- 

traduire  parmi  nous  ,  ils  ont  com- 
»•  niencé  par  nous  déclarer  hrguerre  r 
»•  5c  dès  qu'ils  ont  été  reçus  dans  le* 
*>'  fein  de  nos  famifles,  itenefe  font' 
^attachez,  qu'à  noufr  enlever  nos* 
»  biens, en  nous  traitant  de  barbares* 

*  &  en  nous  jettanr-<fens  Fefclavagc. 
»;  Soumis  à  leur  puiffànce,il  eft  vraiy 
»>  le  Sceptre*  dont  ils  s^toient  ren- 
»»  -duj  les  maîtres,  fut  remis  i  mes 
^*  Ancêtres}  mais  par  combien  d'op~ 

probres ,  par  combien  de  violences4 

n'ohr-ils  pas  fouillé  ce  bienfait  V 
»>  Oublions  fes,  &  ne  parlons  que  de* 

ceux,  qtfils  ont  fait  eflîiyer  a  monr 
»  Perç.  Vous  fçavez  t<ous  ,  qu'ilaéié4 
^  la  vi&ime  de  leur  perfidie:  Ils  l'onr 

chaffë,  ilsTont  pourfbivi,  ils  ont 

*  <w*m*ptt  &s  fujets,  ils  fconr  hiv 
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»  indignement  aflàffiner.  Mon  Pere   16 j£ 
*»  a  expiré  fous  leurs  coups.  J'ai  va 
m  mille  fois  dans  Ton  tombeau  ,  j'ai 

*  vu  fon  fang  ,  élever  fon  cri  jufqu'à 
•>  moi ,  pour  demander  vengeance. 
*»  Cependant  mon  Pere  étoit  jufte  > 
»  prudent,  fidèle  à  fes  tirans;  lapru- 
»  dence  ,  fa  fidélité,  fa  juftice  n'ont 
«  fervi  qu'à  hâter  fes  jours.  Voilà  , 
**  quels  croient  fes  crimes ,  &  quels 
»  croient  les  miens.  Mais  j'étois  ce- 
*>  pendant  plus  coupable  que  lui  • 
»  j'avois  été  aflés  lâche  pour  aban- 
»*  donner  la  Loi  du  Saint  Prophète» 
w  J'ai  été  Chrétien  jc'eft  un  crime, 
»  j'en  conyiens  ;  &  rien  ne  peut  m'en, 

*  laver ,  que  l'extrême  jèuncfïc  ,  8c 
»>  le  tems  où  je  l'ai  commis.  J'étois  à 
•»  Goa,  abandonné  à  mes  ennemis» 
»»  Sans  fecours,  fans  confeil  ,  que 
9»  pouvois-je  devenir,  au  milieu  d'une 
»  Nation  infidèle  j  que  je  voyois  cha~ 
»»  que  jour  plonger  fes  mairts  fangui- 
»  naires,  dans  le  fein  de  ceux  <jui 
»  refufoient  d'accepter  leur  Loi  ? 
»  J'en  rougis ,  mais  je  Tavouc  , 
»  &  mon  aveu  même  doit  me  jufti- 
»  fier  ,  la  crainte  delà  mort,  &  non 
»  monconfentement,  m'ont  fait  alors-* 
»  Chrétien.  Que  le  Saint  Prophète? 
**  exeufe  ma  foiblefle ,  mon  cœur  ne 
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J^ja*  m  Ta  jamais  trahi.  Vous  'clone  > 

»  jets  fidèle*  qui  m'écoutez  ,  vous 
**  qui  vous  trouve»  avoir  com- 
»  mis  fe  mêmtf  crime  >  expia 
*•  promptement  votre  feute . ,  en 
»  vous  profternant  devant  le  Saint 
•>  Alcoram  Le  Saint  Prophtcte  vous 

*  tend  les  bras ,  fuivez  l'exemple  de 
»  votre  Roi  »  &  bientôt  le  Ciel  voua 
»  inondera  de  fes  bienfaits.  Déjà 
»  par  mon  bras  il  à  exterminé  les 

*  opprefïèurs  de  votre  liberté>il  vous 
w  laconfervera  *  vos  tiràns  ne  (ont 

-    »  plus:  le  grand  Mahomet  seft  de- 
»  claré  votre  prote&eur.  « 

Les  Auditeurs  moins  perfuadez  par 
le  difeours  de  leur  Roi  >  que  par  le 
danger  qui  les  menaçait  »  apafta* 
fièrent  prefque  tous.  Ceux  qui  réfif* 
terent  furent  embarquez  dans  un  vaif* 
fèau,tranfportés  àMocadans  l'Arabie* 
&  vendus  aux  Turcs  pour  efclaves. 
Chingulia  garda  les  plus  belles  fem- 
rîies  pour  les  faire  fervir  à  fes  plaifirsr 
mais  la/plupart  demeurent  fidèles  à  la 
loi  de  J.  C*&  fouffrirent  Umort  avec 
une  confiance  admirable*  De  ce  nom- 
bre fut  Natalie  de  Sà  ,  jeune  veuve , 
qui  aux  grâces  de  là  beauté  joignoir 
un  courage  mâle,  &  une  vertu  fupe- 
riçure.  Le  îiuflacre  dq  ces  femmes  fut 
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foin  de  la  profanation  des  Eglifcs.  réjti 
On  renverfa  les  Autels ,  on  foula  aux 
pieds  les  images  de  Jcfiis-Chrift  Se 
de$  Saints ,  &rbn  coutctck  les  Edi- 
fies en  Mofqiaées.  Les  Rois  voihnà 
de  Monbaze  imitèrent  l'exemple  de 
Chingulia  ;  ils  fe  révoltèrent  prefquc 
tous  ,  &  maflacrerent  les  Portugais 
qui  étoienr  dans  leurs  pays* 

Lorfque  les  Princes  au  les  Roi» 
perdent  quelques-uns  de  leurs  Etats,  * 
c'eft  foovem  moins  leur  faute  ,  que 
celle  de  leurs  Miniftres,  Ceux-ci  oc- 
cupez de  leurs  intérêts,  oppriment 
leurs  fujets>leurt  cris  parviennent  rare-» 
nient  jufqt^au  troue  de  leur  Souverain^ 
heureux  &  paifible  ,ii  les  croit  heu* 
ras*  &  patfîbiésauâx  v  il  n'apptend 
fouvent  leur  malheurs ,  qu'en  appre- 
nant cju'iîs  nè  font  plus  les  fujets.  A 
la  vérité ,  un  Roi  devroit  tout  voir  par 
lui-même:  ce  n'elt  qu*en  obfcrvane 
cette  conduite \ qu'il  peut  être  afluré* 

?jub  la  jnftice.  s'adminiftre  au  gré  de 
es  défit?!  mais  trop  foible  fouvent 
pour  embraffer  un  détail  fi  immehfe, 
il  eft  forcé  de  fe  livrer  entièrement  à 
des  Miniftres  qui  rie  font  pas  tou- 
jours équitables  xonrçne  lui.  Un  Mi- 
niftre  fage  ,prudent ,  laborieux,  éclai-  ^ 
ré ,  inacccffible  aux  paffions  ,  attaché 
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uniquement  au  bien  de  l'Etat  ,  &  i  fi 
gloire  de  Ton  Prince,  eft  un  don  à\i 
Ciel  ,rare  Se  précieux ,  qu'on  ne  voit 
que  de  loin  en  loin.  Depuis  que  le* 
Portugais  portoient  le  joug  des  Efpz^ 
gnols,  les  premiers  Minières  de  la 
Cour  de  Caftille  rt'avôicnt  fongéqu'i 
leur  grandeur ,  fans  (bnger  à  celle  de 
leurs  Rois.  Leurs  Rois  foibles  &  in- 
dolens  Ce  livroient  cependant  entière- 
ment à  eux  ,  &  ces  Miniftrcs  ne  don- 
noient  ordinairement  leur  confiant 


fans  foi  ,  fans  honneur  ;  &  capable* 
de  tout  facrifier  aux  vues  de  ceux  qui , 
les  cmploy oient.  Àinfi  prefque  tou* 
les  emplois ,  toutes  les  Charges  jou- 
tes les  Dignttez ,  Ambaflàdes ,  Gon- 
vernemens ,  Commandemens  dePla* 
cfcs  ,  Vicerojrauter  ,  Poftcs  de  fc 
guerre  ,  Poftes  dans  la  Magiftràrure 
ji'étoient  accordez  <[uyi  ces  hommes  , 
pervers  &  indignes  Citoyens  ,  qui 
pdur  fè  dédommager  de  l'opprobre 
que  leur  coirtoierrt  leurs  honneurs  , 
traiteoient  infolcntment  les  fujets  ; 
fur  lefquels  on  leur  donnoit  autorité. 

C  eft  à  leqr  infolence ,  que  le  Por* 
tugal  dut  une  partie  de  fes  pertes  , 
ditfant  fon  efdi.va{pi&  c'eft  à  cette 
fourec  qu'on  doit  «apporter  le  »al~ 


hommes  corrompus  * 
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heur  arrivé  à  Mombaze.  La  tirannie 
iles  Comraandans&dcs  Gouverneurs 
que  PE£pagnc  y  envoyoit ,  y  caufa  la 
réyofution*  qu'on  .vient  de  rapporter* 
On  ne  fut  étonné  à  Goa  ,  iorfqu'oit 
en  fut  informé  >  que  de  ce  qu'elle 
^voic  tardé  tant  à  éclater*  Le  Viceroi 
çn  fut  extrêmement  affligé  >  5c  fongea 
à  faire  les  derniers  efforts  pour  re- 
couvrer ce  Royaume.  Il  fit  donc  ar- 
fner  une  galère  ,  une  patache  ,  fepe 
yaiiïcaux  >  &  fept  galiotes.  Il  nomma 
pour  commander  cette  armée  fon  fils* 
jçuneencore ,  mais  brûlant  de  fe  fi- 
goaler.  Il  chargea  Dom  François  de 
Moura  de  l'accompagner  ,  pour  lui 
aider  de  fesconfeiis.  Moura  étoit  un 
fiomme, digne, dé  lai  confiance  qu'on 
^yoit  en  lm#fage»  prudent*  &  con- 
fe*nnaé  dams  les  affaires  des  Indes,  où 
il  avoit  long-tems  fervi.  Cette  floteî 


çemt>re»Le  deux  de  Février êllearriva 
à  Ampaça  ,  &  ledkxtumême  mois» 
elle  fe  ^re&twa  à  la  narre  de  Momba* 
se  *pù  arriverenr  en  même?  rems  Itrois 
fcâtimènk  ,  envoyez  de  Mafcate ,  par 
Kui  Freyre  d'Andreade  ibus  les  or* 
<lres  de  Juan  de  Fonfecà  &Carvallo- 
fk*  &  de  Lazaret  Antoine  Rodri-  ^ 
g&pz  Pina*  Adam  Bàrboiâ ,  &1  Martin*. 


milieu  de  De-  ^ } J# 
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j£j     Laurent  Preto  y  accoururent  des 
pays!  voifins,  pour  aider  a  reconquérir 
ce  Royaume ,  avec  des  troupes,  qu'il* 
entretenoient  i  leur  £olfa  Les  Ville* 
de  Chaul  &  dd  Baçaim  y  envoyèrent 
auffi  des  vaiiïèauK  9  la.  premiefe  foui 
ies  ordres  de  Pierre  de  Cofta  Botèiio» 
&  la  féconde  (bas  ceux  de  Juan  dé 
Melo.  Ainfi  l'armée  fe  trouva  confi- 
dera^lement  augmentée.  L'ennemi 
n'avoit  prefque  point  de  vaiflèamt 
pour  défendre  l'entrée  du  p*»t.  Ce- 
pendant les  Portugais*  lents  à  fe  dé- 
terminer à  prendre  un  parti  ,  perdi- 
rent l'occafian  de  remporter  les  avan* 
tages ,  qu'elle  fembloit  lcar  oflfrin 
:   Leut  arrivée  n'épouvanta  point  les 
rebelles,  ils  firent  bonne  contenance, 
&  parurent  très-di£po&s  à  ifc  défen- 
dre vi^Qûreufomenè.  Ilst  aboient  oné 
bonne  artillcriejeacs  magafin*  croient 
remplis  de  montrions  v&  Chiagulia 
înfpiroir  k  confiance  À  ies  iu  jets*  par 
lograndmépri&^itnémoi^^ 
%    cetix  qui  ranoient  l'attaduer.  Les  Por- 
tugais fe  dtfpoferem  enfin à  tenter  la 
defeenre.  Mouri  entra  dans  la  barque 
<ie  la  galère  avec  Dota  Fernind , 
toit  le  nom  du  fils  du  Viceroi ,  pour 
•aller  recohnoître  le  Pas  de  Mavep* 
Il  laiflàlësCapitsûncsPien^ÀntdiM^ 
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de  Portugal  jo$ 
Juan  de  Melo ,  Jnan  Gomcs  d'Àbrcu, 
Manuel  Mendez  Cavalino ,  &  Adam 
Barbofa  avec  leurs  vaiflèaux ,  pour 
empêcher  la  communication  de  la  ter- 
re ferme  ,  avec  Pifle.  Il  fit  approcher 
du  fort,  Gafpard  Pacheco ,  avec  ceux 
qui  étoient  venus  de  Màfcate,  &  iïfit 
préparer  tout  ccquiétoit  neceflâire 
pour  le  fiege. 

Pour  ôrter  à  l'ennemi  toute  efperan- 
ce  de  fuite ,&c  de  fecours  ,  il  fit  gar- 
der l'entrée  du  port  par  Andrew  Velloi 
avec  le  Capitaine  Manuel  Ferreira  d© 
Brico.  Il  chargea  Dominique  de  Toral 
£c  Valdez,  daller  reconnoîrre  lapla- 
.  ce.  Valdez  étoit  homme  intelligent  Se 
capable.  Aiidres  Vello  enleva  quel- 
ques vaiffeaox  Se  un  Ahnadie  aux  en- 
nemis, &  cette  piifc  ne  coûta  aux  Por- 
tugais que  cinq  Matelots  &  un  foldar. 


fèrver  ta  place  ,  h*  première  fois , 
qu'on  Pavoit"  envoyé:  pour  U  recon-^ 
Boîtrc  ^  y  tevifâ  utie  féconde  Fois 
avec  dix  hommes.  JLes  ennemis  tirè- 
rent fur  lui  f  Se  tuèrent  quélques  fol- 
dats.  Le  i^du  ra£taemois,Moura& 
le  fils  du  Viceroi  allèrent  eux  mêmes 
vifitfcrb  place  du  côté  de  la  mer.  Enfirî 
après  avcwr  bienexaminéle  terrain,les 
•fortifications ,  &  te$  çndroitspar  où 


Toral 


bien  ob 
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l6j  1.  on  pouvoit  les  attaquer  >  on  réfolat 
de  tenter  la  defeente. 

Cependant  avant  dcl'executerjMou- 
ra  fit  la  revue  générale  de  Ces  troupes.  Il 
ne  trouva  en  tout  que  près  de  cinq 
cent  Portugais ,  les  .'autres  «toient  ou 
Indiens  ou  Afriquains.  Afin  de  déro-. 
ber  fbn  débarquement  aux  ennemis,  3 
fît  faire  une  faufle  atraque  par  Andres 
Vello,mais  elle  ne  produifïtfcùcun  bon 
effet.  Quelques  Matelots  déferterent* 
&  découvrirent  aux  ennemis  rous  les 
defleinsclcs  Portugais.Les  A  fricains  en 
profitèrent ,  ils  portèrent  leur  meil- 
leur artillerie  du  côté  où  le  danger  me- 
naçoir.  Cependant  les  Portugais  fe 
mirent  en  devoir  de  tenter  la  defeen- 
te dans  l'endroit  qu'ils  avoient  mar- 
qué ;  mais  on  ne  put  y  aborder  à  caufc 
d'une  tourmenté  horrible ,  qui  obli- 
gea les  vaiffèaux  àtenirlelârge. 

Alors  on  alla  pour  débarqûer  ail- 
leurs. Dôra  Fern^nddeNorognajtfar- 
çhoit  à  la  tête.  Il  étoit  fuivi  des  Capi- 
taines Gonçales  de  Barros  &  Silva, 
Antoine  Vçllo ,  Pierre*  Alvàrés  deCa- 
ftclbranco ,  Dom  Rodrigue  de  Cofta , 
Doni  Julien  de  Norogfta ,  Dom  Die- 
gue  de  Lima,  Aridres  de  Vafconcebs, 
Jijan  Rodriguez  de  Sà  &  Mcnefcs, 
avec  leurs  Compagnies*  Ceux de  MaT- 

cate 
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fcate  dcZangebar  *  &  de  Patc  mar-  t6$t. 
choient  immédiatement ,  aatec  Juan 
Suarcs  Yivas ,  &  Juan  de  Melo  Capi- 
taines de  deux  Compagnies  ,  qui 
étoient  dans  la  galère.  François  de 
Soufa  Ferreira ,  &  Pierre  de  Cofta 
Botello  fermoientl'arrierc-gardeavec 
leur  troupe  :Toral  Se  Valdez  conduis 
foient  l'artillerie.  Dès  que  le  débar- 
quement fut  fait ,  on  marcha  en  bon 
ordre  vers  la  place*  Lorfqu'on  s'en  fût 
approché  à  une  certaine  diftance*  on  fie 
ake  fur  une  hauteur,  doiUon  examina 
avec  plus  d'attention  les  dehors  de  là 
place,  &  ceux  qui  feroient  propres  à  y 
drefler  les  batteries.  Les  ennemis  fi- 
rent une  (ortie  au  nombre  de  trois 
çcflkS..On  les  repouflà  avec  perte ,  & 
les  Portugais  ne  perdirent  que  huit 
hommes,  parmi  lefquels  fe  trouva. 
Juan  de  MoralésVello.  Le  Capitaine 
Dominique  Azcvedo  fut  blefle.  Les 
troupes  qu'on  renvoya  fur  la  flotc, 
/aifies  d'une  terreur  panique,  rentre- 
xent  dans  leurs  vaifleaux  avec  tant  dp 
défordre ,  que  les  Maures  les  euflent 
-taillées  eh  pieces,s'ils  les  euflent  atta- 
quées dans  ce  moment. 

Pour  pouffer  le  fiege  avec  vigueur; 
il  é toit  convenable  de  s'emparer  d'une 
maifon  qui  étoic  tout  proche ,  &  que 
TmtVL  Y 
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lcscnficmis  fàifoicnt  garder  5  L«tfé  * 
Rodrigue  les  en  chaua.  Toral  alla  le 
vifitetf,  &  trouva  que  ce  pofte  n*étoit 
pas  aufTinccefTaiFc qu'on  Savoir  «crû  : 
néanmoins  Moufa  voulut  qu'on  s'y 
«tranchât,  Le  lendemain-,  il  y  alla 
hti-meme.  Etant  monté  fur  un  ar- 
bre, pénr  obfcrver  la  place  ,  il  ap- 
perçut  ttois  corps  d'ennemis,  qui 
jliarchdic^t  pour  regagner  te  péfteen 
ûutftion.  Les  Portugais  le  mirent  en 
étardfe  fcs  bien  recevoir.  L'attaque 
fot  vfc^  &  fehglante  :  Dém  Dicgile 
de  Lima ,  Dom  Rodrigue  deCofta  , 
Cornes  Frtyre  d'Andreade  ,  Pierre  | 
Alvdres  de  Caftelbranco  ,  Juan  Al- 
lâtes de  Moura ,  Juan  de  Fonfeca  & 
Garvallofa ,  avec  les  plus  braves        N  | 
dats,  perdirent  la  vie  éMs  cecom-  ' 
bat.  Dom  Franjôis  de  Moura  tui-irtc- 
Aie  y  reçut  vingt-quatre  bleffïirc* , 
de  vingt-quatte  flèches  empoifônnées. 
Ces  bleffures  font  fi  dangereufes,  que  ! 
fi  on  ne  toupe  proinptemertt  les  chairs 
de  la  partie  offeftfée,  &'  fi  on  ne  | 
fùcee  la  playe ,  on  en  meurt  promp- 
tement.  Moura  Ce  les  fit  fuccer  par 
un  jeune  homme  ,  qui  en  mourut  ; 
tant  le  poifôn  étoit  violent,  1  | 

Pendant  cjuc  le  combat  fedonnoir,  I 
tes  Portugais  qui  étoienc  reftez  dans  \ 
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le  camp,  entendirent  le  bruit  des  cora- 
battans,  &  le  fils  du  Vicerei^purut  au 
fecoursdes  ûens^u'ilfaiivad  une  mort 
certaine.  A  (ba  arrivée  les  ennemis 
abandonnèrent  l'attaque,  <5cfc  rçrrar^ 
cherent  dans  un  bois  ,  où  ils  fe.defTen* 
dirent  encore  vaillamcnu  Comme  on 
ne  pouvoir  les  y  forcer ,  le  General  fie 
venir  quelques  pièces  dartillerie,&  les 
ennemis  iè  retirèrent  alors.  Ikétoienc 
an  nombre  4c  neuf  cens,  Se  les  Portu- 
gais, qp  ils  avoienr  attaques,  n  croient 
que  foixante.  Ceux  qui  échaperenc 
aux  barbares,  revinrent  auçamp.Mou- 
ra  Ce  rerira  Oir  la  galère  pour  s'y  ré- 
tablir de  fes  blcflures,  &  chargea  de 
ion  emploi  le  Capitaine  Gonçalcsdc 
Barros  &  Sylva  5  rnais  commets  fol* 
dats  >  &  les  autres  Capitaines  témoi- 
gnèrent quelque  répugnance  à  lui 
obéir,  on  donna  fa  place  a  l' Amirantc 
Pierre  Rodrigue^BotelWqui  «d'abord, 
l'avoit  refqfée. . 

.  On  entra  dans  le  mois  de  Février. 
On  continua  lç  fiege  5  çaais  avec  fi  peu 
d'intelligence ,  que  tout  fc  partbit  en 
çonteftations  ,  &  on  n'avançoit  ncn. 
Cette  mauvaife  conduite  obligeaFraa* 
çois  de  Moura  àrevenir  dans  le  camp.. 
Ile  toit1  fi  foible  qu'il  ne  pouvoir  le 
foutçrui  s  il  |c  faifoit  porter  fyt 
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un  brancard  >  &  il  fc  tranfportoit 
ainfi  parieur  pour  donner  fes  ordres. 
Il  fit  drefler  deux  batteries  pour  ca- 
noncr  la  citadelle ,  &  tlabord  on  en 
tfpera  beaucoup.  Andres  Vello  ,  Se 


E'ennemi  fc  fervit  de  fon  artillerie 
pour  les  démonter.  Les  Portugais  ré- 
folurent  dt  battre  en  même  tems  le 
bokilefvard  appelle  desTurcs.  Toral 
éOâ  pour  établir  les  bateries  riéceflài- 
rd$ .  Les  Capitaines  y  fervoiem  tour 
i  tbfcr>&:  pkifieurscPenfr'euxypfcr- 
ditefat  la  vie.  Les  ennemis  firent  pen- 
dant la  nuit  une  fortie  ,  fur  la  der- 
nière baterîe ,  qui  ne  produit  aucun 
effet,  î/hyver  commençant  à  faire  rèk 
fentir  fes  rigueurs ,  l'armée  fut  obli- 
ge de  rentrer  dans  fes  vaifleaux,  pour 
s?eri  retourner  à  Goa.  Si  on  eût  cqfc- 
rinué  le  fiége  encore  quatre  jours  ,  les 
habitans  de  Monbaxe  euflènt  été  for- 
cez de  fe  rendre.  Mais  la  crainte  de 
l?hyver  *  oui  commence  dans  ces  cli- 
mats vers  la  fin  de  Mai,  fit  retirer  les 
Portugais. 

François  partit  donc  pour  Goa 
aVec  route  la  flore,  &  «e  laiflà  de- 
vant Monbazt  que  deux  vaifleaux  pour 
gfcrdêr  la  côte ,  fous  les  ordres  de 
Pierre  Rodrigj*cz  Botcllo ,  &  Andres 
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bi  Portugal.  çog 
de  Vafconccios ,  aufquds  devoit  te  jé^U 
joindre  Dom  Dicguc  Carvallo  avec 
ion  vaifleau.  François  ordonna  à  Bo* 
*  tcllo  de  fe  tenir  à  Patii,  &  à  VafcpnceT  * 
los  dans  te  Zanzibar.  Comme  la  flore 
ctoit  prête  a  partir,un  Matelot  défcr ta, 
Se  alla  informer  les  ennemis  de  fon  dé- 
part. Ils  dreflèrent  fur  le  haut  d'unç 
Mofquee  quelques  pièces  de  canon  , 
&  ils  incommodèrent  beaucoup  ceux 

3ui  fàifoicnt  de  l'eau  pour  le  voyage 
c  Goa. 

Dès  que  les  Portugais  furent  partis* 
Chingulia  démantela  la  place,  rava- 

?[ea  tout  le  pays ,  mit  tout  à  feu  &  à 
àng ,  &  s'emoarqua  avec  toutes  fes 
richelïès,  &  s'en  alla  à  Xael,  à  Ca-. 
xem,  &  à  Adem  en  Arabie.  Monbaze 
étoit  détruit  de  fond  en  comble  de- 
puis deux  mois  ,  fans  que  les  Portu- 
gais en  fufïènt  informez.  Enfin  quel- 
ques Maures  en  allèrent  porter  la 
nouvelle  i  Botello,  à  Patii.  Auflï-tôt 
ce  Capitaine  Portugais  paffa  à  Mon- 
baze >  &  cdhimença  i  travailler  à 
réparer  les  ruines  de  cette  Ville; 
que  fon  propre  Roi  avoit  réduit  dans 
un  état  affreux. 

Cependant  on  ignoroit  à  Goa  ce 
qui  fe  paflbit:&  le  retour  de  Moura 
y  faifoit  dire  publiquement  cjue  le 
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&3U  Viccroi  avoir  eu  tort  de  lui  cohuet 
une  telle  entreprife.LeVkcroi  pourfe 
jùftifier,  fit  arrêter  Moura,  &  voulut 
qu'on  lui  fît  fon  procès.On  fit  auffi  ar- 
mer Toral  -,mais  n'ayant  demeuré  que 
deux  mois  en  prifon  ,  il  en  fortit ,  & 
alla  croifer  dans  k  parage  de  De- 
__  ttian,ouil  fut  tué d  un  coup  de  fufil  par 
les  Hollandois.  A  l'égard  de  Moura  , 
lion  feulement  if  trouva  le  moyen  de 
lé  jùftifier  j  mais  étant  revenu  à  Ma- 
drid, il  fut  comblé  d'honneurs  delà 
part  de  là  Cour. 

Cependant  les  Hollandois  attend 
doient  à  Pulolaôr  la  fibtePortugaife , 
qui  dèvoit  revenir  de  fa  Chine.  Elle 
tomba  prefque  touté  en  leurs  mains, 
avec  des  richeflês  confîderafcles ,  qui 
leur  fet  virent  a  pourvoir  de  ce  qvi 
étoit  rtecefïàire,  leurs  fortereffes  ,  & 
leurs  nouveaux  étaMiflèmens.  Cette 
pvife  immërtfe  ne  leuucoûta  pas  urt 
feul  homme ,  parce  que  les  forces 
étoienr  occupées  à  Monbaze ,  6c  i 
Ccilaii,  &  qu'aucun  vaifïèau  de  guer- 
re n'efeortoit  cette  flbte.  Dans  le 
Japon  y  les  Portugais  y  étaient  perfe- 
cutez  ,  &  la  Chine  étoit  en  proye  Ih 
/ureur  des  Tartares.  Nababo  Azafa- 
ean ,  beau-pere  de  Coran ,  Roi  des 
Mogols,  tomba  fur  Vifapour,  avec 
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utie  pui(Iàn<a  armée  :  mais  la  foif ,  1*  itfji. 
£ûm  ,  &  la^pefte, q«i;défoloicnt  alors 
foutes  le^Iqdç&caûferent  une  fi  grande 
mortalité,  p*rmi  fes  troupes,  qu'elles 
l'obligèrent  àferetircr  horijteuferaentà 


aux  mauvais  fuccès  de  Ton  beau-pere* 
qu'il  liû  ôta  le  commandement  de  fç$ 
armées  v  &  en  honora  Mobatecan  y 
qu'pp  cftîmokpour  le  plus  grand  Ca- 
pitaine de;  fon  ism$.  Nabado  fouit 
yîyement  fa.diferace  ^maiscomme  il 
étoifc  adroit  *  habile,  &  politique ,  il 
nie  défe/pera  point  de  famauvaUe 
fortune,  qu'il  fuporta  avec  fierté. 

Les  Portugais,  avoient  prefqueper- 
du  tqiit  ^qu'ils  po0edoieiK  dans  Pille 
de  Ceilan  »  &  leur  conduite»  impru- 
dente avpitpîjusçontrita^  à  cette  per- 
te, que  Iç  courage  &  la  valeur  de  leurs 
ennemis.  Enfin ,  il  ne  leur  reftoit  plu* 

3ue  la  Ville  de  Colembp ,  la  Capitale 
çlcçrs  Etats  dans  cette  ifle.  Le  Prin- 
ce de  Mahaftana,  celui  de  Matale,  le» 
Rois  d'Vva  &  de  Candi ,  levèrent 
pne^mfée  de  vingt  miliehommcs,& 
çn  fp^merem  lç  fiege.  II.  fiit  fi  long  y 
qu.ç  les  Portugais  manquant  de  vi- 
vres ,  furent cut-on ,  réduits  à  man-  , 
Çer  le$,corps  de  ceux  que  les  ennemi* 


|uàicnt>  &  toavoy.oit  les  mères,  égor- 
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**33-  6cr  'curs  e.n^$  P0***  &  confcrver  le 
reftc  de  vie  qui  les  animoit  encore. 
Telle  écoit  leur  fituation  ,  Iorfqu'on 
vit  paroître  cinqvaiflcaux,  que  le  Vi- 
ceroi  envoyoit  pour  charger  de  la  ca- 
nelle.  Les  ennemis  crurent  quecétoit 
du  fecours  qu'on  envoyoit  aux  affic- 

Î;ez:  leppuvante  les  faifit,  ils  levèrent 
e  fiege  ,  Se  Colombo  fut  kuvée 
dp  danger  auquel  cette  place  alloie 
fuccomber.  Dom  Philippe  Mafcare- 
gnas  y  arriva^  en  même  tems»  aVcc  une 
paracne  qu'il  avoit  armée  à  Çochim  i 
les  dépens,  &  ravitaillai  Ville  &  la 
forterefïc. 

Le  Viceroi  lui-même  travailla  a 
équiper  une  flotepour  y  envoyer  du 
fecours,&  pour  reconquérir  dans YiBt 
^  tout  ce  qu'on  y  avoit  perdu*  Il  nomrea 
Dom  George  d'Almcida  pour  Gene- 
ral. Il  partit  pour  cette  expédition  le 
19.  de  Février  16$  1 .  Se  le  Viceroi  lui 
donna  pour  ce  voyage  la  fameufe  ga- 
lère, que  Nuno  Alvares  Botello,  avoit 
*  prife  aux  Achcnois  près  de  Malaca. 

Almeida  la  vifita  avec  foin ,  &  recon* 
nut,  que  quoiqu'elle  fut  extrêmement 
grande  ,  elle  ne  pourrait  refifter  à  une 
tempête ,  fi  malheureufement  il  en  ef- 
fdyoit  une.  Il  en  avertit  le  Viceroi, 
qui  ordonna  au  Capitaine  <l'un  vait 
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feau  chargé  de  vivres,  de  ne  point  I 
.perdre  de  vue  la  galère.  Mais  dè$ 


difparut^  c'eft  ainfi  qu'on  executoie 
alors  les  ordres  des  fupericurs.  Toute 
difeipline  étoit  perdue  ;  chacun  aj>i£ 
foit  au  gré  (le  &s  caprices.  De  la  vin- 
rent tant  dé  pertes  principalement 
celle,  de  la  galère ,  Se  des  troupes  qui 
ctoient  embarquées. 

Cette  galère  vogua  le  long  des  côte* 

{'ufqû'au  cap  dcComorin  -,  là  elle  quitta 
e  para§e,ou  elle  naviguoit,&  fit  voife 
vçrs  Ceilan.  ApcineAlmeida  fut  il  éloi- 
gné delà  terre  qu'une  horrible  tempê- 
te fit  périç  la  galère.  Almeida  fe  fauva 
dans  la  barque ,  avec  vingt-neuf  per- 
sonnes. Tout  le  refte  périt  &  fut  fub- 
mergé.  Ceux  qui  ctoient  dans  la  bar- 
que manquoient  de  tout  5  cependant 
Almeida  les  encouragea  fi  bien  que 
malgré  une  pluye  continuelle  &  uni 
tems  affreux  ,  ils  parvinrent  enf  n  à 
quatre  jours  de  15  ,  dans'  tinejfle  des 
Maldives.  Les  Portugais  v  foufftfrenc 
mille  outrages  de  kpart  des  habitant, 
&  tous  y  tombèrent  prefqué  malades; 
cependant  il  n'en  mourut  gue  deux- 
Enfin  le  Roi  de  ces  ifles  écrivit  à  Dom 
.  George  >  Se  lui  fWnit  quelques  vaif- 
fcaia^  four regagner  fecoramentiès 


fut  en  pleine  mer ,  le  vailïèaû 
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}•  Indes.  On  mit  à  la  voile ,  &  ofi  arriva' 
à  Cochim ,  ou  Almeida  tomba  dan» 

?preufement  malade.  Sur  ces  entre- 
aites  il  arriva  dans  cette  Ville  deux 
pataches  avec  cinq  cens  Cafres ,  Se 
huit  cens  Canariens ,  que  le  Viccroi 
cnvoyoit  encore  à  Çcilan  ,  avec  quel- 

5[ucs  Portugais^  &dc$  munitions  cons- 
idérables. Almeida,  qui  avoit  recou- 
vert fa  fanté ,  s'embarqua  avec  eux  le 
i7vd'0&obre,  ôc-  arriva  enfin  le  xi~> 
à  Colombo. 

Là,  il  s'appliqua  a  rétablir  ta  difei- 
pline  parmi  les  troupes,&vers  le  mois- 
de  Janvier  de  Tannée  i(>  $  2.  il  fe  mit  ete 
campagne  pour  exécuter  les  ordresdu 
Viceroi.  Après  quelques  jours  de  mar- 
che, &  après  avoir  brûlé  pendant  cette 
marche  plufieurs  Forts  appartenans  à 
l'ennemi- ,  les  Portugais  arrivèrent  i 
Malvana,  que  le  Roi  de  Candy,  avok 
abandonnée  l'approche  desPortuçais.- 
En  effet ,  on  n'y  trouva  que  trois  vieil- 
lards. Almeida  détruifit  cette  place 
par  le  feu. Les  rcbelles,au  bruit  des  fuc- 
cès  des  Portugais  ,  venoient  en  foule 
&  ranger  fous  leurs  étendarts  -,  mais 
comme  la  crainte  avoit  plusde  part 
à  cette  conduite ,  que  l'afte&ion  &  1* 
feonne  volonté,  &  que  plufieurs  d'eflfr 
tre  eux  s'en  retournoient  à  l'ennemi  > 
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stprè^  avoir  examine  les  forces  de  l'ar-  x^a  ti 
mec ,  Alineidg  en  fit  prendre  un  de 
ces  derniers  >  Se  Iq  livra  aux  Ç$fre$. 
Àuflï-tôt  ceux-ci  l'^flbxnmcrcnt  en 

ffrcfcnçç  dç  fa  fejnmc  ft:  de  fes  en-, 
aasi  çnfiutç;  ils  lç  mirent  ep  pièces 
$c  le  parlèrent  entr'epx.  Gc  fpc&acle 
cruel  &  barbare  produifit  cependant 
ttnÉpn  çffef.  Laçraintç  d'un  pareil 
fuplice  retint  les  aiiçres  Geilanois. 

Pe  Mal vaqa ,  ï Vttiéc  paflà  à  Carde*  . 
vola»  dçflfenduc  par  deux  Forts.  Après- 
que,  le  General  les  çut  reconnus  ,  il 
fepara  fon  armée  en  trois  corps.  Geor-r 
ge  Coclo  obtint  le  commandements 
4e  celui  de  la  droite,  &  Antoine  de  1^- 
JÛotte  de  cçlùi  de  la  gauche*  Le  Gc- 
lierai  referva  celui  du  milieu  pour  lui^ 
les  Portugais  montraient  une  impa*- 
tienec  extrême  d'en  venir  aux  mainsr 
&  le  General  eut  bçfoin  de  fon  au- 
torité pour  tempérer  leur  ardeur.  En-- 
fin,  il  les  conduifit  à  l'attaque  :  ils  y/ 
volèrent >  &  dans  un  moment  on  em- 
porta cc$  deux  Forts.*  On  n'y  perdir 
qup  peu  de  fbldats,  un  Capitaine  &r 
lin  Çnfçigne.  Il  n'y  eut  que  peu  de; 
tlçtfez  y  Se  Bernard  de  Coftar  fot  d# 
ces  derniers.  . 

^Lpfès*  cette  viftoirc,  le  GeneraH 
çoiuiau*<  fa  g\&ti&  ave<?  Vx  m&acp 
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ardeur.  Un  Ceilanois  vint  l'avertir; 

2ue  l'ennemi  avoir  abandonne  plû- 
curs  places  confiderables  ,  que  Vè*- 
pouvante  regnoir  parmi  les  rebelles 
&  qtfavec  un  peu  de  diligence  ,  il 
pourroit  facilement  les  joindre  Ôc  les 
défaire  entièrement.  En  effet  >  ceint 
qui  s'étoient  fauvez  de  Cardevbla  , 
leuravoient  raporté ,  que  les  Pocru-r 
gais  arrêtoient  les  baies  avec  leur* 
mains,  fans  en  être  bleflèz  ;  qu'ils 
combattoient  comme  des  lions  Sè 
qu'une  femme  habillée  de  blanc  cou- 
tort  parmi  leurs  rangs,  &les  animoitr 
au  combat.  Ceux  qui  rapportoientees- 
chofes,  le  faifbient  pour  exeufer  leur 
défaite  ;  cependant  elles  produifbient 
un  bon  effet ,  &  rout  plioit  devant  les 
Portugais.  Sofragam,Caliture ,  Matu- 
re ,  &  Tanavare  tombèrent  en  leur 
puiffàrtce ,  &  le  maflacre  fut  horrible 
dans  toutes  ces  places. 

Àlmcida  s'érant  affbré  de  fes  con- 
quêres ,  fe  difpofa  à  aller  attaquer 
Chilaapâr  mer  &  par  terre.  Chilae 
fut  fournis ,  &  l'on  y  fit  un  butin  im- 
menfe.  Alors  le  Roi  de  Candy  en- 
voya des  Anlbafladeurs  au  General  • 
pour  demander  la  paix.  AFmeida  ne 
•  voulut  point  en  en.tendre  parler.  Ce-- 
pendant  à  la  prière  des  Moines*  >  qui 
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\  étoiem  dans  l'ifle ,  il  permit  que  les 
Â*nbaffkdeur£pafïîrf^  pouf 
en  traiter  avec  le  Viceroi.  Celui-ci  y 
consentit ,  &  toute  Pifle  rentra  pat 
rapport  aux  Portugais ,  dans  ladifpci- 

$    fmon  où  «Hé  était  avant  k  révolte; 

;  On  dut  ce  retour  au  courage ,  à  la 
valeur ,  à  la  prudence ,  &  à  la  m  vigi- 
lance d'Àlmeida.  Cependant  au  lieu 
d^en  recevoir  la  récompenfe  qu'iï 
mërkott,  lesPertugais  non  feulement 
tefttferent  de  te  recevoir  à  Colombo  > 
mais  même  ik  n'oublièrent  aucune 
éfpeéc  de  calomnie ,  pour  ternir  fà 
réputation.  Almeida  s'embarqua  pour 
s'en  retournera  Gôa;  mais  il  mourut 
m  chemin  dans  la  baye  de  Mangalor, 
chargé  d'années  &  dé  mérite. 

Tandis  qu'Àlmeida  voyoit  ainfî  i^f4^ 
terminer  fes  fours ,  il  partoit  de  Lif-  16^ 
bonne  un  nouveau  Viceroi  pour  les 
Indes,  avec  deux  vaifïèaux ,  comman- 
dez fat  Antoine  Tcllez  de  Silva  ,  & 
pat  Louis  de  Caftagneda.  Ces  mêmes 
vaifïèaux  ramenèrent  en  Portugal  le 
Comte  de  Lignares.  Celui  de  Cafta- 
feneda  fit  naufrage  contre  un  rocher 

i  près  de  Lifbonne ,  appelle  Girinchô *: 
&  celui  de  Tellez  fut  contraint  de* 
relâcher  à  Malaga ,  où  prefque  tout 
l'équipage  tùomti  de  te  pefte.  Ile* 
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Htfj^;  Comte  de î4gn#Ç*  paflà  à  IkGxtf 
?  de  Caftilie,  avec  toutes  les rkKëf%: 
qu'il  avoit  amafféç*  pendant  fon  Gow-> 
Vernement  des  Indes.  Il  fit  des . 
ièns  aij  Roi  $  a  la  Rdne  ,  qui  furent 
eftiraes  ceflt  mille  éçus*  On  le  reç« 
honorablement  :  Ton  muramrsi  c«H 
pendant  des  riçheflcsitnmcnfes, 
étala  avec  plu»  de  i^fte  qytci  de  pn^ 
dençe  aux  yeux  du  Cpurtifap  malin , 
inquier  éfe  jaloux*  Sa  faveur  f$t  fuiviç 
d'une  prompte  difgrace  :  $ctt^  d*£ 
gracç  eut  été  jufte ,  fi  elle  cuç  eçé  1? 
punitioa  des  éxaéHons  exorbitantes, 
qp'il  avoit  commîtes  dans  Jes  Incfcs 
mais  ce  nrétoit  pas  cette  raifort,  qqf> 
le  rendoit  criminel  au  Conftil de  }4& 
drid;  fon  crime  étoit  detrç  Porçfr 


à  tyrannifer  ouvertement  le  Rortugat 
Le  Comte  de  Lignâtes  étoit  grandît 
Bienfait,  il  avoit  dçi'intelligençe  &  4ç* 
î?efprit  s  il  aimoit  lès  Ççaux  arts>  il  ief 

Srotçgeoft ,  il  avoit  enfin  dçsqualitef 
rillan tes  j  mais  il  les  ternifloit  roqçe* 
jpar  urçe  avarice  fbrdidc  &  cruelle.  Af  ' 
leftc  il  étoit  fçyere  *  8c  ce^er (everité  lf 
ât  généralement  haïr.-  .  \ 
Son  fucceffeur  Pierre  SiVi*  fç  fifc 
mépriser  par  fà  doucette.  Eep  homfWF< 
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«tremcs>quifont  dangereux  dans  prct 
que  tous  les  cas,  Us  aiment  un  certain 
milieu,  difficile  à  faifir.  Silva  ne  ra- 


lentît point  capable  de  gouverner , 
foit  qu'il  préférât  la  tranquillité  à  I* 

floire  , il  reçut  l'honneur  quon^  lui 
âfoit  avec  chagrin.  On  lui  entendit 
dire  plufieurs  fois  :Q$»eDicu  pardon- 
ne à  ceux  qui  m'ont  élpvé  à  cette  di- 
gnité ;  je  n'érois  pas  fait  pour  elle  , 
ni  elle  pour  moi.  Cependant  il  ne' 
manqooit  pas  d'un  certain  mérite. 

Au  commencement  de  Mars,  il  fit 
partir  de  Goa  le  General  Antoine^ 
Tellezavec  une  efeadre  de  fîx  galions,^ 
pour  aller  combattre  treize  vaiflèaux 
Hollandois,  qu'iLcroioit  avoir  relâché 
dans  le  porrdeSuratc.Cetteefcadre  fut 
battue  d'une  tourmente  près- de  Bom- 
Baim,  &  Antoinerfut  obligé  de  revenir 
à  Goa.  Il  étoit  fur  le  point  d'entrer 
dans  le  port ,  lorfqu'il  fut  tout  d'un? 
coup  attaqué  par  quatre  vaiflèaux 
Hollandois  bien  armez;  Tellez  les  re- 

Eut  avec  courage,  &  les  repouffa  avec 
onheur  ,  après  un  combat  qui  dur*; 
deux  joura  Enfuite  il  rentra  dans  le 
port ,  oà  arriva  peu  de  tems  après  la- 
flote,  quonavoit  accoutumé  d'envoïcr 
m  Portugal  aux  Indes*  £ile  amc* 
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noir  avec  clic  François  des  Martirscfe 
l'Ordre  de  Saint  François ,  nommé i* 
l'Archevêché  de  cette  Ville.  Il  étoit 
homme  fçavant,  religieux,  &  plein  de 
zelc. 

Commeil  prenoit  poflcffion  de  cette 
eminente  dignité  >  Chingulia  Roi  de 
Monbaze  fe  montra  dans  rifle  de  S. 
Laurent.  Il  avoit  changé  fon  nom  de 
Chingulia  en  celui  de  Sufo«  Il  avok 
efpere  de  s'établir  dans  cette  ifle  5 
mais  on  lui  fit  bien-tôt  perdre  cette 
cfperancc  :  on  le  mit  en  fuite  ,  &'  U 
amena  aveclui  quatre  cens  Chrétiens* 
qu'il  vendit  pour  fervir  d'efclaves  a 
Xael  dans  l'Arabie»  Après  avoir  exer- 
cé fes  pyrateries  fur  les  côtes  de  l'A- 
rabie &  d'Afrique  ,  il  revint  dans 
i'ifle  de  Saint  Laurent ,  où  le  Roi  de 
Maflalajc ,  lui  accorda  fa  protection. 
Les  Portugais' du  Mozambique  en 
ayant  été  informezribrmercnt  le  dc£ 
fein  d'aller  l'en  chafler*  Ils  armèrent 
deux  vaiffeaux  avec  quelques  petits 
bârimens,  &ilsfe  rendirent  dans  l'iflç* 
on  Roque  Borges,  qui  y  vétoit,  devoir 
leur  fervir  de  General. 

Le  dix-fept  de  Mai ,  les  Cafres  qui 
fêrvoicnt  parmi  les  Portugais,  defceR- 
dirent  dans  I'ifle  >pour  aller  chercher 
AeodKri^oàSufo  tei&it  fa,  té&lciKCr 
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Les  Cafres  l'y  attaquèrent»  &  tuèrent  i£ jj* 
une  partie  de  ceux  qui  étoient  char- 
gez oc  le  dcffendre,  entre  autres  trois 
Maures  ,  d'une  valeur  extrême ,  qui 
Faccompagnoient  par  tout ,  &  qui 
s'étoient  attachez  à  fa  fortune.  Quel- 

3ues  jours  après  Borges  laiflà  la  garde 
es  vaiflèaux  à  Juan  Gomez  Suarez  > 
fbldat  de  réputation ,  &  débarquant 
avec  le  refte  de  fes  troupes  ,  il  alla 
pour  combattre  Sufo.  Il  le  rencontra 
îuivi  d'une  multitude  de  Barbares* 
On  combattit  pendant  quatre  heures, 
&  Ton  fit  un  grand  carnage  des  enne- 
mis. Sufo  fc  retira  enfin,  &  les  Portu-  " 
gais  craignant  que  fa  fuite  ne  fut  con-i 
çertée ,  Te  laiflerent  fuir  tranquille* 
ment ,  8c  s'en  retournèrent  triom-- 
phans  dans  leurs  vaiflèaux.  Ils  trou- 
vèrent que  Juan  Gomez,  tandis  qu'ils 
combattoient  fur  terre  ,  avoit  com* 
battu  vailiament  fur  mer  pour  ladef- 
fenfe  des  vaiflèaux ,  aue  les  infulairés 
au  nombre  de  mille  etoient  venus  at- 
taquer. Borges  continua  laguerreavec 
iuccès.  Il  ravagea  la  côte,  &  il  en 
dévafta  toutes  les  habitations  ,  &  fie 
un  butin  confiderable. 

Les  Hollandois  fe  prefenterent  fur 
ces  entrefaites  à  la  hauteur  de  Goa* 
tes  Portugais  les  y  laiflerent  trai*- 
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ggy&  quilles  pendant  Quelques  jours»  Cette 
conduire  fut  taxée  par  les  Hollandais 
de  lâcheté.  Le  Viceroi  alors  permit  à 
Antoine  Tellcz  de  for  tir  du  port  peu* 
les  combattre.  A  fa  vue  les  ennemi* 
jetterent  quantité  de  marchandé 
dans  la  mer  ,  pour  pouvoir  fiiïr  avec 
plus  de  vitefle.  Peu  de  tems  après  y 
Tcllez  les  rencontra ,  &  les  vaihqui* 
après  un  combat  ailes  long*  La  dis- 
corde regnoit  cependant  à  Walaca  9 
.  entre  le  Capitaine  Major  de  la  place 
^  &  le  Gouverneur.  Celui-ci  fit  tuer 
un  oncle  de  l'autre  d'un  coup  de  fofik 
JLc  Roi  cf  Achetn  crut  l'occatton  favo* 
raHc  Au  mépM&di*  dernier  traité,  & 
des  droits  des  gens,  il  fit  emprUenner 
François,  de  §oufa&  Caftro»  quiète?* 
Ambafladcuu  dans  fa  Cour ,  &  fît- taef 
fous  ks  Boçtugais  qui  étokgi*  dfea* 
Achèm.En&iteilfeprépaiiapeuealtet 
attaquer  Malaca*  Le  Viceroi  qui  fç*r 
roi t  q&'on  y  maïKjuoie  de  tout,  fit  pat* 
tir  quatre  galions  pour  fecourir  cette 
place,  de  il  envoya  à  Deman  Antoine 
Teiiez ,  ï>oac  défendre  cette  V*tte<fe* 
armes  des  Mogols  :  mais  TeHez  sfar- 
%£}7-  rctai  Baçaim ,  parce  qu'il  y  apprit 
i  é 3  8 .  que  la  pair  avoir  été  renouée  avec  les 
Mogots* 
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ik  vers  le  moisde  Juin  le  dernier  fou-  tf'fgi 
pir  dansGoa.  Oh  fit  l'inventaire  de 
les  biens,  6c  l'on  trouva  qu?ils  mod<* 
toient  à  des  fommes  prodigieufés.On 
ne  pouvoir  concevoir  comment  en  6 
peu  de  tems,  il  avoit  pu  amaffer  tant 
de  richefles.  Mais  cela  n  etoit  pas 
cependant  difficile  a  comprendre. 
Depuis  quelques  années,  les  Vicerois 
4es  Indes  faifoient  pour  leur  compte 
un  commerce  immenfe  -,  ilsexigeoient 
des  droits  fur  tous  les  vaiflèaux  qui 
ibrtoient  &  entroient  dans  Goa  -,  il* 
vendoient  toutes  les  Charges,  lcs- 
Emplois  y  les  Commandcmcns  ,  & 
détournoient  i  leur  profit  une  partie 
des  fommes  qui  en  provenotent.  Ils: 
fe  refervoient  la  meilleure  partie  du 
butin  qufoor  faifoitfuœ  les  ennemis  ». 
&  maîtres  des  finances  y  fous  prétexte- 
des  armements  qu'il  falloir  faire  tant 
pour  Tefcorte  des  Marchands ,  que* 
pour  le  fecours  des  places  éloignées'». 
&  l  achat  des  vivres,  &  des  muni* 
tions  neceflaires  pour  les  mêmes  pla- 
ces y  ils  en  détournoient  la  meilleure 
partie  à  leur  profit*  Souvent  même  ils* 
portoient  leur  infolente  rapacité  jus- 
qu'à s'emparer  de  tout  >  biffant  man- 
quer des  chofes  les  plus  neceflaireà  , 
&les  flotes,  6c  les  fbrtcreffes*&  1» 
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garnifons  des  places.  Non  cofttefls 
de  tant  de  brigandages,  qui  prcfe- 
geoient  la  ruine  totale  de  la  puifianct 
des  Portugais  dans  les  Indes ,  ils  exi- 
$eoient  des  Alliez  &  des  Tributaires 
de  certains  droits ,  à  caufc  de  la  pro- 
tection qu'ils  leur  accordoient  5  ils 
recevoient  des  fommes  confiderables 
^le  tous  les  Gouverneurs  des  places , 
moyennant  lcfquelles  fommes ,  ils  fer* 
moient  les  yeux  fiir  leur  conduire; 
&  ceux-ci çour  s'en  dédommager  exer* 
çoient  des*  tyrannies  affreufes.  Rien 
n'étoit  rcfpe&ablc  à  leurs  yeux  pour- 
vu qu'ils  affbuvifïènt  leur  infâme  ava- 
rice. Delà  la  révolte  de  tant  de  peu* 

1>les,  la  perte  de  tant  de  places  ,  & 
a  haine  &  le  mépris  de  tous  les  In- 
diens ,  ces  Indiens  autrefois  fi  dociles, 
Sç  fi  fournis  à  leurs  ordres. 

La  fource  de  cette  corruption  gène* 
raie  partoit  delà  Cour  même  de  Ma^ 
dtid.  Les  Miniftres  de  cette  Monar- 
chie ,  qui  défiroient  de  voir  un  terme 
aux  longues  profperitcz  des  Portugais* 
afin  de  pouvoir  les  accabler  plus  fu- 
rcment,  ccartoient  de  ces  Charges , 
&de  ces  Emplois ,  tous  ceux  qui  ne 
Jes  euffènt  acceptez  que  pour  travail-» 
1er  au  bien  de  la  Patrie.  D'ailleurs  il 
Jcur  arrivoit  rarement  d'être  cxaûc- 
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ment  informez  de  tour  ce  qui  fe  paf-  rf*^ 
fbit  dans  les  Indes.Les  Portugais ,  oui 
ne  profitoient  point  des  richefks 
qu'on  apportent  toutes  les  années  de 
ces  pays  éloignés»  fermoient  eux-mê- 
mes les  yeux  iur  la  conduite  des  Offi- 
ciers qu'on  mettoit  à  leur  tête.  Ils 
aimoient  mieux  qu'ils  en  profitaflent, 
que  les  Caftillans  qu'ils  déteftoient. 
Ainfi  la  haine,  qu'on  avoit  pour  ceux* 

9  ci  ,  fervoit  l'avarice  uifatiablc  desau- 
tres. Aucun  des  Vicerois  ne  l'avoit 
portée  plus  loin  que  Pierre  de  SU  va, 
&  elle  étoit  d'autant  plus  criminelle 
en  lui ,  qu'il  la  voiloit  du  mafquede 
Ehypocriue.  Il  t>e  paroiflbit  occupé 
que  du  zele  de  la  Religion  ;  mais  Ton 
cœur  gâté  &  corrompu  fe  joiioit.éga- 
lement  Se  de  Dieu  &  des  hommes  -, 
Se  ce  n'étoit  qu'aux  pieds  des  Autels 
qu'il  formoit  fes  deflèins ,  pour  con- 
tenter fa  cupidité.  Il  gouverna  pen- 
dant près  de  quatre  années ,  qui  ne 
font  célèbres  que  par  les  rapines ,  & 
lps  brigandages,  qui  5  exercèrent  dans 
les  Indes.  „ 

Malgté  des  exemples  fi  pernicieux,  I  & 
Antoine  Tellez  de  Silva  fe  conferva 
la  réputation  d'homme  d'honneur  6c 
4e  courage.  If  fucceda  à  Silva*  &noûs 
avons  déjà  dit  les  viftoires  qu'il  avoit 
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g^-a.  remportées  en  différentes  occasion* 
contre  les  ennemis  del'Etat.  Comme 
il  étoit  abfent  de  Goa  lorfque  ^Silva 
mourut  v François  des  Martirs,  Ar- 
chevèoue  de  Goa ,  prit  en  main  les 
cènes  du  gouvernement.  U  fit  armer 
douze  vaifleauxde  guerre  pour  (e cou- 
rir Malaca.  Sur  ces  entrefaites  neuf 
vatfièaux  Hollandois  vinrent  brûler 
tout  proche  de  Goa  trois  galions. 
Tellez  étant  arrivé ,  parut  inconsola- 
ble de  ce  malheur,  mais  il  fut  moins 
fenfible  à  la  perte  des  galions ,  qu'à  la 
lâcheté  de  ceux  qui  étoient  dansGoa  » 
qui  les  laiilerent  périr  fans  les  fecoij- 
rtr.  Cependant  ayant  appris  le  danger 
où  étoit  Malaca  ,  que  les  Hollandois 
&  les  Achenots  alioient  attaquer  ,  il 
fongea  à  aller  en  perfonne  pour  fe- 
courir  cette  place.  Comme  il  alloic 
partir ,  Juan  de  Sîlva  Tello  arriva  à 
Goa  pour  occuper  fa  place.  Anroine 
lui  remitle  bâton  de  Commandement 
&  partit  pour  Lifbonne ,  où  l'on  étoit 
i  la  veille  d'une  grande  révolution. 

Mais  avant  d'en  foire  le  détail,&  des 
effets  qu'elle  produisît,  il  nous  faut 
rapporter  ce  qui  fe  paffa  dans  le  Bre- 
fil  $3us  le  règne  de  Philippe  IV.  Prin- 
ce qui  n'étoit  âgé  que  de  feize  ans  , 
lorsqu'il  fucceda  aux  Etats  de  fon 


Digitized  by  Cooçle 


De  Portugal  fij 
Perc  II  fut  doux ,  tranquille  ,  &  pai-  r^oi 
fibie.  II  aima  trop  Je  repos,  &  peu  les 
affaires.  Il  donna  toute  fa  confiance  à 
fes  Miniftres  >  qui  difpofant  en  Sou- 
verains de  toutes  choies  ,ncluilaif- 
ferent  que  le  phantome  de  la  Royau- 
té  ,Sc  l'engagèrent  dans  plufïeur s  guer- 
res qui  lui  futçnt  toutes  défavanta- 
geu£e& 

La  crevé  conclue  entre  lesHollandois 
&  le$Efpagnols,étantexpirée,la  guerre 
recommença  entre  ces  deux  Nations 
dès  le  mois  d'Août  i<£n.  qui  étoit  la 
première  de  (on  règne*  D'abord  la  for- 
tune tourna  le  dos  aux  Hollandois  : 
ils  -cfluyerent  fur  terre  &  fur  merdes 
pertes  qui  fembloient  leur  préfagec 
One  ruine  prochaine.  Hcurcufemcnt 
pour  eux ,  Spinola  qu'ils  avoient  en 
tête  r  3c  qui  étoit  la  caufe  de  leurs 
malheurs,  ne  pouvant  ployer  fous  la 
fierté  des  Miniftrc*  Efpagnols ,  aban-  * 6j  8. 
donna  le  commandement  des  armées. 
Ceux  oui  lui  fuccederent,  accumu- 
(  leren t  feute  fur  faute ,  &  bien-  tôt  les 
Hollandois  reprirent  le  deflfus  ,&  fu- 
rent en.état ,  non  feulement  de  pour- 
fuivre  la  guerre  en  Europe,  mais  mê- 
me dans  les  Indes  Orientales  &  Occi-» 
dentales. 

Dès  l'an  i6zu  les  Hollandois  for-i 
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1^0  nièrent  la  Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales \  laquelle  devoit  faire  feule 
le  commerce  nir  les  cotes  d'Afrique, 
depuis  le  Tropique  du  Cancer  jiif- 

3u*attcap  de  Bonnç  Efperance,  Se 
ans  tout  le  nouveau  monde ,  conte- 
nant les  deux  Amériques  ,  lès  terres 
Auftrâles  ,  les  pays  déjà  découverts, 
ou  qui  pourraient  l'être  dans  la  fuite 
dans  la  mer  du  nord  ,  ou  dans  ceHe 
du  fud.  Barneveltavoit  formé  le  pro- 
jet de  cette  Compagnie  y  afin  de  prb- 
curer  à  fa  Patrie  les  mêmes  avantage^ 
qu'elle  tiroit  de  la  Compagnie  Orien- 
tale ;  mais  Barncvelt  mourut  (ans  go»- 
ter  le  plaifir  de  voir  exécuter  fbn  pri> 
jet.  Les  Etats  Généraux  lui  accordè- 
rent les  mêmes  privilèges  qu'à  la  Com- 
v  jtegnic  Orientales  excepte  que  l'élec- 
tion du  Gouverneur  de  voit  être  ap- 
prouvée par  les  Etats  Généraux ,  que 
les  Officiers  feroient  obligez  de  leur 
prêter  ferment, aufli  bien  qu'à  la  Com- 
pagnie, &  que  les  gens  de  guerre  prê- 
teraient un  troifiéme  ferment  au  Ca- 
pitaine General.  On  trouva  plusd'ob- 
ftacles  qu'on  ft'avoit  d'abord  imaginé 
i  l'exécution  de  ce  deflfein  :  &  l'on  fut 
obligé  d'étendre  16  privilèges  de  cette 
Compagnie,  par  une  ampliation-  que 
les  Etats  donnèrent  l'an  i6zi.  6c  par 

une 
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une  ampliation ,  accordée  le  10.  Juin  r 
de  Tannée  i^ij.  afin  de  faciliter  l'exé- 
cution du  projet,  les  Etats  firent  pre- 
fent  à  la  Compagnie  de  trois  grosvaif- 
feaux  montez deiix  cens (bldars^u'ils 
cntretenoientjfans  confequenec  néan- 
moins pour  l'avenir. 

Dès  le  commencement  de  fon  inïti- 
tution  ,  cette  Compagnie  devint  fata- 
le aux  Portugais.  Les  Hollandois 
avoient  forme  trois  {>roj:cts.  L'un  de 
charter  les  Portugais  ou  Brefil ,  l'autre 
d'aller  avec  Les  vaiflèaux  de  la  Com- 
pagnie aux  mines  d'or  du  Pérou,  pour 
y  traverfer  les  Efpagnqls,  s'ils  ne  pou- 
voient  point  les  en  chaflèr ,  &  le  troi- 
fiéme  de  faire  uncdefcenteen  Galice, 
&  en  Portugal.  Le  premier  fut  confié 
a  Willekens,  le  ïecond  à  Jacques 
f  Hcrmite ,  &  le  troifiéme  i  Léonard 
Frantzcn. 

L'an  16 14.  Willekcûs  fut  mouiller 
aux  côtes  du  Brcfil.  Ce  pays  comme 
nous  l'avons  déjà  dit ,  eft  fort  vafte  : 
il  a  près  de  douze  cens  lieues  de  côte; 
il  eft  riche ,  fertile ,  &  beaucoup  plu* 
peuplé ,  que  le  reftc  de  l'Amérique. 
Prelque  toutes  les  grandes  maifonsde 
Portugal  y  poflèdoient  des  biens  conT 
fiderables  en  fond  de  terre ,  &  toute 
la  Nation  étoit  intereflee  à  la  confer- 
TomeVL  Z 


Digitized  by  Cookie 


5$«>        H  i  st  o  î  r  f 
ifÀo.  variondc  cevaftc  pays  yà  caufe  da  j 
commerce  qu'on  y  fatfoit ,  &  des  ri- 
cheflès  qu'on  en  apportoir. 

Ce  pays  étoit  fous  la  puiflànce  des  j 
Portugais  ,  depuis  le  règne  du  Roi 
Dom  Emmanuel ,  ç'eft-à-dire  ,  depuis 
plus  de  cent  ans.  Le  peuples^  croient 
fournis,  &  y viwienttranqudlcmenrc 
On  n'y  connoifïbit  la  guerre  que  par 
les  relations  qui  venoient de  l'Europe, 
Ceux  qui  y  cqpimandoicnt  s'étoient 
entièrement  addonnez  au  negocej  les 
foldats  avoient  pris  le  même  parti,  & 
tous  jufqtf  aux  Prêtres  ,  &  aux  Moi- 
nés,  étoient  devenus  commerçans, 
Comrpe  les  uns  Se  les  autres  trou- 
voient  beaucoup  plusà  gagner^veclei 
Hollandois  qu'avec  les  Portugais ,  ilf 
faifoient  çn  lecret  le  commerce  avec 
eux,  &  on  publia ,  que  les  nouveaux 
Républicains  avoient  gagné  une  par- 
tie de  ces  peuples  par  les  profits  con- 
fiderables  qu'ils  leur  feifbienç  faire. 
Quoiqu'il  en  jbit ,  lorfque  Willekens 
parut  à  la  Baye  de  tous  les  Saims,lJune 
des  plus  grandes  du  monde,  les  Portu- 
gais fongerent  beaucoup  moins  i  k 
deffendre,  qu'à  mettre  à  couvert  leurs 
meilleurs  effets. 

Willekens  fe  rendit  maître  de  S, 
Salvador,  Ville  grande  $c  riche,  ho* 


Digitized  by 


d**  "Port  v  g  À't.  f  jr 
jterée  d'aa  Archevêché  &  d'uft  Par-  164*; 
lement ,  Capitale  cUi  Brefîl,  Se  très- 
bien  bâtie.  Il  l'attaqua  a?ec  tant  de 
fiicccs ,  qtfH  la  trouva  te  lendemain 
matin  abandonnée,  les  portes  ouver- 
tes,  &  les  maifons  déferles.  Les  forts  , 
voifins  fe  rendirent  fans  oppofer  la 
moindre réfiftance.  Le  Viceroi,Dom 
DkguedeMendoce)&  fpn  fils  forent 
«voyez  en  Hollande;  on  fépara  tou^ 
tes  les  naârchandifes  pour  en  tenir 
compte  à  la  Compagnie ,  &  on  livra 
k  ville  au  pillage.  Van  Dort  qui  de- 
vint <îoftterneur  de  la  place,  prit  huit 
▼aiflfeaiâcEfpagnols.  Il  fit  ôter  le  pa- 
villon Hollandois  aux  vaifleaux  de  la 
Compagnie,  qui  étaient  dans  le  port, 
&  leur  fit  prcndïe*  celui  d'Efpagne, 
Tous  ceux  qui  y  abordèrent  furent  y 
fiwpris  par  cet  artifice ,  &  perfonne 
ne  lui  échâpa. 

Oom  Dicgue  de  Mèftdocc,  témoi- 
gna dans  icerte  occâfion  une  lâcheté 
extrême  :  il  fut  fi' fort  étonne  de  lar- 
rivée  <tt$  ennemis *,  qu'il  ne  penfa  ni 
i  fcdeflfendèe,niàfefauver.  Le  feui 
Archevêque  À  la  tète  de  (on  Clergé  fe 
deffendit  quelque  tems  >  enfuiteil  fe 
retira  en  bon  érdre  dans  un  bourg 
voiïin ,  où  4l.fc  fortifia  ,  ÔC  d'où  U 
inquiéta  fouvent  les  Hollandois.  Ce 
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1*40.  P^^lat  s'appelloitMichcl  Texeira.  Les 
vainqueurs  firent  un  burin  ineftima- 
ble  à  la  prife  de  cette  place ils  s  em- 
parèrent de  toute  la  Capitaimp;,  ou 
Gouvernement  ,  qui  était  ie  plus: 
grand  &c  le  mieux  peuplé  de  tout  le 
pays. 

On  Rapprit  la  nouvelle  de  cette  perte 
en  Portugal  qu'en  1 61  j .  Elle  répandit 
une  consternation  générale  dans  tout 
le  Royaume.  Tout  le  monde  y  prit 
part,  &  la  douleur  y  fut  d'autant  plus 
grande  *  qu'on  croit  perfuadé  que  les 
Miniftres  Efpagnokn'étoienrp^s  h* 
chez  qu'ils  euflent  perdu  une  partie 
de  ce  beau  pays.  Ces  Miniftres  ,  qui 
avoient  toujours  çn  vûi?  Ic  projet  d'op- 
primer totalement  les  Portugais  ,  s?i* 
maginoient  ne  pouvoir  y  parvenir ,  j 
qu'en  réduifant  la  Nation  dans  une  I 
extrême  pauvreté.lls  s'en  consolèrent 
donc ,  dans  l'efpeîrancs  de  toucha:  an 
but  qu'ils  fe  propofèient  :  ils  ne  dot*»- 
toient  point  que  la  perte  qu'ils  vc- 
noient  de  faire  de  Saint  -  Salvador  n'y 
contribuât  beaucoup  ,  &  qu'elle  nç 
rendît  toute  la  Nation  Portugaife 
plus  fouple  &  moins  ficjfe.  Enfin  lejur 
naine  contre  elle  les  confola.  de$ 
rriomphes  des  Hollandois ,  lcurfitfor^ 
xcls  ennemis. 
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fes  Miniftres  :  il  fouhaitoit  voir  les 
Portugais  affaiblis ,  mais  il  ne  vouloh 
pas  les  voir  accablez.  Il  écrivit  donc 
de  fa  propre  main  aux  plus  grands 
*  Seigneurs  de  Portugal ,  pour  les  cori- 
fbler ,  8c  pour  les  encourager  à  fai- 
te de  nouveaux  efforts  afin  de  repouf- 
fet  les  ennemis ,  &  leur  arracher  ta 
proye ,  qu'ils  venoient  de  leur  erile- 
tcr.Ces  lettres  étoient  d'ailleurs  rem- 
plies de  marques  de  confiance ,  &de 
tendreflè.  Philippe  y  parloit  plutôt 
en  père  de  fes  fujets ,  qu'en  Roi  ;  &  fi 
on  eût  jugé  par  (es  lettres  de  l'affec- 
tion au'ilavoitpour  les  Portugais,  o A 
eut  été  perfuacté  qu'il  a  voit  pour 
eux  les  mêmes  fentimens ,  qu'il  fai- 
foir  paroîtrepour  les  Caftilîans.  Mak 
-les  a&ions  de  Ces  Miniftres  démen- 
coient  fes  fentimens,  pu  du  moins  les 
fendoient  ipurilcs.  Néanmoins  le* 
Portugais  y  furent  fcnfibles  :  toujodti^ 
pleins  dezele  pour  leurs  Princes,  mê- 
me pour  ceux  qu'ils  regardoicm  com- 
me leurs  titans,  ils  firent  de  nouveaux 
efforts  pour  équipera  leur  s  dépens  une 
flote  de  vingt-fix  vaifleaux  ,  ce  qu'ils 
exécutèrent  en  moins  de  trois  mois; 
Toute  la  Nobleflfc  y  concourut  à  l'cir- 
vi.  Les  uns  foumilïoicnt  de  l'argent* 
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f  640.  les  autres  levoient  des  troupes  i  kur 
folde,  ôc  prefquc  tous  dcm^ndoiçnt 
jL  fervir  en  perfonne. 

Les  Caftillans  s  etoient  engagez  à 
armer  aufli  de  leur  coté  dans  les  port* 
d'Efpagne  une  ilote  à  leurs  dépens , 
&  de  l'envoyer  jçindrc  celle  de  Porta- 

Î;al,  pour  agir  de  concert.  S  ils  leut 
ent  fait  à  tems,on  ne  pouvoit»ie  pro- 
mettre de  ces  deux  flotes  unies  r 
que  des  fuccès  favorables.  Mais  coll- 
ine les  Miniftres  de  Madrid  agiflbient 
par  des  principes  tout  oppofez  au* 
défirs  même  de  leur  Roi  >  la  Apte  Ca- 
stillane ne  fut  en  état  de  tenir  larocr 
qu'au  mois  de  Février  de  l'année  flâ- 
nante Enfin  elle  joignit  la  flœe 
Portugaife,  &  Yoa  donna  le  comman- 
dement gênerai  »  à  Doro  Frédéric  de 
Tolcdc  Ozorio  ,  Marquis  de  Val- 
duefà.  Les  deux  ilotes  etoient  abon» 
•  damment  pouvvûësde  vivres  &  de  mo- 
xutionsr  Elles  portoient  qwttorae  à 
quinze  mille  hommes,  tant  Soldats  que 
^atelots  ;  après  une  heureufe  aa>» 
vigation ,  elles  parvinrent,  à  mouiller 
'    a  la  baye  de  tous  les  Saints. 

Les  Hollandais  roanquoient  pres- 
que de  tout  dans  leur  nouvelle  con- 
quête. Michel  ïeiKcira,  Archevê- 
ché de  Saint  Salvador  >  avec  quinze 
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cens  hommes  qu'il  avoic  ramaffçz ,  16^. 
les  harceloic  fans  cefle.  Il  tailloir  en 
pièces  leurs  partis,  il  leur  coupoit 
tous  leurs  vivres  ,  il  ne  les  laiflbit 
pas  refpirer  un  moment  :  enfin  il 
Jes  avoit  bloquez,  &  tellement  fa- 
tiguez ,  qu'il  les  eut  fans  cloute  chaf- 
fez  de  Saint  Salvador  ,  fi  les  Portugais 
fit  l'eurent  raaiheureufement  perdti 
^lans  ces  circonstances.  Ce  Prélat  guer- 
rier mourut  donc  trop  tôt  pour  les 
intérêts  de  fa  Patrie.  Nune**Marino 
prit  après  lui  le  Commandement. 
Dom  François  de  Moura  remplit  la 
place  de  celui-ci  :  l'un  &  l'autre  fu^vi- 
fentdansleurconduiteles  inftruâions 
de  Tcixeira.  Us  s'attachèrent,  fur  tout 
^ar  lemey  en  du  blocus  ,à  empêcher  qu- 
'il n'entrât^des  vivres  dans  la  place. 
.  Tel  étoit  l'état  des  Hollandois,  lort 
que  les  ilotes  Efpagnole  &  Portugai- 
ie  parurent  dans  le  havre  de  S.  Sal- 
vador. Leur  arrivée  combla  de  la  joie 
la  plus  vive  les  Portugais ,  &  les  Hoî* 
landois  de  la  trifteflè  la  plus  profon-  - 
Je.  Ils  manquoient  de  tout ,  &*  ils 
n'avoientaucuneefpérancede  fecours^ 
i.es  Portugais  mirent  à  terre  quatre 
mille  hommes  ,  fouis  les  ordres  de 
Dom  Manuel  de  Menefés  General  du 
débarquement*  On  attaqua  vivement 
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les  Hollandois  ,  ils  fe  deffêndtrAtr 
mal ,  la  difeordc  &  la  cfivifioà  fe  mi- 
rent parmi  eux ,  les  uns  vouloient  fe 
rendre,  &c  les  autres  vouloient  qu'on 
combattît  jufqu'i  la  dernière  extrômi- 
mitc  y  mais  le  fentimcnt  des  premiers 
.  prévalut  j,  Se  Votx  rendit  la  place  le 
vingtième  d'Avril. 

S.  Salvador  étant  délivré  des  mains 
dès  Hollan  dois ,  on  y  mit  une  bonne 
garnifon.  Enfuiteks  deux  flotes  levè- 
rent les  ancbresi  tendirent  leurs  voi- 
les ,  &  fe  difpoferent  à  s'en  retourner 
en  Europe.  Leur  retour  fut  aflèr  mal- 


le vent  contraire,  elles  éprouvèrent 
des  tem?  affreux  >  &  enfin  une  tem- 
pête, fit  périr  quelques  vaifièaux,  & 
maltraira  horriblement  les  autres,  qui 
r  arrivèrent  enfin  après  bien  des*  peines 
en  Portugal  ,  &  en  Efpagne» 
Si  Willekens  «voit  eu  m  ftfccès  heu- 
reux dans  fon  entreptife  fut  S.  Salva- 
dor ,  PHermke  éprouva  un  fort  bien 
contraire.  La  nouvcllc-Compagniel'a- 
voit  mis  à  la  tête  de  Tefcadre ,  quelle 
en  voïoit  dans  la  mer  du  fucLL'Hermke 
tintàpeuprèskroure  quesfétoitfrayée 
depuis  peu  Jacques  le  Maire ,  pdur  en- 
trer dans  cette  mer.  A  près  avoir  doublé 
le  cap  de  Hoorn,  il  mouilla  dans  una 
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grande  baye  ,à  laquelle  on  adonne  le  1^4*;. 
ôom  de  Naflàu.Li  il  fe  rafraîchit  quel- 
que tems,  il  y  prit  des  vivres  ;  il  fit  ré  ta-* 
Hîr  Ces  malades,&  entra  enfin  avec  une 
partielle  fa  flbtedans  la  mer  du  fud. 
Ses  ordres  portoient  d'inquiéter  les 
Efpagnols ,  Se  de  furprendre  la  flotc* 
du  Pérou.  Cependant  ayatft  appris  que' 
îa  flbte  itoit  partie  quelques  jours  au- 
paravant ,  &  qu'cllb  arriveroit  avec 
tout  l'or  &  Pargcnt  dont  elle  étoie' 
chargée ,  avant  qu'il  pût  la  joindre , 
H  fe- détermina  àallet  attaquer  un  ga- 
lion, Se  plufieuts  bâtimens  qui  éroient' 
rcttetfà  Coîko  de  Limâ.  t'attaque  fut* 
rrès-vigoureufcî  maisil  fut'irtipdflible* 
de  brûler' ,  ou  d'enlever  lé  galion 
parce  cju'il  y  avoir  un  banc  qui  cm- 
pêçhdit  les  brûlots  de  l'approcher  ,& 
a- y  mettrele  feu.  On  ne  put  meme- 
faire  unedefeente ,  comme  on  PavoitT 
efperé.  Le  rivage  étoif  bordé  de  canons 
&  de  foidats  la  mer  fe  brifoit  avec- 
violence  comte  la  côte ,  &  les  cha- 
loupés ne  pouvoient  y  abbrdet  iansr» 
danger  de  périr.  Alorsbn  ne  s'attachât 
qu^à  brûler  lesbâtimerts  qoi  écbibnr: 
avec  le  galion    on*  chargea  lcs>  cfik— 
foupes  de  feui  d'art  ifiter  ;  elles*  s*àp^- 
^rocherenrdesbâtimèns;  dfes:  f  tniv 
scwtë  feuf>  Se  quâïaînte  ott^ri'ïiqiraftt^ 
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{>ar  les  fiâmes.  Ênfuite  on  bloqua  Co 
ao  de  Lima  ,  avec  une  partie  de  la 
ilote  ,  &  avec  1  autre  on  alla  attaquer 
Arica  qu'on  croioit  dépourvue  de  trou- 
pes. Si  les  Hollandois  avoient  furpris- 
cette  place,  ils  ctoicnt  réfolus  à  aller 
delà  à  Potofî,  à  la  faveur  des  Indiens, 
qui  haiflànt  mortellement  les  Efpa- 
gnols ,  regardoienrtousles  Etranger**, 
comme  autant  de  Libérateurs,  qui  les 
affranchirent  d'un  |oug  odieux. Mais 
cette  entreprise  manqua  par  la  faute 
de  l*Hermite  ;  au  lieu  de  profiter  dtt 
défordre  que  caufa  d'abord  fon  ar- 
rivée ,  il  donna  vingt  -  quatre  heu- 
res au  Gouverneur  pour  Ce  rendre.. 
Celui-ci  profitant  de  cet  intervalle 
qu'on  lui  laiflbit,  fe  fortifia  dans  fa 
place ,  fit  venir  à  fon  fecours  les  mili- 
ces des  Indiens ,  &  les  Nègres  qu'ils 
employoient  à  leurs  fabriques ,  avec 
lefqucllcs  il  repoulTa  les  ennemis. 
L'Hermite  enreflentit  un  violent  cha- 
grin. Il  étoit  déjà  malade ,  Se  le  pea 
de  fuccès  qu'il  eut ,  acheva  de  ruiner 
£à  famé.  Il  mourut  enfin  ,  &  le  Viee- 
Àmiral  prit  fa  place.  Il  continua  fe$ 
courfes  dans  tous  les  parages  de  la 
mer  du  fud ,  il  pritplufieurs  vaiffèaux» 
il  brûla  un  galion  >  il  réduifît  en  cen- 


Digitized  by 


Google" 


4*es  lés  Eglifcs  Se  les  maifons  de  Pu-  1 
na,  il  porta  le  ravage  &  la  déflation 
en  plufieursaiMpes  lieux  j  mais  tandis 
qu'il  caufoit  tant  de  dommages  aux 
Efpagnols  ,  fes  équipages  fatigues  * 
atcablés  »  exténués  de  mifere  >  périf- 
fcient  de  jour  en  jour.  Cette  perte  le 
contraignit  à  regagner  la  Hollande  y 
ce  qu'il  fit  par  les  Indes  Orientales* 
Cette  entreprife  manquée  ne  découra* 
g$a  point  la  Compagnie  Occidentale,, 
clic  fit  de  nouveaux  armemeAs  ,  Se 
çaufa  beaucoup  de  pertes  aux  Espa- 
gnols y  cependant  elle  ne  put  former 
aucun  établiflèment  fixe  dans  çetts 
partie  de  l'Amérique* 

Elle  prit  néanmoins  de  nouvelle» 
mefures  pour  y  continuer  fes  entre- 
prifes.  Elle  fe  rendit  même  maîtreffe 
de  plufieurs  Capkainies  dans  le  Brefil„ 
appartenantes  aux  Portugais,  &  peut^ 
être  eut-elle  confervé  ce  riche  pâ\$r 

2ui  rend  le  Portugal  f\  puilïànt,  fans* 
t  divifion,  que  l'avarice  fit  naîtrepar-* 


Les  Portugais  profitèrent  desdefor- 
dres ,  qui  s'en  fui  virent  de  cette  divi^ 
lion.  Envain  la  Compagnie  arma  dep 
puiflintes  flbtes  ;  envain  la  Rçpubli** 
que  lui  prêta  des  fomtnes  confiderables 
jour  1  cqtiippement  de  fes  vai/Ieaiis*. 
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ttyo. .  Les  Portugaisies  firent  tontes  périr »& 
chaflcrent  de  tout  le  Brcfil  ces  nou- 
veaux  ufurpateurs ,  qui  avoient  prô* 
fité  d'uu  tems  de  calamité ,  pour  s'in- 
trôduire.dans  ce  beau  pays. 

L'Angleterre,  à  l'exemple  des  Hol- 
landois  ,  pôurfuîvoit  auffi  vivement 
la  guerre  contre  les  Efpagnbls  Se  les 
Portugais*  Elle  avok  armé  plufieurs 
ilotes  ,  qui  caufbient  de  grands  dom- 
mages atix  uns  Se  aux  autres.  Dans  la 
même  année  1625.  une  de  cesflote? 
compofte  de  plus  de  foixante  vaiflèaur 
de  guêtre,  alla  prendre  <5c  piller  Ca- 
dix. Delà-  paflant  en  Portugal ,  elle- 
en  ravagea  les  cotes  &  y  canfa  de* 
défordres  affreux;  Ce  furanfE  vers  ce 
tems-la  qu'une  grande  flore  que  kr- 
Portugais  envoïoient  auxlndes  &  dont 
nous  avons  déjà  parlé ,  fit  naufragefur 
les  côtes  de  France*  Prefque  rotfs  les 
vaiflfeauxdont  elle  étoit  coftipofée, 
furent  coulez  à  fonds ,  ou  allèrent  fir 
brifer  contre  des  rochers.-  La  plu* 
grande  patrie  des  équipages  forent 
lubmergez  ;  deuxmilfe  hommes,  pref- 
que toxit  FUdagnes  forent  noyez ,  ceux 
qui  échaperent  à  la  foreur  des  flots , 
fc  fauvefenrà  tfcrre,  où  ih  efluyercnt 
pendant  quelques  jours  ,  la  faim»,  la 
foif ,  ôc  toutes  fes  mifercs  *  dom  te* 
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Ktéhcuxs  de  cette  efpccc  font  orm- 
nairement  accompagnez.  Ces  cala- 
mitez  te  ces  revers  furent  fuivis  do 
la  perte  de  plufieurs  vatiTeaux  Mar* 
chânds ,  que  les  Hollandois  enlevé* 
reiit  jufque  dans  les  ports  de  Lifbon- 
ne  ,  de  fa  Corogne ,  &  de  Qidix. 

Tant  de  fuccès  favorables  ne  fer-*- 
voient  qu'à  animer  les  Hôllandw  à 
de  nouveilestonquêtos.  Cette  Répu- 
blique t  ficre  de  fes  progrès»  ne  rcn~ 
fermoit  plus  fes  forces  dans  les  bor- 
nes de  fes  Etats.  Elle  cotpmençoit  à 
devenir  rcdoutableauxpuiflànces  yoi-, 
fines,  &  elle  efok  tout  fe  promettre* 
dei'indtiftrie,  du  courage,  &  de  Iar> 
vigilance  de  fes  fujets.  L'an  16x7.  ^ 
fameux  Pierre  He>n  >  Amiral  de  la* 
Compagnie  des  Indes  ,  parmi  les  pri^ 
fes  qu'il  fit ,  comptacelle  de  toute  la* 
flote  Marchande  qui  venoit  du  Brcfil;* 
Elle  étott  jnoutechargée  pour  le  compte , 
des  Portugais.  Il  <  y  avoit  une  quan- 
tité de  fberefi  proqigieafe,  ou'on  fut 
obligé  de  levendrea  vil  prix  dans  tou- 
tes les  Provinces- Unies. 

£!Amiral  Heiiù  animé  par  Tinterêc 
&rpar  la  gloire  ,fe  remit  en  mer  l'an- 
née fuivante,  avec  uneflote  a/Iescon- 
fidcrable.  D  abord  il  fit  voile  vers  le- 
Pojrtug*l>&  après  qjiil  cm  r»agé? 
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§640,  les  cotes  >  &  caufé  par  toat  des  dégft* 
affreux  5  il  prit  la  route  de  l'Ainect 
que.  Eu  arrivant  fur  les  cotes  de  l* 
Floride ,  il  rencontra  la  flote  d'argent 
des  Efpagrtols,  Il  la  combatif*  &  s'en 
rendit  le  maître.  Elle  valut  aux  vain- 
queurs quatorze  millions  fix  cens  mil- 
4e  livres.  La  fortune  qui  avoir  tou~ 
Jours  été  fi  favorable  aux  Portugais  y 
pendant  qu'ils  avoient  été  gouvernes* 

Er  des  Roi^de  leur  nation,  fembloir 
;  avoir  entièrement  abandonnez  r 
depuis  la  jonction  de  leurs  Etats  >  à 
eeux  de  la  Caftilie»  Les  Annales  de 
ces  tems  malheureux  fonr  remarqua- 
bles ,  par  les  pertes  redoublées  qu'ils 
firent,  fur  tour  pendant  le  règne  deT 
Philippe  IV.  La  Compagnie  des  In- 
des Occidentales ,  k  plus  redoutable1 
&  la  plus  acharnée  de  leurs  enne- 
mis, remporta  tant&  défi  grandes 
vi&oires,  que  de  leurs  feules  dè~ 
poiiilles ,  elle  en  devint  très  puiiïan- 
te  ,  Se  caufa  même  de  l'ombrage  à 
le  plupart  des  Souverains  de  1  Eu* 
rope, 

'  Appliquée  fans  relâche  à  l'accroif- 
/ement  de  (es  conquêtes ,  elle  env 
■r      braflbit  avec  avidité  toutes  les  oc6*- 
fions,  qui  pou  voient  lui  devenir  avan^ 
tag/Mtes.  L'Océan  êïéigit  ^ouwtquc- 
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«îerfes  flores.  Ses  Amiraux  quelle  iça-  itf^ffr 
▼oifrécompcnfpr  avec  difeernement  j 
travailloient  à  i'envi  a  fc  diftinguer 
pour  mériter  de  commander.  Les  Offi- 
ciers fubaltemes,  dans  l'efperance  de* 
s'élever  dans  des  poftes  plus  honorables 
&  plus  lucratifs  (  car  l'intérêt  étoit  le' 
premier  mobile ,  qui  les  faifoit  agir) 

%  répondoient  par  leur  valeur  ,  à  celle 
«le  leurs  Amiraux*  Rien  ne  pouvoit  les* 
rebuter.  Les  fatigues  de  la  mer,  lesf 
maladies,  les  fréquents  combats,qu'il$* 
ctoient  obligez  de  livrer ,  fembloient 

,  au  contraire  redoubler  leur  ardeur  & 
leur  émulation.  Cette  émulation  fer 
répandok  jufqu'aù  Soldat,  &;ufqu  au* 
Matelot.  LesDire&eursdclaCompa- 
gnic  l'entretenoient  par  de  fréquente* 
recompenfes.  Outre  ta  paye  qu'ils 
leur  doanoient  ,  ils  leur  permet- 
taient un  commerce  particulier.  Cetter' 
pcrmiflîon  les  encourageoit,  &  fai- 
llit qu'on  en  trouvoit  autant  qu'oit 
en  fouhaitoit.  Toute  Compagnie  qui 
voudra  furemerit  rétiffir  dans'  tout  cr 
qu'elle  entreprendra ,  doit  obferver! 
cette  conduite.  Si  elle  veut  s^arrogtr 
tous  les  profits  ,elle  n'en  fait  que  de 
médiocres  ;  parce  que  ceux  qu'elle  efr 
obligée  d'employe^n'y  étant  mterefles 
pour  rien  *  ne  veiHcnt  à  fcriritcr&a 
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Vfyb  médiocrement  ;  maii  loi'fqueCSf 
intérêts  deviennent  les  leurs  propteSy 
alors  leurs  foins  ,  leur  vigilance , 
leur  courage,  leur  valeur  fëdeployent 
avec  une  ardeur  incroyable.  On  n'a 
pas  befom  de  les  exciter  à  létfr  de- 
voir y  il  eft  de  leur  intérêt  de  répdnilre 
avec  ardeur  aux  vues  de  ceux  qui  ttes 
emploient,  pour  conferver  leur  pro- 
pre fortune. 

La  Compagnie  fit  partir  l'Amiral' 
Henri  Loneice  des  côtes  d'Hollande, 
Vêts  le  milieu  de  l'année  1^29*  avet 
une  fl*re  de  vingt-fept  vaififeaux  de' 
guerre;  Il  joignit  fur  la  route  quel- 
ques autres  Navires  de  la  Compagnie  ; 
Se  fur  les  côtes  dit  Brefil  ,  i£  trouva* 
encore  l'efcadre  du  Colonel  Wardcn- 
bourg.  Loneke  fe  vitdte  cette  nianie- 
re  à  la  tète  d'une  flore  dé  cinquante- 
ftx  vaiflèaux  de  guerre;  avec  ler<|uels 
alla  mouiller  à  la  rade  de  là  Capirainie: 
deFernambouc ,  une  des  plus  grandes- 
fit  des  plus  confidcrables  dû  Brefil,  Se 
l'a  plus  abondante  en  fucre:  Wardeft- 
bourg  y  fit  une  defeerite  arec*  deux' 
mille  quatre  cens  foldats  ,  &  quatrè 
censr-  hommes  d'équipage  ,  &  s'a- 
vança vers  la  Ville  d'Olindc ,  qu'il: 
prit ,  après  s'être  rendu  maître  de  fes/ 
ttoi^forts,  qui  kico&terenttrèis  conW 
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fc^tsycbntrc  les  Portugais ,  $c  lçs  Bra- 
fiiicns.  Ceux-ci  4e  défendirent  avec 
beaucoup  de  couragç.  Ils  firent  les 
derniers  efforts ,  pour  empêcher  les 
HoUandoiç  de  s'établir  dansleur  pays, 
&  dans  chaque  place  ils  leur  oppo- 
sent une  vigpureufe  réfiftance.  Lo* 
noce  dçfon  coté  fe  comporta  avec 
autant  de  valeur  que  de  prudence.  Il 
mit  tous  les  inilans  à  profit.  Il  nelaif- 
fa  pas  un  moment  relpirer  fes  enne-* 
mis,  il  Içs  prefla  de  tous  cotez,  il  alla 
ùt  faifir  du  Récif,  fitué  au  midi  de 
la  Ville d'Olinde,  &;  fur  la  pointe 
dUme  longue  terre ,  où  les  Porwgais 
avoient  élevé  le  fort  S*  Geqrge, 

Cette  perte,  &  la?  défaite  des  Por- 
tugais répandirent  une  6  grande  con- 
ftenjation  dans  tout  le  pays  ,  cju'il  ne 
fut  pa$difficileaa*  HoUandois  de  fe 
% endte  maître*  du  relie  de! fa  Capital- 
aie.  Us  en  fortifièrent  aum-tot  toute» 
ïespjaccs,  &  fur  tout  lcKecif  ?  qu'il* 
rendirent  en  peu  de  tems  la  meilleure 
&  la  plus  forte  de  toutes  leurs  Villes- 
de  l'An^rique-Xes  Portugais  en  fen- 
tirent  vivement  toute* les  confequen- 
ces.  Voulant  réparer  tant  de  malheurs* 
ils  preflerent  les  Miniftrçs.  du  Roi 
dïlpagnç ,  de  faire  un  dernier  efforts 
pour  reconquérir  ces  places  ,f  &  pouc 
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arrêter  les  nouvelles  eigrepnfeéetf 
Hollandois  Jlsajoûicrent  à  çesinûan» 
ces  de  bonnes  &  de  noinbreufes  trou» 
pes ,  une  belle  flotc  &  des  femme* 
CorifîderaMes.  Les  Efpagnols  fc  lai£> 
fêtent  fïéchir  :  ils  firent  armer  nue' 
Hôte,  &  la  joignirent  à  çeUe  des  Por- 
tugais^ dont  ils  donnèrent  le  Com- 
mandement General  à  l'Àmiranee 
<f  Oquendo,  Cette  flore  étoir  abonda* 
ment  pourvue  de  Soldats,  de  Mgtc 
lots  ,  d'Officiers ,  de  vivres ,  de  mu- 
nitions ,  enfin  de  toût  ce  qui  étoir 
neceflaire  pour  -reprendre  Ferftatn- 
bouc ,  &  pour  chafler  les  Hollande** 
de  toute  la  Capitainie.  Mais  de  cinq 
mille  foldats  y  il  en  mourut  de  maladie 
deux  mille  en  moins  de  deux  mokAt 
demi ,  &  tous  ceux  qui  lçur  furvecU- 
rent  déferterent  prefquc  tous.  Cepcrv 
dant  on  fe  donna  tant  de  foins  &  de 
peines  pour  faire  revenir  ces  derniers, 
qu'on  les  obligea  enfin  à  s  embarquer 
fur  trente  vaiffeaux  de  guerre. 

En  arrivant  aux  Canaries ,  Oqucn- 
doy  trouva  quinze  vaiflèau*  de  guerre 
oui  le  joignirent ,  &  fa  fïotc  aux  i/le* 
du  cap  Vert,  monta  à  cinquante-qua- 
tre vaifïèaux.  Il  rencontra  près  de  ces 
iûcs  l'Amiral  Pater,  qui  venoitle 
chercher  pour  lç  combattre,  quoiqu'il 
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tt  eût  que  feize  vaifleaux  de  haut  bord,  f 
A  la  vue  des  Portugais  &  des  Efpa- 
gnols ,  dix  vaifleaux  Hollandois  fe  dé- 
tachèrent de  leur  Amiral       prirent  . 
6©nteufement  la  fuite.  Pater  employa 
vainement  fon  autorité  pour  les  rete- 
nir :  leur  épouvante  triompha  de  leur 
honneufrSes  prieres>fes  menaces  rien 
ne  put  les  toucher.  Leur  lâcheté  ne' 
iervit  qu'à  redoubler  le  courage  de 
Pater.  Il  n'avait  point  appris  à  reculer 
devant  l'ennemi ,  quelque  fort  qu'if 
fût.  Il  attaqua  donc  avec  fureur  ,  6c 
-coula  treize  vaHïèàux  Efpagnolçi  fond* 
Enfin  la  vi&oire  alloit  fe  déclarer  en 
6  faveur  ,  lorfque  fbn  vaifleau  jœrcé^ 
de  tous  cotez  coula  lui-même  à  fond  * 
&  le  fit  périr  avec  tout  fon  équipage» 
De  foc  vaifleaux  qui  avoient  combatu* 
les  quatre  fc  dégagèrent  adroitement 
de  ceux  des  ennemis,  &  ils  fe  defFen- 
dirent  fi  bien  en  retraite ,  qu'ils  arrï- 
rerent  heureufement  à  Olinde,  avec 
un  vaiflèau ,  qu'ils  avoient  pris  dans  J 
le  combat. 

D'Oquendo  qui  les  pourfuivoit,allar 
moifiller  le  long  des  cotes  du  ^araiba., 
Là,réfolu  de  tenter  quelque  chofe 
de  confiderable ,  &  oui  réparât  foiv 
honneur ,  il  fitdefcenarei  terre  douze 
cens  foldati,  pour  la  garde  du  pays* 
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1640.  &  pourvût  à  la  fureté  de  la  rivière  de 
Saint  François,  des  Capïcainies  de  Se- 
geripe  ,  Se  de  la  baye  de  tous  tes 
Saints.  Il  rafraîchit  auffi  l'armée  Por- 
tugaife commandée  par  d*Albuquer- 
quc.  On  croioit ,  Se  on  avoit  lieit  de 
*le  croire,  qu'il  feroit  lelîegcd'Olirt- 
de,  qued'Albucjuercj.ue  avoit  été  obli- 
gé de  lever  ;  mais  fok  qu'il  craignît  te 
même  fort ,  foit  qu'il  eût  des  inûruc- 
tions  fecrectes  pour  ne  pas  Pentre- 
prendre,  il  rentra  dans  fes  vaiffeaux  , 
leva  les  anchres ,  tendit  fes  voiles,  Se 
.prit  la  route  de  Liïbonne,  Il  reh«- 
contra  avant  d'y  arriver,une  ffoteHot- 
landoife ,  avec  laquelle  il  en  vint  aux 
,mains.Oquendo  toujours  malheureux 
fut  vaincu.  Il  perdit  dans  cette  occa- 
fion  Vaiefillo  fon  Lieutenant  >  vingt- 
deux  Capitaines,  fept  cens  foldats,  6c 
fon  Vice- Amiral  j  qui  fut  coulé  à 
fonds  avec  trois  autres  vaiflèaux.  . 

Si  tant  d'heureux  fuccès  animoient 
Je  courage  des  Hollandois^  tant  dere* 
vers  eflfiiyez  coup  fur  coup  ne  pour- 
voient entièrement  abatre  celui  des 
Portugais.  Brûlant  de  confcrver  leurs 
conquêtes,  8c  de  recouvrer  celles  qu'il* 
avoient  perdues ,  ils  follicitcrent  de 
nouveaulesEfpagnolsjpourcontribues 
conjointement  à  l'équipement  d'une 


Digitized  by  Cooçle 


di   Portugal  $49 
*mre  flûte.  Eu  effet ,  ils  l'équipperent  ig+oi 
dans  Tannée  iiîji.  &  on  ne  peut  trop 
s'étonner  des  dépenfes  immenfes  qu'ils 
faifoienr  pour  armer  ces  ilotes.  Le 
commandement  de  celle-ci  fut  déféré 
à  Dom  Frédéric  de  Tolède ,  oui  ne  fit 
&  n'entreprit  rien  de  confîderable  ; 
d'ailleurs  la  Marine  des ,  Hollandois 
étoit  en  beaucoup  meilleur  état ,  que 
la  Portugais ,  &  l'Efbagnole  ;  leurs 
yaiflèaux  étoient  meilleurs  voillièrs , 
leurs  Amiraux  plus  expérimentez  ; 
Officier* ,  Soldats  ,  Matelots  ,  équi- 
pages, tout  étoit  choifi.  La  Compa- 
gnie des  Weft-Indcs  ,  faifant  confir- 
mer tout  fon  établiflèment,dans  la  con- 
quête du  Bccfil  >  ri'épàrgnoit  ni  hon> 
pies, ni  argent,  ni  vaifleaux  pour  faire 
réiïffir  fes  defleins.    D'ailleurs  elle 
équipoiç  tous  les  ans  de  nouvelles  flot- 
tes :  ce  qui  lui  donnoit  un  avantage 
ronfidef  able  fur  les  Portugai*,qui  mal- 
gré tous  leurs  efforts  ,  n 'étoient  plus 
en  état  après  les  pertes  qu'ils  avoient 
faites,  de  rçnoiivdler  leurs  flotes  avec 
la  mêiile  promptitude  ,  &  la  même 
facilité.  Les  Efpagnols  n'agiflbient  que 
jnollejçnenr  &  lentement  ;  &  ils  ne 
pouvoieht  guère  faire  autrement. 
L'Efpagne  avoit  effuyé  de  fi  longues 
guerres ,  qu'elle  étoit  épuifée  iïhoxn* 
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irf^o»  ro^»  &  d'argent.  Ses  Matelots  d't&»' 
leurs  étoient  bien  loin  d'avoir  l'expe^ 
rienec  &  l'adrcflè  des  Matelots  Hoi- 
landois,  Se  la  grandeur  de  leurs  vaif- 
feaux  >  fur  tout  de  leurs  galions,  nui- 
foient  plus  pour  la  manœuvre  de» 
xombats,  qu'elle  n'étoit  utile. 

Les  Hollandois  profitoient  habi- 
lement de  tous  ces  avantages.  Auflî 
ils  inondèrent  lcBrcfil  de  leurs  flores 
5c  de  leurs  troupes.  Ils  fc  rendirenr 
maîtres  en  trois  campagnes  des  Capi- 
tainies  de  Tamaraca  ,  qui  contient 
quatre-vingt  lieuës  de  cote  ,  de  Parai* 
Ba ,  &  de  Rio-erandè.  Ces  conquê- 
tes Ce  firent  pendant  les  années  1^33» 
1634,  &  itfj  5.  Noi*  content  de  s'être 
rendus  maîtres  de  ces  trois  Provinces, 
éls  réfolurent  de  foire  un  dernier  ef- 
fort, pour  achever  deconquerir  tout  te 
Jîrefd. 

Ils  choifirent  donc  pour  leur  Ca- 
pitaine General,  le  Comte  Maurice  de 
Naffau  ,  parent  du  Prince  d'Orange  , 

3ui  partit  du  Texel  le  15  dXJ&obrc 
e  l'année  1 6 26.  &  arriva  au  Brçfil  le 
2$.  Janvier  de  l'année  fuivante  1657. 
Maurice  trouva  les  troupes  en  ooti 
•état  ,  &  commandées  par  des  Capi- 
taines braves,  expérimentes,  &  rem- 
plis debonne  volonté.  Ils  ayoîent  tous 
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fcien  fervi  la  Compagnie  ,  &  tous  i&io# 
avoicnt  mérité  d'être  dignement  r£- 
compcnfez.  Dansprefque  toutes  les 
affaires ,  qu'ils  avoicnt  eues  contre  les' 
Portugais  &  les  Efpagnols  unis  en- 
femble,  ils  ikoicnt  rcftez  vainqueurs, 
Albuquerquc,  Banjola,  Louis  Rocca 
de  Borgia  Se  Cameron  avoient  tous 
éprouvé  la  force  de  leurs  armes.  Ca-i 
mer«n  étoit  Brafilien  ;  il  avoit  un  cré- 
dit immenfe  parmi  ceux  de  fa  Na- 
tion ,  &  il  étoit  entièrement  dévoué  , 
4ux  Portugais.  D'ailleurs  il  étoit  bra- 
ve, intrépide  j  mais  malheureux  6c 
pett  fçavant  dans  l'art  de  la  guerre. 

Dès  que  le  Comte  Mauricç  fe  fut 
repofé  delà  fatigue  de  fon  voyage,  il 
fe  mit  à  la  tète  de  fes  troupes ,  &  en- 
*tra  en  campagne.  Il  brûloir  de  joindre 
le  Comte  de  Banjola,  pour  le  combat- 
tre v  mais  celui-ci  rout courageux  qu'il; 
étoit ,  fe  défiant  de  fa  fortune  ,.1'évi- 
toit ,  avec  le  même  foin  que  l'autre  le 
cherchoit.  Ils  fe  rencontrèrent  enfin, 
&  Ton  en  vint  aux  mains.  Les  Hol<- 
landois  chargèrent  avec  une  fureur 
Inconcevable  les  Portugais  ,  &  ceux- 
ci  fe  deffendirent  avec  une  valeuropi* 
niâtre ,  qui  coûta  beaucoup  de  fang  à 
l'un  &  à  l'autre  parti.  Enfin  après  un 
combat  long  &  fanglgnt ,  la  viâoir^ 
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ic  déclara  pour  les  Hollandois  ,  &  les 
Portugais,  après  avoir  fait  des  a&ions 
d'une  valeur  extrême,  furent  con- 
traints d'abandonner  le  champ  de  ba- 
taille aux  ennemis. 
lin*      Les  fruits  Je  cette  vidoire  furent 
la  reddition  de  Porto  Calvo ,  qui  ou- 
vrit fes  portes  au  vainqueur.  Delà , 
Maurice  alla  aufli-tpt  inveftir  la  cita- 
delle de  Porvocoon  pour  en  faire 
le  fïege.  On  ouvrit  les  tranchées , 
&  on  les  pouffa  avec  beaucoup  de 
vigueur.  Les  Portugais  firent  pluneurs 
fbrties  pendant  la  durée  du  fîcge ,  qui 
alla  à  treize  jours  *  au  bout  defquets 
les  Portugais  qui  s'écoient  défendus 
très-vailiament,  obtinrent  une  capitu- 
lation honorable.  Cette  conquête  fut 
fuivie  de  celle  d'Oppeneda,&  dequd- 
ques  autres  avantages  ,  qui  Q'étoienc 
pas  auffi  moins  importans. 

Ces  yi&oiresenflerent  tellement  le 
courage  du  Comte  Maurice ,  qu'il 
commença  à  regarder  lcBrcfil  comme 
un  théâtre  trop  petit ,  pourexercer  fa 
valeur.  Il  étoit  né  ambitieux,  &  pat- 
ronné pour  la  gloire.  Il  crut  donc  que 
pour  remplir  fon  ambition  &  s  acquérir 
de  la  gloire ,  il  devoir  porter  la  guerte 
ailleurs  que  dans  le  Brcfil.  Il  jerta  les  1 
yeux  fur  l'Afrique  >  Ôc  il  réfolut  d> 
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envoyer  une  flore  pour  y  faire  quel- 
que  conquête.  Il  fit  donc  équipper 
tieuf  vaifleaux ,  il  y  mit  douze  cens 
fo!dats,&  donna  ordre  au  Colonel 
Coine,  à  qui  il  confia  le  commande* 
ment  gênerai,  de  paffèr  en  Afrique» 
pour  tacher  d'y  enlever  quelque  place 
*ux  Portugais. 

Coine  arriva  devant  Môuro  fur  les 
côtes  de  l^t  Guinée,  le  vingt-  feptiéijïe 
jour  dejuillet.il  y  attendit  pendanr  19. 
jours  la  flote  de  Nicolas-van- Ipercn» 
tmd'Iprcs  ,  General  delà  Guinée,  & 
d'Angola,  pour  le  fervicede  la  Com* 
pagnie  des  Indes  Occidentales.  Ce 
General  étant  enfin  arrivé  ,  Coine  & 
lui  jetterent  l'ancre  dçvan t  le  fqtt  de  S. 
George  de  la  Mine.  Les  Nègres  leur 
ipppolerent  une  vigoureufe  réfiftance* 
ils  tuèrent  beaucoup  de  monde  aux 
Hollandois ,  &  ceux-ci  à  leur  tourii* 
rent  unmaflàcre  horribledes  Nègres* 
les  Hollandois  enfuite eurent  à  faire 
avec  les  Portugais,  qu'ils  taillèrent 
aufli  en  pièces.  Ils  s'emparèrent  de 
toutes  les  hauteurs  ,  &  commencè- 
rent le  fiege  du  fort  Saint  George, 
t/épouvante  avoit  tellement  (àifi  le 
Gouverneur,  qu'il  capitula  après  trois 
1     jours  de  fiege  ,  tems  trop  court  pour 
TmtVI.  Aa 
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.  une  plade  ,  qui  étoit  abondamcûr 
pourvue  ,  de  tout  ce  qui  étoit  nece(- 
laire  >  pour  foûtenir  un  long  fiege  } 
6c  qui  paflbit  pour  imprenable.  En 
effet ,  les  Hollandois  y  euflent  infail- 
Jiblemenr  fiiccombé,h  le  Gouverneur 
avoir  encore  tenu  quelques  jours ,  car 
les  pluyes  qui  arrivent  toujours  dans 
ces  pay  s-li  devant  &  après  les  équino* 
xes ,  les  auroient  obligez  de  remonter 
fur  leurs  vaifïèaux.  Ils  en  étoient  eux- 
mêmes  fi  perfuadez  ,  qu'ils  n'oferent 
former  le  fiege  du  Château  d'Amn  > 
que  le  Gouverneur  n'avoir  point  vou- 
lu leur  rendre  fur  la  (bmmation,qci'iU 
lui  en  firent.  Ce  Château  néanmoins 
fut  pris  par  les  Hollandois  en  1641. 

Le  Comte  Maurice  conrinuoittou^ 
jours  la  guerre  avec  la  même  ardeur 
dans  leBrefil;  &  la  fortune  y  étoic 
toujours  contraire  aux  Portugais.  Tou- 
jours extrême  dans  les  faveurs  qu'elle 
prodigue ,  ainfi  que  dans  les  revers 
qu'elle  faiteffùyer  ,  il  femble  qu'elle 
n'eft  jamais  faite  pour  obfeirver  une 
certaine  modération.  A  près  avoir  com- 
blé d'honneurs  5  de  gloire ,  &  de  ri- 
cheflès  les  Portugais ,  elle  les  accabla 
de  malheurs ,  d'infortunes  ,  &  d'hu- 
miliations. Le  Comte  de  BanjolaofoiC 
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cependant  lui  rcfiltér,  en  oppoianc 
auk  ennemis  de  fa  Patrie,  un  courage 
Supérieur  aux  triftes  revers  oui  l'affli- 
geoient  alors.  Il  avoic  ramaflé  autant 
de  troupes  qu'il  avoir  pu  »  &  il  n'oo^ 
blioit  rien  de  tour  ce  .que  la  prudence 
£c  la  valeur  peuvent  mettre  en  ufage» 
pour  leur  infpirer  de  la  confiance  & 
tieia  bonne  volonté.  Il  Te  remit  donc 
en  campagne  avec  ces  troupes ,  &  fe 
fetta  dans  la  Capitainie  de  Segerip- 
pç ,  efpcrant  de  s'y  maintenir  plus  ta* 
cilement qu'ailleurs.  Les  Généraux  du 
Comte  Maurice  >  informez  de  (à  mar* 
che>  le  fuivirenr  en  bon  ordre,  le  joi-* 
gnirent ,  &  lui  prefenterent  le  corn-» 
bat.  Banjola  étoit  trop  brave  pour  le 
refufer.  On  en  vint  donc  aux  mains  , 
&  les  Hollandais  fuperieurs ,  &  fou* 
tenus  par  leurs  fuccès  pafles  ,  demeu-» 
rerent  vainqueurs^  s'emparèrent  de 
toute  laCapitainie,  dont  ils  firent  bru* 
1er  la  Ville  Capitale. 
•  Alors  les  Naturels  de  Siara,  Tune 
des  Capttamies  Septentrionales  du 
Brefil,  femirent  £bus  la  protection  des 
Hollandois,  £c  députèrent  au  Comte 
Maurice  -,  pour  lui  demander  du  fe- 
cours  contre  les  Portugais.  Le  Com* 
ce  leu»  envoya  un  de  ces  Capitaine 
A  a  i| 
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appelle  George  Gorrman ,  <jui  affifté 
d'Algodojo  Roi  de  Siarra,rrur  Icfiegfc 
devant  la  place  de  même  nom,  s'en 
rendit  bientôt  le  maître  ,  Se  fournit 
tout  le  refte  de  la  Capitainie-Lcs  Por- 
tugais avoient  confervé  quelqucspla- 
çes dan*  celles  de  Paraïba,  &  de  Rio 
Grande.  Ils  entrecenotent  même  des 
intelligences  avec  les  habitans  4e* 
places ,  que  les  Hollandots  y  occu- 
paient.  Le  Comte  Maurice  craignant 
que  les  Pomtgais  nev  les  engageaflçnt 
a  quelque  révolte  ,  refolut  de  les  en 
chatfèr  entièrement.  Il  raflcmbla  ics 
troupes,  il  attaqua  ces  places  :  il  les 
emporta;  &s'étant  afliirc  de  ceux  donc 
la  ndelité  lui  ctoit  fufpeâe ,  il  fit .  re* 
fcâtir  la  Ville  de  Philippine  dans  le 
Paraïba ,  Se  lui  donna  le  nom  de  Fre» 
deric  Stad ,  du  nom  du  Prince  d'O* 
range. 

Tout  lui  profperoii  au  gré"  de  Ces 
defirs.  Ce  bonheur  confiant  qui  Tac* 
fortfpagttoit  ,dâns  tout  ce  qu'à  entre- 
prenoit ,  lui  fit  concevoir  le  deflçiè 
d'aller  attaquer  Saint  Salvador.  Il  y 
$lla  donc  aufli- tôt  qu'il  eut  reçu  la 
foumiflîon  du  Roi  des  Tapuyas.  D'à» 
bprd  il  {ç  rendit  maître  des  Chateaur 
^'Albert,  de  Saint Jîarrhçlemiy-&  de? 

{I  £  A  ' 


Digitized  by 


Saint  Philippe ^  qoi  cpuvrcnrJa  placer  i 
|  H  ne  doutoit  pomt  que  la  Ville  ne 
tombât  auffi  bientôt  en  fa?  puiflance  $ 
maisfcs  efperaaces  s'évanouirent  dans 
un  moment.  Les  Portugais  firent  une 
Sortie,  comblèrent  fes  tranchées ,  lui 
tuèrent  quatre  Capitaines  de  diftmc* 
tion ,  un  Ingénieur  $  &  beaucoup  de 
ioldats.  Peu  de  jours  après  cet  échet  * 
-  an  iccours  considérable  entfa  dans  la 
place-  Ajors  le  Comte  Maurice  défef- 
pçrant  de  Ja  séduire  s  leva  le  fiege,  Se 
(c  retira  avec  beaucoup  de  précipita- 
tion* 

La  campagne  fuivaftté  fut  une  fuite 
«le  malheurs.  Les  Portugais  &  les  Cat 
Bilans  aimèrent  une  puiflânte  flotç^ 

Si  confiftoit  en  quarante- fix  vaif* 
ux  de  guerre  *  parmi  lefquels  oj* 
comptoit  vingt-fixg&Hons ,  equippe» 
6u.double  du  neceflaire  î  montez  de 
cinq  mille  foldats,  &  d'ungrand  nom- 
bre de  Matelots.  On  conféra  le  com-> 
mandement,  de  cette  armée  navale  £ 
D.  Fernande*Mafearegfta$j  Comte  de 
la  Torre.  Cette  flote  fut  augmentée  de 
plus  de  la  moitié  fur  fa  route.  On  étoit 
convaincu  ,  qu'elle  auroit  chafle  le» 
Hollandois  du  Brefil  >  parce  que  leurs 
poupes  étpient  confiderablcment  dir 

A  a  iij- 
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Jtf  j8.  minuées  &  dépounrûcs  de  tonte  for- 
te de  munitions  ,  lorfqu'une  pefte  > 
fortic  des  côtes  de  f  Afrique,  fe  mit 
dans  la  flore  Porrogaife  ,  ôc  fit  périr 
trois  mille  foldats  ,  en  très-peu  de 
tems.  Ceux,  qui  échaperent  à  cette 
contagion  ,  arrivèrent  à  Saint  Salva- 
dor ,  exténuez ,  malades  ,  ou  demi- 
mourans.  Ce  malheur  ne  découragea 
point  le  brave  Comte  de  la  Torré.  Il 
travailla  a  la  guerifon  de  fes  foldats, 
il  ramaflà  tous  ceux  qui  étoient  dans 
Je  Brefil  ,  dont  le  nombre  monta  à 
douze  mille  ,  il  aflèmbla  tous  les  vaif- 
féaux  qu'il  pût  trouver ,  &  au  com- 
mencement de  Janvier  1640.  il  mit  £ 
k  voile,  avec  quatre-vingt-treizèvaiÊ 
féaux*  4 

Le  Comte  Maurice  pour  s'oppofer 
à  cette puiflànce formidable,  n 'avoir 
pas  fait  de  moindres  efforts,  pour  fai- 
reavorter  les  deffèins  dcMafcaregnas. 
Il  attendoit  tous  les  jours  un  grandi 
cours  de  Hollande.  Ce  fecours  arriva 
enfin,  fous  les  ordres  de  f  Amiral 
Guillaume  de  Looff,  qui  à  l'exemple 
des  Portugais ,  fe  remit  en  mer  avec 
fa  flote ,  compofée  de  quarante-un 
vaiflcau*  de  différente  grandeur,  &  fe 
rendit  à  quatre  milles  du  port  <fQ* 
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ni   Portugal  ^çç4 
lindc,  pour  y  attendre  la  flore  d'Ei-  *»S$* 

Sagne ,  qui  étoit  déjà  fortie  de  la 
aye  de  tous  les  Saints.  D'abord  que  les 
deux  flotes furent  en  prcfence l'une  de 
l'autre  ,  elles  en  vinrent  aux  mains  à 
quatre  reprifes  différentes.  Jamais  com- 
bars  ne  furent  ni  plus  longs,  ni  plus 
vifs,  ni  plus  fanglans.  LoofF  fut  tué  ? 
darçs  le  premier ,  dont  les  foldats  for-  x 
tirent  néanmoins  vi&orieux.  Jacques 
Huighens  livra  les  trois  autres  ,  Se 
remporta  des  vi&oires  fi  complexes  ; 

3u'une  partie  des  foldats,  qui  étoient 
ans  la  flote  Portugaife ,  furent  tués. 
Les  Hollandois  perdirent  peu  de  mon- 
de à  proportion -,  mais  leurs  vaifleaux 
furent  fort  maltraitez  par  l'artillerie. 
Les  vaincus  pour  fe  fauv^r  furent 
contraints  de  le  faire  échouer  fur  les 
bancs  appeliez  Baxos  de  mas.  Une 
partie  y  mourut  de  foif  >  &c  l'autre  fe 
fauva  avec  beaucoup  de  peine.  Pour 
comble  d'infortune,  la  divifion  fe  mit 
entre  les  Portugais  &  les  Caftillans  : 
leur  haine  éclata,  &  ils  fe  féparerent. 
Enfin  de  toute  cette  grande  &  puif- 
fante  flote  ,  dont  l'armement  avoir 
coûté  des  foraines  immenfes ,  il  n'en 
revint  en  Efpagne  que  quatre  galions, 
avec  deux  Yaifleaux  Marchands. 

.  À  a  iiij 
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Comme  le  Comte  Maurice  àvcâ: 
fait  monter  prefque  .  tous  fes  foldats 
fur  fa  flote ,  les  Capitaines  de  terre 
étoient  reftez  avec  de  fi  foibles  garni- 


cafion  favorable  pour  reconquérir  les 
places  qu'ils  avoient  perdues.  Dora 
Juan  Lopezde  Carvaillo*  fc  mit  à  la 
tête  de  ceux  de  fa  Nation  ,  &  Camer 
ron  à  la  tête  des  Brafiliens.  Ces  deux 
Généraux  firent  une  irruption  dans  les 
pays  Soumis  aux  Hollandois  ,  ravagè- 
rent les  campagnes ,  combattirent  Se 
vainquirent  en  quelques  rencontres 
les  ennemis  ,  &  leur  enlevèrent  plu- 
Jîeurs  Villes.  La  fortune  ne  leur  fut 
pas  long-tems  favorable»  Le  Colonel 
Coine,  &  le  Capitaine  Charles  Tour- 
Ion  fe  mirent  en  campagne  de  leur 
côté  pour  arrêter  leurs  progrez.'  Ils 
l'exécutèrent  en  battant  les  Portugais, 
&  en  les  obligeant  à  fe  retirer*  L'A- 
miral Lietard  entra  en  même  tems 
dans  la  baye  de  tous  les  Saints  ,  avec 
vingt-cinq  vaifleaux,  &  exerça  toutes 
les  horreurs  de  la  guerre  contre  les 
Portugais  &  les  Brafiliens,  qui  leur 
croient  fournis. 

Il  pouffa  fi  loin  fa,  fureur»  que  le 
Marquis  de  Moàtalvan  ,  Viceroi  du 


fons 


les  Portugais  crurent  l'oc 
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Brcfil  pour  les  Portugais ,  envoya  vers  iff^ 
14  Cbmte-  Maurice  ,  pour  convenir, 
avec  lui  de  la  manière  de  faire  1^^ 
guerre.  Leurs  Commilïàires  s'étoient 
déjà  affèmblés  pouf  cette  négociation  ^ 
uand  le  Marquis  reçut  la  nowellej 
e  la  féVolutjon  qui  v^oit.  d'arriver 
en  Portugal ,  où  l'on  avoit  reconnu* 
pour  Roi  légitime  du  Royaume  &  des* 
Etats  qui  en  dépeûdôicnt  Jean  IV*> 
Pue  de  Bragancè.  Cette  nouvelle  luit 
rut  appçrtée  le  «  £.  février  j  641 .  par* 
une  Câravéllc  Portiigaife  yqyi  lui  ap- 
portait en  même  tems  les  ordres  di# 
Roi  Dom  Juan  pour  le  reçonnoître >, 
ce  qu'il  fit  deux  Jours  après  avec  tous? 
les  Portugais  du  Brefil.  lFiirparr.de; 
cette  nouvelle  au  Comte;  Maurice** 
qui  pré  voyant  .qjae 1?  nouveau  Roi  n& 
manqueroit  point  de  faire  une  liguer 
©fFenfive  &  défenfive ,  avec  lès-'Hol-- 
landois  contre  les  Efpagnols ,  fe  Kâ*ta>  . 
daugmerïter  fës  conquêtes^,  perfîiadd' 
que  par  ce  même  traité  elles* demeure^- 
roient  aux  Etats: généraux;.  En-effet?,, 
dè  quatorze  Capkainies  quew  les  Pbi~- 
tugais  avoienr  dans  lë  BrefiT,  iïrrœ 
lëur  en  laifla  que  fèpr:  Mair  nous? 
parlerons- dè  ce»  conquêtes  enilètrrss 
t3ms*.  Nom:  alloà^  dàns^  lès*  Eikess 
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XtfjJ.  fuivans  raconter  la  révolution,  qui 
mit  la  Couronne  Air  la  tête  de  Jean 
IV. 


Win  du  Livre  vingt-cinquième* 
&  du  Tomé  P7+ , 
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Suez  Jéfuites  ,  parviennent  au  Roïaume  de 
iranagar ,  454.  arrivent  à  celui  de  Tibet  r 
j>aptifeat  la  Famille  Roïale  dé  ce  Roïaume  + 

Anghis  (  les)  unis  aux  Jayois  ,  vont  in-1 
utilement  affieger  la  Fortereûe  d*Amboinov 
leur  retour  en  Europe  y  z6$ 

MgùU  \  Situation  de  ce  Roïaume  ,.  foa 
Origine ,  t$  i  .  Sa  fécondité  ;  fa  puiflance  ? 
ion  commerce  ,  ija^  Mœurs  de  fes  habi- 
tais ,  IJ£ 

Angola  (  Le  Roi  d*  )  fa  mort ,  1  $4. 

Aracsn  (Le  Roi  d'  )  levé  une  Armée,. 
Appelle  à  fon  fecours  les  Portugais  du  Paît 
de  Bengale  ;  va-  piller  Macao  &  defolcr  1er 
"Peguan,i2p.  arme  une  Flotte  qu'il  con*- 
ituit  contre  Wfle  de  Suodiha  r  241;  e&hao- 


bares  du  Mozambi 
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Éê\  %4*  ,  %$  i  ,  2  j2.  bloque  cette  Ifle  ;  s'en 
empare  ;  fe  jette  fur  fe  Royaume  de  Bacala  % 
*42.  inarche  contre  le  Roi  de  Chandecan  r 
4o£ciI  accepte  les  offres,  2  4^.  Flotte  qu'të 
envoie  contre  lui  *  145*  Sujet  de  fon  defc£ 
polr  ;  blafohémes  qu'il  vomit  contre  fes 
Dieux  r  offre  inutile  qctfl  fait  faire  ifirito> 
247..  Ses  cruautés  envers  les  Portugais  de 
fori  Rofaume  ries  grands  préparatifs  contre 
la  Fbrtereffe  de  Sirian  ,  14»,  #  jnw.  Re\ 
ponfe  impie  qull  fait  aux  Talapoins  de  fes 
Pagodes  ,  fui  vie  de  leurmaflacre,  249. 'Dé- 
eailde  fes  forces ,.xfp >  f£  fuiv.  fc  détermi- 
ne à  affieger  la  Citadelle  de  Sirian  par  terre 
&  par  mer  »  2  5  J.  Propofition  qu'il  fitit  feire- 
au  Commandant  de  cette  Place  ,  154.  Dif- 
cours  qu'il  tient  àfes  Officiers ,  tç$ ,  $ fuiv*. 
Combats  &  attaques  inutiles  qufil  donne  » 
%S7  >  &  fa*v*  Ses  tentatifs  inutiles  fur  Ik 
Flotte  Portugaife  ;  danger  où- il  fe  trouve  r 
leve  le  liège,  ajo.  déclare  la  guerre  à  Se- 
baftien  <Gonçajez  ,  z6f*  Condition  à  laquel- 
le il  recherche  fon  alliance ,  s'Unit  avec  lut 
contre  les  Môgols  ren  eft  abandonné  ,  266* 
fe  ligue  avec  tous  les  Rois  de  Bengale  pour 
le  détruire,  j8j>.  Cruauté  de  ce  Prince,  30  y 
Aracan  (  Le  Prince  d*  )  fils  du  précédent  t 
Commandant  d'une  Flotte  eft  envoïé  con- 
tre la  Fortereflè  de  Sirian ,  245.  eft  vaincir 
Êl  fait  prifotmier,  246*,  Sa  délivrance ,  248V 
eft  chargé  par  fon  pere  dit  fiege  de  xette 
Place  par  terre  25? 

Arwhs  (  Le  Roi  des  )  embraffe  le  Chrif- 
tfànifme,  4$$ 
jÂ*aid$ÇDom  Louis  d*  )  eomcetfÀtougfciL 


L 


Digitized  by  Cooçle 


04       -    T  A  B-  L  E  - 

part  de  Li&onne  en  qualité,  de  Vîçeroi  de*», 
Indes ,  r .  Son  arrivée  à  Goa  ;  innovation 
qu'il  y  établie ,  x.  remet  le  Commerce  &la 
farine. en  vigueur ,     tente  avec  fucces  la 
fidélité  du  Gouverneur  de.  Bracalor ,  7.  S&, 
préparatifs  de  guerre  en  faveur  du  Roi  de 
Miram ,  n  .r$  fuiv.  part  de  Goa  ».  1  $  •  dé- 
barque à  Ouor  ;  s'en  rend  maître  ,  14  &  1 5. 
divife  fa  Flotte';  fon  départ  pour  Manga- 
lor  réunit  le  Roi  deBanguel  &  la  Reine. 
itOlala  ;.foh  retour  à  Goa,  17 , 18.  Nou- 
veaux préparatifs  de  guerre  qu'il  fait >  ip  f 
118.  aflemblcun  Gonfeil  extraordinaire  t . 
%y  y  fgfttiy**  travaille  à  la  défenfede  Goa 
$P>  J$.  fait  partir  des  troupes  pour  la  dé- 
fpnfe  d'Onor  ,  des  Moluques  &  du  Mozam- 
bique  ,3p.  Son  éloge  ,  40 ^  t$fuiv.  5 1  j  74  ,  ' 
144.  gagne  par  fes  prefents  l'intelligence, 
d'une  maîcrefle  d'Idalcan ,  42.  attaque  Soli- 
man Aga  Capitaine  de  ce  Prince, 47^ 
/tfiv.,taiile  en  pièces  (es  troupes  ,48.  Avan- 
tages de  la  vi&oire.  qu'jl  remporte ,  4p.  mé-  : 
grife  les  conditions  d'idalean ,  $0  ,  Ses  cor— 
xefpondances  dans-PArmée^de  ce  Roi ,  f  1  yy 
X$juiv.  Réponfes  q^u'il  fait  aux  Proposions* 
cJeZamorin,  71'.  Fin  de  fon  Gouvernement  ;i 
fon  origine  ;  fes*  emplois ,  74 ,  &fuiv.  eftf 
nommc.de  nouveau  Viceroi  dès  Indes  ,127^ 
Son  retour  à  Goa,  128-  Sa  mort;  fon  fur* 
àom  9 144^  Ses  funérailles  ,  14^ 
*  Ai  ai  Je  (Etienne  dr  ) .  Commandant  di^ 
Mozambique  ,  (e  prépare  à  la  défenfè  dé  hu 
Citadelle  de  cette.  Ville  contre  les  Hollàn** 
4pw  ,  2pi.  rend  leurs  efforts  inutiles,  *5>*y 
Jiftottes  qu'il  rempptfej>at  la*  I;  ortciejfe; 
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«le  Maflapa,  407.  Ordre  qu'il  reçoit  du  Vice- 
xoi,  '  .  408 

Atbanathce  (  Eras  )  chef  d'une  conjuration 
contre  l'Empereur  d'Ethiopie  y\\7  y  fauve 
la  vie  au  Capitaine  des  Portugais  de  ce  païs; 
ie  brouille  avec  Zezelaze ,  340*  écrit  par 
l'ordre  de  l'Empereur  Jacob  au  Viceroi  d«s 
Indes ,  34*.  fe  déclare  Protecteur  des  Jd- 
fuires.,  34} 
Aymures ,  Peuples  du  Brefil ,  ravagent  les 
habitations  des  Portugais  ,  343.  paflent 
dans  l'Ifle  de  Taparica  ;  puis  dan&le  conti- 
nent ,  346.  contra&ent  alliance  avec  les 
Portugais  ,  J47 ,  $  fuiv. 

Atafiuan  (  Nababo  )  beaupere  du  Grand 
Mogol  tombe  fur  Vifepour  ,  5 10.  Sa  difg ra- 
ce, fit 
Atamhnja  (Dom  Btiegue  d')  fon  arrivée-è 
Malaca  ;  eft  envoïé  contre  les  Manancabos, 
177.  défait  ces  Barbares  t  &  ravage  leur 
campagne,  i?& 
.  Anevedo  (  Dom  Jérôme  d9  )  Commandant 
Général  dans  l'Ifle  de  Ceilan  5  reçoit  le  fer- 
.ment  de  fidélité  des  Officiers  du  feu  Roi  de 
cette  Ifle  au  nom  de  Philippe  (1 5 1-04.  Pour- 
quoi eft  obligé  de  fe  réfugier  à  Malvana  9 
300 ,  g>  fuiv?  force  les  Ceiianois  à  rentrejr 
dans  le  devoir,  301.  Son  élévation  à  fa 
Yiceroïauté  des  Indes  ,  303.  Ses  préparatifs 
pour  la  guerre ,.3  Jfc.  envoie  'vifiter  toutes 
tes  Places  Portugaifes,  35:4.  Secours  qu'il 
fait  partir  pour  Granganor,  378*  met  A  la 
voile  ;  fe  rend  à  Chaul ,  puis  à  Surate  i  atta- 


jiavige  vers  Diou  ,  3.8a.  envoie  du.] 


que  vainement  quatre 
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au  Fort  de  Comoran  ;  recourue  à  Goa  ; 
pourquoi  fa  conduire  mal  interprétée  9581. 
fait  rendre  compte  à  Mira  ridé  de  fa  condui- 
te, 387.  Flotte  qu'il  fait  armer,  394.  ren- 
voie PAmbafladeur  du  Roi  de  Siam  avec  tm 
autre  de  fa  part,  405.  Ordre  qu'il  donne  à 
Rui  Diat  de  Sampajo  ,  414.  Pourquoi  il 
punitleRoideSoar,  416.  expédie  différen- 
ces efcadres ,  417.  tient  un  grand  Confeil-, 
410.  accordé  la  paix  au  Roi  de  Candea  ; 
confirme  à  Changalii  JapoiTeflîon  du  Roïau- 
me  de  Jafanapatan,  421.  arme  deux  Ga- 
lions ,  424.  Fin  de  fon  Gouvernement  ;  fon 
retour  en  Portugal;  pourquoi  eft  mis  en  pri- 
fon ,  41 6.  Sa  morr;  fon  origine  3  fa  taille; 
Tes  vices,  ^  417 

A%,eved4  (  Dom  Manuel  d*  )  arrive  À 
Diou  ;  faifit  les  biens  de  fon  rYedéceffeur* 
'3  62  ,  eft  fait  Commandant  d'une  Flotte  ; 
joint  les  Efcadres  de  Louis  de  Brito  &  Dom 
Juan  d'Almeida  ;  leurs  expéditions ,  370 

B 

7?^^^  ^  ^e  ^omte  ^e  )  ^v'tc  *e  combat  f 
J  $  1 .  eft  vaincu ,  y  fi .  rentre  en  campa- 
gne ;  eft  défait  une  féconde  fois  , 

Bangnet  (  Le  Roi  de  )  livre  les  Etats  de 
Venrananayque  aux  Portugais  ?  4x8 

Bareira  (  te  Pere  )  Jéfuite ,  vifite  le  Grand 
Fatema  Roi  des  Boulons ,  3  3  3  ,  &  plufieurs 
Ports  ;  fon  recour  dan$  Tlfle  de  S.  Jacques  ; 
"fon  éloge,  33$ 

Bameveh ,  Auteur  de  l'établiffcment  de 
$a  Goœpagnie  Hollandoifc  pour  Its  Indes 


V 
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Occidentales  ;  (a  more ,  5  ifc 

Btrreto  (  Moniz  )  eft  revêtu  du  Gouver- 
nement des  Indes,  105,  refufe  le» demandes 
du  Gouverneur  de  Malaxa ,  io5.  Flottes 
qu'il  expédie  en  différents  Ports  des  Indes  ; 
ordres  qu'il  exécute,  107.  Emprunt  qu'il 
fait  aux  habitans  de  Goa  pour  le  fecours  de 
Malaca  ,  109.  Fin  de  Ton  Gouvernement , 
ut.  accepte  celui  d'Afrique  ;  titre  avec  Je* 
quel  il  part  pour  cette  partie  du  monde,  116* , 
f«f  fuiv.  Expédition  pour  laquelle  il  part  du 
Mozambique';  s'arrête  au  Fort  Marzal  ;  ven- 
geance qu'il  tire  des  Maures  ,118.  Viâoire 
qu'il  remporte  ,1x9.  s'empare  de  Mongas  f 
repoufle  les  Barbares;  avantage  qu'il  tire  de 
leur  ignorance  pour  leur  accorder  la  paix  » 
1*0  >&  y**?,  retourne  au  Mozambique  ; 
fa  gencrofir^  122.  Son  retour  au  Monomo* 
tapa  ;  fon  arrivée  au  Port  de  Scna ,  1 23 .  Sa 
ftiort,  1*4 
Barrit*  (  Antoine  )  Ceylanois  Chrétien  * 
apoftafte  ,  402,.  Sa  naiffance  ;  fes  qualîtez  * 
devient  Favori  du  Roi  de  Candy  ;  fes  em- 
plois ;  iurprend  la  Place  de  Sofiragan  ,  405 
Bettrix  (  Donna  )  femme  de  Dom  Paul 
de  Lima  /  fe  fauve  du  naufrage  ;  x  88.  rap- 
porte à  Gpa  les  os  de  fon  mari  ;  fe  remarie 
tn  Portugal ,  1 85» 

•  Btna  (  Le  Roi  de  )  pourquoi  il  fait  venir 
les  J&ukes  dans  fes  Etats  ;  affcmble  for* 
Peuple  ;  &  change  deicntiment ,  33 1.  Cou- 
tume de  ce  Royaume  aux  funérailles  des 
morts ,  %  j  2 ,  #  J*iv+ 

*  Benbalai  Roi  de  Martavan  ,  appelle  les- 
Portugais  *  &  leur  permet  de  bdjtir  une  YiU* 
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dans  fonRoy  aurne,  %  j  o,  & fmiv*  Sa  retftitg 
«bas  les  Forces  < 

Betancourt  (  Henri  J  repouffe,  les  effort» 
de  Nimirican  , .  *  $7 

Bixerms ,  Prêtres  errants  de  Mahomet  * 
menaces  qu'ils  font  au  Rot  4e  Bena  ,  331 

BwU/  a  Taoffas,  Prêtres  Chinois  Ucur* 
plaintes  inutiles ,  $1  1 ,  de  même  que  leurs 
efforts  pour  perdre  les  Jéfuites  de  Macao  * 

Berges  (  Roc  )  élû  Capitaine  de  Yaifleau  p 
tft  bleffé  par  Sinon  deFigueyrtdo  qu'il  fait 
aflafliner,  481 .  va  combattre*  défait  Sufo* 
ravage  la  côte  de  l'ifle  de  S.  Laurent ,  521 

Bâtcllo  (  Nugno  Al varcs  )  aborde  à  Goa  » 
445.  eft  fait  Commandant  d'une  Flotte, 
part  pour  Or  mus;  joint  &  combaoune  Flotte 
Hollandoifê  &  Angloife ,  440V  Cartel  qu'il 
feit  donner  à  l'Amiral;  met  en  fuke  &  powy 
fiiit  la  Flotte ,  447.  fait  voile  vers  Màfcttet 
tempête  qu'il  effiiïe  ;  prtfe  qu'il  fait  à  Seve- 
ral  ;  défie  de  nouveau  la  Flotte  Hoilandoifè* 

448.  met  en  fuite  trois  Vaiffeaux  Anglois 

449.  part  pour  Mafcace  ;:  fort  courage  ;  vo- 
gue &  vogué  vers  ÀTeye ,  4f  rencontre  & 
met  en-fuite  foc  Vaiffeaux  Hollandois,  477V 
prend  en  main  les  rênes  du  Gouvernement 
des  Indes;  fait  armer  une  Flotte  ;  Capital 
nés  qu'il  y  nomme  *  4jp.  met  à  la  voile  ; 
arrive  à  la  vôë  de  Malaca  r 460.  débarque  i 
fe  rembarque  ;  va  attaquer  la  Flotte  Ache- 
sioife  dans  la  rivière  de  Pongor ,  4^1  , 
fuiv.  Pourquoi  il  renvoie  les  Ambafladenr» 
dû  Général  ennemi,  46%.  Réception  hono- 
■able  qu'il  foie  au  Roi de  Pam»  4é^  Vidoi) 
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Te  navale  qu'il  remporte ,  4*4,  triomphe  à 
Molaca,  465.  rentre  dans  Tes  vaiffcaux  où 
SI  reçoit  &  renvoie  les  Ambaffadeurs  du  Roi 
4e  Pava ,  466.  met  à  la  Voile ,  46*7.  Sa  gé- 
siérofiré ,  468.  relâche  à  Jambe  ;  fes  expédi- 
tions fur  cette  rivière  ,  46*9 ,  Ç$J*iv.  fak 
voile  vers  Jacatara  ;  charge  un  Vaifleau  én- 
n*mi  s  anime  fes  troupes  le  Crucifoc  à  la 
inain,47o.  périt  dans  cette  expédition, 471 

Braealor  (  Les  habltans  de  )  fe  révoltent 
contre  les  Portugais ,  ' 

Bractnatie ,  pourquoi  envoyé*  par  le  Roi  dé 
Cochim  au  Zamorin ,  201 ,  faiv'. 

*  Bramants  M alabares ;  enquoi  ils  fe  cUftin- 
£uent  des  autres  ;  leur  caradere ,  100 ,  ^ 

%  fnivi 
-  Brama  Roi  de  Pegou ,  eft  dépoli i lié  dé 
fes  Etats  ;  fe  met  fit  Ta  famille  fous  la j>ro- 
ee&ion  du  Roi  de  Taagu ,  1x7.  eft  marfacré 
fcvec  elle ,  ^  228 

Brandam  X  Antoine  Pereîra  )  Ses  vices  { 
Ion  ingratitude  ;  demande  la  vie,  ixr  ,  $ 

fuiy. 

Britû  (  Dom  Juan  Correa  de  )  Comman* 
4a nt  de  la  Forterefle  de  Colombo ,  implore 
le  fccours  des  Portugais  voifins,  183.  S4 
valeur,  1^4 

*  Britè  (  Luirent  de  )  Sa  valeur ,  6% .  eft  en- 
voyé à  la  tête  d\me  Flottecôntre  deuxVaîf. 
Jeaux  Hollandois  ;  Officiers  qu'il  choiflt  9 
v  ip4 

Briw  (Philippe de)  Capitaine  Général 
des  Portugais  au  fervice  duRoi  d'Aracan  ; 
fcnntce  Prince  dans  Macao ,  229.  accepte 
JéBort  de  Sirianj  y  fait  bâtir  une  forte  Cira** 
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délie  >  &  jette  les  fondements  d'une  Ville  » 
%  3  3,  Pourquoi  il  fe  rend  à  la  Cour  dece  Roif 
234.  Réfulcac  d'une  conférence  qu'il  a  avec 
ki ,  235*  attaque*  &  défait  un  Seigneur  Pe- 
gouan  i  nouvelle  Colonie  qu'il  établit,  x  3  6*  t 

fuiv.  Envoie  des  Ambaffadeurs  aux  Roif 
de  Tangu ,  de  Jangoma  ,  de  Siam  ,  &  de 
Prum  ,137.  s'embarque ,  fe  rend  à  Goa  ; 
confirmé  par  le  Viceroi  dans  fon  nouveau 
Gouvernement,  13  8,  Son  recour  à  Sirian  , 
144.  Avantages  &  vi&oire  com pièce  qu'il 
remporte  ;  fait  prifonnier  le  Prince  d'Ara- 
can  Général  de  cecce  Flotte,  246.  Traité  ca 
vertu  duquel  il  le  renvoie  à  fon  pere  ,  247  , 
f$fuiv.  Sa  douleur  à  la  nouvelle  du  maffacre 
de  fon  fils  ,  249  ,     fuiv*  fe  prépare  à  la 
vengeance  v 2 %o*  Réponfes  qu'il  fait  au  Roi 
d'Aracan  &  au  Princeton  fils ,  254 ,  g>  fuivk 
rend  cous  les  efforts  de  ces  Princes  inutiles* 
*57  »  C>  fu*v*  Pourquoi  il  envoie  une  Flotta 
croifer  dans  les  mers  voiûnes  nette  les  fon-  , 
démens  d'une  féconde  Citadelle,  26*0.  va 
infefter  les  côtes  du  Royaume  d'Aracan  , 
%6u  devient  tyran  ,  36** 
#    Brito  (  Marc  de  )  fuit  le  Prince  d'Aracan  à 
la  Cour  de  fon  pere  ;  raffemble  les  Portugais 
de  ce  Royaume  ;  dft  mafiacré,  248 

Brito  (  JLouis  de  &  Melo  )  entre  au  Porc 
de  Goa,  360%  va  brûler  les  VaiiTeaux  du 
Port  de  Baroche,j7j,  WU*  forces  à  celles 
deDom  Juan  d'Almada  &  d'Antoine Pinco 
de  Fonfeca  ,  376%  Victoire  qu'ils  rempor- 
tent ,  377.  joints  à  François  de  Mirande»- 
vonc  combattre  Vencananaïque  ;  font  dé- 
faits &  tués*  424 
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Br #/#  (  Louis  de  )  puni  de  Tes  concufiions  , 

444 

Brir*  (  Louis  de  )  Evcque  de  Cochim  ;  fait 
Viceroi  des  Indes ,  457.  Ça  more ,  459 

C 


Altaï  (  Rui  Diaz  )  vaincu  &  fait  prîfon- 
^  nier,  *  16* 

Cabreyra  (  Jofcph  )  patti  des  Indes  pour 
le  Portugal  ;  arrive  à  l'embouchure  du  Tage  * 

487 

Cafres  ,  Macabireï  &.  Ambeos  ;  ravage! 
de  ces  Barbares  dans  Wfle  de  Tidor  &  au 
Mozambique ,  167 

Calabatecan  ,  Sa  faveur  auprès  de  Nizi- 
maluc  opère  la  difgrace  d'Acedecan,  167. 
Ses  tyrannies,  168 

Calactnco ,  Commandant  de  douze  Galè- 
res ;  pourquoi  envoyé  par  le  Roi  de  Ternate 
dans  l'Iûe  d'Amboino  ,  ai.  eft  mis  en  fuite 
&  défait,  a* 

Caldera  (  Gonçalez  Rodriguez  )  fa  va- 
leur ,  6  S 

Cambolin  (  Les  Habitans  de  )  pourquoi  ils 
envoient  des  Députés  au  Viceroi ,  47p.  con*» 
fentent  à  la  conftru&ion  d\me  Citadelle  fur 
leurs  terres ,  480 

Ctmello  (  Dom  Juan  Rodriguez  )  défait 
lesTernatins,  180 

Caméra  (  Rui  Gonçalez  de  )  pourquoi  eft 
envoïé  vers  le  Viceroi  ;  fon  retour  96i;  dé- 
livre la  Citadelle  de  Bracalor  ,  p7»  Son 
caràâere,  iSj 
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'  Cameens  (  Vaz  de  )  expédition  pow^i* 
quelle  il  eftenvoïé à  Mazulapatan ,  149,  g 
juiv.  fe  rend  m^tre  d'unVaiflcaH  PegouaoU 
▼tâbire  navale  qu'il  remporte  ;  fe  rend  1 
Aracan ,  ifo 
Camofféna  ,  culte  de  cette  Idole  dans  le 
Roïaume  de  Tora  >  j  3  5 ,  # 

.         ,  Ville ,  fon  Fondateur  ;  fécondité 
fie  fon  terroir  i  fa  ficuation  ,  iyi 
Carrdea  (  Le  Roi  de  )  déclare  la  guerre  aux 
Portugais  >         Ses  offres  pour  obtenir  la 
paix  ,  420,  artaque  &  défait  Confiant i a  dé 
Sa;  marche  contre  Ja  Fortereflè  de  Colom- 
jbo  r  477*  Ses  efforts,  inutiles ,  478 
.  Candy  (  Le  Roi  de  )  correfpondances  fis- 
jettes  qu'il  entretient  avec  les  Hollandoit 
&  les  Anglois ,  3  89.  fournit  avec  eux  des 
croupes  à  Nicapeti ,  $  07*  lui  re&fe  une  de 
fès  femmes  ;  quitte  les  intérêts  de  cet  impof- 
teur  pour  s'unir  aux  Portugais;  401.  Sa  gé- 
néroûté  ,  40  3  ,  $  fuiv.  ailiége  &  force  la 
Fortereffe  de  Balané  à  fè  rendre ,  404.  de- 
mande inutilement  la  paix  ,  $it 
Capranx.tr  Seigneur  Cafte ,  fe  fouleve  coût 
itre  l'Empereur  du  Mon  omo  tapa ,  48^ ,  at- 
taque &  défait  les  Portugais  ;  eft  tué ,  486 
.  àarafeo  (  Me»  Lopés  )  Vi&oire  nayale  t 
flu'il  remporte ,  9 ,  f$  fuiv,.  Son  arrivée  à 
Malaca,  11 
.  Cardûf*  (  Le  Père  Mateo  )  Redeur  du  Col- 
Jege  de  Congo  ;  fa  mort  9  4 J7 

'  Cariges  %  Peuples  du  Brefîl  $  (ituation  & 
defcription  de  Ifcur  païs  -9  leurs  moeurs  flc 
îuperftitJons ,  348 
CarulbrmçQ  (  Dom  Diegue  cf  Acugna  ) 

Lieutenant 
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Lieutenant  Criminel ,  pourquoi  cft  envoyé 
au  Mozambique ,  42* 
CarvailUo  (  Dom  Juan  Lopez de)  &  Ca- 
meron,  Généraux  Porcugait  &  Brafiliens; 
leur*  expéditions  contre  let  Hollandois, 

CarvailU  (  Dominique  )  Commandant  de  , 
PIfle  de  Sundina ,  Ton  éloge ,  241.  Viâoirea 
navales  qu'il  remporte,  241 ,  242  f  eft  con- 
traint d'abandonner  Ton  Ifle  ;  fa  retraite  au 
Port  de  Siripur  ;  eft  blcffé ,  142.  fe  rend  à 
GuIIo  ;  enlevé  une  Forterefle  &  défait  les 
Mogores  ;  fe  rend  à  la  Cour  du  Roi  de  Chan- 
decan ,  241.  eft  arrêté  &  conduit  au  Rot 
d'Aracan  ;  fa  mort ,  244 

Carvaillô  (  Alvarés  de  )  Gouverneur  de  la 
Cité  de  la  Baye,  344.  traite  favorablemenc 
les  Ay mures  ^  réfoiution  de  fon  Confeil 
aflembié  à  ce  fujet ,  54 J  ,  #  fuiv* 

Carvalh  (  Diegue  )  eft  fatr  Commandant 
de  la  Forterefle  de  Mafl&pa ,  4.07.  Vengean- 
ce qu'il  tire  de  la  perfidie  de  l'Empereur  du 
Monomotapa  ;  abandonne  la  Forterefle  de 
Maflapa ,  &  fe  retire  à  Tete ,  408 

QarvalU  (  Laurent  Perés  de  )  parc  de 
Goa ,  &  fe  rend  dans  l'Ifle  de  Ceilan  f   41 S 

Caftrâ  (  George  de  )  livre  Chale  au  Za- 
m  or  in  ,  78.  Sa  mort  ;  avanture  finguliere 
qui  la  fuit,  iofc 

Caftrû  (  Martin  Alfcnfe  de  )  Viceroi  de* 
Indes ,  245*  Son  départ  de  Goa;  va  fondre 
fur  les  Achcnois  &  les  Princes  ligués  avec 
les  Hollandois  ,  i8j  ,  #  fuiv  méprife  la 
nouvelle  du  flege  de  Malaca  ;  fait  fommer  le 
Roi  d'Achem  de  fe  foumettre,  28*.  aban« 
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donne  cette  entreprife  ;  Ton  arrivée  à  & 
lieues  de  Malaca  ;  y  remporte  une  victoire 
nouvelle ,  287.  Sbn  entrée  dans  Malaca;  y 
établit  un  Hôpital t  divife  fa  Flotte,  z88. 
Sa  mort ,  290 
Cajlrâ  (  Dom  Blas  de  )  s'empare  d'un 


Caftro  (  François  de  Souza  &  )  Ambafla- 
«kur  Portugais  auprès  du  Roi  d'Achem ,  eft 
arrêté,  _  51* 

Catim»  (  Abdala  )  Maure  Agent  de  Niza- 
maluc  dans  Chaul  ,  bat  le  Commandant 
Portugais  de  cette  Ville  ;  eft  battu  à  Ton 
tour,  30* 
.  Ceged  (  Malac  )  Empereur  d'Ethiopie  ; 
pourquoi  il  fe  fauve  à  Natiina,  337.  Sa 
mort,  339 

Cerqueira  f.Dom  Louis)  part  pour  la 
Chine  en  qualité  d'Evêque  ,  ipr 

Cefar  (  Manuel  )  ordres  qu'il  reçoit  du 
Commandant  de  i'Ifle  de  Ceilan ,  397.  ren« 
contre  &  met  en  fuite  Nicapeti,  398.  unie 
fes  forces  à  celles  d'un  Seigneur  Ceilanois , 
&  marchent  enfemble  contre  cet  Impofteur  , 
401.  forcent  fes  retraochemens ,  &  le  met- 
tent-en  fuite,  40* 

Choie  (  Antoine  Fernandez  de  )  fa 
valeur,  19.  Pourquoi  eft  envoïé  dans  l'ifle 
de  Juan  Lopez  ;  Capitaines  qui  l'accompa- 
gnent ;  viftoire  qu'il  remporte  ,  4$.  parc 
pour  fecourir  Onor  ;  arrive  &  force  Penne* 
mi  de  l'abandonner ,  j  1  •  Sa  mort  ;  fon  élo- 
ge ;  fes  funérailles ,  7$, 

Cbïne  (  l'Empereur  de  la  )  différents  or* 
dresdece  Prince  concernant  les  Jéfuites» 
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$  f$  ftiiv.  les  traite  en  AmbafTadetir,  31  o. 
médite  fa  retraite  à  Namjuim  ;  Tes  Sujets 
prennent  les  armes ,  fie  repouffenc  les  Tar- 
tares,  431 
Cbingulià  (  Dom  Jérôme  )  Roi  de  Mon- 
baze;  fa  Religion  ,  490.  Avis  qu'il  reçoit  ; 
vengeance  qu'il  médite  ;  maftacre  le  Gou- 
verneur fit  les  Portugais  dé  la  Poitereffede 
Monba*e,4pi  ,çgfî*iv*  Déclaration  qu'il 
fiât,  49* ,  tffuiv.  infulte  à  leurs  cadavres; 
fait  égorger  la  plus  grande  parti*  de  Tes  fii- 
jets  Chrétiens  ,  493.  Difbours  qu'il  rienc 
aux  autres  Aflemblées,  494,  ç£  fitiv.  Mépris 
qu'il  fait  des  Portugais  ,  501.  démantelé 
Monbare  ;  ravage  le  Pars ,  fit  s'embarque 
avec  fes  richeffes ,  509.  paroît  dans  l'Ifle  de 
S*  Laurent  fous  le  nom  de  Sufo  ;  cft  mis  en 
filite  5  y  revient  ,510.  eft  battu  ;  fa  retraite  , 

Chandecan  (  Le  Roi  de  j  à  quelle  condi- 
tion il  promet  au  Roi  d'Aradan  de  lui  livrer 
Carvaillo ,  143 .  Ce  qu'il  exécute ,  244 

Chaut  ,  fituâtion  de  cette  Place  affiegée  , 
<4.  Secours  qui  lui  arrive,^*.  Joie  de  fes  Ha- 
birans ,  6*9,  qui  introduifent  les  Maures  dans 
leur  Ville,  îjc 

Chiava  (  Le  Seigneur  de  )  refùfe  de  fe 
conformer  aux  ordres  de  l'Empereur  dtt 
Monomotapa ,  410 

Cbriflianifme ,  fes  progrès  dans  le  Roïau- 
me  de  Siam ,  %6u  &  dans  plufieurs  autres 
Iflés ,  176.  dans  la  Chine  &  dans  le  Japon , 

304 

'  Cocbim  (  Les  Habitans  de)  pourquoi  ils 
prennent  les  armes,  «  i6$>${*iv* 
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Cêcbim  (  Le  Roi  de  )  pourquoi  il  reçoit  : 
favorablement  les  otages  du  Zamorin ,  *ox, 
&  fomeutc.de*  difeordes  contre  les  Portu- 
gais, 378 

Cêcbim  (  PEvêque  de  )  pourquoi  il  écrie 
au  Viceroi  &  à  l'Archevêque  de  Goa ,  *po. 
dtvife  l'Ifle  de  CeUan  en  deux  parties  ,  300 
•  CejectntJem ,  Commandant  de  cinq  cens 
hommes ,  laiffé  par  le  Roi  d'Ormus  à  la 
garde  de  la  Fortereffe  de  Xamel ,        1 59  • 

Cojenitan$  >  fe  jette  fur  le  terroir  de  De- 
man  ;  eft  repouffé ,  Î7  J 

Çcine  (  Le  Colonel  )  Commandant  Gé- 
néral d'une  Flotte  envolée  en  Afrique  ;  fa 
route  ;  joint  au  Général  Nicolas  Van  Ipe- 
ren ,  taillent  en  pièces  les  Portugais  ;  ailié- 

Penc  &  prennent  le  Fort  S.  George,  5;  3» 
ourquoi  il  fe  met  en  campagne  avec  le 
Capitaine  Charles  Tourlon ,  §6o 
Colamb*  (  La  Fortereffe  de)  fon  lac  ;  fes 
forts  ;  eft  affiegée  par  Raju  ,18}.  Maladie 
contagieufe  qui  y  furvient ,  lif*  Extrémité 
011  elle  eft  réduire ,       ^      $  1 1 ,  #  foi v. 

Compagnh  Hollandoife,  pour  les  Indes 
Occidentales ,  fon  établiraient  ;  fon  Com- 
merce ;  fes  Privilèges  >  $%Z  ,  $  foiv*  Ses 
expéditions  dans  le  Brefil »  $ 
Concile  de  Goa  ,  504 
Ctnfcil  général  à  Goa  ;  à  quel  fujet ,  nx  , 

tffoiv. 

Ctrrra  (  Dom  Juan  Rodriguez  )  fa  valeur  ; 
fa  mort  ;  fes  dernières  paroles  ,  44 

Cû}7a  (  Dom  Juan  de  )  Capitaine  Général 
de  la  mer  de  Malabar  ;  fes  expéditions  fur 
le$  çOtea  de çerxe  mer ,  t  lf.Q 
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Ctfta  (  Paul  Rodrigués  )  Commandant 
Chine  Caravelle  envOïée  avec  Pierre  Freyrc 
&  Louis  Mariano  Jéfukes  dans  l'Iftede  Ma. 
dagafcar;y  abordent ,  41 J.  Leurs  fuccès 
pour  la  Religion  y  416 

Cûfia  (  François  de  }  Officier  tué  dans  un 
combat  naval ,  449 

Câtttigti9  (  Don*  Manuel  de  $ouza  )  fou 
elloge  ;  prend  en  main  les  rênes  du  Gouver- 
nement des  Indes ,  1 88.  le  quitte ,  190 

Coutigna  (  Jérôme  )  arrive  au  Moza  m  bi- 
que à  la  tété  d'une  Flotte ,  zçx  ,  #  Mv. 
répare  les  Fortifications  de  la  Citadelle  ;  fo 
rend  à  Goa*  205 

-  Céutign»  (  Dom  Manuel  >  Commandait 
d'une  Flotte  arrive  à  Goa  ;  Capitaines  qui 
l'accompagnent ,  378  ,  &  fuiv. 
"  Coutigno  (  Alfonfe  Vaz  )  Sa  mort ,  386 

CiMttgno  (  Dom  Juan^)  arrive  aux  Indes 
en  qualité  de  Vkeroi, 4*6.  Son  origine, 
4x7.  envoie  du  fecours  à  Mangalar,  41S. 
Pourquoi  il  envoie  uneAœbaffade  au  Grand 
Mogol ,  4x9 

Ctutègno  (  t)om  Diegue  )  Capitaine  en- 

-  voïc  au  fecours  de  Mangalor  ;  taille  en  piè- 
ces dix  mille  Maures,  4x8 

Cufochan  y  Bis  deMeale  efttiré  de  Goa 
pour  occuper  le  Trône  de  Vifapour  ;  tombe 
entre  les  mains  de  Lavarchan  ;  perd  la  vû£ 
&  la  liberté,  16$ 

Cumbas  »  Leurs  différents  noms  &  Païs*; 
^îeujs  mœurs  ;  Uur  manière  de  fe  rendre  ter- 
ribles au  combat  , 

Cugnal  (  fameux  Corfaire  )  fon  orgueil  r- 
ï$69tffuiv.  Sa puiflancc/i 97  ,  $  fuiv. 
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lollicice  vainement  l?s  Princes  Indiens  & 
l'Empereur  des  Turcs  à  la  deftruâjqn  des 
Portugais  v>$8.  eft  affiegé  dans  fa  Fçrre- 
reffe^oj. .  Retraite  ^u'ilmedite,  an.  Dc- 
fcfpoir  où  le  jette  un  fongt  ;  demande  à  ca- 

{jitulcr ,  217.  vuide  fa  Forccreffe;  fa  parure  ; 
on  maintien  ;  eft  livre'  aux  Portugais,  z  10. 
eft  conduit  à  Goa  où  il  a  la  tête  entachée  » 
-rlWloge,  vhl 
Çugnal  (  FortereiTe  de  )  fa.fituation  fts 
fortifications  ,  n  i.  eft  prife  &  rafée ,  ^,10 
Curvo  (Chriftoval)  Danger  où  il  s'ex- 
vpofe,  58,^y«Mf. 

Ç*rv*  (  Jérôme  )  arrire  au.fccours  à$i 
Couvtftt  d*S.  FraAçojs^ip.  Sa  valeur/  *3 


*jyAkmaçban  fe  défait  de/es.4eiiK  Aflb- 
ciez  ,  jk,  demeureièul  maître  du&oïftu- 
,jae  de  Vifapour,  î4?.  .fourrât  des  troupes 
.aux  Eorcugois  çooxr.ekNayqge  de  Sapguicf- 
iCer,  fon  Vaflal, 

Damki  y  Roi  dîAfigûta  *  $on  ^rtqej  fa 
«aort, 

Decan  (  Le  Roi  de  ).dévafte  les  çer:ritojr$# 
.de  Chaiii      de  \Baçaim  ,  jo'Ô' ,  37$., eft 
vaincu ,  &  demande  la, paix  ,  47^ 
Difcord*  daMs  la  Ville  de  Meliappur  *  4*4» 
Dort  (  Van  )  Gouverneur  de  SaintÂalfîi- 
«dor  ;  artifice  <jtt?iLmec  en  sifage *  JJJ.veft 
forcé  de  rendre  cette  Place  ,      -  ifjfS 
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Z7  Cbetér  (  Grand  Mogol  )  sVinpare  du 
^  Royaume  de  Cambayc  ;  fesdeffeins  in- 
utiles  fur  les  Places  de  Baçahn  &  de  Deraan, 
80,    y#M*7/.  Son  origine  ;  fa  naiflance,  81. 
Ses  conquêtes  ;  fa  Religion, 8  3.  Sa  puiffan- 
ce  ;  fon  portrait  ;  fon  caractère  ;  fes  mœurs  » 
64,  &  Juiv.  Lettres  qu'il  écrit  aux  Jéfuitc* 
de  Goa»  87,  tffuiv.  leur  confie  l'éducation 
de  fon  fils ,  88.  abolit  le  Mahometifme  dans 
fes  Etats  en  faveur  du  Chriftianifme  ;  mar- 
che contre  le  Roi  de  Melique  r  %9*  Ambaiïa- 
deur  qu'il  envoie  au  ViceroL,  9*  >  Ç*>  fmiy. 
Lettre  qu'ilj ui  écrit  >  0$ ,  ftf /*/v..Sa  mort  , 
.^5 .  Ses  funérailles  ;  fon  âge ,  96 
Eléphant  blanc ,  animal  révéré  dans  touc 
4*Orienr  ;  eft  livré  a»  Roi  d'Aracan  ,  %%? 

Efperance  (  Cap  de  bonne  }  Moeurs  de  fos 
Habitans  ;  defeription  du  Pats  ;  fon  climat,, 
448  5 Animaux, qu'on  y  trouve  9  484 
'  Examen  des  Lettrés  à  la  Cour,  de  Pequin 
-en  quoi  il  confiée,  3*  J  > 


17  Ateun  y  fes  titres  fattueox  ;  eft  vaincu  & 
fait  prifonnier ,  a 6*2. 

Farètecan ,  Général  de  Nizamaluc  ;  arrive 
devant  Chaiïl ,  5  Ses  efforts  inutiles  de- 
vant cette  Place ,  54 

Farta  (  Etienne  de  )  &  Manuel  Matofo , 
Commandans  de  Sofragan  ,  capitulent  & 
fè  rendent  prifonniers  ;  font  conduits  au  Roi 
de  Candy  ;  mon  de  Matofo  ,  40  $ 
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Fatema  (  Le  Grand  )  Roi  des  Boulons  ; 
fes  difpoficions  au  Chriftianifme  ,  333. 
Tembraffe,  336 
Fermêfa  (  l'Abbaïe  de  )  fa  dimenfité  ;  fa 
£tuation,  ^  480 

Femanden  (  Auguftin  )  fa  valeur;  fa  mort , 

38 

Fernaniet{  François)  Capitaine  envoie 
•  par  le  Viccroi  à  Coulete  5  brûle  cette  Ville  , 
À  celle  de  Capocate  ;  fcs  ravages  aux  envi- 
rons de  cette  dernière ,  1 5 6 ,  Çg  fuiv. 

Ferreira  (  Alfonfe  )  repoufle  &  défait  les 


ce  à  Ta  vie  de  Roc  Borges  ;  eft  affadi  né ,  40* 
Fonfica  (  Antoine  Pinto  de  }  Sa  réputa- 
tion dans  les  Guerres  de  Flandre  ,  3  y  4 
Fonfeca  (  Gonçalés  Pinto  &  )  figne  un 
Traité  de  Paix  entre  les  Mogols  &  les  Por- 
tugais ;  termine  les  diviûons  de  ces  derniers 
avec  le  Roi  de  Choutia  »  .  j  87 

Fênftca  (  Dom  Dieguede  )  repoufle  le  Roi 
deCanara,  479 
Francifcains  ,  leurs  efforts  inutiles  pour 
faire  fortir  les  JcTuites  de  l'Ifle  de  Ceilan  , 


Freixû  (  Antoine  de)  périt  fur  mer  ,  39* 
Frojas  (  Dom  Juan'  Pereira  )~part  de  Li£ 
bonne  en  'qualité  de  Viceroi  des  Indes  ; 
Flotte  &  noms  des  Capitaines  qui  l'accom* 
pagnent  >  29  3 .  meurt  en  chemin  ;  fon  lorpt 
ramené  a  Lifbonne ,  294 
Furtado  (  Laurent  )  fil  mort  ;  fon  doge  , 
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pour  fucccdcrà  Matthias  d'Albuquerque f 
abus  qu'il  réforme  dans  le  Gouvernement  , 
*9*  >tô  f**v»  arme  contre  Cugnal ,  108. 
Fin  de  fon  Gouvernement,*!?,  fort  pour  la 
féconde  fois  deMbonneen  qualitdde  Vice* 
roi  des  Indes  ;  Amiral  &  Officiers  de  fa  Flot- 
te* 44).  arrive  à  Goa  ;  Juftice  qu'ilfait  faire, 
444.  quitte  le  Gouvernement.  ,  457 
Garnie*  (  Dom  Pedre  Leytam  de  )  Gou- 
verneur de  Monbaze  ;  tyrannife  Je  Roi  de  ce 
RoTaume  y  4^6*.  Avis  dont  il  profite  pour 
opprimer  ce. Prince  ;  eft  prévenu  &  maflacré 
avec  toute  fa  famille,  491* 
Goiigno  (  Melchior  )  &  Sebaftîen  Gon- 
çalcz  ravagent  les  terres  d'Aracan  ;  ruinent 
le  Port  de  ï>ianga  j  arrivée  de  Godigno  à* 
Sirian ,  *  z6o9fôfuiv*~ 

Golconde  (  Le  Rof  de  )  échange  qu'il  fait 
de  Prifonniers  avec  les  Portugais ,       4.1  p 
GtnfaïeçL  (  Sebaftien  )  &  îèRoi  dèBàcaia. 
allié  des  Portugais ,  ravagent  les- côtes  duu 
Royaume  d'Aracan  ;  Gonçalez  s'empare  ât 
l'Ifle  de  Xavafpar,  26"*.  renouvelle  l'alîîarï- 
ce  avec  le  Roi  de  Bacala;  chaffe  les-Aracav 
nois  de  l'Ifle  de  Sundîna;  s'y  érige  en  Sou-- 
verain?  déclare  îa  guerre  à  fbn  Alliévdîfci- 
pline  &  loix  qu'il  infHrnc ,  %6  j  ,  établît  utter 
Dbuanrre  ;  fà  puiffartce  ;ien  mariage  rfort 
origine  ,  %6\*  Sa  perfidie  envers  le  Rètf  d'A-*~ 
iac an  ,  %66.  ravage  les  cotes  du  Roîàume  de.- 
«eiPtincc  ^cruautés  qu'il  y  exerce  >  fa  retrait- 


>om  François  de  )  arrive  à  Goa* 
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ce  dans  fon  Ifle ,  2^7.  Victoire  navale  qu'il 
remporte ,  39F,  39X»  Ses  efforts  inutiles 

Ï>our  retenir  Dom  Louis  d'Azevedo  ;  gagne 
rifle  de  Sundina  ;  y  fucconib^fou^les  armes 
du  Roi  d'Aracan  ;  fubk  k  dernier  ftipplice 
dans  cette  Ville  ,  49.3 
G^rfj.(Dom  Antoine  de  )  Evêquc  /»  /wr- 
ftfur  de  Surene;  accompagne  TAmbaffadeur 
de  Perfe  jufqu'à  Ûrmus;  fa(morc  ;  fon  éloge  , 

Guarcop*  (  La  Reine  de  )  Ce  eache  dans  les 
montagnes  ,17.  rejette  les  offres  de  Tes 
Voifins  ;  fe  rend  tributaire  des  Portugais  , 
.18.  Son  çaraûece,-ierévoUe  contre  eux  * 

Jp.  Ses  ten  tarifs  inutiles  fur  la  Fortereffe 
'Onor  , 

Guinée  (  la  )  Etymologie  de  fon  nom  ,*  fa 
divifion  ;  Roïaumes  que  contient  la  haute  ; 
Jeurs  étendues  ;  Religion  de  leurs  Peuples  , 
leurs  moeurs»  leurs  coutumes;  leur  origine  , 
1i99&f*iv-  32.8 

!LT4tifl(  Sultan  de  Monbaze  )  Sa  fidélité 
dans  l'alliance  des  Portugais  ;  fa  retrai- 
te à  Quetifi,  357.  Difcours  qu'il  tient  aux 
Caftes  affemblez ,  358.  Pourquoi  il  fe  retire 
.une  féconde  ibis  parmreux;  eft  affafliné  , 

37* 

HUin  {  Pierre  )  Amiral  de  la  Compagnie 
.  Jiollandoife  des  Indes  ;  prifç  qu'il  fait  j  fe 
remet  en  mer  5  va  ravager  les  côtes  de  ce 
Roïaume  ,541.  fait  voile  vers  l'Amérique,* 
rencontre  &  s'empare  d'une  flotte  Efpa- 
gnolc,  J4* 
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.  -Jkmiiqués*  (  François  deMirande .)  Alfon- 
St  Vas  Coutigno ,  Juan  de  Sylveira  &  Juan 
iPinto  Perdra ,  Capitaines  d'une  Flotft  en-  ■ 
jroïee  aux  Philippines ,  rencontrent  &  pour- 
suivent deux  Vaiflèaux  Hollandois  ».  tem- 
pête qui  les  oblige  d'arrêter  à  Malaca  y  3  84. 
Mira  ndecflrcn  ver  fé  d'un  boulet -de  canon  ; 
«raie  remarquable  de  ce  .Capitaine  t  38$» 
Son  recour  fa  celui  de  fes  •  Compagnons 
*Goa,  386*.  juftine  fa  conduit»,  387 
.  Htrmiie  (  Jacques  )  Amiral  dans  Ta  mer  du» 
Sud  ;  mouille  dans  la  Baye  de  Naflau ,  536* 
Ses  hoftiHtés  au  Port  de  Colao  deLimarr 
537.  bloque  cette  Place;  envoie  attaquer 
Arica  ;  la  faute  qu'il  fait  en  empêche  la  prife  * 
iamort,  53$ 
HâllatuM*  (  les  )  joints  aux  Ternatins  * 
vont  inutilement  aifee'ger  la  Forcereflc  de 
Tidor  ,  vont  affliger  ,  &  s'emparent 
de  la  Citadelle  d'rYmboine  ;  reçoivent  le  fer- 
ment de  fidélité- des  Habitans  aujromdi& 
Prince  d'Orange;  leur  deparr  pour  celle  de 
Tidor  ,177.  y  abordent ,  &  font  fommer 
Je  Roi  de  cette  Ifle  de  leur  livrer  les  Portu- 
gais ,  278.  l!afliégent ,  &  s'en  rendent  mat* 
cres  par  accident  ;  favori  fient  la  retraite  des* 
Porcugais,  279.  Leurs  deffeins  fur  Malaca*. 
*8i  ,  303.  Alliance  qu'ils  contractent  avec 
plufieurs  Rois  voifins  de  cette  Ville,  281». 
paroillent  à  la* hauteur  de  Goa ,  521.  Leur 
fuite  s  font  vaincus,  J22.  Leurs  projets,  529*. 
keurs  priksdaœ  différents  Porcs  Portugais  >} 

Hâwm  (  Vafeo  Fernandez  );  (uccede  à« 
Barrer o  au  Gouvernement  du  Monomota^ 
Bbv| 
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pa  9  l%4 ,  f$  fmv*  Son  retour  tu  Mozambi- 
que ;  reparc  pour  le  MoQomocapa  ;  ebfta- 
cleaqu'il  furmonte  ,  i  x$.  Son  recour  ,  iz6 
Homen  (  Manuel  Mafcaregnas  )  accompa- 
gne  Furcado  de  Mendoce  dans  l'expédition 
de  Guzarate;  revient  à  Malaca,  303.  eft 
cnvoïé  en  qualité  de  Commandant  dans 
Tille  de  Ceilan  ,  374.  déclare  la  guerre  a* 
Roi  de  Candy  ;  entre  &  ravage  Tes  Etats* 

Euigbens  (  Jacques  >  Combats  navals 
qu'il  livre»  viftoires  qu'il  remporte  , 


Abahouas  y  Charlatans  de  Wfle  de  S.  Jao» 


Jacûb  ,  tente  de  remonter  fiir  le  Trône 
d'Ethiopie  ;  eft  vaincu-  &  perd  la  vie  ,  341 
Japara  (  La  Reine  de  )  fes  defleins  fur 
Malaca  »  108 
JapMàis  ,  leur  courage  à  la  défenfe  de 
Malaca ,  ***  284 

iang$ma  (  Le  Roi  de  )  prétexte  lùr  lequel 
il  fe  ligue  avec  le  Roi  de  Siam  ,  &  déclare  la 
guerre  à  celui  de  Tangu,  **p.  Pourquoi  il 
fe  defifte  de  fes  defleins  9  *  2  J  9 

îdalcan  paroit  à  la  vfte  de  Benaftarim  ; 
détail  de  fes  force»,  3 1,  # /«/^  Nom  s  de  fes 
Capitaines,  j*.  affiége  cette  Fortereflê,  3  3. 
Dcfefpoir  de  ce  Prince  ;  fes  réflexions ,  4%  , 
f$ Avantagea  qu'il  remporte ,  43  ,  fg 
juiv.  porte  la  guerre,  dans  l'Jfle  deGoa; 
rente  inutilement  le  pafiage  de  la  rivière  , 
44.  Fureur  où  il  entre  ;  fes  Wafphlmes,  4a, 
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DES  MÀÎIERES.  ffy 
Condition  a  laquelle  il  fait  demander  la  paix 
au  Viceroi,  4p.  Sa  retraite,  j*.  Nouvelle 
offre  en  vertu  de  laquelle  il  la  demande  une 
féconde  fois , 1 28.  Sa  mort  ;  fon  âge  ,  146 

Idalcan  (%bram  )  Roi  de  Vi  fa  pour  fe  laif- 
fe  gouverner  par  fon  Favori ,  3^5 
-  jeat!  )  Seigneur  Ceilanois  ;  fon  apoftaïie  ; 
excite  la  révolte  dans  cette  Jûe  ,  3  00 

Jean  IL  Roi  de  Portugal  »  premier  qui 
contracte  alliance  avec  Its  Peuples  de  la 
hante  Guinée  >  *'  328 

Jé fat  tes.  L*immenficé  de  leur  pouvoir  en 
Portugal ,  1 17.  Services  qu'ils  rendent  au 
Siège  de  Cognai ,  2*4 ,  g?  Juiv.  Réception, 
de  Sx  dans  l'Ifle  de  Ceilan  ,  299 ,  #  fuiv. 
Succès  de  leurs  travaux  fpirituels  ;  Eglifes 
qu'ils  y  font  bâtir ,  300*  appaifent  les  Cei- 
lanois révoltés,  301  ,  Maifons  qu'ils  pouV 
dent  dans  la  Chine  rieur  politique  ;  deffein 
qu'ils  forment/de  s'établir  à  Pequin,  3o6\ 
fui  vent  les  armées  Chinoises  ;  leur  ztle 
pour  le  progrès  de  la  Religion^  432 

ImJoftan  (  JL*  )  fon  nom  chéries  Romains^ 
9i.  Hiftoire  de  cette  Monarchie ,  82 ,  # 
fmivi  Situation  ;  fertilité  de  fon  terrain ,  S  j 

J$r  (£a  Ville  de  )  fa  fituation  ;  fes  fortin 
fications,  170.  eft  prife-,  180 ,  &  réduite 
en*  cendres-  par  tes  Portugais ,  1 8 

Jtrctn  (  Le  Roi  de  )  arrive  à  Goa;  deman- 
de inutilement/  du-  fecours  aux  Portugais  9 

Itimitican  ,  fon  caraûere ,  79.  livre  le 
Roïaume  de  ce  jeune  Prince  au  Grand  Mo- 
gol ,  8*.  Sa  mort ,  çS 

htons  (  Les  )  Sujet  de  kor  repentir T  zâ?$ 
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Pourquoi  ils  Ce  liguent  aux  Portugais ,  Vfc 
Pourquoi  ils  abandonnent  leur  Ville  d'itto, 
,  &  réfutent  de  fe  rendre,  174.  font 

fournis ,  .  . 

Juifs  de  Beria  ;  pourquoi  il*- empêchent 
le  Roi  de  ce  Roïaumc  de  fc  faire  Chrétien  ». 

33* 

L 

7  Acm*li*»>  fpn  confeil  fuivi  ;  fa  mort* 

Lacsman*  ,  Minière  du  Roi  d'Achem  f 
pourquoi  difgracié ,  part  A  la  çece  d'une  ar- 
mée ,  4$8.  eft  attaquépar  les  Portugais ,  & 
defcfperedu  (uccèsde  la  JBataille ,  461.  tente 
inutilement  U  retraite  ,  46*.  Condition 
.laquelle  il  offre  de  fe- rendre  ;  eft  «luierement 
défait ,  4*4.  eft  prefen6é*u  Viceroi  s  ce  qu'il 
lui  dit ,  467 ,  tffuiv.  Sa  mort ,  46^ 

Lacer da  (  .Louis  Pereira  de  )  Capitaine 
Portugais/  (a  mort ,  tfo 

JUr*  (  Le  Roi  de  )  fes  tôntatifc  inutUesfur 
la  Ville  d*Ormus  ;  fa  mort , .  1 59- 

Lavarckw  ,  Mmiftre  &  Favori  du  Roi  <fe- 
Vifapour  ;  tyrannie  qu'il  exerce  4  la  faveur 
,  de  fon  miniôere ,  *<?4 

LUuurd  (  l'Amiral  )  horreurs  qu'il  exerce 
dans  la  Baye  de  tous  les  Saints,  f  60*  # jSwv* 

Ligue  des  Princes  Indiens  contre  les  Por- 
tugais ;  chefs  de  cette  ligue  5  leurs  arme- 
ments ,  25.  partagent  entr'éux  ks  Etats  de 
ces  derniers  , 

Lima  (  DomPaunïe  )  commis  par  le  Vice- 
roi  à  la  garde  du  Fore  de  Rachol  ,  $0.  eft 
cnvoï&à  la  tete  d&fce  Flotte  contre  Xoca/ 
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22,9*  ravage  les  environs  de  Datai  >  ijo* 
Victoire,  navale  qu'il  remporte  ;  fon  retour  à* 
Goa ,  1 3 1.  eft  envolé  au  fecours  de  Malaca  ; 
délivre  cette  Ville.;  fait  voile  contre  celle  de 
Jor ,  17p.  y  aborde  r  l'attaque  &  s'en  rend 
maître  ;  fa  conduite  dans  cette  expédition  r 
1 80 ,  $  fuiv.  y  fait  mettre  le  feu  ;  Ton  re- 
tour &  fa  réception  dans  Malaca  s  titre  donc 
il  y  eft  honoré  ,181.  s'embarque  pour  le 
Portugal  ;  fon  naufrage  ;  fa  mort  ;  fon 
éloge ,  j88  ,  (5>  fuiv- 

.  Loojfy  Amiral  d'une  Flotte  Hollandoife, 
arrive  au  Brelil  ;  fe  rend  au  Port  d*01inde  ; 
périt  au  milieu  de  la  viâoire ,     8  ff$fuiv% 

H 

Acao  ,  ficuation  de  cette  Ville  ;  par  qui 
gouvernée  y  3 06'.  Effort^  inutiles  des 
Habitans  pour  perdre  les  Jéfuitcs ,  J15  , 
fuiv.  Leur  révolte  punie  ,  440 
Muccn ,  Eunuque  &  Favori  de  l'Empereur 
de  la  Chine  ;  fon  crédit  auprès  de  ce  Prince/ 
fon  caraûere  ,  307.  donne  un  Mandarin 
pour  efeorte  aux  Jéfuites  ;  fe  rend  à  Lincia  ; 
les  y  aceufe  de  magie  ;  ordre  qu'il  reçoit  de 
l'Empereur,  308 
MaJagafcpr  (  L'Ifle.de  )  Sa  diroenfité  ;  fa 
deferipeion  ;  Auteurs  qui  en  parlent  ;  moeurs 
de  fes  Habitans  ;  leurs  coutumes ,  4*$  y  & 

f»iv- 

Modéra  (  Diegue  Samoens  )  accepte  la 
.dotation  de  l'Empereur  du  Monomotapa  » 
revient  h  Tete  avec,  les  deux  fils  de  cet 
.Empereur  Mioms.qu'il  leur  donncAuBaptér 
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f  A  B'CÏ 
me ,  467*  Sommation  qu'il  fait  faïré  a  nû 
Seigneur  Cafre  Vaffal  des  Portugais  ;  encre 
&  ravage  fes  terres  ,  408.  caille  fes  croupes 
en  pièces ,  409.  marche  vers  Chicova  * 4101 
erVaffiégé  dans  cette  Fortereffe  ;  envoie  en 
Espagne  des  eifais  des  mines  de  Chkova  ; 
demande  du  fècours  au  Roi  ;  pourquoi  il  ccric 
â'Fonfeca  P,into,  412,  abandonne  le  Fore 
de  Chicova  ;  fe  recire  dans  fes  cerres  d*Inam- 
banzo  T  &  renvoie  fes  troupes'à  Tete ,  41  5» 
devient  la  vittime  des  persécutions  de  fes 
ennemis ,  414 

Magellanes  (  Manuel  de  Prado  )  fa  valeur, 
f67.  dk  tué,  487 

Mahamet  (  Sultan  )  Roi  de  Cambaye  ;  fes 
tuteurs  ,79.  perd  fon  Roïaume  ,  80.  brife 
fes  fers  ;  eft  reconnu,  &  fe  prépare  à  recou- 
vrer (on  Trône ,  1 6  j .  eft  vaincu ,        1  64 

Mahomet  Roi  de  Soar  ,  périt  dans  une 
guerre.concre  les  Portugais,  41^ 

Mamala ,  Capitale  de  PIfle  d'Icto ,  confùv- 
née  par  les  flammes ,  26*0, 

Mamnnga>  Fête  parmi  les  Galkutiens? 
fon  origine  ;  fes  cérémonies ,  zo6 ,  f*ivm 
Pourquoi  elle  devient  fin  g  lame  ,  108-, 

fuivm 

Manancafos  (  Les  )  ravagent  les  environs 
de  Mâjaca ,  177 ,  font  dérfics ,  178 
Mandarins ,  leur  haine  contre  les  Eunu- 
ques ,  307.  Six  d'entr'éux  cmbraiïent  it 
Chriftianifme ,  311 

Montra  (  La  Fortereffe  de)  fôn  Com- 
mandant ;  fa  iituation  ,  370 

Marca  (  Càtiporca  )  Amiral  de  la  Flotte 
4eZamorin4  envoïé  par.  ce-Prince^  CfcauU 
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«R  battu  ;  fa  fuite  ;  attaque  inutilement  la 
Citadelle  de  Mangalor  ;  fa  défaite ,  7% 

Marraja ,  comment  il  devient  Favori  du 
'  Roi  d'Achem  ,  45  8.  Sa  mort  r  46  3 

Martavan  (  Le  Roïaume  de  )  fa  fituacion  ; 
eft  ruiné ,  120.  Mœurs  de  fesHabitans  ;  leur 
Religion  ;  fertilité  du  Païs,  «31  ,  & fukt. 
Situation  de  fa  Capitale ,  %  }2 

Martinet  (  Dom  Pedrc  )  E vlque ,  fa  more 
au  Japon,  iç$ 

Martyrs  (  François  des  )  arrive  à  Goa  , 
tn  qualité  d'Archevêque  de  cette  Ville ,  52©. 
éprend  en  main  les  rennes  du  Gouvernement 
des  Indes;  armement  qu'il  fait  faire,  526»' 

Mafiaregnas  (  Dom  Jérôme  )  danger  où 
il  échappe,  1 27.  Pourquoi  il  fis  retire  prom- 
ptement  à  Ormus  s  if8 

Mafcaregnas  (  François  )  Capitaine  en- 
voïé  par  le  Viceroi  au  fecours  de  Chatil  ; 
(on  éloge ,  2  j  ,  j#  fniv.  arrive  à  Goa  en 
qualité  de  Viceroi  des  Indes  ,155.  Son  ar- 
mement pour  la  fûreté  du  Commerce ,  1  j5. 
Pourquoi  il  envoie  deux  Vaiffeaux  au  Mb-  ^ 
zambique,  157.  pafTedansle  Roïaume  de 
Cambaye  ;  fes  defTein»  échoués  fur  la  Ville 
de  Surate ,  x6*j  ,  faiv.  quitte  le  Gouver- 
nement ,  166.  Pourquoi  ilfe  rend  à  Macao, 
445.  reprime  l'infolence  des  Habitansde 
cette  Ville  ;  leur  accorde  le  pardon  ,  449, 
Pourquoi  il  fait  démolir  une  mattbn  qu'il  y 
avoit  fortifiée,  450.  eft  nommé  une  féconde 
fois  Viceroi  des  Indes  ;  fon  éloge ,  .  459 

Mafcaregnas  {  Dom  Ferdinand  )  attaque 
suie  Flotte  Hollandoife;  eft  tué,  288.  $ 

fiiiv. 
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Mafcsrigmas  (  Pierre  )- Pourquoi  efte*; 
▼oïé  par  le  Vice  roi  vers  Ferdinand  fonfrert; 
fa  valeur  iforaort,  {89 
Mafcaregças  (.  PhilippeLde  )  &  Antoine 
de  Souza  Goutigno  ;  leur  arrivée  à  Colom- 
bo ,  479.  Mafcaregnas  y  retourne  de  nou- 
veau ,  51» 
Majcaregnas  (  Dom  Fernandez  )  cft  fait 
Commandant  d'une  Flotte  Portugaife  & 
Cafti  lia  une  ;  fon  arrivée  au  Brezil  ;  fes  pré- 
paratifs ;  met  à  la  voile,  557,  &  fuiv.  eft 
entièrement  défait,  ^  $fÇ 

Maffolaje  (  Le  Roi  de  )  accorde  £1  pro- 
ceâion  au  Roi  de  Monbaze ,  f  to 

Mattlief  (Corneille)  Comj&andant  d'une 
Flotte,  fort  des  Ports  de  Hollande  >  ferend 
aux  environs  de  Malaca,j*8i.  invtftit  & 
bateerre  Place  ,        Avis  qu'il  reçoit;  fa 
retraite  ,         au  iPort.de  Jor,  «4°  ,Â<â 
celui  de  Para ,  â.90.  zm^it  la  Flotte  Por- 
cugaife ;,eft  .roifr  en  fuite  ,287.  revient  jfc- 
/vant  Malaea  9;2&8.  ta  Atta^eruiie-Flocte 
-Portugaife  y2#o.  eft  battu  ;  ?*vieot;i*ittJlc- 
mertt  élevant  Malaca  >  290 
Matwùane.  (  le  &oi  .de  )  uftiçpe  Pempife 
du  Monomotapa.;; périt,  "  jçaq 

„    Ma&re$<(  trois  :miile  )  fe.  Jettent  dan» 
J*I£le  de  Juan  Lopez  a  en  ;  font  çhaûez  ,  45.. 
Pourquoi  plufieurs^autres  von  ta  Cbaul  ;  leur 
retour  ,  58a*  D'autres  ^emparent  .de 
Thomas  ;  en  (ont  chaffés ,  j  S  5 

Maw* ,  Viile-pillée  par  le  Corfaire  Ali- 
bec;  fuite  &  réception  de  fes  Habita  os  dans 
la  Fortereffe  de  Bruxcl ,        150  ,  £f  fmkn 
Melindc  (  Le  Roi  de  }  remporte  une  *ic- 
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»toire  fur  les  Muzimbas ,  i  o  i 

<M*/f  (  Martin  Alfonfe  de  )  Gouverneur  de 
Dema Redemande  &  reçoit  du  fecours  ;  pour- 
quoi il  fe  brouille  avec  le  Capitaine  de  ce 
.fecours ,  1 57.  fe  réunit  ;  va  brûler  la  VHle 
.  de  Ramalama  je ,  i$Z 
Meh  (  Gafpard  de  &  Sampayo  )  va 
/forcer  la  Ville  de  Por  ;  qu'il  brûle  enfui- 
re  ,  $$8.  vogue  au  fecours  de  Baçaim  ; 
envoie  une  partie  de  Tes  troupes  ravager 
les  terres  ennemies ,  va  délivrer  la  For- 
:terefle  de  Manpra ,  370*  attaque  &  défait 
les  Décanois  ;  va  punir  les  Sarrazins  ;  pafle 
à  Chaill  f  \7% 

Mtndex.  (  François  )  Officier  Portugais  ; 
ia  mort ,  56*4 

Mendtt  (  Doro  Alfonfe  )  nommé  Patriar- 
iche  d'Ethiopie; part  de  Dion  avec  fix  Jé- 
«fuites,  450 

Me*4oç$  ('André  Furtado  de)  Antoine 
jd'Azevedo  &  Dom  Xanuel  de  Menefés  ; 
avantages  qu'ils  remportent  fur  les  Pira- 
tes Majjtbares  ,  ,14p.  châtie  les  Habitans 
de  Bracalor  révoltés  ,  16*1  ,  t$fuiv.  Ex- 
pédition dont  il  eft  chargé  par  le  Viceroi , 
<ipO.  eft  fait  Commandant  d'une  Flotte  , 
x°£>6?  f**v*  Son  éloge  >  109.  part  de 
Goa  ;  arrive  devant  la  Forterefle  de  Cu- 
spial  ;  reconcilie  en  chemin  le  Roi  de 
«fianguel  &  la  Reine  d*01ala  ;  pourquoi  il 
•«'empare  du  Port  de  Balaïm ,  ipp  ,  &  Juw+ 
Son  entrevue  avec  le  Zamorin  ;  difeour» 
-qu'il  lui  tient ,  100  ,  fuiv.  lui  donne  des 
otages  ,  201.  va  travefti  reconnoître  les 
dehors  de  la  ForterefTe  de  Cugnal  j  fe  rend 
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de  même  au  Palais  du  Zamorin  , 2cV$«  PoQf^ 
quoi  il  va  croaver  les  A  noies  Prince* Souve- 
rains ;  à  quoi  il  les  oblige ,  104.  Correfpoà- 
dance  qu'il  trouve  dans  cette  Fortereflè;en 
commence  le  ftege,  %<kf  *  Ç*>  fttiv*  «'empare 
d'un  Fort  fur  la  même  rivière  qui  la  fecou- 
roit ,210.  Avantages  qu'il  remporte,  211 , 
tij.  Difcours  qu'il  tient  à  (es  Officiers  ;  va 
trouver  le  Zamorin  ,  212.  le  quitte  &  vole  à 
Pattaque  de  la  Fortcreffe  ,  21}.  Sa  valeur 
différemment  interprétée  par  l'ennemi  cY.  kt 
Portugais  mêmes  ,  214.  Ses  précautions 
dans  une  entrevue  avec  le  Zamorin  ;  mena* 
ces  qu'il  lui  fait  ,216.  Réponfe  qu'il  fait  faire 
à  Cugnal  ;  fc  rend  à  la  for tie  de  ce  Corfaire  ; 
difpofition  de  fes  troupes  ,218.  abandonne 
au  Zamorin  le  butin  de  la  Pfatce  ;  renouvelle 
l'alliance,  fit  prend  congé*  de  lui ,  220. Son 
arrivée  à.  Goa,2ii.  refufe  le  Triomphe  * 
%i6.  part  de  cette  Ville  s  fes  expéditions  en 
route;  fon  arrivée  à  Amboino  qu'il  fait  forti- 
fier ,  27r.  porte  la.  guerre»  aux  Habitant 
d'Itto  ;  va  femmette  Ta  Ville  de  Rofere*  > 
272.  fait  fommer  les  Ittons  de  fe  rendre  ; 
les  attaque  &  les  fournée ,  274.  fkit  rafer  la 
Citadelle  des  Fïollandois  dans  cette  Me; 
paffe  dans  celle  de  Varenula  en  pille  & 
DrûJe  la  Capitale  rafligne  un  jour  dans  la 
TorterclTe  d*Amboine  aux  Peuples  qu'il  avok 
vaincus ,  27e*.  paffe  danrics  Moîuques  ;  at- 
taque &  abandonne  la  Citadelle  de  Terna*- 
te;  gagne  Malaca  ,  27?.  commande  dant 
cette  Ville , 282 , y  fait  la  revue"  de  fes  trou- 
pes ,  285 ,  Avantages  qu'il  remporte ,  284% 
«ffc  fait  Vicasoi  des  Indes  h  fa  conduite  ©* 
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prôye  à  l'envie  des  Officiers ,  294 ,  #  fiùv* 
0t£côurs  qu'il  tient  aux  Principaux  alfem- 
blés,  296  ,  ç£ /ttw.  Ses  préparatifs  de  guer- 
re 1  fon  erreur ,  297.  quitte  le  Gouverne- 
ment ,  &  part  pour  le  Portugal  ;  meurt  en 
chemin  ;  tranfport  de  fon  corps ,  298 
Mendoce  (  Fernand  de  )  part  de  Lifbonne 
à  la  tête  d'une  Flotte ,  1 6  3 .  Son  naufrage  , 
îdp  Comment  il  aborde  au  Païs 

des  Cafres  ;  eft  dépotiillé  par  ces  Barbares  , 

17O  9  &  fniv. 

-Mtndêcê  (  Dom  Dicgue  Furtado  de  ) 
Commandant  d'une  Efcadre*envoïée  par  le 
Viceroi  au  fecours  de  Malaxa  ;  Vaifleaux  Ja- 
vois  qu'il  défait  ;  arrive  9  &  part  de  Malaca  ; 
pafiè  dans  le  Rolaume  de  Pera  ;  fon  retour  à 
Goa ,  20  $.  eft  envoïé  au  fecours  de  la  For- 
cerefle  de  Sirian  ;  pourquoi  il  revient  à  Goa  , 
$66.  Son  retour  à  Malaca  ;  brûle  en  chemin 
les  côtes  des  Royaumes  de  Gueda  &  de  Par- 
les ,  $68.  Pourquoi  il  fort  du  Port  de  Mala- 
ca y  384.  rencontre  &  combat  la  Flotte 
Achenoife;  remporte  la  vidoire ,  385 
Menefés  (  Dom  Diegae  de  )  iafefte  lei 
côtes  de  Malabare,  4 ,  7 ,  y  fait  des  defeen- 
tes  fit  ravage  les  Campagnes ,  1 8  ,  $  fuiv. 
arrive  à  Goa;  part  par  ordre  du  Viceroi  pour 
Dftbul  dont  il  s'empare  &  porte  la  flamme 
partout  aux  environs  ;  fon  retour»  37.  eft 
fait  Capitaine  Général  de  la  mer ,  4c.  Vic- 
toire navale  qu'il  remporte ,  72.  Ses  hoftili- 
té*  fur  les  terres  de  Zamorin  ;  eft  envoie  par 
le  Viceroi  au  fecours  de  la  Fortereflè  de  Cha- 
le  9  75.  Ses  expéditions  fur  mer  &.  fur  la 
forteceflè  de  Sanguifcé ,  78.  eft  nommé  4 
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Viccroi  des  Indes;  Flottes  qu'il  expédie  de 
tous  côtés ,  lit 
Menefés  (  Dom  Pedre  de  Stlva  )  Com- 
mandant d'une  Flotte  envoïee  vers  Braca- 
lor,7.  fe  rend  maître  de  cette  Place  ;  pour- 
quoi il  l'abandonne  enfuite ,  8.  Pourquoi 
envoïé  contre  Tocar,         -  *  127 

.  Menefés  (  Dom  George  de  >  Commaa- 
daiir  d'une  Flotte  ,  commife  à  la  garde  de 
rifle  de  Goa,  ji.  ravage  les  terres  ô?ldal- 
can,  %6 

Menefés  (  Fernand  de  )  Capitaine  Portu- 
gais; fa  mort  ,  60 

Menefés  (  Dom  Henri  de  )  eft  vaincu  & 
fait  prifonnier ,  16.  Sa  valeur  ,  6*8.  fait  pri- 
fonnier  de  nouveau  ;  puis  délivré ,  97 

Menefés  (  François  de  Sa  )  Son  furnom  s 
fa  mort  ;  celles  des  plus  braves  de  Ton  parti, 

68 

Menefés  (  Dom  Fernand  Telles  de  )  eft 
revêtu  de  la  Viceroïauté  des  Indes,  14*. 
ajffemble  les  Officiers  &  MagiftrarsdeGoa, 
I47 1 îS  faiv*  Ordres  qu'il  envoie  à  tous  les- 
Gouverneurs  des  Places  de  fa  dépendance; 
leurs  noms,  148 

Menefés  (  Gonçalés  de  )  Gouverneur  de  la 
Citadelle  d'Ormus  ;  donne  la  chaffe  au  Cor- 
fa  ire  Alibec ,  1*4,  (e  joint  au  Roi  de  cette 
Ville  contre  le  Roi  de  Lara ,  &  rédoifent  la 
Fortereffe  de  Xamel ,  1  Jo 

Menefés  (  Edoliard  de  )  reçoit-  le  bâton 
de  Commandant  des  Indes  ;  vengeance 
qu'il  tire  du  Nayque  de  Sanguiefcer ,  r6t* 
fe  laiffe  gouverner  par  fon  onde ,  i/j.  En 
quoi  il  ferisfaic  aux  defirs  des  Habicans  de 
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Goa  ,  179,  Sa  more  ;  fou  éloge  ,       1 87 

Mené/es  (  Dom  Bernard  de  )  &  Dom  Ma- 
nuel d'Almada,  jeunes  guerriers  ;  leurs  mores 
dans  l'expédition  de  Jor ,  1 80 

Mtmfes  (  Dom  Alexis  de)  Archevêque  de 
Goa ,  gouverne  lesindes  dans  l'abfence  du 
Viceroi ,  285.  auquel  il  fuccede  en  cette  qua- 
lité ,  xoo.  s'en  démet ,  294 

Menefés  (Alvarésde)  Commandant  d'une 
Flotte  Portugaife  >  bâties  Hollandois  fur 
mer ,         ~  a  89 ,  #  friv. 

Mernfés  (  François  de  Leroux  )  Gouver- 
neur de  l'ifle  de  Ceilan  ;  fa  valeur  1  délivre  la 
Citadelle  de  Balané  ;  fon  retour  à  Colombo, 
arrive  à  la  tête  d'uneflotre  dans  le 
parage  d'Aracanj  fes  intrigues,  390 ,  atta- 
que Ja  Flotte  Aracanoife  ;  tempête  qui 
l'oblige  de  gagner  le  Port  de  Dianga  ;  joinc 
Sebaftien  avec  lequel  il  cherche  &  attaque 
une  féconde  fois  la  Flotte  ennemie,  391. 
jnet  en  fuite  l'efeadre  qui  lui  eft  oppofée  ;  eft 
tué ,  39».  Son  corps  eft  embaumé  &  rame- 
né à  Goa ,  t  \9% 

Menefés  (  Dom  Manuel  de  )  Comman- 
dant d'une  Flotte,  fort  de  Lifbonne  ;  Capi- 
taines fous- fes  ordres  9  41  y*  eft  battu  par 
une  Flotte  Angloife  ;  échoue  ieft  dépouil- 
lé par  les  Cafres  ;  fon  arrivée  à  Goa,  4 1 6*  A 
la  tête  d'une  Flotte  ,  il  fe  perd  fur  les  côtes 
de  France ,  45  j.  eft  fait  Général  d'un  dé- 
barquement de  quatre  mille  hommes  ;  atta- 
que &  reprend  S*  Salvador  ,  5  3  5  ,  f$  fuiv. 

Miram  (  Le  Roi  de  )  fes  prétentions  au 
Roïaume  de  Cambaye  ;  offres  en  vertu  des- 
quelles il  implore  le  fecouxs  du  Viceroi ,  ia. 
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Alliaace  qu'il  fait  avec  le  grand  Mogol,  if^ 
eft  chaffé  xie  fcs  Etats,  16.  Hifloire  de  fou 
expulûon  *  8p  >  &  J**v. 

•  Miranàe  (  Ferdinand  Pereira  de  )  repoutle 
lés  efforts  de  Nimirican ,  f?9  eft  abandon* 
né  de  fa  Flotte*  arrive  à  Déman  ;  s'y  réfugie 
dans  le  Couvent  de  S.  François  ;  offres  qu'il 
fait  aux  rebelles  f  i6o.  faccage  &  brûle  Car- 
telete,  161 

Miratenam  »  Bâcha  de  Moca  »  fa  naiffian- 
ce  ;  fon  Gouvernement  9  ift 

Mo  (  Louis  de  la  )  fa  valeur  à  la  défenfe 
de  la  Citadelle  de  Ternate  ,  2  $ 

Megel  (  Le  Grand  )  levé  une  prodigieufe 
arrivée  ;  s'avance  fur  les  frontières  de  la  Per- 
fe,  410,  g/Srô. 

Mogols  {  Les  )  fe  préparent  à  la  conquête 
~du  Roïaume  de  Balva  ,  %66.  ruinent  le  ter- 
ritoire de  Déman  ,  366*.  Leur  ligue  avec  le 
Melique  de  Pont  &  Ibram  Idakan  contre 
fcs  Portugais  ,  577 

Mégotes  (  Les  )  ravagent  les  environs  de 
Déman  ;  leur  retraite  uir  la  Montagne  de 
Parnel,4*  Leur  fuite,  6".  Leur  irruption  dans 
les  Etats  de  Nizimaluc ,  167.  ancrent  dans 
le  Pais  de  Bengale  fous  les  ordres  de  Mana- 
fihgua ,  %i$ 

Menkate  (Roïaume de)  apoftaûe»per~ 
fécucion  qui  s'y  exerçe,49 8.  Boule  vertement 
du  Chriff  ianifme  dans  ce  Roïaume  ,  imité 
par  les  Roi  voifins  ,  400 
Monclaros  (  Le  Pere  François  de  )  Jéfuicc  ; 
pourquoi  donné  pour  Conicil  au  nouvoau 
Gou v erneur  d'A ftique  »  1 1 7.  R eproche*  ar* 
xogans^u'il  lui  fait  f  "  ix] 

M§ng*s 
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Mtngas  (  Le  Rot  de  )  tue  un  fils  de  l'Em- 
pereur du  Monomocapa  9  207 
M$n$m4tapa  (  L'Empereur  du  )  Ses  offret 
-à  Barecto ,  1 18.  Sa  reconnoiflance  &  dona- 
tion qu'il  fait  aux  Portugais  ;  contenu  de 


au  Roi  de  Baroé  ;  eft  vaincu  ;  iur 
Je  Trône  $  dépouille  les  Portugais  des  bien* 
qu'ils  pofledent  dans  fes  Etats ,  408.  leur:  , 
.déclare  la  guerre ,  41  %  les  faitaffiéger  in- 
utilement dans  leur  Fortereffe  ,  41a*  Sa 
jnort,  485 
Moratiza  ,  Général  du  Roi  d'Achem  % 
•lait  mourir  ce  Prince  dont  il  ufurpe  le  Trô- 


MûurJ  (  Dom  Fernand  de  )  eft  donné 
pour  Confcil  au  fils  du  Vkcroi  Comman- 
dant d'une  Flottes  mettent  tous  deux  à  la 
voile  ;  arrivent  i la  barre  dcMonbaze;  nou- 
veaux renforts  qui  leur  arrivent,  501,  Çgfuw* 
vont  reconnoitre  enfemble  le  pas  de  Mave* 
pa;  leim  préparatifs  pour  y  tenter  une  des- 
cente, Jbx  9  î$fmv.  Moura  fait  la  revue  des 
troupes ,  (04.  Polie  qu'il  va  vifiter  ;  bleflu- 
res  qu'il  reçoit  en  le  défendant ,  jo6\  levé  le 
fiege  de  Monbaze ,  8c  retourne  à  Goa ,  508» 
y  eft  arrêté;  fejuftifie,.  510 
-  MMr/fanëfe  ,  fon  caraâere  ;  aceufatiort 
qu'il  forsae  contre  le  Sultan  Hazen  >  3  57  , 
le  rait  a  (Tartiner,  371 ,  lui  (uccede  au  Trône  ; 
fe  défait  de  fon  neveu ,  37$ 
Mutimbas  (les)  prennent  &  faccagenc 
Quiloa,  190  ,  $  fniv.  Trait  remarquable 
de  leur  chef;  défaite  entière  de  cei  Barbares  , 


ne , 


17* 


TimVJ% 


Ce 
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%rT  Âlns  (Les  )  &  ks  BijagosIofiJatre*; 

pourquoi  ils  font  la  guerre  à  quatre 
Rois  leurs  voîfins,  {30»  (ont  repouflez,  $31 
•  Nmtcéan  (  Les  Habitans  de  )  £tymok>gie 
die  leurs  farnoms  ,  ji* 
Njs  (  Le  )  Situation  fit  description  de  ce 
-Fort, 

Najfru  (  Le  Comte  Maurice,  de  )  Capi- 
taine Général  choifi  par  les  Hollandois  ; 
part  du  TexeT;  arrive  aultaeûl ,  rco.  entre 
en  Campagne  5  5 1  •  Vi&oires  qu'il  y  rem- 
porte ,  J5x  ,  C5 raffemble  fes  troupes  ; 
fouraict  les  Capitaines  de  Paraiba  fedcRio- 
Grande;  rétablit  &  change  le  nom  de  la 
Ville  de  Philippine;  va  inutilement  atté- 
nuer S.  Salvador  ,  j  54  >  # /a**.  Poorquoi  il 
le  hâte  d'augmenter  fes  conquêtes ,  j  yp ,  # 

yino» 

Nicspù ,  fes  impoftures ,  jpjr.  Sm  exch» 
mations  aux  Ceilanois  ;  tft  vainw,  $08. 
Ecrit  qu'il  fait  attacher  à  un  arbre  ;  marche 
contre  Colombo ,  400.  fe  fait  proclamer 
Empereur  de  l'Ifle  de  CeiJan  ;  titres  que  fe 
Peuple  lui  donne  ,401.  Pourquoi  il  6k 
mourir  un  Soldat  Ceilanois  ;  fe  retranche 
fur  une  colline ,  cft  défait  ,  3c  gagne  les 
Forêts,  40^  eft  campé  à  Moratana;  ja 
faite,  419 

*  Nmtricaèt ,  Son  orgUeîl  ;  Cas  efforts  inuti- 
les devant  ChaMl  ,  57 ,  &  devant  le  flaftkra 
4k  la  Croitf,  €\ 
:  JsU%.amaluc ,  arrive  à  la  vûë  de  Chaul; 
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4à*il  de  fes/orce*  >  57  >  fi**-  atta- 
quer inutilement  le  Couvent  de  S.  Fran* 
fois  ,  58  >  ^  rfempare  enfin  de  ce  Monaf- 
tere  ,  tfa.  Ravages  de  fes  Capitaines  dans 
les  terres  de  Baçaim  ,  6*1.  Avantages  qu'il 
remporte  ,  6^  ,  eft.chaffé  de  fes  retranche* 
ments  î  affa*t  inutile  qu'il  donne  à  la  ViUe  0 
H>  6f>  $ fitiv.  Defolation  dans  foncamp, 
68  ?  è  fa  P***  »  fe  retire  dans  fes- 

Etats  ,70.  eft  attaqué  du  mal  caduque,  1 6fk 
ordres  qu'il  don  ne  à  Calabatesan  Ton  Fâvo4 
ri;  i6L  ckTavowf  les  hoftilités  d»Ahiait 
fon.  Agent  dans  Chaul  i  &  renouvelle  l'Ai* 
liancetavee  les  Portugais^  $o>.  porte  la 
guêtre  fiirl  Us  serres  de  Salfete  &  d!Age* 
tNwin,  Î5^ 
,  Bnufa  i  Faul  Disfe  )  <3*n*3l!)oi*i**  en- 
volé avec  qsam  Jéfiiites  v*M  lè  Roi  d'Arf-* 
goia»l$|.  Son  oïlginci^ft  mis  Ams  le* 
tersi  puis  en  liberté;  revient  en  Portugal  » 
retourne  à  Angola  >  alliance  qu'il  Jkit .  ave« 
Quiloaga.  Angola  ,  134.:  sfeiabatqu*  ad 
Porc  de Iboénda  ;  (es conquêtes,  i?5»  mar- 
che pout  s'emparer  des  montagnes  de  Cam< 
bambei;  vi<3oire*  qu'il  remporte  r  Ton  arri* 
yéeauxjaancagnes,  ï  Sa  mort,» 

rj7.  Son  éloge,,  i}£ 
Norican,  Général  d*îdalcan,  s'avance  ver* 
Benafterim ,  3 1.  conjure  contre  la  vie  de  fon 
Prince  ;  fa  mort ,  fet 
N#r*gÉ*  (  Efom  Antoine  4éJ  pare  deXis-r 
bonne»  &  arrive  à  Goa  en  . qualifié  jde-.Vice- 
jfot  des  Indes  ;  Capitaines  de  fa  fuite ,  77r 
parc  pôur  'fecourir  Demati  ,n,8o.  Alliance 
qu'il  fait  avec  leQrandMogol  -,  pourquoioi* 
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ki  ôcc  U  dignité  de  Viceroî ,  K>4  >  f$  finir* 
&a  more  ;  ton  éloge  ,  105 

tf§t9gna  (  Dom  Antoine  de)  repouffe  par 
mer  les  efforts  du  Roi  d'Ujantana ,  178 

Norogfia  (  Dom  Clfriftoval  de  )  Amiral 
d'une  Flotte  qu'il  conduit  dans  les  Indes  , 
404.  Sa  lâcheté  ;  arrive  à  Goa  ;  eft  puni , 
^  4jo ,  ef fiù*. 

Nirêgna  (  Dom  Conftantin  de  Sa  &  )  eft 
Élit  Gouverneur  de  I'Kle  .de  Ceilan  ;  reprend 
la  Fortereffe  de  Sufragan  ;  fait  la  guerre  à 
Maduné  ;  remporte  plufieurs  viâoires  ;*ïa 
mort  ;  fa  fépulture ,  45  j 

N#r0|**  (  Dom  Àlfonfe  de  )  nommé  Vice- 
roi  des  Indes }  refùfe  de  partir  de  Lifbonne, 

4Î4 

Norâgpa  (  Dom  Michel  de  )  Son  arrivée  à 
Goa  en  qualité  de  Viceroi  ;  en  quoi  il  fignalc 
ion  avènement ,  40*8.  de  quoi  il  eft  blâmé , 
476.  médite  le  recouvrement  de  l'Ifle  d'Or~ 
mus ,  487.  ârme  pour  celui  du  Rolaume  de 
Monbaté,  501.  Pourquoi  il  fait  arrêter  To- 
val  &.  Moura  ,510.  arme  une  Flotte  pour 
"  fteourir  Colombo,  jtx  ,  £J  f$tw.  Son  re- 
tour en  Portugal ,  JI7.  paffeà  la  Cour  de 
Caftille  ;  preients  qu'il  feit  au  Roi  &rà  la 
Reine  ;  fujet  de  fa  difgrace ,  518 


OZàta  (  Laftbtne  de  )  pourquoi  elle  «Sail- 
lit le  Fort  c\  brûle  la  Ville  de  Barrgucï  , 

4** 

Olhejra  (  Phib'ppe  d*)  va  joindre  Manuel 
Ce&r ,  3p8#  qu'il  joint ,  400.  Sujet  de  Ieuf 
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jconfteraarion  ;  met  en  fuite  trois  cens  hom«> 
mes  en  embufcade ,  400 

Oqmendê  (  L'Amirauté  d»  }  eft  fait  Com- 
mandant Général  d'une  Flotte  Efpagnoie 
&  Portugaife  ;  joint  un  renfort  de  quinxe 
Vaiflèaux  aux  Canaries  ;  rencontre  l'Amiral 
Pater,  54*.  eft  battu  ,547.  fe  rembarqua 
pour  Lifboanc;  rencontre,  &  eft  rainai 
par  une  Flotte  Hollandoifc  r  J48 

Ova  (  Le  Roi  de  )  arme  contre  la  Forte- 
refle  de  Sirian ,  j6» ,  &  fttiv.  emporte  cette 
Place  par  rrahifon  ,  J63.  fait  mourir  le 
'  Traître  ;  parole  remarquable  dè  ce  Prince  ; 
envoie  les  Prifonniers  i  Ova  ,  364.  &  PE* 
poufe  du  Commandant  dans  fon  Sérail  3 
refpcfte  le  courage  de  cette  Dame ,  j  $5.  Ses 
conquêtes  ;  eft  vaincu  en  allant  à  Tenaça- 
rim  f  1*7.  envoie  un  Àmbaffadcur  a  Goa^ 

CkCtri*  (  Dom  Frédéric  de  Tolède  )  eft 
fait  Général  de  deux  flottes  Efpagnoie  fle 
Portugaife ,  avec  lesquelles  3  arrive  dans  la 
Baye  de  tous  les  Saints,  $$4.,  &  retourne 
en  Europe,  cj  6.  Nouveau  Commandement 
tf'uae  autre 'Flotte  qui  luieft  déféré ,  $45* 

P 

p  Ait.  (  LePere  )  Jéfuite  ;  fon  ardeur  pour 
•*  la  propagation  de  l'Evangile  dans  l'E- 
thiopie t  va  trouver  l'Empereur  de  ce  Païs  , 

Psm  (  Le  Roi  de  )  ameae  un  fecours  aux 
Portugais  ;  réception  qu'il  fak  au  Viceroi  % 
465,  Pourquoi  il  le  va  viûcer  ;  lui  demanda 

Ce  iij 
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Centrer  daas  Maiaca  ,  4©*  ♦  regagne  fin 

Etats, 

Pandar  (  Rcfgam  )  o*dre  qu*ii  reçoit  de 
Raju  ;  difeoQfs  qu'il  tient  à  £a  famille,  174^ 
fg  fuiv.  Leur  mort  y  «77 

P«iiar  (  Dom  Juan  Força >  Roileghime 
de  Ceilan  ;  fa  movc  i ion  teftametat ,  roj 

Pur*  f  Le  Rot  de  i'Mle  de  >  &s  hoflalicés  ; 
ft  réconcilie  a wc  les  Portugais,  '  $78 

P«**r  (  l'Amiral  >  abandon  nédfone  partie 
de  fa  F  lotte;  attaque  une  Flotte  Efpagso* 
le;  périt  au  milieu  cte  la  victoire,  547 

P*/r*  (  Dom  )  Roi  de  Tora  i  foo  âge  ;  fa 
pcudence» fbn origine,  JÎJ*  «wroie  inr  de 
tes  fil*  a» Roi  des  Boulons;  travaille  à  la 
deôruûion  d»s  Moles;,  $ 

P*/r#  (  Dom  >Corfiûre  ;  Iflts  où  û  fe  rc* 
lire  ;  continue  fes-Pirarerie*,  4$  j  ,  fâfuiv* 

Ptgou ,  defblation  de  ce  Roïaume  ,  2ip 
Peixtta  (  Antoine  J  fa  valeur  ;  fa  mort , 

44 

Pereira  (  N*ino  VeU©  )<  fès  hoftilkez  fur 
les  cotes  &  les  terre*  du  Roïaume  de  Cam- 
baye  ;  marche  contre  les  Mogores  ,  4.  atca- 
que  leur  Fortereffe  ;  eft  repou$£>  revient? 
emporte  la  Place  qu'il  fait  rafer,  6.  Son  dé- 
part de  Lhbonne  pour  les  Indes,  ii& 

Pereira  (  Dom  Gonçalez  )  pourfuit  &  dé- 
fait hs  Ternarimsi,  Vi&oiré  naValfe  qu'il 
remporte  fur  eu**  5  ^ .  Son  arrivée  à  Tewia- 
te  ,  24.  eft  nommé  au  Gouvernement  de* 
Malaca  ;  fa  mort  ;  fon  éloge»  106  • 

Perrira  (  Manuel  de  Mélo  y  Gouverneur 
de  la  Citadelle  de  Monbazc;  traite  en  eiclcr^ 

le  Sultan  Hasen ,  pourquoi  il  U  veut  faire 
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«fêter ,  357.  ponrfcit  &  combat  les  Cafrcj 
avec  avantage,  %6\.  rentre  dans  Monbaze  ; 
rappelle  flt donne  fariifeiftion à  Hazcn,  $6%. 
Ce  qu*H  écrit  au  Viceroi ,  37a 
Perdra  (  Dom  Nuno  Al  varésj 'rencontre 
&  bat  krs  Perfans  ,  r64.  fait  la  guerre  avec 
fiiccès  ati  Roi  de  Candea  ,  rétablit 
PEmpereurdu  Mon omo tapa  fur  fon  Trône  pm 
9l  fart  périr  Ptifurpateor ,  407»  eft  envoie- 
commander  en  Afrique,  433.  Sa  more,  48 

Pèr&ira  (  Simon  de  Mel©  )  Commandant 
de  la  Citadelle  de  Monbaze  ;  fa  perfidie  en-- 
▼ers  le  Sultan  Hazen,  371.  Pourquoi  il  ft- 
ftuve,  #  444, 

Perrira  (  Dom  Manuel  de  )  Comman- 
dant de  trois  Va  idéaux  part  poux  les  Rides  V 
combat  qu'il  Kvre  en  revenanr , .  4  J  cr 
Pbitipf*  J7.  Roi  d'Espagne  proclamé  à 
Goa  Rot  de  Portugal  &  des  Indes  Portugal- 
les  ,  148 ,     ftàv*  pu»  Empereur  de  Plfte- 


PbiltpprlW.  Roi  d^Efpagne  flt  de  fdrtu- 

S al  enrôle  prêcher  rEvangile  aux  Peuple*- 
e  la  haute  Guinée ,  320;  Secours  qu'il  en- 
voie à  quatre  Roi*  de  ce  Pa'ft,  3  Jo.  reçoit* 
Honorablement  l'Ambafladeur  du  Roi  de 
Perfe  ;  le  congédie  ,  35-3-.  Ses  droits  aux  : 
lïônea  de  Candea  &  de  Jafanaparan^  41  û 
Sa  mort,  434.  Sommaire  de  la  vio  de.  ce. 
Prince  ,  4fff-&  fitiv.  Sa  fépulture  ;  "fon 
portrait  ;  fon  naturel ,  44a.  Son  mariage  % 
lès  en  fans  j  '  44  ï -S  SSfatVo 

PbiUf>fe{  Dom)  Rcfde  là  Serre  Lionne  s 
mouvement  qutilfe  donne  pour  le  progrès- 
dfrMSvangiU  danrlèrEtan  % 


de  Ceiîan , 


Digitized  by 


Google 


-  *o*  TABLE 

PbUifjft  (  Dont  )  fil*  de  l'Empereur  du* 
Monomotapa  va  trouver  les  Portugais  4 
Chicova  ;  fait  arrêter  Cherema  au  nom  de 
fon  pere  i  fa  tête  mtfc  à  prix^  41  u  fuccede  $ 
fon  pere,  485 

Philippe  IV.  monte  fur  le  Trône  d'Efpa- 
gne  &  de  Portugal  ,  44-1.  Ses  moeurs ,  fxjr 

Pimycê  (  Le  Pere  Manuel  )  Jéfuite.  Àm- 
baffadeur  vers  le  grand  Mogol  ;  résultat  de 
fon  Ambaflade ,  4x9 

Pinto  (  François  )  &  Louis  Figueira  * 
JeTuitca  partent  de  Fernambuco  ;  débar- 
quent à  Zaguaribe  ;  arrivent  par  terre  i  1$ 
montagne  a'Ibigapaba ,  350.  Mort  du  Pere 
Pinto;  retour  dbrere  Figueira  i  Fernam- 
fcuco,  je* 

.  Pinto  (  François  de  Fonfeca  )  envoïé  au 
Mozambique  %  405  ,  $  fuiv.  s'empare  de» 
terres  de  Simoens,  41  x ,  friv.  &  le  per- 
fécute^4i)  y & Jkiv.  c(ï puni,  41* 

Prôte  (  Louis  Gomez  )  Dom  Conftancin, 
Dominique  CarvaUo,  &  François  £arbo& 
paient  à  Colombo  ,  418,  #  fuiv  Louis 
Oomez  Pinto  pourfujt ,  Joint ,  attaque  & 
défait  Nicapcri  »  avantages  de  fa  victoire  , 

Portugais  (  un  Soldat  )  Sa  mort  remar- 
quable, 00 

Portugais  (  Les  )  rendent  la  Citadelle  de 
Tecnate  ;  leur  retraite  dans  l'Ifle  d'Amboi- 
no  ;  puis  dans  celle  de  Tidor  ,  1 1 1 

Portugais  (Soldat)  Son  courage  &  (à\ 
générofité  lui  fauve  la  vie ,     1  ?x  ,  fwv* 

Portugais  (Les)  de  Mfle  d'Àmboine  $ 
,  lears  ravages  dans  l'Ifle  d*Itto  >  x<£ 
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Tortngmfi  (  Inde  )  Sa  dhrifion  par  le  Roi 
Sebaltien, 

Pritr*  de  Bengale  ,  explique  au  Grand 
Mogol  les  myfteres  de  la  Religion  Cbré-* 
tienne;  confond  les  Mullas ,  $7 

Q  Vetifi  (  Les  Caftes  de  )  Pourqooi  ils 
•SC  prennent  les  armes  ,  %  J7 ,  &fuiv.  Pro^ 
bité  admirable  de  ces  Peuples  f  î  $  * 

Quimdamàn  Général  de  la  Reine  de  Japa- 
ra ,  envoi*?  cqntrc  Malaca ,  108.  cft  bat  en  , 
&  prend  la  fuite  f  xof 

.  Qnishalezban  ufurpe  le  Rolaume  de  Vifs>* 
pour ,  146%  eft  arrêté  fa  mort ,  14^ 
Onifur*  Roi  des  Mumbas  à  la  tête  des 
Cafres  ravage  le  Mozambique  ,  1  oo* 


T)Abtl$  (Chriftoval)  fcgitif  de  Cochîm 
attaque  &  délaie  le  Roi  d'O  va  r  j  67 
Rtf>  Tyran  de  Plfle  de  Ceilan  ;  fes  cruau- 
tés ,  iy\  ,  i  8a.  Ses  préparatifs  contre  là 
Fortereûe  de  Colombo  5  confulte  fes  idoles  t 
t'établit  un  culte  de  divinité  dans  fes  Etats; 
1 8a*  va  invertir  Colombo  ;  fait  defTecher  utt 
lac  qui  baignoit  un  côté  de  cette  Ville  ;  àf- 
faut  générait  inutile  qtfll  lui  donne ,  1 8}  , 
fS  fuiv»  Ses  minet  éventées  ;  Magiciens 
qù*il  y  feit  gliffer  pour  empoifonner  les 
eaux ,  184 ,  §  f*iv.  Sa  retraire  ,187.  S» 
mort  y 

Jba!  (  Antoine  Moriteyro  Corce  )  Amba£ 
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kdeur  envoïé  vers  Jbram  Idalcan  Roî  dt 
Vifapour ,  37 y.  Ses  négociations  dam  cette 
Cour,376\  Dtfficttké^o'il  y  trouve;  conclue 
an  traité  avec  Idalcan  ,  381 

Refende  (  Antoine  Lopez  de  )  £cm  heureufe 
valeur  »  roi ,  # /*/Vr 

(.  Paul  de  )  Sa^valeur  ;  Commandant 
d'une  Flotte  fort  du  Port  de  Sirian  ;  bar  la 
Flotte  Aracanoifc 25  x ,  #  Jkto*  Sa  mort  s 
ton  éloge,  151, 

Ri*  ci  (  Le  Pere  Matthieu  )  Jéfuite  accom* 
pagné  de  trois  Pères  du  même  Ordre ,  par* 
fent  pour  Péaxàn  ;  arrivent  à  Ciurim  ,  307  r 

/Siit/.  arrivent  à  Pequin  ;  Carisfbnt  aux  dik 
ferénte*  queftions  qu'oit  leur  fait ,  30$  ,  & 
yiriv.  font  arrêtés  ,  puis  remis  en  liberté  §. 
f  op.  Le  Bere  Ricci  compote  un  Catéchif- 
Sie  >  3 10 ,  puis  un  LiraedéaSentesicts  *  3*3* 
Leurs  travaux  pour  l*établi(Tement  du  Chrif- 
cianifme  dans  cet  Empire  9311.  Leur  fuc- 
ces,  j  ix.  Leur  crédit ,  3 1  j.  obtiennent  des 
Lettres  de  haturafi&ucm ,  &  là  ^ermffion 
Savoir  une  maifon  en  propre  dans  Péquirt 

R*drig*és  (  Aodtd)  Trait  remarquable  de 
ee  Capitaine  à  Hactaque  de  ta  Forcereffedt 
Çugnal  y  ai* 

Reirigmtt.  f  Lazare  )  Pofte  dont  il  s'env» 
pare,  rod 
,  MMs  (  Alvates  ;  habitations  qa'iî  peffedtf 
dans  le  Ptfs  d'tiheos  9  343-  apprïvoife  le* 
Aymures  >  344  »  #  f»*v.  écrit  à  Carvaillo- 
Çouvemeur  de  la  Baye  ,  347 
(  Le  Pere  )  Jéfuite  ,  fert  de  rruchew 
mtu  au  Zamorin  &  à  Furtado  de  Mendoce 
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aoo.  calme  les  inquiétudes  du  Zamorin , 
Ao  $ .  Différend  qu'il  accommode ,       2 1  c 

Rêis  (  dix  ou  douze  )  fe  liguent  arec  le» 
Hollandois  ;  leurs  armements  contre  Mala- 
ca  »  281.  Leurs  forces ,  28* 

Rtis  (  Dominique  )  Frère  JcTuite  &.  fon 
Supérieur ,  vont  trouver  les  Ay mures  ;  leurs 
conférences  avec  les  Chefs  de  cetee  Nation  , 
547.  entrent  plus  avant  dans  le  Pais  ;  par- 
«Tiennent  au  Païs  des  Cariges,  348.  panent 
xhez  les  Tapozias ,        &  J5 0 

JLêfêttl  (  La  Ville  de  )  fa  fituation  ;  fe  rend 
aux  Portugais  ,  %y% 
:  Rfbeyre  (  Balthafar  )  &.  Dominique  Ro- 
drigués  ,  envoies  par  le  Roi  de  Candy  à  la 
fortereffe  de  Balané  ;  aâion  généreufe  de 
deux  Portugais ,  404 

S 


:  ÇA  (  Conftantin  de  )  fait  la  guerre  au  Roi 
deCandeâ ,  457.  faccage  la  Ville  de  ce 
nom  ,  458.  Son  aveugle  confiance  pour  les 
Çeilanois  ;  fon  départ  de  Colombo  ;  entra 
fc  s'empare  de  là  Capitale  do  Roïaume 
d'Ura  9  476.  tombe  dans  une  embufeade  ? 
£ê  retranche  ;  fuccombe  &  perd  la  vie  ,  477 

Sacines ,  Sa  valeur  ;  marche  contre  Jacob  9 
&  demeure  vainqueur ,  341.  pourfuit  Zeze- 
laze  ;  faveurs  qu'il  accorde  aux  Jéfuites  3 
écrit  au  Pape  &  au  Roi  d'Efpagne  ,  34* 

Stldagne  (  Donna  Louife  de  )  femme  de 
Philippe  de  Brko  ;  fes  galanteries  ;  fe  refofe 
courageuftment  aux  foUicitations  du  Roi 
d'Ova,  3** 
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SdlJêgne  (  Pierre  Lcicam  )  &  Dom  Fraa-î 
çois  Mafcarëgnas  ;  leur  more  dans  l'expédi- 
tion de  Por,  5*9 

SaUane  (  Manuel  de  )  recouru  de  Jérôme 
Mafcaregnas  &  de  Fernand  de  Mirande  , 
marche  contre  le  Roi  de  Coles  ;  ravage  les 
Etats  de  ce  Prince ,  \6% 
,  S'aUtnt  (  Ayres  de  )  Viceroi  des  Indes  ; 
confirme  à  Philippe  de  Brito  le  Gouverne- 
ment de  la  Citadelle  de  Sirian  \  le  renvoie  4 
la  tête  d'une  Flotte  ;  ordre  qu'il  lui  donne  , 

*  Sahrtti  (  Le  Pere  natal  )  Jdfuite ,  traite  en 
faveur  des  Portugais  avec  les  Miniftres  du 
Roi  cPAracan  ,  Z47.  envoïé  à  Malaca  par 
Brito ,  450.  Sa  mort»,  fon  éloge ,  ijx ,  f$ 

fmv. 

Sampap  (  Rui  de  Melo)  Commandant  du 
Mozambique  ;  fes  tyrannies  »  405.  refufe 
Pentrée  de  l'Ifle  à  François  de  FonfecaPin-  • 
to  ;  pais  prend  la  fuite  >  "  406* 

•  Sampayê  (  Rui  Diàz  de  )  Commandant 
d'une  Flotte  envoïé  à  Meliapour  ;  Capitai- 
nes fous  fes  ordres  3  414 

Ssmfajê  (  Fernand  de  )  4t  Acugna  faits 
Capitaines  de  ChaUl ,  j  <$  ,  &  fmiv.  Sam- 
payo  défait  les  troupes  de  Nizimaluc  &  dé- 
livre Agaçaim  *  %$6.  D'Acugna  fe  rend  à 
Baçaim  en  qualité  de  Capitaine  Général 
d'une  Flotte;  Officiers  fous  (es  ordres  ;  rem- 
porte plufieurs  vi&oires ,  \  fS 

Sangrgfat* ,  Roi  des  Logos,  embrafle  le 
Chridianifme  »  $  ]  6 

S^ratt  (  tes  Rois  de  Coles  &  de  ^  Leurs 
rotatifs  inutiles  fur  la  Citadelle  d'Axarim 
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tf.  Lcordefunion  ;  jon&ion  de  celui  de  Sar- 
eete  avec  les  Portugais  ;  fà  valeur  ,  i6n 

Seân  (  trois  différentes  dans  la  Chine  ) 
Leur  antiquité  ;  leur  origine;  leurs  dog- 
mes, 311 

Styxas  (  Lançarotce  de  )  prend  en  mata 
le  Commandement  de  Colombo  ;  rend  le* 
efforts  de  l'ennemi  inutiles»  478.  Secours 
qu'il  reçoit,  479r 

Siam  (  le  Roi  de  )  rejette  fur  le  Roïauma 
de  Martavan ,  2  jo.  le  foumet  à  Ton  obéit 
fance,i32.  Réception  qu'il  fait  à  Chriftoval 
Rabelo  ,  36*7.-  contraâe  Alliance  avec  le* 
Portugais  ;  chafle  les  Hollandois  de  fea 
Etats ,  40ff 

Siamois  ,  leurs  meeurs;  leur  Religion* 

aeTif 

Silva  (  Dom  Louis  de  Melo  de  )  Com- 
mandant de  treize  Vaiffeaux ,  va*au  fecoura 
de  Malaca ,  3  .  arrive  à  Goa ,  44.  Se»  fer  vice* 
récompensés,  4$ 
(Dom  Pedre  Homen  de) Sa  valeur 
à  la  dé&nfe  du  Fore  de  Benafterim  ,       3  $ 

Silva-  (  Dom  Juan  de  )  fuccede  à  Simon* 
d'Abreu  à  la  charge  de  Général  de  la  mer^, 
103.  repouffe  les  efforts  du  Roi  d'Ujantana,. 
178.  va  commander  aux  Philippines,  385; 

Silva  (  Dom  Sanchede  Tovar  de  &  )  Soir 
départ  de  Lifbonnc ,  441.  Capitaines  fow 
les  ordres  y  444» 

Silva  (>Pierre  )  part  de  LHbonne  err  qua* 
Iké  de  Viceroi  des  Indes  ,  517.  Sa  mort.?; 
-fts  richeffês  ,  J*$.  Son  avarice  fon  hy— 
locriûc,  j%f 
.   Silva  (.  Antoine  Telle»  de  ).  &  liouis  dor 
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Caftagneda ,  Commandants  de  deux  Vai& 
féaux  partent  de  Liibonne  pour  les  Indes, 
Ji7.*Déparr  d'Antoine  Teliez  de  Goa  a  la 
tcte  d'une  efcadre  ;  ce  qui  l'oblige  d'y  revc* 
nir;  repoufle  quatre  Vai (féaux  Hollandow, 

{'19.  rencontre  &  remporte  une  victoire  for 
es  Hollandois  j  522.  iuccede  au  précédent, 
525.  Son  arrivée  à  Goa  ;  fe  prépare  à  fecou- 
rir  Malaca;  quitte  le  Gouvernement  »  part 
poufLifbonne,  fié 
Siranégar  (  Le  Roïaume  de  )  Fontaine 
Ijue  l'on  y  trouve  ;  Superftition'  des  Peuples 
voifins  à  ce  fujet ,  454.  Mœurs  de  &s  Habi- 
tais, 4/1 
-  Soir*  (  François  )  Capitaine  de  trois  Y aif- 
fcaux  cnvoïescontre  les  Maures  ; eft  vaincu , 


Sottotnajor  (  François  de  )  Capitaine  d'une 
«feadre  envolée  par  le  Viecroi  au  fecours  de 
Chaitf  ;  bat  f  ennemi  &  ravage  les  terres  de 
Nizamaluc,  $0* 
(  Belthafar  >  chaffe  tes  Ternarins  de 
ÏHk  d'Ambomo  mort  ;  fem  éloge ,  2* 
:  Smfa  {  Dom  François  de  >  blefiure  anil 
reçoit  à  la  défense  du  Fort  de  Benafterrm  , 


Séufo (Alexandre de )commisà  fadéfrnïé 
du  Couvent  de  S*  François  de  Chatil ,  Jf* 
Son  éloge ,  56*.  Carnage  qu'il  fait  des  B»- 
feates  *f7  J**v*  Terreur  qu'il  va  répan~ 
dre  dans  le  camp  ennemi  *  eft  contraint  d*a> 


Soufs  (  Thomas  de  )  évente  Tes  mines  faî- 
tes contre  la  Fortereffe  de  Colombo  ,  ifta* 
ratage  les  côtes  do  fcoîaumc  de' Raju  i.  icnd 
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laiiberté  à  deux  .Amants  qu'il  avoic  fait  pri~ 
fonniers, 

Sëufa  (  Gonçalez  Rodriguez  de  )  Corne 
mandant  de  fix  Galions  arrive  aux  Molu- 
ques ,  x  88,  délivre  la  Citadelle  de  Ternate  * 
tes  hoftilités  contre  divers  Rois  ,  5  89 
»  S#^/#(DomDieguede)Eipe'ditiondece 
Capitaine  au  Port  de  Calicut , 

Soufr  (  Dpm  Pedre  Gomez  de  )  Com- 
jnàndant  de  fix  Vaifleaux  ,  envoïé  vas  le? 
Ports  deTevenapatan  fcPaliacate  ;  réduit  à 
l'extrémité  les  Habita  ns  de  Montcpoli  $ 
combe  dans  une  cmbufcade,  &  perd  la  vie, 

Stttfa  (  Fernand  de  )  bat  les  Anglois  fur 
mtt9  '  457 

Suarex.  (  Juan  Cornez }  Soldat  commis 
par  Roque  Borges  à  la  .garde  de  fcs  Vaif» 
ièaux  i  les  défend  avec  valeur  ,  jxi 
.  Sundina  (Lifte  de)  pofledée  par  les  Portu- 
gais ;  fa  fituation  »  à  qui  elle  appartenoic 
autrefois,  *4® 

Stria»  (  Citadelle  de  )  détruite  par  la 
flamme,  %6& 

Sylv*  (  Qonçales  de  Barros  &  )  Capitaine 
chargé  de  la  conduite  du  ftége  de  Monbaze; 
pourquoi  elle  lui  eft  6tée  ,  v  S°7 

Sylva  (  Dom  Diegue  )  &  Dom  Antoine 
frères  }  leur  mort  >  1*7 
T  (  ■' 

XT*AM%Am* ,  Empereur:  de  la  Cînne;  £a 
^  mort  ;  Ces  conquêtes  »  f6a  orgueil  ju£ 
qu'à  fe  feire  adorer  v 
JT4*i«***j(JU»  >.ppura«w«  jls  yons  trouf 


Digitized  by  Goode 


ver  le  Roi  d>Araçan;fonc  maflacrés  parfôft 
ordre ,  24p.  Coutumes  de  ceux  du  Roïaume 
àt  Siam ,  x$i ,  $ y» 

Tovg»  (  Le  Roi  de)  immole  le  Roi  de 
Pegou  fort  beaU'frere  à  Ton  avarice  ,  xx8  , 

Taptyas  (  Peuples  du  Bre£l  )  Situation  & 
étendué  de  leurs  Pais ,  5  jot  maflkcrcnc  les 
Députés  des  Jéfaices  &  le  Père  François 
Pinfio,  ,  jyr 

Tarares  (L'Einpereur  des-)  ^cwtfe  &  fac- 
tage les  Provinces  de  la  Chine ,         43 1 

*  T*v9rt§(  Rui  Laurent  de)  parti  de  Lis- 
bonne en  qualité  de  Viceroi  des  Indes  ;  fa 
mort ,  t*.6 

Tavtra  (  Laurent  de  )  arrive  à  Goa  efc 

£ alité  de  Viceroi  des  Indes-,  x©IF.  Fin  de 
n  Gouvernement  ;  fa  mort  ;  Ton  éloge  » 

Termite  (Le  Roi  de  Y  Son  éducation  ,xo* 
fe  ligue  avec  les  Rois  fes  voifins,  2  1.  affiége 
k  Citadelle  de  Tcrnate  *  x  j .  Ses  efforts  in- 
utiles contre  les  U  lares  ^Victoire  qu'il  rem- 
pote 1 1.01,  eft  mis  en  fuite  ,  10$.  emporte 
k  Citadelle  ;  Genérofîté &  D*fcoars*de  ce 
Prince  aux  Portugais ,  1 1% ,  tyfniv*  Sa  fuite 
dans  Pille  de  Gilolo  ;  Ton  retour 

Texeira  ('Michel  )  Archevêque  de  S;  Sal- 
vador ;  fe  défend  contre  les  Hollandois  ;  ft 
fortifie  dans  un  Bourg  »  y  }  i  •  Ses  hoftilités  ^ 
femort,  $%f 

*  Tbeiiîfi  (  Dom  )  Chef  des  CeîfanoisChreV 
tiens  £  fa  trahifon  r  ^fS^^gfurvi 

Tibao  (  Antoine  Carvallo  )  Lieutenant 
Ginital  tktoa  ftejc  SchftlUen^  liw^a^ 
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1ère  >  itfo.  Vidoire  navale  qu'il  remporte , 

Tibtt{  Le  Roïaume  de)  fou  étendue  ; 
Mœurs  de  Tes  Habitans  ;  Noms  &  courûmes 
de  leurs  Prêtres  *  leur  Religion  ^450,  # 
fiùv.  Leur  (ùperftition ,  4^1.  Manières  dif- 
férences d'enterrer,  leurs  morts 45$ 

Tâfsr  (  Le  Roi  de  )  permet  aux  Portugais 
la  conftru&ion  d'une  Citadelle  >  11 1 .  Refus 
4c  ce  Prince  à  la  fommation  des  Hollan- 
dois ,  a  7  8.  pourfuk  inutilement  le  Roi  de 
Ternate,  ato 

T«ar  ÇMcliquc)  fa  perfidie ,  1*7.  appel- 
le à  fon  fecours  les  Coxfairca  Malabares 
M  3  o.  qui  font  défaits ,  1 3  * 

TârriJt  (  La  Zone  )  erreur  des  anciens, à 
*e  fujet  ibontddc  ce  climat ,  3.34 ,  $  fui** 


,jrAt*rii»  (Paul).  Amiral  d'une  Flotte 
*  Hollandoife  arrive,  au  Mozambique  -9 
en  bloque  inutilement  la  Citadelle ,  10  a* 
|£  fwvAett  le  ûege;  fes  ravages  dans  l'ifle; 
gagne  celle  de  S»  Thomas ,  29* 

VarmnUi  Commerce  de  c^tee  VJHe,*  fk 
Atuation  ,  275 

Vafc9*(tlhtt{  Uom  Ferdinand  de  )  ac- 
lompagne  Menefés  dans  l'expédition  de 
JDabul  ;  fon  retour  à  Goa*  fg.  Sa  mort  ; 
fon  éloge»  3* 

VaJçcnciiUs  (  Dom  Sanche  de  )  Capitaine 
Général  de  la  mer  ,  vole  au  fecours  d'Ulate  s 
fon  retour  dans  l'ifle  d'Amboino  ,  ioa»> 
XeagtfUKt  qtfil  fixe  du  Habitam  d'Âcu*  4£ 
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de  l'Ifle  de  Rofacci ,  104.  Vidoirei  navales 
qu'il  remporte;  venge  la  more  d'Alexandre 
de  Matteos i  raie  arrêter  Rui de  Soufa  ,  Xif 
Vafc9»ç9lhs  (  Dom  Diegue  de  >  fort :  <te 
Goa  à  ,1a  tête  d'une  Flotte  ;  va  punir  les 
Habitans  de  Por,  }6*8.  Avantage  qu'il  rem- 
porte ,  $69.  eft  arrêté  -,  fa  mort ,  5  i£ 
Fif$#  (  Triftan  Vaz  de  )  arrive  au  Port  de 
Malaca  ;  fecoure  cette  Ville  ,  08.  Difcour* 
qu'il  rient  à  fes  Soldats ,  op ,  $ Vi&oi- 
re  qu'il  remporte ,  101.  eft  fait  Comman- 
dant de  Malaca  ,  108 ,  #  faiv»  Sortie  avan» 
*ageufê  qu'il  y  fait  faire  fur  les  Javois  ,109 
Vimtat>ai<f*e9à  la  tête  des  Canariens ,  ra- 
vage les  terres  Portugaifes  ;  déùk  fis.  tue* 
deux  Capitaines  de  cette  Nation ,  4^^ 
«.  Vieira  (  Balthafar  de  ;  tue*  un  Prêtre  de 
Mahomet ,  z%.  Sa  valeur  à  la  défenfe  de  la 
Jortereffe  de  Ternaee  ,  2  } 

Vjantana  (  Le  Roi  de)  quitte  l'Alliance 
des  Portugais  pour  celle  des Ternatins  ,11 K 
vient  attaquer  Malaca;  eft  repouffé;  conti- 


VilMêb*$  (  A  ndré  de  )  Gouverneur  d'Ara» 
t ira  ;  défait  les  Rots  de  Coles  &  de  Sarcete  » 
ravage  leurs  terres  ,  7 
:  Waràenbomg  ,  Colonel  d'une  Efcadre 
s'avance  vers  la  Ville  d'Qlinde  dont  il  s'em- 
pare ,  j44 
fVtthtfmt  9  Amit*\  Hollaodois  ?fon  arri» 
vée  au  Brefil ,  f  *o^  fe  rend  mafcre,de  S.  Sal- 
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y  Àvier  (  Le  Pere  )  Jéfufce ,  accompagne 
le  Grand  Mogol  danV  l'expédition  de 
Melique,  89.  conclue  la  paix  encre  ce  Prince 
&  les  Portugais,  383.  Articles  du  traité* 


+7Âmorin  (  Le  )  fàk  inutilement  prôpoler 
^  la  paix  au  Vieeroi  *  j8  ,  $  J^x» 
arme  une  Flotte  ;  conditions  qu'il  fait  pro- 
pofcr  au  Vieeroi ,  71 .  En  quoi  il  contrevient 
au  Traité  de  la  Ligue  ,  72.  va  inveftir  la 
Forterefle  de  Chale  ;  en  levé  le  fiége  ,  7  jv 
afftége  inutilement  Ciignai  dans  fa  Forte- 
reffe  ,  1 07.  envoie  vifiter  Furtado  de  Men~ 
doce  ;  fon  entrevûe*  avec  ce  Général  Portu- 
gais ,  200.  Promcffcs  qull  lui  fait ,  2or. 
étages  qu'il  lui  donne  f  202.  quitte  le  camp 
pour  aftifter  à  une  Fête ,  *o<>.  vifite  à  lbn 
retour  le  Général  Portugais  ;  reTukat  de  leur 
Conférence,  210,  f$fuiv.  Cérémonie  d'une 
féconde  entrevue*  qu'il  a  avec  hii 2  t6.  Fro- 
mefle  qu'il  lui  donne  par  écrit  ;  éloigne  de 
lui  toutes  Perfonnes  iufpedtea ,  &  s'aban- 
donne au  confeil  des  Jéfuices ,  2 1 7^  livre 
Cugnal  entre  les  mains  des  Portugais  r2ip* 
appaife  le  murmure  de  fes  Maires  î  renou- 
velle le  Traité  de  Paix  avec  les  Portugais  s 
Surnom  d'une  Lettre  patente  qu'il  donne  à 
Mendoce  ,  220.  s'empare  du  Rofaume  de 
Granganor ,  277*  reçoit  les  Prefens  ,  &  re- 
jette les  ft opoCciora  éc  Paix  du  Vieeroi^ 
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toù  TABLE  DES  MATIERES 
578.  eft  forcé  de  demeurer  en  repos  ,  3  9  S 
Zetelaze  fe  révolte  contre  l'Empereur 
d'Ethiopie  :  fon  origine  »  537*  excite  le 
Peuple  à  fuivre  Fes  Erendarts,  338.  rem- 
porte la  vi&oire,  HfrfSfitiv.  Proportions 
qu'il  fait  aux  Chefs  de  Ton  Armée  ;  va  trou* 
ver  Jacob  >  341.  périt miferablcment,  34^ 
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